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PRÉFACE 


Le nest un grand honneur en méme démnpe qu'un dou- 
loureux devoir de présenter l'ouvrage posthunie du professeur 
Adontsz et d'évoquer Ex puissante pérsanneuilé scientifique du 
disparu. J'avtis encore eu l'occasion de le rencontrer peu 
due de querre à Bruxelles où il avañl pris ont de suile une 
pluce de premier plan. Mais, à leniendre discuter avec tant 
de jeunesse les grands problemes hislorigues et archéologiques 
qui nous passionnaient, j'étais loin de ine douter que nous 
nous rércontrions nonr lé& dermtière fois. bec its faéullé de 
renouvellement qui drail son secret de son @rrour Pour fa 
séierteé, de SON Grnour anssi pour SOI DANS, il avait sn, Ij'és 
une brillante carrière en Russie, attestée de 1896 & 1921 par 
dé nombreuses publivaltons sctenlifiques, recommencer d Pa 
ris, à Londres ef à Bruxelles une seconde emisfente de labeur 
avec {es beaux travaux en langue francaise qui honorent nus 
revues æpécradisées, ovue de l'Orient chrélien, Revue des 
Ttudes Arméniennes, Bysantion, ééc. Ausef bien, N, Adoïiz àe 
mordratt-W à nous tel qu'if s'était déj révélé & Etchmiudzin 
d'abord, puis à l'Uninerelté de Soinl-Pétlershonrg, nn linqniste 
mé, en possesston d'un later di contéaissatces eÛlant drr RTE 
erit et du pehlebi jusqu'au cunétforme, du grée byrantin jus 
écrit JHUrSEtIR moderne. Mais en mémé Lémps archéologue et 
Phistorien quel était cussi sassocttient en lui au philalanee pour 
faire dé la moindre de ses noles un évènement scientifique. 
On regretluiët seulement due Celle Drodigiéuse partété dé 
connaïssances mixé @t service d'une mélhode fonjours sûre, 
ne fit pas employée à l'œuvre d'ensemble qu'il était, mieiis 
que fout autre, ü mème de nous donner: une Risloire critique 
de FArménie. : 


— II — 


Qu plufôf non, Car nous ne nous y frompions point. L'his- 
loire de l'Arménie que nous souhaïfions lui voir écrire, alle 
= sorlail chague jour de sa plume dans ces savantes monogra- ps 
phies où, lun aprés l'autre, les pointe les plus obscurs du °# 
passé de lu race haîkane éfaiènt par lui éclairés d'un jour nou- | 
Le veau. L'histoire de l'Arménie, jalon par jalon, il en posait les "0 
À bases. Dans les dernières années de sa vie, l'élaboration des K 
6 malériaux élaif assez avancée pour qu'il pûl commencer ë s 
3 élever Fédifice. Et ce fuf alors qu'il aborda la pariie la plus r 
| difficile de sa tâche, celle que nous présentons aujourd'hui, f 
Fhisloire ancienne de l'Arménie jusqu'au Vl-ème siècle avant 
noiré éré. £ 4 
Lire delle entreprise né Poubait êlre menée à bien qu 
Paide des dernières découvertes de l'ourartologie, d rÉG 
fagie él des études iroriennes, Ourartolomue, 
nisant, Adont: Pétait à un degré émérite. I 
sent ouvrage monlrert du lecteur les brogi 
lustre savant arménien l'interprétation des 
niques», De Leéhmann-Manupt à Pur, 
considérable: Le plus, de linotiste 
A Al. Adontz traéent nale € l'historien. E4 ée dernier domi FR | 
Sp de haut le si jel. Pour la première fois, nous possédons enfin D” 
une histoire crifque Un Naïri ef de l'Ourarlon wne histéire F4 
complète, épiisant tonles les NE 

actuelles. À cel égord, le lévre d' 


& l'assurior 
assyriologue, dra= 
a léelure du pré- 
“és que doil à d'il ie 
documents « DUT 
le lerrain acquis est 
cl lunchéolamue Chez 


dû à un outre maître de l'ortentalis 
sation élamile, des civilisations 
Detaporie. Mais Suse est mort 


un il 
Feitt, 


commence à lisoler de ses cadres aduentlices aryens, s'appa- 
réniait au groupe des langues cauvastennes. Ce sont des élé- 
ments fourrites qu'Adontz discerne dans d'oncmestliqne livrée 
pour lez confins arménao-enatoltens, aux AXV-XIV-êrnes siècles 
event JC, par les documents fiifiles, El ce sont des peuples 
d'affinités hourrites que les lévtes assuriens nous crontrent, du 
AUS au XF siècle, occupant de massif arménien sous le nom de 
peuples du Naïri Encore ne s'aguiu jusque dé que d'un dümier 
féodal, avec ce morcellement de la souveraineté où le comparir- 
mentement naturel du massif arméniena, depuis, trop souvent 
fait trébucher Fhistoire arménienne? ainsi pour l'Arménie 
historique de l'époque mamikonienne ou bagratide, Mais pofci 
que surgit brusquement au IX-ème siècle étberné el; Alt SEL 
des principautés nairiennes, ur principe fédérateur : lOurar- 
lou né autour des villes d'Arsnékounr él de Bialre, noire Me- 
rrebent ét notre Van. Mieux encore: le premier souuérain de 
l'Ourartou dont Le nom soit parvenu jusqu'ét nous esl ce même 
Aremé qui, par dela lessieeles el les races, peut bien ëtre der 
vert le héros éponyme de de nalion arménienne, 

De fai, bien qu'il s'agisse d'une race différente des 
futurs Arméniens (El s'asil loujours des Peuples de LORIE 
Natri, par conséquent de poparlations d'affinités hourrites, c'esf- 
d-dére vraisemblablement caucaslennes). Adontz établit avez 
force que POurortou, par toute son dustoire, esl comme une 
préfiguralion de Ia future Arménie, Contmeé les Arméniens 
résisleront pendant des siècles à ln poussée de list, les roës 
dOvrarlou résistérent à la pouriée des empires sérniliques 
d'Adour, Contre Aféour, ils fédérérent les peuples congénères 
du reste du massif armértien, jusqueés y compris Ja région de 
Kurs, d'Ani et du lac Sévan. À ce titre, ls sont les premiers 
sénateurs de l'Armérie en tant qu'éntité luisiorique ; ou, si lon 
préfére, c'est de premier peuple historique qui ait nbhéi ait 
principe d'unité dictée par la géographie arménienne, Énscrit 
eur de sul qu'il ocenpait. Avec des éléments 4oil empruntés 
au foyer mésopolumien, süft tirés cle son propre fonds, l'Ou- 
rurlou & créé ne civilisuhion déjà parfaitement adaptée à ce 
sol et dont des inscriptions, les consiraciions, les travaux d'ir- 
rigation ef de ImISé En perle agricole afléstent la puissance 
et la grandeur, Ses rois fondeérent des uilles qui leur sur- 
pécurent d'une fucon singulière, puisque ce sont ces mêmes 


ve 


oies Lys dim dcséss. Li m— 2 i Faut L 


| 
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villes que, la plupart du temps avec le même nom resté in l 

changé depuis cles millénaires, l'Ourartou défaillant allait 4 
LE léques à l'Arménie natissante. 

du traveil d'Adontz quand il nous montre, lextés cunétformtes 

{1m en main, que la civilisation arménienne classique remonte « 

| la civilisalion ourarkienne, plonge à plein dans cette civilisa- 

à ton, De même une parte de lt toponomastique grecque el 

k dés cmots «le cinilise den a hélléniques sont nôus né d'ATeæ | 

f rons plus eujonrd'hur, un legs des mieux Egéens En fait la 

civilisation égéenne n'esl pas morte, Par l'intermédiaire de 

Mocènes cb én dépit du Moyen Age dorien, c'est elle qui est ci 

d'erigine de l'hélénisme classique, L'Ourartou n'a pas joué un 

moindre rôle envers l'Arménie que la Crète ininoenne envers 

| je Grèce. De l'Ourärlon & l'Arménie, ue eu, en dépit de 


; Dee À TE / 

Nous fouchons dé à une des parties les plus intéressantes , | 
L 

d 


L'inémitable choë print per l'ürnemigralion Lhrisco= prieuré, 
| rontinufié effective. Adontz salue avec raison dans les vieux 
Qurartiens les ancêtres d'une parlie du peuple arménien, dé 
méme que dé rrée Rhellénique où la rave latine, bien qu'indo- 


| européennes de curés lingnisliques et historiques, sont, pour 
une part, de sang égéen où de sang étrusque, Aussi bien Le 

È cempantison Né doit-elle point s'arrêter Lt, er ti est bien peu 
des races indo-européénnes les plus éminentes qui ne doivent 

| eur maturité à la présence d'un élément ontfuret antérieur. Petr 


le décalé, pt EHENLP le, stbons-nous ce que de couche céMique, 
relativement lardiue ekez nous, HN «à absorbé dés races &tTt= 
sérieures, contemporaines de lo cipilisetion mégalithique ? Pour 
P'iron, ce que les Médo-Pérees doivent sur civilisations el auT TS 
reves sIMIENNES préexisfantes ? Pornr l'Inde, ce que Le compiemé d 
hindouiste dif ner statement era civilisations préargennes de 
l'indus, mais enrêre eu génie dravidien ? Dans Lons ues 603, de 
génie dodo-eurOpée & rentubelé l'héritage des anciennes civE 
disatiorts ausquelles il se SUpÉrTDOsl, mais si st QriSET ARS 
formé par elles. DER 

La théorie présentée par 
mére: a côté de 68 titre 
JÎrEs plus ÉNCLENE ENCOrE, 


Adoniz rend doné au peuple arr 
$ de noblesse indo-curopéenne, des 
Elle : 1 î 
de montre que ce penple #86 Si 
lon peul es plus ancien que lui-même, jJrdo-Eurepéen, 
certes, pér dé race 6 la langue, mars so rattachent aussi, par la 


MT 


cullure qu'il a trouvée dans son berceau, à des cévilisalions, 
millénaires, à ces dieux peuples asianiques auvquels l'Asie 
Antérieure doit peul-êlre son plus brillant développement ef 
qui, par des Prolo-Mitanniens et les Frolo-Hiffites, remontent 
Bien au-delà du XVil-ême siècle avant JC. 

Quand Fempire d'Ourarlon, après nne glorieuse khistorre, 
éparui de da carte, À dual, comme le montre Adontr, 
decompii sa nussion, sauvé le citadelle arménienne des Énu- 
sions montées de Mésopolarnie, Nt Aésar ri Babylone, qui 
aunient un moment annexé de resle du vieux monde, n'avaient 
pu réduire en esélanage d& future Arménie. EF au même mo- 
ment, l'Ourartou passa le flarbeer a Et jeune nulion éndo- 
européenne qui reçut de lui semblable mission, 

En quelques pages jrémissantes or de savant cêéde la pluie 
au pafriote, Adontz montre LM grandeur tragique dun tel Réri- 


age, Lu forleresse arménm'enne,, COMITÉ le bastion ourarfien, 
s'accommeodera de Îa 


sen dre puce Geste, Sans doute, elle 
vorons bien per 


suserdinété achéménide qui, d'ailleurs, nous lé 
l'Anabase, respectera son autonomie. Elle échappera même à la 
est peu “res, à da féveitr. «le 
l'anarchie hellénistique, que FArménée anûiaque cfleindira a 
plus forte exlenston avec de roi Tigrané, Un grand souverain mé 
connu qui mérite sans doute bien pins que son CORTE OTTEN 
Mithridale Enpator l'admiration de l'histoire, $è Pan veut bien 
observer que Milhridate à brillamment & suicidé son empire Es 
farulis que Tigrane «à ussuré lu survie de son peuple pour 
l'éternité, 

Éoeubre essentielle de Tigrane le Grand, west quand il 
fatlerié choisir entire Cirieni et Decrdert, entre moe el les 
Parthes, d'apoir, en r'accordant anec Pompée, croiser l'Occident, 
Choix décinif, car ét sera celui de tonte la nation GTMÉTÉETUTE 
aprés lui. Mais, comune le renard Adontts, «tx prit «le Gite 
bien «de souffrances ! Justement parce que noire mi était un 
des pins éminents bysantinisies de ce demips, él & ji, ot cours 
d'articles ausst précis Qu'im pero, nous montrer lout ce que 
Byzance doit à PArméne, à comméneer pür du grande dynastie 
e macédenennes qui à balu au vieil empire Pélonnanie re 
sesonee du X-éme siècle. Adoïtz nous a rappelé dusei Come 
bien Byzance « mal récompensé FArmnénie de son anporl de 
pour prénve que Céile britlante thèse sur FArménie 


conguéte macédontenne €l € 


I'EÎt DELLT 
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à l'épaque fustinienne où i nous « fail voir l'empire d'Orient 
s'appliquant s ystématiquement ä dénalionaliser la partie dr 
Henpasten que le partage théodasten lui avait . dévolue. Surtout 
c'est Byzance qui, sous pééleïle de bréndre personnellement 
en main la défense de La Grande Arménie contre l'invasion 
seldjoukide, a mis fin au Xl-ëme siècle aux florissants Etats 
des Bagratounéi el des Ardzrount, en bref à l'indépendance ar- 
ménienne, étéela pour abandanner aussitôt le pa us aux Tures. 
Mais pourrail-on dire que l'Occident, des Croisades an XX-éme 
‘siécle, n'a pas &son four les plus lourdes responsabilités à 
l'égard d'un peuple qu'il a périodiquement poussé aux aven- 
tures pour l'abandonner à l'heure du péril ? 

Combien, aprés un tél programme, nous devons regreller 
que la grande histoire d'Arménie qu'Adentz avait commenté 
& écrire $E em, par. suile d'un destin cruel, arrêtée aur pre- 
mers chapilres ! Regrels d'autent plus amers que da réussile 
er cé qui concerne ces chapitres se révele à nos yeux plus par- 
faite. LH moins Pouuons-NOUs nous féliciter de posséder arérisi 
une CEUDTE En #O magistrale, ef cela Pour la partie de l'histoire 
arménienne qui était jusqu'ici la moins accessible, sinon lotale- 
mien ireonnueë Cadentz magnifèque de Pillusire nan # sas 


compatrioles, puisqu'il restitue d Céttr=ct quelque dix siècles de 
leur plus lointain passé, cadean royal fait par lui, en 4 


mourant, ü son pays dont il wieént de doubler l'histoire. 


René GROUSSET. 


NICOLAS ADONTZ 


(NOTICE BIDGRAPHIQUE) 


LL 


Le Professeur NICOLAS ATNONTTE est né le 25 janvier 1875 dûns le 7il 
r- legs de Bérnagoth du district de Senguizour (Arménie transeaucasienne), 
LS Après evoir Lecnoué ses études primaires À l'école arimfniéenine dé 


| athév, il entre nu séminaire Guévorguian d'Étchmladain pour y faire #08 
4 si Eudes secondaires. Es Séminaire RECENSE était une école RER 


ape tout ce qui concerne la culture rénéralé Arr un spéciale 
ce qui a trait aux études urméniennes 

Aires du jeune Adontz dans ce Sémintire comptaient parrni 
époque, EÈ Dour a Mo étaient de 


ie sn lea plus ÉRRnRE de ; 
ance : 


ten 
Fr 


Fr Néon 2, du | vôe oué par yRgues ATEN NnEe pour LOS COTIR EL 
en Et 


nation L2 LE pe on Fee SEALE Tédlogie de LE imtellèse 


HN une élude intitutée gl Le site et les 

qu arméniens + 1 obtient la médaille d'or, > | 
ce ee ide Faculté décidé de lé nommer attaché à l'Université A 
parer le “profeascrat et l'envoie à l'étranger pour parfaire 803 

LÉO, au COUT de l'automne, le jeune savant part pour Munich. "an 

L ie es cours d'orlentaliime et do byraintologie. Il tri 1% 

FE Dee enas Li 18 ne bavaroiae. 


Ye, 


années d'écudos, Al rentré à Saint-Pétershoure où 1 se consacre a dos ra 
vaux philologiques. 

En 1808 eb 1H, LE alt un voyage au Caucase, à TIis € à Etchimis- 
din, À Tiflis il complète g8 connalasence du géorgien en prenint don le- 
cons particulières &ves un prétre. 

A Etchminärin, ü travaille sur les vicux manuscrits arméniens dé 
la rithe biblothèque du couvent et recueille des matériaux pour ges travaux 


nIbéTieure, 


De retour à Saint-Pétersbours, Adontz prépare, entre cortaines mono 
graphies, son grand ouvrage en russe, & L'Arménie à l'époque de Jus- 
tinion », qu'il devait présenter comme thèse pour obtenir de titre da 
# miaitré {magiatiouy en théologie » En 1908, Li aoutient bollimmént #4 
these devant le jury de l'Univeraité, thèse que le Professeur Marr membre 
du jury, apprécie parbiculièremenut, I oblient Te Etre qu'il désirait et de- 
vient prirat-docont de IMJtiversité, 

Cette thèse sc compose de 825 pages in £° et représente l'œuvre la 
lus ioportante d'Adonts aussi bien par Son content que par En volume. 
Les quatre-vinegt-dix prémiètes pages de cet ouvrage traitent de ]n géo- 
graphie politique de l'Arménie Aves üne grande minutie, l'auteur déli- 
mite Los frontières de le première, douxifme, troisième et quatrième Ar 
ménie et tres la topographie des villes el deg grands bourgs, Lans là 
suite de l'ouvrage, il étudie en détail lés € réformes » de Juslinien, ré» 
sormes dont le bul était l'hélénisstion de l'Arménie La deuxième partie 
du livre est consacrée à l'Arménie pérsene. Adontsz y étudie l'orxanina 
tion seigneuriale dé l'Arinénié, relève [ce particularités de la téodalité 
erménienne ét soumet à une analyee profonde le « Gahnamalc » précisant 
lé nombre des scigneurs (nakharar) ariménions £é leur ordre Hiérar- 


chique. 


La seconde uvre d'Adonts Et une thèse eur & Devis de Thrace et 563 
cmméntateurs arméniens >», qu'il présenta 2 l'Unlvergité de Suint-Pé- 
terchourg en 1918 pour l'obtention du diplôme de doctorat, La diseusaion 
publique dé cette thèse, soute par l'entoure, fut un £TANd succés OUT 
lui : ii obtint ie titre de docteur es philslogis arménienne et fut nétmé 
< professeur éxtranrdinaire x 


Cet ouvrage, d'une Sgrandé valeur scientifique, de 307 pagea in 9, fut 


édité en 1915 à Ssint-Pélersbourg et conséitus le 4 me tome de ta géTEa 
æ Biblioteca Armeno-CGeoraics +, 

En dehors de aûn gctivité acientifique et Erofessorale, Adontz a £LÉ ntis- 
Si un publciete érudit el A participé aux affres nätionales, Le 1904 à 
21904 il fut, A Saint Féteraboutg, lé directeur de le rovuo Uttéralre ct pre 
tiatique + Banber 3, à laquelle collaboraient les principaux écelvaine de 
l'Arménie russe ot de l'Arménie turque, 

Devenu un des chefs du parti conservateur arménien, E collabora 
au quotidien + Mor Der » (Mouvéiu Siécles de Ts, organe de ce parti, 
où i donnait son opinion Aaulornisée sur les plus importentes des questions 
qui agiteient la vie nationale, 

Pendant de longues années il fut membre du + Conecil d'adiinis- 


X 


mt -LE 


tration des biéns des - Bree Aeméniennés 2, Après In mort du prince 
Abareélile Lasarest CuUTALEUT honoraire de Institut Lagzareff de Moscou, 
Adonts fut nommé en 1916 à co poste par les communautés arméniennes 
dé Saint-Pétersbourg et de Moscou. 

En 1917, Adontz dirigen l'expédition organisée par li Société Impé- 
riale Archéologique Russe, pour étudier les antiquités de la région de van 
(Arménie turque} occupée à cette époque par les Russes, 

Aprés lai révolution russe, en 1817, Adénts reste Quelque Cetnipé 4 
Léningrad ét % poursuivit son acbvilé scientifique. En avril 1420, i quitta 
Ja Fussié, poses en Finlande, puis à Londres. Après une année de séjour 
dans ln capitale brilunniqueé, il vint s'établir & Paris. 

M Füris, malgré des diéficultés matérielles, 11 publin quélqués étuies 
inportantes en francais, Il colabora e2 même temps à quelques revurs 
arménionnes telléa que < Haïrénil » de Boston (USA), € Sion + de Jé- 

 dusalem, < Handess Améorva » de Vienne, «+ Fazmaveb » de Vonis, 
+ Anahit s de Paris, « Vem à de Paris, ainsi qu'au quotidien « Haraton + 
de Furis, 

Il fut le fondateur et le président du + Cercle littéraire grménien » 

7? de Paris ét membre ie la < Commission du Fonds Melkonian ». Il parti- 
e  cipe & là plupart des activités de la colonie wrménienne de Paris dans le 
. démiane culturel, Très apprécié come conférencier pour 98 vaste érudi- 
tion, ile ft plusicure conférences sur l'histoire et le culture arménienneés. 
L En 1820, invité pur les Prlofcssours Grégoire et Firenne de l'Univér- 
_sité Libre de Bruxelles, il fut nommé Professeur de ladite Tlniversmté 
2 7 ty enseigne là Iengue et la Htiérature arméniennés sinsl que la bysanto- 
A 2 logie, 
Il. poursuivit dans cette ville ges travaux phlilologiques et historiques. 
nes dé ses études parurént dans la revue < Eyzantion » el dang 
_ + L'Annuaire de l'Institut Oriental », 
) eu n'est bas possible actuellement de donntr une liste ecmplète de 
?: travaux qui got dispersés data lés revues arménienne, TUSES €L 
= inniaes. Nous DOVE HÉSNMEÎRE mentionner, en dehors des deux 
_ thèses due es principles uvre. 


EN LANGUE RUSSE : 


AE L'Histoire de l'Anenyme dans ses rapports avec Sébéus et Maïss de Khorène, 
Adams Wizantishif Frémennik, & VII 1902. 
Sur l'origine des se 3, dans le Jourral du Ministère de l'instruction Publique, 
+ XXXIL, 19 


. 


res évêque pr Chersanèse, ans Khristianskif Fanok, & IL fase, 2, 


te de Byzance comme histôrien, dans Æhrationsii Maatob, EL TV, fac 
a ns 917-1920. 
NÉ eue son histoire et sa litiérature, on l'Encyclopédie Efron et Brock- 
heus. 


EN ARMENTEN : 


Æusse le rentre el les Armérens dns Handés Asiserga, 1404, 

Mafloc et ses déves d'aprés les sources yréco-latines, Vienne, 1925, 

Vote sur Kortun, dans Handès Améorge, mai 1927 et janvier-février 1926. 

Fiemerques critiques sur Æznik, dans Guzamoep, 1929-1930, 

Les cencebtions relifieuses des anciens Arméniens, dans Hayrénik, 1926, oct. 
— 1927 janv. 

La Gloire des Hagrolides, dans fMagrénik, 1928, nov. — 1929; 

La pousannerie dans l'Arménie ancienne, dans H'ayréaik, 1927, nov.-déc, 

Les courants politiques dar l'Armée anéicene, dans Haurénik, 1927, fév.- 
ÉrIArs, : 

#rtavan Arsacide (figure byzantine), dars A'oyrénik, 1928, sent. 

Bordas César, dans ouvre, 1930, apt-0ct 

Line prinecsss mamikentenne sur le trêne de Byzance, dans Maurénik, 1929, 
tnars-aiL 

Beaile l'Armémien, dans Hayrénik, 131, juimesept 

Les Arnémiens dans la science à Byzance. dans Hagrénik, 1930, déc, 1937, 
janv, 

Sur Moïse de Khorène (à propos de l'ouvrage du À. Père Akinian), dans 
Hagrénik, 1932 

La dute de l'évengile de da reine Mké, dans Sion, 1936, août, 

Lo clique de l'histoiré de Moss de Calancoït, dans Anükit, 1939, avril 
La, 


Qui est l'auteur de Meht Socraie à, dañs Sion, 1936, sopbenbire. 


EN FRANCAIS : 


Note sur les somaxairés orwéniens, dans la Revue de l'Orient Clrétions 
t XIV, 1924, numéros À et 2 De 

Les Frs et les Saints de l'Eglise Armérienne, dans la Revue de l'Orient 
Chrétien, L XXVT, 1927-1926, numéros let 2 : 1, XXXVII, 1929-1930, 
nurnéros 3 ét 4. 

Le questionnaire de Saint Grégoire llluminateur, dns la Feuue de C'Onent 
Chrétien, t XV, 1925-1926, numéros 3 ct 4, 

Los fondements hisiortques de l'épopée Byxantine, dans Byrmische Æcit- 
echift, L XXIX, numéros 3 el 4, 

L'âge et l'origine de Basile À, dans Buzantion, 1, VIII, fase, 2, 1933 db 
EX, fase, |, [934 sen 

Lui partée historique de l'ormsan funèbre de Masile on late Fi le 
Sade, dans Euzantion L'VIIT, use, 2, 1933. 

Les Ferules de Mourice et de Constantin LE, SFA lAomuare As l'Institut 
cé Rhin el d'ideie Orientales, & 11, 1944. 


Votes arméno-byzantnes, dans Buzanton, t, LK, facc, 1e IE, 


LU ot de. ln. 


Les T'aronites er Arménie at à Byzance, dans Busantion, 1 L#, Le. 2, TS # 
t À, fase. 2, 193535 E XI, fase. |, 1936, : 
Achot Erkat, dans l'Amnecire de l'Institut de Fhilologie et d'Histoire Crier 
toles, t [TI, 1935 
Votes arméno-buzentines, dans Byzantion, & ZX, fase. 1, 1935. 
Sur Le dete de l'Histoire de Moïse de Khorène, dans Buzention, € XT, fase. 
1, 1936. 
Tarbu chez les anciens Arméniens, dans ls Revue des Elrdes Alrméniennes, & 
à WII, 1927. : 
Crégoire l'Illurrisateur et Anek le Parihe, dans la Revue des Etudes Armé- 
pienmes, À VIIL, 1828. : 
Serr d' origine de Léon F, empereur de Fyzance, dans Arménieca,fasc, Il, 1927, l 
Samuel l'Arménien, rot des Bulgares. 
Emprunts de haute époque en EOMÉTITE Ts dans la Fréoue dés Etudes da-Eure- 
… péeres, EL I, 1938. 
4 propos de à note de A. Lerwy sur Moïse de Hherëne, dans Byzandien, 
Et XV, 1936. 
| Le géréalogie des Taranites. 
Cornik le Moine, 
Notes sur le Lavre des C'érémentes. 


L'Archévèque Théophitacte #1 les Taroniles, SREOAE à Fe 
L'aspect Ste du serdagé, dans le Recueil de la Société Jean Bodin, 1937, 


d uelques étumologies arméniennes, dans l'Annuaire de L'nstituf de Philologie 


1. 
er d'Histoire arientales el slaves, & W: 193 LE mer 
Les vestiges d'un ancien culle #n Arménie, dans l'Annuaire, 1937. 
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Adonts parvint à Paris, lat 
Dé que la nouvelle de la mort de re ' D eee de 
4 Commission d'Editions du Fonds hfelleninn, & | 
rie Arnénjenne de Biontaigunce ot dont Adonte faisait partis, À décidé 
| d'envo ér à E de ses membres, M. Jean Zavriev, arûi intime Su 
À, a Roue de he mrménièn éistin u5, 
éfuut ot Itimëme un phiologue €t hisboriorrap E 
pour récueillir tous lea manuaerite | du bien regretté savant, afin qu'ils soient 


ses, à Ja Bibliothèque Eophos 
 Éonévrvés, avec d'autres cottections précieusés, k 
Nubar de l'Union ct que ceux de 8P* manuscrite qui présentent des travaux v 


, Melkonian. Célle-ui ré- © 
nr la Commission du Fond 
| BevEs acient publiés per la it d'Adantz eur + pétiède és origines 


ï d trarui 
D res dtre le premier volume d'une monumen à 


FREE à l'éminent savünt avait projeté de rE- 
SR Re D nn qu 2 28 
ai? dernièrement emporté par Une cœuellé m mare, “06 Téhébanlan, D'ÉBidènt 
SR Commission du Fonds Mlkone ss chergèvent de tous lea travaux 
Tr dre LT ans. une préface dt frand bistorfén frun- « 
8 ù nt ais Æené Groussel, € qui Fe bi 5 FL judicieusement relevé 6e commenté, dans — 


AO magistrale His des orotsades, l'inryportence de la part prise dan 


| ES 
) 1 (+ dt | % 
ete. ipopée p He Fa 1: grméniétt de Cilicle et qui est en train dé FÉ 
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D D ia ch de mt ent 0 2 ne dt à 17 EE EE 


diger une Histoire d'Arménie, ct elle oblänt de lui une noble et substentielle 
page apprécinnt ©E définissant a buule valeur stienlifique de l'œuvre 
d'Adants, 

ous jolignons à le présente notice la réproduelion d'un fort bel éloge 
d'Adontsz per le Professeur Henni Grégoire, le bysentiniate belge bien con 
au, Son éollègue &t ami dé ITraivergité Libre de Bruxelles, &b qui a paru ré- 
cermment dans l'Annusice de PUnivérsité Libro de Bruxelles (New York}. 


£ Les Hiudes byzunlinés onË ÉGFOUVÉ Une DETCE, non seulement doulon-. 
FEUSE, MAS COCOTE irréneurai ble dana toute 14 force de ce terme, par Li mort, 
survenue & Bruxelles en 1941 dé moon collègue et am Nicolas Adéntz an- 
Gien professeur À l'Univeraité de Saint-Féleraboursg el le plus dévoué des 
collaborateurs de notre Institut el dela revue + Byzention ». Micolns Adontz 
était de tous les savants arméniens celul qui connaltssait le mieux l'his- 
Loire et la littérelure bysänltines. Chis ses débuts dans l£ carrière sclenti- 
LiQue, ll eviait pris à tâche de mettré «n pleine lundère 14 pert iÉrTLErIsEs 
brise par les hommes de su race ou dévelophenment de le Gvilisation ky- | 
intime. AU risque de passer DOUT Un nationaliste artnénomaüns, il g'cgt 
obatiné dans une Lesogne de rénabilitition en partie double Il avait & 
lutter d'abord, ecrume tous les bysantinistes, contre le tenace préjugé. 
anti-brzanltin, ob en second lieu, CONTE UC sortie d'égÉriciame, plus" ii 
moins volontaire et conscient, dont le prands Arméniens Au sérvice de 
Bvsënce ont £té brop lontelerops les viélimes de Ia part des historiens 
éblonuis par la facade grecque de l'Empire d'Oriént, Nicolas Adonts était 


à la fois un patriote arménien et un patriote russe Il simait ses deux " 
parriés, Il m'avail cessé de croire en l'avenir plorieux de ln grande Rus Î 
sic el dans le génie de La nation roartyré à laguelle 1 demouralt relipieu- | 
Seétnént atliché, I retrouvait dens l'histoire de Evsance l'une ét l'éutre 


tradition, Doué d'une mémoire mMervallleuse, connaissent par cœur les 

textes dé ln Byzantine ot lés chroniques arméniennes, 1 avait dépuls sa | 

Fromiére jeunesse consacré 1e méileur dé Son tempa à compléter les unes ; 

Far los autros, lea sources grecques et les sources arménionnes, fafsant ; 

Dreuve dens ée travail, devent Sex lui uné Taie passion, d'une rire pars | 

Picetité et d'une imagination vralment créatrices. Gulesnque Re éuivi ses 

récherches et contrôlé ses publentions à eu 4 vaincre d'abord une corteine 

Mméflence, causée par l'enthousiasme méme avec lequel Adonts utilisent | 

#6 Histotiens nationaux, que Bién péu de Byzantinistes peuvaient consul- 

ler Élrecternent dans l'original # ATMENICA Tri ügitur # z celle cons 

tatation no fuieust qu'enflermmer s0n te, et lag byzantinistes + DUte %, 

trop portés à s'en tenir aux histotiens + lasaiques », hégitalent parfcis À | 

“uvre Un arinénignnt aussi militant, Aus désireux de donner raison aux 

Sete aon feunié et de Fa tele. Mais, je puls dire, pour avoir pare | 
ES au débul cette sorte d'inquiétude, que dans La majorilé den cas Utigieux, La 

D NE AT eue D An nn ne 

: € # Arrméniens partout à Byzance &t 

Jusque cher les Bulgares, Mais i cst vrai auasi que systématiquement plu- 

Er Bénérations de byzantinistes &vaient fermé Jen veux eur l'origine 
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certainement arménienne d'une foule de grandes familles byzantines. C'est 
grlce eux innombrables mémoires de Nicolas Adontz, qui pourraiont dès 
à présent Etre réunis goua de titre € Familins armenc-byenninse 3, que 
les dérnières synthèses historiques, dues & Chnrles Diehl, à Vagiliev, à Os- 
trogoraky, ont rendu & l'Arménie ce qui hi agpartient. Des dynnsties én- 
tières, et solamment deux des plus glodeuses, colle d'Ilfradlus ét celle 
que fendi Bosile sumommé le Macédonien, visnnent incontestablement de 
Arménie C'est le sang des soldats arméniens, c'est le génie de grands 
chefs militaires et de grands hommes d'Etal «< huïle » qui ont, & plusitrs 
réprises, suuvé, rédreasé, consolidé et rajeuni un Empire auquel ün & éonnë 
bien dés nova différents ct qui, à cerluines époques, méritait, Eu muiRs aus” 
ai justement que d'autres, celui de Byzankins-Arménien qu'Adontz préfés 
rait. Si nous en avons souri, c'est à tort, Et qu'on me permette de dire it 
combien le déduin, témoigne gi longtemps aux souréss arménlennes, it BÈË 
préjudiciatle & la vérité historique, Le dernier mémoire donné par Ad0Rtz 
à l'Académie Royale de Belgique (Mémoires 1958) et Qu'il & intitulé + 54 
muel l'Arménien, Foi des Bulgerés », & qu beau provoquer à Sofis des pros 
Lestations et des hangrements d'épaulé : il n'en constilue FRA MERS uñé 
contribution de premier ordre à l'histoire nalionale de le Bulgarie : TRE 
qui voudront bien l'étudier de près reconneitront que, li encore, 1& thésc 
essentielle d'Adontz eat fengée, Au reste, dans toutes 188 COHLraverses qu'il 
a soutenues à propos de prosopogranhie byzantine, il est selon moi demeuré 
vainqueur, malgré la mauvaise humeur que des critiqué comme Doslgér 
A Y, Laurent lui ont parfois témoinés, j 

ee ne dis rien ici dese thèse monmtuimentalé, ën langue FUS#É, 80r ere 
ménie à l'époque ée Justinien, ouvrage capital, (op B°T sp FE à 
avait toujoura regretté qu'une traduction frençaisé Qu anglaise pc l'eût sr 
ä la portée des chercheurs. C'eût été ct c'est DIU Due RE 1e AA 
l'Écolu byzantine de Bruxélles d'entreprendre cette thehe indispensehle, 
due nous ne perdons pas de vue Nous devons Cétie aaLisinction PEU 
aux mes d'un collègue excellent dont Je éœur mulsit l'esprit et QUE TE 
Complait parmi nous qué des anis. 

# Micolas Adontz, auquel son association 
causé un grande joie, mais qui a éprouvé Eur 
douleur de sa vie, le pérts d'une compiété 
attiché, & en au moins ln cnasélation de 45 dir 

 l'aimésphère lugubre de l'invasion alléraude, qu'il 


d'Etudes at 
notre sol belge 14 plus grande 
à laquelle 31 était tendrement 
fermant les VEUX dans 
avait fondé soliderient 
l'enscigeiment de ln langue et de la létlératuré rinénionne EE Pat 
redeviendra poitr toujours le foyer d'un humaniame ÉlaTE? se RER pu 
rite Leroy, aujourd'hui prisonnier ei Allemagne, Me SéHISTE dés ie 
sent pour lt chalre dc linguistique & nolré Tnuersité, el #07 see ie 
Quant à l'histoire byzantino-srménienne, cotte discipiine nouvelle qu AGE 
avait créée, pous proncetlons solenneloment 41 maitre trop 8 Mes 
qu'elle lui aurvivra, et qu'une chaire Nicolmi AdONtE perpétuer #t RL 
dans ta ethdisuac. cite où il à trévailé jusqu'à 19 Mort VE tant d'ardeur, 
d'aTaout ét de roi +. 
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CHAPITRE I 
EPOQUE PREHISTORIQUE 


Lu préhistoire comprend la période antérieure & l'écriture 
et base sa documentation sur les données archéologiques et an- 
iiropologsiques. 

Le passt prélistorique de l'Arménie n'est pas CnCüre Jul 
suflisamnment en lumiere. L'exploralion en a été commencie, 
diais n'a pas CLÉ poursuivie avéc une régularité méthodique. 
Lesol cache dans ses entrailles Men des surprises. Tout de mème 
lé peu qui a été fait dans dé domuine permet de se faire une idée 
du lointain passé du pays 

Les promitres fouilles avaient été entreprises par quelques 
archéologues russes en 1876, Us découvrivent une grande nécro- 
pole comprenant #5 lombeaux près de Dilijan, dans la localité 
dite Redkin-Lager (1}. 

L'honneur d'une exploration plus systématique révient à J. de 
Morgan. En 1887-1889 11 a cxcavé plus de 576 sépultures dans les 
environs d'Alavérdi éL Akhtals, stations du chemin de fer Ti 
His-Alexandronol (21. 

Ensuile l'ingénieur allemand V, Belek à foutllé environ 309 
sépullures près de Getabak, non loin de Gandzak-Elisavet- 
pol (ai. 


(1) Les réeultats en ont été publiés dans l'ouvrage de Frederic 
Bayetre, dntitulé: Contribalion à l'urchéolngie du Cancase, précé- 
FETE d'une atroduclion bicgroplique par E Chantre, Lyon. 1842 

HoicurionePAreEns Uütersuchungen becs die dléesten 
Graver rl Sohalzfunde ën Fautesen Eérausoeseben mi einer Vérwort 
uerseher vor Ride Vérehoi. Æetfsehrifé fér Ethrnlomie, 1885, Berdin. 

(Jde Morgan: Mission scieniifique un Caitcuce, Etüdos Gr 
créalaméquis 2l historiques. Tome premier Les prémiers üges des meture 
cTrts L'Arnnérie MIRRE" 

Gi Verawrdtunaen der Berliner Gesellschaft fr nfhroptauta: 
Ethrographie und Urgeschichte, 184. 


1 


Peu après, en 1893, A. Ivanovski, envoyé par la Société Ar 
De" chéologique de Moscou, à excavé plusieurs nécropoles 6l «écou- 
* vert J1 tombeaux à Getabak, Kalakend Aradjadzor, Vank. 
ele, (1). | 
Les fouilles les plus importantes aprés celles de Morgan 
sont dues, saus doute, à la pioche de E. Lalavan, président dé 
né la Société Ethnographique Arménienne ; il a mis au jour plus 
; de SOÛ tombeaux (2): 
Le En Arménie turque un seul tumulus a été étudié à Samira 
alti prés du fort de Van (3). La majeure partie de l'Arménie 
qe est donc pas encore cxplorée, | 
Des deux premières périodes de la préhistoire, la paléoli- 4% 
L thique et la néolithique, Fune n'a pas existé en Arménie nien | 
7 Ivan, l'autre, si elle a réellement existé, n'a pas élé de tongus du. Lu 
a rés. C'est l'avis de J. de Morsan, cui n'avail trouvé que quelques 
| objets isolés de l'époque néolithique et n'avail rencontré aucune 
| | trace de Findustrie palolithique. Il croyait PArménie inhali- 
table à l'époque glaciaire. | 
Depuis on a relevé sur Te bord du Fleuve Fangu, pendant 4 
qu'on creusait le sol pour construire une usine en 1925, un sque- 
lette humain situé à la proféondenr de six mètres & et un outil de 
4 silex devant lui. Les archéologues qui ont examiné sur place | le 
| squélétle, Le tiennent pour un type paléolithique (4). Si cet avis 
k se confirme, l'hypothèse de Morgan sers ébranlée (5). 


dl Hluvreuiank no oproczoris Eszcasu, JOIT, Ale SES 
1e 1 (HE Laleyan Les fouilles des lombevux en ARR soyTé. 4 
L: dique, Lrévan 1991 (en arménirn}. °C 
e (5 L W King The prékistarlé cemelery af Shanirém- at HErrr 
+ Ven de Arrrenie Pr acedings of he Saclels of the Biblical Archeolôgge 
: EXT 01 pee 18 et 5 -‘#e 
Cdi La même anne, 1985, on a découvert en Palestine prés du lac: ne. 
1 de Tibérieile an crâne auxtraits À hénme séandéerMalien, Kevies biblique, … à 4 
d 1995, p. 583 ot euite. Adolphe Lods, Ferté p. 46: +11 
5 A Éalautar : L'Age de le pierre en Armée, revus eNorks * 
an Set ESamuelian L'ôüge de kt pierre. j'a 
Note de la Kédection. — Fou N, Adontz m'a pas éu contaissince dé 
Particle du savant sévietique HN. Viénevskl : a tn qe vantropeligiseher 
# Fund on Armenien #. (Mit der Anfhropol. Geschchaft bn Win, LU 
pp. 102-111} pour qui tous fé caractéres lypiques de l'Homo Primigoniis 
À font default à PRemme dé Sangæ: celui-ci présentant dojo les caractères 
4 du tapé nordique postérieur, masqué Banak aétribuc In première. civilisa- 
ton de fer en Arménie. D'une gpenière générale Vignevski mudinet aucun 
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Quant à lâge néolithique, les importantes découvertes 
failés après Morgan ont constaté son existence indiscutable en 
Arménie. L'exploratüon de la colline de 8rke$ parts d'Edimiacin 
exéculée on 19018 et de quelques localités près du village d'Evlar 
à 15 kilomètres d'Erivan en-1997, a été trés productive, On y a 
excaivé une centaine de tornhéaux comprenant un riéhé mobi- 
Ho Ces fombeaux présentent à l'extérieur dés pelils tertres 
souvent cireulaires haute de 40 à 150 centimètres qui cachent 
sous des moneeaux de lerre et de pierres de propres sépultures 
couverles fréquemment d'une dalle, Lé on a frouveé à une profon- 
deur de 150 centimètres dans la couche de éendre des Ghjete on 
pierre d'origine néolithique. 

On à recueilli aussi des urnes funéraires qui alitstent Ia 
pratique de lincinération, Dans lumas des ossements humains, 
il est pas rare de rencontrer des os d'animal, 

Un sarcophage souterrain creusé dans le roc, a été exenvé 
à Evylar, plein de cendres et conténant un marteau ên Hasalte, 
une dent de cheval ef un lesson. 

Parmi le mobilier de sépulture on vont quelques disques 
el une petite balle qui font peut-être partie de la fusaiole 
preuve cqué le tissage ef la fabrication des vétements éluivnl con- 
nus des habilants néolithiques du pars. 

Des consiruclions mégalilhiques, &$i caractéristiques de 
l'âes néolithique, se trouvent parlout el en abondance en Ar 
iménie, sous forme de dolmens, rucnhirs, cromléchs, cairns Cf 
murs crelopéens, La région du mont Aragaë (déformé par les 
Tiipes Gt Alagüs) présente à cel égard un musée nalurel d'ar- 
cvhémlogie, tellement «le cel riche de monuments préhistori- 
ques, L'ancien distriet d'Aragacoin situé sur Le fleuve dé K'asat, 
qui prend sës sourécs sur Le cnunt dl'Aragac cl sc Jélle dans l'Ara- 
+e, sont liltérulement couverts de vestiges imésatithiques, Dans 
les environs des villages Oéukan, Pari, Koë, Amber, Afe, il 0 
des champs qui s'étendent sur plusieurs Hkilémètres et Gui 
comptent par centiines des dolmèns, des eromlechs, des meurs, 
Lu Lorrain rocaillèeux prés d'éakäan seul comprend une mulf- 
tudée de dolmens. On tu dés champs de cromlechs au nord de 
P'arbi et à Amberd ; un riche dépôt de menhirs à Saimiran. Der. 
rnbiochement otre cette cumee el cs Mélitorraméens, Widuowvsti SU E 
ses conclusions anthropologiques Fr ds arguments géologiques qui 


placent Lu découverte à l'époque post glaciaire, 
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nibitniont on 1 curegisiré plus de vingt groupes de mésulithes. 
Ces monutents sont abondamment représentés aussi dûns 


d'autres nurties du pays, [ls sè rencontrent prés du village ku 
ralcilisa dans le distriet de Sisian, niusi que sur le mont de ka. 
culuk non loin de Su£a. 


Duus les champs imégalithiques, Sur les terrasses plus cle 


vées on à remarqué des enustruetions en gros Docs ; elles soit 
composées de plusicurs murailles conéentriques à hauleur dise 
cendautc. Une douzaine de constructions de ce genre ont &ié 
découvertes ct la mmicux conservée en est celle qui sc trouve 
entre Koë et Alavnalun., La deslination de ces constructions 
m'est pas connue, [Il y Eu & qui semblent être des lorlercsses, 
surtout celles qui complent plusicurs dlages : d'autres ÊTE D 
valet probablement d'enceiutes autour du sanctuaire, 

Ce qui retid plus eniemaliques és  conslruclions em 
question, ve soul des Murs qui partent de leur muraille exlé- 
rieure et descendent jusqu'à la plaine Il sont construits de 


pierres ordinaires dé dimensions moyennes ét ont quelques cen- 


taincs de mètres de longueur. Quulquelois des murs analogues 


se croisent avec d'œulres él forment de pelils lots de terrain, qui 
ont servi peut-être de maisons d'habitation, Des exploratitiis 
ultérieures et plus minulieuses prédiseront leur destination (1). 

Appartient apparemineént #tl mème lype de monuments 
néolithiques, Le raur qui a êfé découvertprés di village de Dry 
lakla situé sur Les sources de l'Arg'a, tributaire dé l'Araxe. Dans 
l'enceinte de ce rour on frouve des chambres circulaires dont les 
murs soul faits de petites pierres ët 1e toit de srandes dalles. 


Un trou au toit sert de fenêtré. Les chambres ont êté destinées. 
1 CE Te a É- ; FPE 1 que ae | 
crait-on, à lhabitabon ; on y 4 relevé un marleau de pierre, deux 
= me gr. t Le ù + LU 
scies en ohsidienne et un couléau dalement en ohsidienne, Les 


alentours sont riches de tertres, dont quelques-uns ont été 


{1h Il exiate à Ereven depuis 1999 one Sotiôté d'archéologie armé 


aienne qui a organisé fusieurs Sepédiiuus dens à région d'Aragstotn 
Aragit 


dont nous rétians de parler et C'esl an cours de ces expéditions qu'elle 
mn fait des découvertes  mésalifhiqués Eco profesmenr : urchéologie ms à 
l'Université d'Érevan, À. Kalantar, les a éésuméêcs duns nn onvrane cité 
plus haut : L'ége de In pierre en diménie, dame du revu Norte ni" 5 
LES, I, Berherian en à doué en uit et camiglet Émile ei dns 
+. 4 


la Reuie des Études Arméniennes, L'VIT, fastiente 2, 1997, 
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fouillés, mais on n'a lrouvé que des cendres à Ja profondeur de 
2 méèlres &E derni, 

L'âge de la pierre se présoule ainsi presque exclusivement 
| d'après des monuments qui se sont conservés à fleur de sol. Les 
| fouilles ultérieures metlront au jour ce que cache le sol. 

Les louwlles qui ont été exécutées ont découvert de nôorub- 
reux tombeaux qui appartiennent presque tous à l'ége du mélal 
qui succéda à celui de la piérre pelle ou néolithique. Leur 
nombre s'dève à 1700. Un riche mobilier a été mis au jour, Avant 
d'examiner la question chronologique conccrnant l'âge des toin- 
beaux, 1 est nécessaire de présenter un résumé succincl dé leur 
contenu, 

Les tumbeaux cxcavés accusent un méme style dans Jeux 
conétenetion, La forme typiur réprésente une esnèce de caisson 
ayant pour parois qualre grandes dalles et pour couveriure, Une 
ou deux larges pierres. La différence porte sur 3 dimensions 
des cuisgés et surtout sur l'habilelé avec laquelle Les pierres sont 
choisies et ajustées entre elles, En substance les tombeaux re: 
Drodusent la forme des dolmens. Dés lors, plus ils sé rappro 
“hent des dolmens, plus ils soul anciens. 

Les lombes muraillées en moellons ct recouvérlkes d'une 
dalle au simplement voñtécs en mocllons doivent ëtre consi, 
dérées comme ls plus récentes. 

Le mort était introduil dans la lombe parle côté où. le 
plus souvent, par la partie supérieure. IT existe des loiubes où 
Jes morts sont placés dans des jarres comme dans des cercwcils. 

. Parfois on emploie deux jarrés réues ; le corps du morl est 
| placé da ns l'une el les pieds dans l'autre (). Les morts se lreu- 
ont dans la position assise ou HCCTOUIE, 

Les ohjets contenus dans les lombeaux sont des arlidles 
| d'armement, d'outillage,de parure et des pièces de poterie, Lure 
- menenti 8e compose d'épées, de lances, de haches, d'ares et de 
flèches. Les paignards se rencontrent plus fréquemment que les 
épées, Ainsi où 4 recueilli dans cerlaines nécropoles 76 poi- 


, FE SCT : 

enards et scuiement 7 épées, De ce nombre 69 poignarde sont on 
L Pie » A 
LUN e y Ce mnde original «8 acpulluré a ëlé connm anssi un Pulestine- 
y ue na wa deoueert (les QUELS d'enfants enfermés dims un on deux anm- 


phores uppostes orifice contre aciliéé, LA Lods, {éroël, p. 180. 
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bronze et 7 en fer. Lés premiers se ramènenl à deux types, soit 
que Ja lame ol la poignée lorment une sculc pitec, soit qu'elles 
soient dislinctes. Les armes en ler, poignerds ou épées appar- 
tennent an dernier type. 

Les lances de bronze et de ler ont la méme forme, Ieur lame 

étant foliformeé avec une nervure médiane ; on la fixait Sur 
une hampé en bois au moven d'one douille. Les haches sont tres 
rares, On en a trouvé une en bronxée et cinc en fer, dont quatre 
munies d'un marteau ét d'un (ranchank gf nc dun marlcau ct 
d'une pointe, Il est dificile de dire si ces haches servaient d'ur- 
es ou constilusient de simples oulils. 
i Les arcs font défaut dans les nécropoles fouillées, Mais 
Jes céintures gravées dont il sera question plus loin donnent 
nue Hlée assez précise de la forme des arcs qui talent sans qu- 
eun doute en usage, Ils avaient trois parlie courbôcs, ce qui re- 
lient l'attention. 

Les flèches sont suffisamment variétés : elles ont la poire 
en obsicdienne, en bronze et on fer, Certainés sont munies du 
Lines rentrant dans Ie bois, d'autres ont une douille conique, Il 
ET 4 qui sont triangulaires avéé ou sans harbelures. Les poin- 

-tes métallique reproduisent la forme des pointes de pierre, 

TI faut noler aussi quelques téfes de inassnes en pierre ou 
en bronze. ainsi qu'une bague dentée qu'on Hent pour un instru- 
ment dé boxe. | | 

De pelils anneaux de bronze de 4 à À centimètres de dis- 
mètre, ont Été retrouvés près dés pieds des morts, Leur deslina- 
Goun resie incertaine : on leg croit une parlie du lasso (1). 

Les outils 86 Cormposent de couteaux droits ct courbes. en 
bronze el en fer, emmanchés divérsement, soit en os, en bois, en 
Mige mélallique carrée où en forme d’anneau ; de peigncs de 
bronge ou d'or, ornés d'anneaux en bronze ; de picrres à 
sieuiser avec un ôu deux lrous parfois portant un anneau de 
bronze. Les lombcaux des fommes contiennent des aiguilles 
courtes el longues de bronze, de fer et dos, ainsi que dés pin- 
ceites à épilér En bronze. On a catalogué encore deux faucillss 
de bronze et trois l'üurches (découvertes, Une par Murgan et 
deux par Lalayan) de deslivation inconnue, 
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L'inventaire des ornements ménlionne des boucles d'orait- 
les, des bouclés de cheveux, des colliers, des bracelels, des ha 
gues, des ceintures, des fibules, des épingles, des médaillons, dis 
chuïinelles, des pendeloques cle. 

Les boucles d'oreilles ne sont autre choses que des annesux 
de bronze, rarement d'argenk, quelquefois enfilés d'une ou plu- 
sieurs perles de cornaline ou de verre. Les petites perles qu'on 
rencontre dans certaines lobes servaient péultêtré aussi de 
boucles, attachées aux oreilles au moven d'un lil Une boncle 
Parle, au lieu de perles, deux piéces d'os percées, Il + en «a qui 


Sant fuites d'un fl de bronge roulé en snneau et dont Le Hout [i- 


nil en spirale au milien de Fanneuu. 

Les colliers se fabriquaieut au moyen de diverses perles pré- 
parées de cornaline, de verre, de porcelaine : il y on a aussi de 
quartz, d'agate. d'andalousite. Dans quelques colliers les perles 
dé cornaline rouge sont enfilées tour à lour avec de petites perles 
de plomb, et des pendeloques de plomb jouent Le rôle dé mé 
daillons. Les colliers comptent de 40 4 80-péèrles en général Il se 
rencontre également des collicrs laits de larges anneaux de 


“bronxe recourbhés à leurs extrémités, De grosses perles de verre 


ou dé cornaline, de même que des coquilles du éenre eyvpreu, 
servaient, paraît-il, à ébre porlécs au cou. 

Les bracelets découverts en grande quantité portent le même 
caraclére que Les boucles, étant faits de la même matiére, c'est. 
à-dire de bronxe, de Ter, d'argent, de plomb ©E de différentes 
perles. Ils sont plats ou ronds et on les portait au bras, à l'avant. 


hrasetaux pieds La plupart ne sont autre ehose que de simples 
-AnnEAUux lisses à peine marlelés et qu'on crmployail coms hi- 
-joux ét comemié monnaies. Ceux qui servaient uniquement de hi- 
joux portent dés ciselures el des ornements variés en relief, Les 
bouts des anneaux présentent parfôis la figure d'une tête de ser. 


penl 


Les bagues moins fréquentes que les br: icelels, sont érale- 


ment des anneaux ordinaires enroulés d'un fil où d'une Taie 


de bronze sans aucune pierre. On és louve dans les tombes de 
femmes aussi bien que d'hommes 8 méme d'enfants. 

Les ceintures se présentent comme des lames de bronze, la 
bordure couverte “de décorations géométriques et la partie 


movenne cisvlée. La laine est parfois assèz large pour + figurer 


F 


des Scènes de chasse, Deux ceintures méritent surtout l'aHlention. 
L'une représente un homme à tête d'animal et debout sur un 
char attelé de deux chevaux ; devant lui la figure d’un archer 
qui chasse un troupeau de chainmois. Sur l'aulre on voit un ar- 
cher à tête d'oiseau qui 56 Licnt derriere deux chevaux : au-cdles- 
sus des chevaux un scarabée qui vole, au devant une Flèche et 
un second archer, Est-ce une scène mythologique ? 

Les fibulés ressemblent à un arc formé d'un fil de Hronse 
et muni d'une aiguille. Cette dernière fait, en quelques éxém- 
plaires, une seule hièce avec l'arc, Tl est curieux de nolér qu'on 
a découvert une grosse fibule pareille à celle quon emploie en- 
core de nos jours en Arménie pour attacher les bôles aux man- 
cseoires dans l'écurie. | 

Les épingles, en grand nombre ct très variées, ont la fige 
de bronze percée d'un trou. La variation porte sur la forme «le 
la tête. Chez les unes la tête n'est pas suffisamment marquée, 
chers d'autres elle est conique ou prismatique, IL y en on aussi à 
tète assez massive et lourde. Quelques-unes ont pour télé une 


figure d'oiseau, Souvent les épingles sont darnies de pendelo- 


ques el de différents ornements de bronze, tels que petils cy- 
lindres massifs de bronze ou clochettes suspendues à l'épingle 
per des chainettes. | oo 

Les boutons, d'une quantité énonne, sérvalent non seule- 
ment à fermer les vélements, mais on Îles employait COTE EûT- 
miture pour vêtements aussi bien que pour les ceintures. Cer- 
tuines tombes ont donné plus de 200 boutons. Quand à la forme, 
les boulons sont ronds, hémisphériques, cn losange, en olive 


DéPÉËC, Eté 
La céramique constitue une partie considérable de l'inven- 


taire sépuleral. y a des tombes d'où l'on a tiré jusqu'à vingt 
vases, À elles seules les fouilles de Lalavan onf donné 673 pièces 
cle poteries sans compler ce qu'on a brisé pendant l'exhumation 
ou Je transport La poterie se divise en deux catégories suivant 
auelle est faite à la main ou au tour. 

Les pièces de la première catégorie sont rudimeéntaires 
quant à la pâte et à la forme, Les cruches sont munics d'une 
«use, les écuelles plus nombreuses sont à fond plat; les mar- 
mites ont différentes formes el il + en à qui ont dés pieds, Au- 
cune poterie à la nain ne porte d'ornements, 


Les pièces faites au tour sont beaucoup plus élégantes dé 
forme, préparées d'argile plus fine, Les cruches ou vases pour 
Veau ou le vin sont de différentes dimensions, de forme sphéri- 
que ét lésérement conique 4 la partie inférieure, au col court ef 
au fond plak. 

Les marimiles on vases pour cuire sont assex larges ct pres- 
que sphériques, à deux anses et à lorifice serré; la partie su- 
périeure est marquée de lignes horizontales, Les plus petites 
n'ont qu'une anse ; El y en a qui sont sans anses, Une piéce ac- 
euse Une curicuse lorme, elle représente un quadrupède Lrès 
ventra, Bas Sur palles. Les coupes ont les formes les plus variées 
suivant la fantaisie du polier, Quelques-unes ressemblent à un 
verre, d'autres ü un larre gobelet cylindrique avec une longue 
ause. Un exemplaire 4 pour anse une figure de lélé de cerf. 

Les plats, d'un travail grossier, et les passoires ont la même 
formé. Lés cuéllés faites plus soigneusement sont srnées de 
moulures sur Île bord. Les veuclles petites el profondes scr- 
vient de lampe à huile corume il est en usage cneore de nos 
jours dans les villages arméniens. 

Les fouilles ont révélé quelques autres objets dignes d'être 
signalés : miroirs dé bronze, fragments de bride retrouvés dans 
les cssements dé chevaux, une charretle et de nombreux tribu- 
Ja (13. Le tribuluma présente une planche garnie de pelites pier- 
a aigies où de dents de fer pour écraser les serbes, ce qui est 
en USATE Aachelement en Arménie, 

Ûn a reliré aussi des lombes des restes d'étoffes en laine. 
Les empreintes Que cerlaines étolfes out lnissées gur la rouille 
des armés dé Le hermeéllent de postuler l'existence de sans de 

À chanvre où dé lin. Les éloffes offrent nombre de variétés quant 
. à l'épaisseur du Uésn ét à la finesse des fils. Dos restés de cor. 
dons, de rubans a dé lanières de cuir ont ét Ggalerment relevés, 
Les figures gravées sur les veintures de bronze montrent ue les 
vétements n'étaient pas fails d'une seule pièce, mais cousus de 
plusieurs Morceaux, 

Gel aperëu rupidé permel quand même de se faire une idée 
de la collure du pays, Avant de la caractériser, revenons d'abord 
à la question de la chronalogisalion dus névcropoles fouillées. 


a 
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di Triholum ratel ou, lnstrumént à broyer, à batlre le blé, 


JT, de Morgan a essavé de les grouper en quatre classes &@t 
d'en faire remonter La plus afiéienne au troisième millénaire 
avant notre ëre, Son avis est que le cuivre et le Écr ont té dés 
couverts en Arménie et que c'est ici que l'industrie du fer 4 pris 
naissunce dès avant le vingtième sitele avant J-Ch, Antérieu- 
remment Le pass se trouvait à l'üsc de bronze, Mais l'industrie 
du Bronxé n'était pas encore appliquée en Arménie Le brongeé, 
étant un alliage dé cuivre et d'étain, ne pouvait être inventé que 
dans un pays qui possédait de l’étain. Cr ce métal fait défaut 
en Arménie € dans toute FAsie Antéricure. Pour s'en procurer 
il faut allér jusqu'en Chine TJ de Morgan reconnait la Chine 
comme La patrie du bronze, C'est de là que la connaissance du 
bronze est arrivée en Armènie, L'âge de bronze n'y 4 pas ëlé 
de longue durée +? il a cédé à celui du fer Le savant français 
mscrve à l'Arménie l'honneur de Finvention de ce métal, Cornme 
ia Mésopotamie ne possédaiE pas de mines, il admel que le fer 
lui venait dé l'Arménie ; ni la Syrie, ni l'Essple ne pouvaient 
le Jui procurer, étant cllesméèmes également dépourvues de ce 
lai. 


Or Jes fouilles onLl constelé l'existence du fer en Chaldée 
à l'époque d'Akkad, sous Sargon T'ét Naramsain, Ils'en suit que 
l'Arménie se trouvail en possession du £cr avant cetle CCMqUE. 
Celu Fautorise à repousser l'âge de bronze, antérieur à celui du 
Fer, vers Je troisième millénaire. 

Fe Morgan à oublié que les anciens connaissaient des gi- 
sement: d'étain dus une région benucoug plus proche que la 
Chine, nolamment dans La Drangiane, province aricntale de la 
Perse (1). Î en existait également dans les parages de l'Indus, et 
ce gisement élait renom par la haute qualité de Fétain (9). 
Ces mines pouvaient bien fournir leur produit à la Ghaldée et à 
l'Elaim pour fabriquer le bronze, L'élain porle le méme Nom en 
arménien, Gr, En assyrien, wnaku el en indien, netge. L'iden- 
lité s'explique évidemment par l'emprunt, mais dans quelle di- 
réclion ? Cela reste inccrtain (3). Le plateau arménien st irop 


Ai£trabheon, AW TO eu ds manaieale axTTÈTEoNc 

(ai drénre TTL, D: 34, cd Stiplert, 

{9 Aswckau signifie duns des inscriptions cuntifeTmés plomb. Le 
met arménien arcte, emprunt itanien, sûügnilie plomb ; mais son équi- 
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peu exploré pour qu'on puisse conclure qu'il y inanñque dés mines 
slannifères, Morgan acdmel Tui-mméme la chance de révéler un 
jour des gisements d'élain oubhés depuis des milliers d'an- 
nées (1). 

Laissant de côté 1e problème corapliqué et presque insoluble 
des origines de la métallurgie, il «suffit pour notre hul dé consta- 
ler que Ja civiliselion en Mésopolumie et en Pgée-a coincidé 
avec l'âge du bronze ; c'est dire que celié civilisation a élé ba- 
sée sur l'industrie du becugs Dans le ire éséon lice du 
bronze à débulé au cours du troisième millénaire avant notre 
éco. En Chaldée le cuivre apparaïl avec la première dynastie 
historique, vers 2800 (2}. Le bronze est aussi connait : les C'HECTILCES 
les haches, les pointes de lances, et d'autres arines, le tout en 
bronze, étaient habituels, L'Asménie ne pouvail en vertu de 
sa silualion géographique, rester à l'écart du mouvement cultu- 
réel de la Mésopotamie. Noramsin «4 laissé une stèle à Pir Hars- 
sein, village près d'Antidn (4. Les incursions assyriennes vers 
l'Arménie n'avaient-elles pis pour but, entre autres, de chercher 


e métal nécessaire ? 


L'âce de bronze est suivi partout par celui du fer, La con- 
naissance et l'emploi du for se sont répandus peu à peu jusqu'au 
moment où il a ouveri une nouvelle époque du progrès de l'hu- 
manilé, Lu Mésopolanie connaissait Le fer depuis longtemps. Les 
Egéens gen faisaient usage dès la fin du second millénaire avant 


LiCh. Mois Pindustrie du fer Fa cemporté sur celle du bronze 


vers Le milieu du second millénaire en Mésopotamie ef en Ecée. 


= 


valent en person moderne ércis à Je sans d'éfain, Le mot clasehque srmé- 
mien pour ploubest fipnir, qui cappéllé lé semèrien Æu-Brbbre, argent. 
T.ë evTiaque aura, plomb, 4 remonte aussi on simmmérien, peut suggé- 
der que En vocable egenrien se compusé de ab et cbbor at que le sy- 
riaque a conservé le second élérreut. 

CE de Morgan Mission, Loop 88 ci FHarmtté préhistoriques 
p- 155. 

{King do me 46 

(i Naramsin vivait 8100 eus evunt Nabonide soniemporain de Cy- 
ons (699-582), ainel qué de scrihe de Kabonidlé {Kubünail} Ja walendté. 
King (iistory of Poner aa Akfot JO10 5. qe 81] trouve cette date &xè- 
gérée el propose l'an SAM. Selon Lebmenn-Houpt Zivet Hanprprolieme 
der Babylonisehen Geselichie, je 172 et Suite] le écribe de Sabonide 8 
comes œné faute en érrérant 200 su Bou de 2410, 
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Hi doil én être de même en Arménie, La plupart des nécropoles 
cxplorées ont donné des mobiliers en bronxe et en fer. Gela in- 
dique qu'elles appartiennent à la fin de l'age de bronze ou au 
début de l'âge de ler.Certaines sépullures comportent des sque- 
lettes accroupis avec des objets de bronte et, en méme lemps. 
d'autres squelettes allongés et devant eux des armes de fer. Il 
est dvident que les derniers squelettes avaient lé introduits 
dans La tombe à né Époque pestérieure. Les tombes, 4$$6E rares, 
dont l'inventaire se compose exclusivement de bronze, sont cer. 
lainement plus anciennes. 

Om n'a pas trouvé dans les ruines de Troie de traces de 
fer, Tiglatpalasar (117-1080) ne mentionne pas non plus le fer 
parmi le butin qu'il avait fail pendant ses campagnes dans le 
nord de la Mésopotamie sur les frontières de l'Arménie CD). 
Mais ASsurnasirapli (884-859) atteste qu'il a rapporté du pays de 
Fawant, dans la région d'Amida, parmi on riche butin, aussi 
AU billu (talent) de fer perrile (2 Les objets de butin, com 
posés de différents ustensiles, étaient tous fails de siparri, bronze 
(ou cuivre). Tiglalpalasar avait emplové des hachées de bronze 
(ou de cuivre), akulat éré, pour ouvrir un passage dans les mon- 
tagnes de Ka$iari {Masius), tandis que ASéurnasirapli dispo- 
sait non stuleméent dé haches de bronze, mais aussi de hacheltes 
de fer, kalabate parzitle (1. 

On peut dire que l'âge de fer esl poslérienr au XIT siècle 
avant J.-Ch, Les tormbes dé l'ége de fer en Arménie se divisent 
en deux groupes, suivant le style géométrique ou naturaliste des 
objets tronvis. Les ceintures de bronze qui parlent ces figu- 
rines humaines et animales s'offrent comme Îles premie + éssais 
naturalistes. On a trouvé une certaine ressemblance centre le style 


{1} Fu “ Fe et Kinas Annie af kinoe nf Assprid, RULES “Act 434: 

(1 1 5 idem, pp 238 ei 947 te. La liste de utin conprénd È 
biltu cuspt, à billu Anrisa, 100 Hidtu croi, 200 Di siporré, 300 biltu 
parcillé 1000. diker srparri, 2 RON Kay: Siparré ele Las métaux mention. 
nés sont : éospi arsent, fRenast Of, cel étain on nlamb, siper ri cuivr (S 
perzille fer, Le métal era né figure pis di : siroifie-t-[l cuivre ét sépare 
ri, bronzé # La traduction anglaise rend l'un et l'ugtre tantôt par CITE, 
lontét par bronze. JL de Méréan à pris SÉpurTt cuivre pour fer d’ près Ja 
tnducteon de J, Ben: dt, té qui a daflwoneé ee conclusions. CES ans Fe 
p 201). 

hi 11 d ce m, pu. 9 ; 290, él, 
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de ces ceintures eb l'at dit Hallstattion, Cela à débuté au IX 
siècle avant T-Ch, ce qui contribue à dater les ceintures en Les 
rapportant à l'époque urartienne qui commence du TX° siècle.Les 
boucliers de Bronse du roi urarbién Musa IT (680645) el celurs 


de Fusa LT 605-585) représentent des spécimens admirables du 
méme style nataraliske Où la relrouvé aussi en Oscthie et au 
Taliche, &e qui a denné lieu de pensér à lort à une invasion dés | 


Osèlhes en Arménie au VIT siècle 1}, Il serail plus hislorique 
de rappeler l'invasion dés Cimmeriens et des Seyihes au même 
siècle. Tne Fi arte «les Scrthes reste Cnnionnée en ATMménic dun“ 
la région de Ia Salkusone (2, IE vel Curieux que les ceintures gra. 
vées ment été cxcavées cracterment dans les environs de Ia villé 
de Ganjak (Elisavetpol) qui correspondent à peu près à Tau- 
vienne Sakasène. 

Avec l'âce de fer on entre déjà dans la période historique. 
Les monaËrrerx pétils Etats de lépocu de Tigia tpalasar fini- 
rent par se réunir pour former l'Empire d'Urarlu, ER-VIE 85, On 
n'a révélé aucune tombe appartenant à l'époque suivante jus- 
qu'aux premiers âges chrétiens, La pratique de linhumation au- 
vait-elle dé abandonnée sous l'influence du maxdéisme ira- 
nien ? La grande majorité des lombes ésésvées 8e ruppertent 
a Ja fin de l'âge du broure. Elles présentent la cultur: du pays 
à celte époque sous les traits suivanis : Ia tombe, étant consi- 
dérée comme une demeure pour ls vie d'oultretombe, permet 
de se l'aire une idée de la maison d'habitation dont la tombe 
n'était évidemment qu'une copié, Céla veut dire qu'on constra- 
sait des maisons de grosses pièrres ajuslées entre elles sans 
mortier. I y avait également des maisons souterraines, L'inven- 
taire crmesticque &e cunpos4it surlout d'uslensiles cu CÉTATTIUE. 
Les pièces PxcavÉes en grande quantilé prouvent la richesse 
dé la polerie et sa variété dé forme él de couleur. I y 
en à de toutes les grandeurs, depuis les Gtillers jusqu'aux immeén- 
ses jarres, et de toutes couleurs, noire, rouge, vis verdätre, 


MS Hill ét d'a s  Ez- IR LL D Ag 


ai L'URSS, mers, D O7 A Gls 


Les vélements qu'on portait étaient courls, serrés d'une 


+ 

h: ceinture eslampé GATE pantalon volant ét jambidrés. 

Ÿ Hijoux et parures élaient en honneur tant chez les Femmes 

| ji Morgun, dfssfons, Tu AUX 

\ 21 ss Li h 1 1, AT, ñ, L À 
SA # lit 


| 
: 
: 
| 
É 
| 


que chez les hommes, Dans une tombe, le corps dé ia morle 
était chargé de toutes sortes d'ornements : boucles rondes aux 


“oreilles, deux colliers au cou, une ceinture de bronze avec deux 


pendentifs, l'un en forme de clochette, l'autre figurant un 


‘cygne ; Ja main gauche était munie de huil bracelets, plals Gt 


ronds : les doigts portaient trente bagues ; deux bracclels or 


naÿent les pieds, Dans la même tombe on a recucilli un poignard, 


cé qui témoigne que la morte élait une personne privilégiée, peut- 
être une princesse, 

Les grains de diverses matières el la verroleric cons- 
tiluaient Un GT préféré. Los iniroirs de bronze, les épin- 
gles et les pendeloques variées faisaient partie nécessaire de lu 
toilette féminine, Le diadème, formé d'une large bande de bronse 
se rétrécissant vers ses extrémités, ne semble pas être une coif- 
fure commune, mais plutôt réservée aux personnes de haule si 
tualon. 

L'ahondance des ATITES Hi Peut s'expliquer Que pur lu car 
ractère combaltif ct guerrier dé la population du pays à cette 
époque, La chasse, au faucon suriout, m'était point néglisée, 

Les Wibula attestent bién la pratique de l'agriculture, Les 
osscments sont la preuve de l'élevage des animaux domestiques 
tels que chevaux, boeufs, vaches, moutons, porcs, chèvres, buf- 
lies et volaille, 

La métallurgie avail atteint un certain degré de progrès. 
Le bronze, Le CuÎvre, le ploinb, l'argent el le fer, étaient connus 
L'or était. rare. On connaissait Fart de couler, marteler, élirer 

| el forger. 

Une documentation quelconque sur [a vié politique et s0- 
ciale fait complétement délaut. La population était probalble- 
inent réparlie en lribus el en clans. On peul présumer l'exis- 
lence d'une confédération ou d'un groupement dés lribus, Le 
pays opposn à Tiglatpalasar une coalition de 60 roitelels ; et 
ceux-ci ne composaivnl pas toute La force du plaleun arménien. 


Le mode de sépulture, tout individuel, est l'indice que le 
régime tribal a été décomposé pour faire place à lu famille, Lé 
mobilier funéraire prouve à son tour que d'après les érovances 
existantes le défunt continuail à vivre dans sa tombe, On lé 
crovait sujel à la faim él À Ta soil, Le sépulcre n'était jarmais 


fe 


l'indice céphalique, Ainsi nom 


thycéphalé ES 


clos, On se bornail & on réndre l'entrée diffiellé pour Le garder 
contre les bêtes de proie el les voleurs. à 
Si les granedes ligures en pierre représculant dés poissons (1j 
qui ont été signalées dans fa méme région bi les fouilles ont 
üté exéeutées, appartiennent à l'époque dont il ëst question, 
on aura la notion nefte d'un culle que le pays pratiquait dans 
les lemps reculés. È 
Ajoutons que dernièrement ou & découvert un Où MÈIME 
deux systèmes d'écriture où de signes énigmaliques g'avés SUT 
les roches dans la région de Garni el sur les parois d'une caverne 
dans les environs de Thaline, ainsi que dans quelques autres 
endroits, On prétend que ces dvcitures appartiennent à l'époque 
antérieure à l'empire urarlien (2. des | 
Une des précieuses découvertes dues aux LOUE be al 
les crânes humains, dont l'étude peut jeter quelque lumibre sur 
la race des habitants du pars. eee , = 
Les louilles le 1887-1888 ont donni one disainé 1e crânes. 
En 1845 ons mis au jour sepl crânes masculins et uen RERMEURS 
En 1906, treize crânes ; en 1906, trente-sepl, don NS TUNICE 
d'homines et treize de femmes. Malheureusement les dau 
élaient pourris à un tel point qu'on ne saurait 1e uvhér de 
les réduire en poussière, Ceus d'entre EU QUE avaient té pla 
és duns le sol sableux se sont Dieux GRTISENRES 
| L'anthropologie. tend à caractériser at classer 1e TAËES 
humaines d'après la forme des tèles, 50 principal REC Fu 
ne-ton Le rapport de lu largeur 
lu proportion énlre 868 deux din- 
métres z eu admettant la longer 100, Ja largeur ape AH 
par une fraction de 100, Plus la tête est large, plus Findite Ma M 
lique s'accrait, Si Findice dépasse BD, te et que la LÉ ( GE Erri- 
il est au-dessous dé 75. la tôte esl dolichocépha- 
entre 75 ct 80 caraclétist une Mmésocéphahe, 
fouilles de l'année 190$ au nombre de 57 


de la tôle à sa longueur, On 


lique. L'indice en 
Les erûnés di 
FA dé de appeler denkn poissois que piérp qui signi- 


11 1 vst préfére 
de drap poutre at un rapport entré diukn ct Jaggen, dun des 


Fhilistins. L ; $ Dés à No 
“4 Le découverte a Eté annoncée dans le journal « L'Armétie Su- 
fouin Hagasten, 99 décembre 1986 Gt 4 janvier ANT : 


migri ne 6 —Ecris k me L 
Se hate reudt dans la Mevne des Efndes nrirnéhiennes, t.- VIT, Euer. 


2 {=1927), p. 411. 
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ont été Fobjet d'uné étude approfondie par un spécialiste (1). 
On est arrivé à Ja conclusion que ces crânes marquent une doli- 
chocéphalie nellerment prononcée. L'indice céphalique des 
crânes masculins se réduit à 727 et celui des crânes féminins à 
16, 3 L'indice facial « donné 55,4 ét 542 ce qui rallache les 
érânes au groupé des leploprosopes. D'après l'indice nasal 43,5 
et 47; ils sont leplorhiniens ; el l'indice de l'orbite 845 accuse 
plutét un microsbme, 

Tout cela est caractéristique pour la dolichocéphalie et 
prouve que les habitants de l'Arménie à l'époque cu question 
formaient une race à c'âne allongé. 

- L'authropologisie italien Sergi a démontré que le monde 
méditerranéen a élé occupé  primilivément par une race doli- 
choctphale, dile homo médriterraneus, L'Asie Mineure au con. 
traire, était habitée, d'après Le même savant, par une race bra- 
chycéphale {2}. 

L'Anglais Fipley ne partage pas la théorie de Serpi. 
L'après lui la plus ancienne couche ethnique ên Asie Mineure 
appartenait également au type dolichocéphale &L représentait 
Ti rame au de la même race méditerranéenne, C'était aussi le 


Cas pour l'Europe entière (9). 

Si cet avis est justifié, äly a raison d'admettre que les du 
lichocéphales de l'Arménie faisaient partie de la même rave 
méditerranéenne, Lu domination des dolichocéphales coïncide : 
avec l’âge de bronre, alors que l'âge suivant, marqué par l'in 
dustrie du fer, est l'ère de la civilisation de la race brachycé- 
phale à ä qui appartiennent aussi les peuples de Naïri et d'Urartu, 


{li 5 à Ü n a k, Russkif atlropologiéésik) Journal, Gourna] rusaë 

d'Anthropolagie) 1929, XVEL, fase. dv, Lil Van: a, p, Si, 
(4) Sergi. Eurape, larfdne. dét pojrulé éttropet, TEE Conti 
CH WW Riplesy, Thé raocés of Eurépe, p. 448 


Sargon d'Akkad, prés d'Amida (LHy 


CIIAPITRE Il 
L'ABMENIE AUX HAUTES EPOQUES 


1. Les grandes lignes de l'Histoire 
de l'Orient. 


L'âge de la civilisation mésopotamienne, dans l'élat actuel 
dé nos connaissances, dépasse à peine le seuil du Eroisième mile 
lénaire avaut notre ére, Les ténébres qui planent sur l'humani- 
té au-delà de 4000 ne sont pas encore percées par la lumière his- 
iorique. 

La plus ancienne civilisation, celle qui s'appelle suméro-ak- 
Lkadienne, embrasse le troisième millénaire tout entier, Ses 
eréateurs étaient les Sumériens et Les Sémiles akkadiens, qui 
n'ullaienl pas, si graves qué soient les TEVETS de La farine. lacher 
lhégémonie politique ct cullurelle de l'ancien monde durant 
mille ans, de 4000 à 3000 av, LC 1e 

Au début du deuxième millénaire, de nOuvenlE éléments 
elhniques apparaissent sur la scène el déplacent le centre de Ta 


dontvination poliliipue, | | , 
Quel était l'état de l'Arménie à l'ÉPOqUE SURÉPO ARRET 

ne ? Daisailelle partie du monde civilisé el quel était le nom 
qu'elle portail dans ces tumps lointains ? Au Ju = RSR AA 
absolument rien, La documentation à Ce sujet fait défaut On a 
un des proches sutécsseurs de 

arbekid au village de Pir- 


relrouvé la sltie de Naramsin, 
‘eu pied du plateau armé 


Hussein, mais noûs DE SOMMES ici Qu 
mien (1). 


(y L'existence de lu stèle ne sur Pas encore de Preuve «que Naram- 
rer Le" : er à i M hdlel= 
sin ft conquis Le jeus jusqu'à Aid, Test possible que le roi 1Alsad 
Ho Lu = i £ ER s. ". a. 
tèle au cours d'une ineureiun, bout EME Viglatpailaser I 


ail érigé le L 
hi Mclargendh le SGUPCntr AE Sur TAani- 


a laissé eur & sol arménien, prés de 


LM 


nt ai RME PT Per, TT - NT QUE, 


| 
| 
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Cériains documents menlionnent un pays nommé Tugrié 


tu'on a voulu dernièrement identifier avec l'Arménie, Sargon 
dAlfur (1{ 80-1048. distinct de Sargon d'Akkad (2683-25 7n. 


rapporte dans une de ses HÉPADEORS qu'il # subjugué les puys 
# depuis la mer d'en-bas jusqu'à la mer du soleil couchant » et 
qu'il les a couverts d'un réseuu de routes. 

Les pays en question sont : Aséur, Akkad, Armurri, Anzon, 
Elamtu, Marbaë, Lullubi, Tugris et Subaru. Is sont ous connus, 
sauf Tunis, Placer ce pays en Arménie serait contraire ay eQr- 
texte, d'aprés lequel les neufs pays nominés étaient Lüus gilués 
entre La mer d'en-bas, c'est--dire le golfe Persique et 1a mer de 
l'Occident, la Médilerranée, Cela n'autorise qu'à chercher le 
Tigrié soit dans des montagnes fronlières de l'El: nn, soit 
à l'Ouest de l'Empire, dans lu région d nu nus {1}, 

Haïnmurapi (1955-1913) mentionne Tugrié avec Gutium ét 


pagot victorieuse contre Tes rois de Naïri, &ans pouvoir conguérts 
lé pays. Peut-être la stèle at-elle été apportée, eoinme butin, de js 
où cle était prinwitivéement élevée, ce Hall The onefen ki 
fhé Near Eésl, p. 186, hote à 

{1} Ce document est wne tahiette de Sara dkin-Saryon d'Abbur qui h'éat 
pas encore publiée, mats dont E Forrer s'est servi dune ER 
articlé documentaire sur l'histoire de lAssvrié dans de Feulléripe Fe 
Assyriologte, L, pp. 24-244. La tablette porte une liste des paye de 


Lou 
thilane 
LLIPT ET af 


der 


pire de Sargon avec l'indicwlion en rébit de la longueur dus Ft us 
chaque pavs ; bis pl de bere, < doule-henre s# cal wné Bésure dih 
peu prés 19 km. 600 m. (plus exactement 602 m.: d'aprés Thureou Dane 
sin, Revue d'dsspuiologie, AWIIT. FF 135%, Abnsi 1} Aëgur na = j975 
ken. 5 93 Akkad, 1607, — 1904 km. : $) Ansan, 90 r. = 02 din, AT ia, 
OÙ v. = 05% kim. 3 53 Marhasi,40 r. us Em: fi Luëlubi, fi p. Te k 
9) Tugrié, 60 r — 898 kit. : 8) Subwobu, * 120 à = 1273 lun, D'aprés rs 
Forrer, ocs pays sont réspeclivement l'Assyrie, la Babylonie, 14 Perse ou 


Casrmunie, ba Susiane, la Médér Gecidentele, l'Atrogatène, l'Armin nie, la VW 

sopotamie ei la côte de $yrie. EH n “explique pas les raisons qui J: «nt re Fe 
à cs identifiestions, ni Le rt qu'on Teut direr de ces chiffres embarras. 
sants, La valeur réelle dé tés fénnées n'est pas À exagirer : rois pa : t 
120 ribit, trois autres OÙ : l'un a 160 (5 fois JU); Tugrié à 60 Cha ons 
1203, Marhaëi, A0 r. {peut-Etre 90, dans lequel cas on enr Parlout des 
multiples de 40), De paretlles données ne nourent être employése ave £ 

Hité, EE OWeidner, Die faschréfter der Alasenrisel ES 


Cr Kerr 
bp. 4, a raison de placer Tuikris— =Tügrié dans Les méntagnes voisin 
€ 


l'Elam. 5 de 
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Éubartu au nombre de Sepi pays montagneux (1h Saméi-Adad I 
{1879-1847} connaît plusieurs rois de Tugris en disant qu'il re- 

qut & le tribut des rois de Tugrié et des rois du Haul.Pays dens 
sû ville d'Aééurs (2) On a admis que sous le nom de Haut- 
Pays s'entend le pays qui porie le méme nom dans les textes 
hitlites el qu'on place dans l'Arménie Mineuré : de là provient 
l'idée de reconnaitre an lugris la Grands Arménie, Pourtant il 
esl fort discutable que Saméi-Adad 1 ail POussÉé &6s armes aussi 
loin que li Pelile Arménie Lo Haul-Pays ne peut sienifier ici 
aulre chose que la région adjacente clé Tugris Hu nord pe l'Élem 
ou de FAmanus (4). 

Dans Ja mème inseriphion de Sarson d'Aégur août 1 est ques- 
lon de neuf pays, on énumére Les provinces d'ASéur au nombre 
de six : Mari de Zupri, Rapigons la rédion du Tigre ou l'Aésur 
proprement. dit, Arrapha jusqu'a Lubdi, Lullubi ct Armani de 
éSimeésis. Axraplhia est [a region de Kerkuk, Lulluisi, In province 
de Suleimanié et Armeni de Simes se trouve au sud de Lullubi 
et d'Arrapha, done dans la région de Hanekin. 

Armani n'a aucun rapport avec le nom d'Arménie : il faut 
s'abstenir dé parcille lentation. Relenons l'allention sur #upri 
ui apparaïilre plus tard sous la forme de Supri, pour désigner 
une région sur la frontière de l'Amménie, Lubei aussi scra le 
non d'une région en Arzanène sous Assarhaddon (G81-66941. S1- 
mesi est le nom du défilé que le turtan de Salmanasar Il tra- 
versera en venant de Giléan. par Farsux el Nainri, pour rentrer 
dans l4 capitale, Le défilé de Simesi révient plus au noTd qui: 
la région de Tanekin, Le mouvement des lérimes ethniques ou 
géographiques, vérs le nord, comme Supri, Lubdi, Simesi-mé- 
iite une attention parlieulière. Mème à la lumière dé cc phéns 
mène, Armani ne peut pas étre rapproché d'Arménie, car Ar- 
mani est une aulre forme de Talman. 

Un autre pays porlant le méme nom d'Armani est connu 
sur les fronlières occidentales de l'empire de Sargon d'Akkad, 


! UE Weétdnmer,, Die Inschriéen der Alfussurischen Kncni- 
gen fe 44. e ; 
di de qe 45. 
(4) E Firrer identifie Les deux Heut-Pays, tandis qué 
PF Haüg, Atradéseohe und Simertsehe Ketlschriftiex te, ip. 41 croit qué 
hs Haut-Pays des Assrriens csl identique à Elan. 


guerre vioteriense 


1 se trouvé dans un document où il est question d'une coolition 
dé dix-sept rois contre Narginsin, le troisième successeur de 
Sargon d'Akkad, donc vers 2590 La liste des coglisés nous ésl 
conservée el nous la rapportons ici en pote (1). On y voit que le 
cinquième coalisé est on roi du pays Hiti el le onzième, Mauda- 
kina, roi du pays d'Arment. Le site précis est difficile à Fixer ; 
il faut Le chercher dans le nord de la Syrie. Cel Armani peut 
bien ëlre une autre forme de Halwan (Alep}, lout comme Ar- 
mani de Simesi est celle de Malman. Mais où l'identifie, avec 
plus de raison, paraît-il, à l'Hermon, nom biblique (2. 
Nous sommes en fait en pleine ohscurité au sujet du nom 
et du sort de l'Arménie à l'époque sumero-akkadienne (4 
FBappelons que la langue arménienne a conservé quelques 
socables dont l'existence est alicslée dans les documents de celle 
ÉDOoque. En Asie Mineure, il y avail à celle même époque une co- 
Jlonie sémitique composée de marchands (ombre), Mécontents 
du prince indigène Nur.Dagan, prince dé la ville de Purnshanda, 
les marchands demandent par des envoyés Gukedh) l'interven- 
tion de Sargon d'Akkad (2693-2570). La demande esl acceptée : 


{1} Lu coalition sc compose de : 1} Anmailu, roi de Gudusun leu Gu- 
sua) ; 2) Botioa, roi de Rakki : 3} Lapamila, roi d'OBiwi ; 4) ntpala, roi 
des 9) Port Foi de Hatii: äl Sipant. rod de Rancé: #} Rur.., de (lu 
ruébandu}) ; 3 #1 Huwaruwa, roi d'Amuwru à; Hi Tissenii. roi de Purasi + 
10) 4 11) Moedeline, roi d'Armanis 12 Kippu, roi des cédros, Awma- 
œus: 14) Tassi, roi des 14} Ur-harek, roi dé Larak; 151 Ur-banda, vol 
dla Midolei ; 26) Iuébuemal, roi de Turki ; 17) Tisbënki, roi de Kurstuta, 
É, Forré », Dié Hoghazol lexte fn Unschrift, IL, ÿ, À Si y Ce 
IRAS, 1928, p. 206. Uroëny, Arefdu. Orientelnt I, m° 1, 

{ai À Dhorme, fevre Biblique 1929, # 143 : 
LEO religieuse d'isrtiël, du même anteur, 1 Lt relié des Hébrent no 


mades, Ir 17. Fapnelons qu'une localite nommée Arman-Akarsunli est men- 
“Homnée dans le trail QUE Adad. Mirari I (14361808) conclut, aprés une : 
Ave de roi de Babylonie et d'après Jequel la fcoolidre 
entre les deux guys passait | pa Ja ligne de Pilueki-ar toin-Alearelt- 


Lulume {Eulubil. L. W Kin =, The Annals of the Kings of Assye 
rés p, XXXIL 


5) E Wéidner, Des us Surgons von Akkad mich Kleinasion, 1922. 
| dans Bogharkéi Stwdien : le texld “déchifiré et traduil. E Dihorme, Rent 
Biblique, 35, 18, pp. 5-29 , traduction française avec Gnmmentaires re 


preduite par L. Delapartés, Les Hitiites, p. 38 et suiv, dans L'Evolution 
de Piltmanité. 


AU] l'Evolur à 


La roi akkadien se mél en campagne, arrive à [a ville de Furus 
Shands, la prend et ramène à la raison l'oppresseur Nur-Dagan. 
Sarson profile de l'occasion CE fait transporter dans sou pays 
quélques plantes, arbres froliers el arbres ordinaires, * compris: 
hushurn, lu, sedlirrur, sirdu (I. Ce sont les mois conservés 
en arménien : fndeor-poruneé, d'ad-rntire, salor ou $ler-prune. 
sird- st, C'est un fait d'extrème importance el qui, avec 
d'autres éléments lexiques du même caractère, sétvira en quel- 
que sorte de torche pour jeter la lumière sur lé caractère 
raciale de la population prearménmienne de l'Arménie, 

Le deuxième millénaire se signale par Tl'hégémonie de 
nouveaux éléments choiques, Lés Hittites entrent en scène en 
Asie Mineure, les Hurrites en Haule-Mésopolamie où en Suhartu, 
vomme disent les Assyro-Babvloniens ; enfin, lès Russiles er 
vahissent la Basse-Mi sopatarie ou Babylone. 

Ce cui importe surloeult, c'est qu'avec ces peuplées la°racc 
indos “européenne sol le 14 ue de l'hisloire pour donner 
au monde la première preuve de son génie organisateur. Cela 
ne veut point dire que les Hikliles, les Hurriles el les Kassiles 
fussent tous indo-européens, T faut reconnaitre qu'on ne sait en- 


éore. rien Sur l'origine de Los peuples On conslate cuc la couc he 
‘supérieure, la classe diriseante, chez eux, était constituée d'éié- 


ments indo-eurépéens, qui ont servi de ferment pour créer un 
grand mouvement politique, On peut concevoir le vif intéréês 
[ue présenté ce fait pour l'histoire de la future Arménie, pays 
voisin él de langue indo-européenne, La domination hifile et 
hurrile a duré jûseu'à 1200 avant J-Ch, el a té runvosée sous 
les coups de La véritable invasion des Indo-Européens en la per- 


sonne dés Phrygiens, dont faisnient parlie lès Aviméniens. 


Que savons-nonis SUT l'Arménie durant Fépoquée de AMI à 


490 7 D est indispensable de relracer le cadre des événements 
de l'époque, l'histoire des Hitiites et celle des Hurrites, avant de 


arréter sur le sort de l'Arménie au même montent. 
Parini les coulisés contre Naramsin, nous avons cité plus 
haut un certain « Paraba, roi cu pays de Tati». C'est la plus 


&’ 


ancienne mention du Æatti, an clés pelits états de l'Asie Mineure 
Caver ue les marchands sémites de Kanes (près du Césarie) 


(ii re A dons Emprunis de huile époque en arménien ie 
ae des Liates into CRPODÉenREst, *. 1, LUSE, fisc 2- 4, LE REA LE Era 


entretenaient des. REA aiencislès, Plus tard. sous Sar- 
gon d° Aëgur (1980.1948). donc au début du deuxitine millénaire, 
où voil les petits Etats asianiques en lutte contre des éléments 
d'origine inco- CUropÉenTie. D'oû ct quant ceux-ci s6onl arrivés, 
on linenore. Ils sont 14, semble-til, depuis peu de lemps. Pas 
nombreux, mais hièn armés et possédant une cavalerie — fe 
cheval clant jusque là inconnu dans Le pays — les nouveaux ve- 
nus s'emparent du pouvoir ct mème imposent leur idiome 
ñ Ja population indigene, De la sorte les Tilütes se trou- 
vent italie CUFOPÉaNIsÉs, devenus Néo-Hittites. Il est convenu de 
r les appeler Ililtites et, pour les distinguer des anciens ou véri- 
. tables Hittites, on donne à ces dernicrs lé nom de Frolo-Hilliles. 
L'évolution politique de l'Asie Mineure offre un aspect à 
CD peu près aualogue à cc pui s'était passé en Babylonie, Les élé- 
ÿ: rrésntls indo-européens joueront 1e même rôle dans le milieu hit: 
1 tite que les Sémites chez Les Sumériens, Tout comme Les Sé- 
miles ont réuni les cilé-étals des Sumériens pour erter le ré 
n=., - gimé wonarchiqué, Les Indo-Euiropeens feront la méèrne chosc 
‘le envers Jes peliles prineipau és asianiques et fonderonut une puis 
e sante monurchic. s-E 
Le plus uncien rai hittite connu est Pithann, voi de Krré- 
Pr #ar (1} et c'est fui qui inaugure Ja polilique d'unification du 
_ pays. Anilla, son fils el successeur, contemporain de Sargon d'AS- 
éur, répporie que son pére 4 fait la guérre contre le roi de Ne- 


Nr 
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Re sa (2) et le ciment, comme prisonnier, à su résidence. Aniéla Ù 
” ON lui-même a combattu quatre rois : Pruisle, roi de Hattus : Huz- 

LÉ. # 

ë cûe, roi de Æelpuive : le roi de Paruéhande, et le roi de Satler- 

… ni E np = 
‘à 2 turerrir, Tous Ces pays où cilés nous $0NE connus d'aprés les lab- 


lettes de Kanèé de F époqué de Sargon d'AËkkad, Anitta les a ré- 
duits en vassalité et a pris le Glre de grand roi (9). 

Tuthabiia L'succéde à Amillu sur lé trône el lé remet à son 
s fils Pusarma ; le fils et sucsossonr de ce dernier, Labarna, sv dis- 
Hinguié eoimine grand euerricr : il fait la conquête de plusieurs 


” 


4 (1) Kuééar esi Drobublément identèque à Kassanra des Tablettes de 
M: - Kines ; mom conservé dans le Garsautitis et GursauraArchelais sur Ja 
E pointé SE du la Tafta lus dl). À 


(21 Mesa ést Nyssa, puérie dé Grégolte de Nyse. 


Dam de (3) Lv tüxte Anitia, lruidurit par Ilroëény dans Archio Qrientaini 1 
(1920), DITES 273-241 


vilés, comme Wiusa, Mon'éna, Tiavonminn, MNienassa, Lande. 
Fallare, Paréuhante, Lusna. Le site de ces localités n'est pas 
connu, sauf celui de Tuwanuwa, identique à la Trance des au- 
teurs classiques. L'uuilication du pays étail presque réalisée sous 
réside de Labarna, Aussi la tradilion lui attribucra-t-elle lFhon- 
neur d'élre le véritable Éondateur de lErajhire litüte, 

Hallusil, son fils, pense déja à Pexklansion vers la eôle de 
la Syrie, Il marche contre Halpa fAlepi, mais n'arrive pas à s'en 
emparer tt péri, scmbic- il dans cette Campagne. 

Mursil Ê vence Ja mort de son père, prendTlalpa et déporte 
la populalion pour Piustaller dans son Pays. Îlec sent nssex fort 
pour s'engager dans un raid hurdi eur Babylone : € l'homme de 
Haiti murcha contre Akkadz+, diva dé lui la chronique baby- 
lanienne (1). 

Mursil Ta dû se baltre aussi contre les gens du Murri, pro. 
bablement au cours de Lo campagne contre Babylone. Retenons 
que d'est In première mention des Huirites, Le toi hillile -cst as. 
enestné par Le mari de sa soeur Harapsili, Mautili, qui moule sur 
le trône, I continué Ia SUcrTC CN Syrie @t dt Vignt BUS MAINS. 
avec les Hurriles. Au nord il aflaqué les Kaskas (ou Grasgas), tri- 
bus montagunrdes, qui apparaissent ici pour In première fois, 
inais qui ne cesseront pas de troubler par leurs incursions dé- 
vastatriécs Le pare de Hallué, Hautili entre aussi en conflit avec 
une reine qui s'appelle Sugza, Aprés sa mort, son File et succcs- 
seur lembe sous La glaive d'un usurpatéur nommé £idants, Mais 
celui-ci cet sssassiné par son fils Ammuna, à qui suce 
Hugsziia. so8 Dils, Télépinn, mari de le sœur de Huzzila, Eélap- 
via, tue Huzrila el s'empare du pouvoir (21. 

> Téhépinu est l'autéur du léxie qui nous documentée sur les 
ris précédents C4. Ù régna jusqu'en 1660 Aprés lui on n'éeniénd 
plus sien des rois hillites durant enviton deux sièeles, L'em- 


—%_— 


{11 On place généraleudot ce raid en 1406 ueuis Pocle, Hefhier, 
Gherriter nou Assprer, D 34, pertigen de Ja chronologie courbe, pro- 
pose l'un 178. 

g Kiog Chronicles concerning enriy Babyionfan Kings, vül. 
Hi, 1907: 

5 DoghekétSiudien, TO Hréozny. Hethitische Kelsehrilt- 
tecée eus BoghezEËE ar. TV. Elie daschrift des Kdrige Telikinrs der Al 
teste heltitischetec, pro. EAU. 
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pire hitlile disparait EE LT plutét sé réduit & un Etat provincial, 
Mais il ne resurait au premier quart du XVe sibcle: Pudfrertifer 1, 
en gténe depuis 1475, fonde le sécond SMIpiTe qui duréré jusqu'à 
1200 av. J. Ci Pour distinguer les deux époques dé la vie puli- 
tique de Hittiles, on appelle la première, l'Ancien Empire, fondé 
par Pitlhiana ci la seconde, le Nouvel Empire. L'Ancien Empire 
dura de 2000 à 1650 environ, le Nouvel Empire de 1470 à 1200. 

L'échipse de l'étal hittite dans l'intervalle de 16450 à 1475 
coïncide avec la sombre époque des Hyksôs, el Lient évidemment 
à lcur invasion dévastatrice, L'origine de ces peuples ivstéricux 
reste toujours dans le domaine des hypothèses, Le plus récent 
traitement de Ia question tend à iméllre en vedelle les Turrites, 
nation asianique, mais commandée par des chefs indo-curopé- 
eris. D'après cel avis qui gagne chaque jour duvantase du ler- 
rain, la conquête de la Haute-Mésopotamie par les Hurriles, 
l'invasion des Iyksüs en Egyple et l'installation des Kassites en 
Babsloe sont étroitement liées entre celles comme les effets 
dun même phénomène, & savoir l'ivruption des Indo-Europé- 
ens de la branche orientale en Mésopotamie peu aprés l'anpa- 
rilion des Indo.Européens de la branche occidentale chez les 
lillites, 

Les envahisseurs organisent les Huriites, tout cormine leurs 
frères occidentaux l'avaient l'ait à l'égard des Hiltiles, détrui- 
sent Je royaume d'Af$ur el se rendent maîtres de la Mésopota. 
mie depuis FAmanus jusqu'à la. chaîne du Zagros, Ts repoussent 
les Hitütes de la Syrie du nord et les Hiennent en respect dans 
la boucle de FHalys, Ce soul eux également qui fomentent le 
mouvement des Hyksûs st lés lancent sur l'E Egyple, Lorsque les 
Pharaons secouèrent le jours des Hyksôs, ils portérent leurs 

armes jusqu'au nord de la Syrie et firent la guerre contre les 
rois de Mitanni. Ils considéruient par là que le fléau des Hyksôs 
était venu de ée côlé et qu ‘il fallait le combattre à sa source 
pour empêcher le frelour de pareilles aventures, Aulanl dire 
qu'ils tenaient les Hurriles pour instigateurs de l'invasion bar- 
bare en Égypte, les Mitenniens n'étant qu'une branche du peuple 
hurrite. Cela renforce la lhéorie que lesHurrites avaient constitué 
un amporlant factéur historique en Haute-Mésopolamie dans 
Ja première moilit du deuxième millénaire avant notre ère. 
En tout élal de cause, au sortir de la trouble époque des 


| matic He 


Hyksés, les Haurriles concentrent leurs forces ot créent nu puis- 


saut cupire au coeur de la ITaute-Mésopotamie, a avant la région 


de Harrun (Osrhoëne) pour centre. C'est l'empire du Milanni. 

En, Egypte régne la 18me dynastie, en Tialhylonie, la dy- 
nustie des Kassites, En 1473 lors de la € unpagne de Lhutmés HET 
contre Rarganis, Ie roi de Hatli lui envoie des présents. Le nou 
vel empire hitité enire en scène ct revendique ses possessions de 
jadis dans la Syrie septentrionale. C'est la lulls contre le Mi- 
lanmi. Ce dernier, qui affrontait cu onde temps lus allaques 
des Pharadns, comprit bienlôt que la meénec du Hatti était plus 
réelle et plus dangereuse que celle d'Egyple, Dès lors Le Mitanni 
eroil indispensable de solliciter l'amitié dés pharaons comme 
appui contre les Tittites. 

Le voi de Millanni Arfelfeme (SOLS) donne sa lille en 
mariage à Thutinés LV 0420-1411}. Les ITillites cnlèévent au Mitan- 
ni ses possessions on Syrie, Le pelit fils d'Artalara, Paéretler, 
marie sa fille Taduhepa à Sménophis LT (HS15%6), L'alliance 
del "Esypte ne sauve d'uilleurs pas le Mitauni Far malheur 
pour re dernict, lAseyrie se souslrail à ce moment à la suze- 
ruinelé mitanienne el prénd Je pas sur lui. Serré de deux cûtés 
par Les Hitlites et par les Assvrieus, le Mitenni lansuit peu a 
pou el disparait définitivement vers 1300, laissant sa sucecssion 
à l'Assyrie. 

Le duel pour la suprématie s'engage mainlenant énlre deux 
anwieus partenaires, Halli et Affur. Pourtant de graves évene- 
ments viennent changer le cours de l'histoire et mettre Liu à Ja 
concurrence du Hatti et d' Aësur, L'invasion des Thraco-Phry- 
giens, MOLLYÉALLE flots des BdoEuropéens, enaflont Et dans SET 
tourbillon l'Empire Iittite vers, EAUD cl arrête, pour quelque 
lemps l'ascension de T'Assyrie, jusqu'à ve qu'elle reprenne sa 
plaët, dés Je dixième sibule, péri les Elals de nouvelle for. 


T1 n'entri pas dans nolre sujet dé suivre inême soimmaire- 
rent les péripélies de la ulte éobre Les Hillites, les Hurrites el 
les Assyriels, MERE encoré de désigner la part qui revient à la 
Babyonie ct à l'Egypte dans cette lulfe, Ce cui nous intéresse, 
c'es la situation dé FArménie durant celle période, de 2000 à 


1200 AY ant J. -Ch. 
Ni du temps du premier empire hiltite (2000-1450, ni à a 


première époque burrite (800-1500) nous ne possédons rien sur 
l'Arménie. Mais l'époque hurrile présente Loutefois un intérêt 
particulier ce l'avis de quelques autorités qui considérent le 
plateau arménien comme le berceau où plutôi l'habitat des Hur- 
riles avant de descendre de là en Mésopotamie, Ils pensent aus. 
si que l'empire d'Urartu représente les derniers forts du peuple 
Hburrite pous s'assurer un foyer national, 

Quanc à la période du second empire hitlile et du Mitanni, 
les documents cuncdiformes fournissent des renseignements 
extrémement curieux sur li partie occidentale de l'Arménie, 
Arzanène, Sophène et le pays en amount de l'Éuphrate, ln Haute- 
Arménie. Ces régions situées au carrefour de deux mondes ri- 
vaux, le monde hitlile et le hurrike, ont joué un certain rôle, en 
défendant leur indépendante contre les ambilions de puissants 
voisins. Une de ces régions porte le nom susgestif de Hesese, en 
quoi on a voulu reconnaitre le non nalional Hay des Arméniens. 
De là le haut intérél que présente Le Mivasa el qui nous oblire 

#-ÉXPUSEE, vec une attention par Hiculière, son hisioire, avaul de 
revenir à la question du rapport entre Mayasa et Has. 

il serait utile de rapporter ici da Liste des rois hittites sous 
le second empire (1473-1200) et celle des rois de Mitanni (1500- 
1900) pour faciliter l'orientalion des lecteurs, 

Fois hitliles (1j, | Rois de Milanni. 

4, Tuthaliia I (A7, - - Parsaëatia (1500). 
Hattusil IT. . Sauééatar (1455-1480). 
Tuthaliin UK (1410-1390) 4. Artalaena (1480-1405). 
Suppiluliuma (380-1446). 4 Sutarna (1387-1367). 

5, Mursil IE (SAS-1320), 5. Tuératta. 

6. Mumalalli (1299). 5. Mattiwaza. 

7. Urhi-teéup (1298-1386). Rois d'Assyrie, 

8, Tatlusil [TT frère de 6. . Afsuruballit (3641337). 

G. Tuthaliin LV, 2, Adad-Kirari (1436-1305). 


1) Lau trunseription des mouns Riliites aussi bico qué hurries cal von 
ventonmelle. Les uns préfèrent les rendre par les consonnes sonvres : 
Dodhallia, Duéruita ete ; les autres croient que ces Les ne ess 
pus lès sans sonores et les sourds L'avis dé Thurçenu Dangin, 
Sue, 1541, n'est pas convalitant : — pi peut aussi boutir à ei comme 
pur exemple é'est be ns en aruénien, ét l'écriture — tof ne postule pus Ja 
prononeiaiüon — DE 


10 Arouwandu, 3. Salmeanazar L (0-12, 
11, Tuthaltia V (1300). L Tukuli-Ninurka L 


Les premiers Rovaunres en Arménie : 
Hanase, létu ei Ale 


Le pays de Hayasa apparail à la lumière de l'histoire dès de 
début du XIV siècle avant J.-6, sous lé règne de Tuthalija TITI 
(TAIO-1390 et Fail la guerre contre ce roi el ses deux successeurs 
pour lu défense de son indépendance. L'histoire de ces conflits 
cstracontée dans les Annales de Suppilulinma, rédigées par soT 
fils et successcur Mursil IL ainsi que dans celles dé Mursil IT lui- 
mème, Qu brouve aussi des renseignements Historiques très im- 
portants dans Le traité conclu par Suppilulinmea avec le roi mi- 
lannien Maltiwaza el dans Le traité du mème roi avec Hugqana 
roi de Havas. 

‘Ces documents permettent de dessiner l'histoire du Hsvass 
el aussi du pars d'Alée , voisin du Havasa (2). 

Les Annales de Suppiluliuma au début sont défectueuses, 
Gi D'agrés Cavatgumac, dre, 1056, Seppiuliume a régné de 
1980 à 1260 el son successeur de 2460 à 1320. 

(23 Les annales de Suppiluliuimn oct été publiées par E. l'orrer, 
Die Roglhrciäé Perié In Conecheifé dans Wissersehafiiehe Verdffentlé 
chongen der Deutsche Cricnigéselischaft, 42, 1926, Le texte traneerit est 
reproduit jar FE Cavaignac avec la traduction féinçaise dans 
Lés Annales de Sublilulune, Stracboues 1941 La traduction stule Jans 
he Reure des Eludes Ancicines, 1040, p. 290 & scjd 
i Les Annales de Murs, publiées cet traduites on allemand pur 
À GCocli ET Die Aronlen des Moréilis, dune Midéflunmqen des Var- 
derestatech - Asguplisehen Goselleekaff 38 Bord, AUJS aussi par 
É Hrosny Die ereler séhnr feglerurgsiehre des Kôünlss Muréi. 
lès dans Liethétische Keilschr#if- télé aus Boghazkôt, 1819, pr. 18 
228 

Le Lesité de Suppit dim avec be roi Malade en Tondeuse akkadien- 
ne, publié avec traduélion allemande par E Weidnvwr, dâns Po- 


# liische dobamente HET Liéricnedert, DôvhaskéiShndien, hereusronchen 


von Otto Weber, 8 Heft. 1923. 

Le traité du même roi avec Hugqau. en blitite, Etanscril et traduit 
par Jéhamties Friedrich: Sfoftsvertrüägé des Hethitischen- 
Heiches, dans Miffeilungen dd Vorderasiatiech-Aeguptischen Gesell 24 


Prada, 1930, 


On y lit distinctement le nom du Hayasa ; ensuite il est question 
du peuple Kaska qui venait de prendre la ville de Samuhu. 
4 Mon père partit de Samulia 5 continue notre document £,01%1- 
me c'est Mursil qui parle, « son père sera Suppiluliuma +, Un 
peu plus loin il dit : « Mon grand-père éluit en santé » ; cest , 
Tuthalüa. I s'en suit donc que Tuthaliia avec son fils Suppi- 
luliuma avaient entrepris utie expédition militaire conire le Ù 
Hayasa et les Kaskas, C'est la pre mière Campagne connue. 
Après avoir répoussé les Kaskas, Tuthalüa descend du 
Haui-Pays pour aller combaltre les gens de fasa qui moles- 
tatent le Æeromada, « Et tandis Que Mon grand-père, poursui- 
di vent les Annales, était dans le Kamimala et que mon père étail 
| sous ses ordres, en arrière l'ennemi Kaska reprit les armés » 
| et ravagen Le pays de Hatli. Les incurseurs étaient les gens des 
L deux villes. des Kaskas, éadhüärite et Gazzapas. Tulhaliia revint à 
D. de ae attacçua les envahisseurs et les mil en luite. à 
Æ Après que mon grand père Éût part de la, 11 alla au pays 
. du Havas et mon père était à ses côtés, Quand mon grand-père 
fat urrivé au pays de Havass, (contre 7) lui Kerennis, roi dé 
Havas. (à) Karmmala pour In bataille ».. la suite manque. 
C'est la seconde campagne que le même roi Tuthaliia mène, 
à toujours avec le concours de son fils Supiluliuma, contre le k 
Havusa, dont lé roi Karannis oppose de la résistance dans la ville - 
de Kammahs. | 
Le nom du roi Karannis rappelle bien Karanilis, le can- < 
ion de la ville de Théodosiopolis, arménien Karin (Karent ; et 
#8 Kummaha peut ave plus de cérlitude side nlifier à la ville le 
Kamrax, dans le canton de Daranalis sur FEuphrate. | 
Ce dernier point détermine lu position géographique du | 
Havasa dans la vallée du Haul-Euphrate, Au nord de Éarnrnir, :6à 
N 


+ 


te 


le Hayasa confinait avec le pays de Kaslka, cpui s'étendail jus- 

qu'à l'embouchure de l'Halys, Aussi Hayasa est-il toujours men- 

- Houné avec Kaska dans les opéralions militaires des SOUvÉTaINs # 
hittites. 

Le nom de Hayasa se Ul énéore dans un fragment en con- 
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Études : E. F ce FT ET, Hayirse-Azrt, Coucrsien, G, 1! “1. . 
FA a valgnac Le premier FONSUNME d'Arménie, À 
voue Hittite et Asionigue, fase. 17 129441, Le méme : £uh bituféma ef son 
rermps, 104, Paris. LL: 
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nexion avec les mols : Tuthalifa, mon grand-père. Gantuggili, 
11 s'agit évidemment d'une expédition dirigée contre Mayass par 
le méme Tuthaliis soutenu par Gsutuzzilis, qui n'est pas son fils, 
mais sont général, Il est mentionné dans les Annales de Mursil 
comme l'un de ses généraux opérant contre Kulrussi, la 7-me 
annéc de Mursil 

Les Annales «de Suppiluliunma nt reviennent plus ÉA Havasa, 
Mais dans le traité avec Hugqans. Suppiluliuma relève quel- 
ques traits trés intéressants ei qui remontent également au règne 
de son père Tulhalia. Le traité est rédigé à Ia DECITIÈTE Derson- 
ne et c'est Suppiloliuma qui parle en s'adressant à Hugqans., TI 
lui rappelle le bon accueil qu'il lui a fait et qu'il l'a honoré, 
homme simple mais brave, en lui donnant sa sŒ@ur en mariage, 
Aussi Hugqann ne doil-il reconnaître personne sauf le roi s0- 
leil Suppiluliuma, son fils hérilier ou ses autres fils ou ses fri- 
res, s'ils arrivent au pouvoir. Fucgqana doit les défendre contre 
les usurpaleurs, En retour Suppiluliuma s'engage à traiter de 
la méme facon Hugqana et son fils et hérilier. Leurs fils sont liés 
des mêmes obligations multuélles. Suppiluliuma appelle en lé- 
moignasge les mille dieux, qui surveilléent lexéculion stricte du 
Iraité pour punir celui qui trahirait son serment ét permettrait 
une infraction à ses engagements. Les dieux sont témoins 4 ussi 
de la convention militaire par laquelle les deux côtés s'enga- 
gent à nssuter Le convours militaire contre les ennemis * ils wné 
également l'obligation de se prévenir l'un l'autre en cas de con- 
juralio ns dévoilées contre QUX, 

Ensuite Suppiluliuma donne une curieuse inslruelion. à 
iluggana à propos. de son mariage avec sa soêur, Il lui parle 
ainsi :.+ Ma soeur que jé l'ai donnée pour femme a elle-m£ine 
Æ des soeurs et des demi-soeurs. Et celles-ci fé sont apparentées 
gp de par ton mariage. Ge en pays de Hatti il y a une loi ne 
+ touelie pas tes s00urs @t cousines, Ce n'est pas pornos. Celui 
5 qui se permetlra une action pareille en Iatti, celui-là ne 
e viva pas, 1] MOUTTA #. 

_ + Comme volré pays esl pou dvilisé, vous êtes habitués à 
& prendre vos sœurs ot cousines, En Hatéi ce n'est pas permis. 
2 Bi Li jour une sOCUr, Uite démi-soeur où une COUEINE ile La 
: lemme vient chez toi, offre lui à boire ét à manger, Juvez, 
+ mangéz, passez bien le temps. Mais ne la touchy pas. Ce n'est 
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# pus permis, E "est Un Cas mortel. Ne Fossave pas spontanément 
Y'Et Si QUEUE Pinginue de le faire, n Ecoute Pas. Me Le Luis 
+ pas. Que cela Le soit défendu sous serment, 

s Prends bien garde aussi aux fennués du palais. De quel- 
* [UE Fee di palais qu'il s'agisse, d'une femme libre où d'une 
+<ésclavé, ne Fapproghu pas, ue fui parlé pes Que ton serviteur 
+ où ta servante ne l'approche pas, prends bien gurde, Quand 
+ uné férmme du palais passe, prends garde à sou chernin et dé- 
«+ tourné-t-en, Le cas suivant d'uné femune du palais sera une 
# leçon pour Loi - 

a Qui étail Marive et pourquoi est mort N'axait-il pas 
< renconlré ue esclave du palais, ne l'avait-il pas revurdée ? 
u Or le père de noi, Le Soleil, l'ayrevçut d'une fenélre et lui dit en 
4 colère: € Pourquei as-tu resrurelé celte femme dx Et Mariva 

+ trouva la Mmorl pour cette faute. 
e Un eus qui a causé ls mort d'un homme mérité que lu y 
* prenies gurdc. 
e Quand tu seras retourné en Mavasa, ne touche pas aux 
+ femmes de Lon frère ni à tes soeurs. En THatti éG est pas per- 
« mis, SA larrive de revenir au palais, ne l'ais pas cette chose 
+ qui est défenduë. Tu ne dois pas non plus prendre oué mou- 


+ velle lemme du pays d'Azzi et si Lu en as déjà une, qu'elle soit 
é considérée comme La concubine, mais ne La fais pas La lemme. 


« Beprends ta Hllé que tu avais donné à Maviva et donne-la 
# à son frere, EL ]cs $ gens épui ont été déporiis de Haiti dans le 
+ pays de Havasa, renvois.les ; reslitue duolement les Fr ulidre 8 
+ de Aali. Celui qui né rendra pas Los déportés et les cache, tu 
+ Jui «lis un air fâché : « Pourquoi pe les rends-tu pas 74 
Lu suile est ahimée, seule une partie est lisible, La parola 
vost adressé aux gens de Hayasa el à uncertain Mariva, Ceux-ci 
doivent à Fappel de Supniluliuma, aller à son aide avec leurs 
Fantassins el charrélièrs : s'ils refusent et gîle passent du côté 
de son 1ival, cuel qu'il sil, lé Scrment qu'ils ont prèlé les fera 
BÉTIF Hvet leurs femmes, feurs lis, leurs maisons el leurs ai ns. 
# Si vous, pes de Hayasa, me défender amicnlement à l'ave 
& Til, MOI H1S8i je vous défencrai, gens de Hayusa, Mariva st 
* sCs aparentés parnri Las Lens le H: AyAse : sie PR ne 
pays de Mavasa, Si vous vous conduisex bien ct délendez le 


ns Sol ‘il et les ECS de Hatti, TrlcH HALLE, le Soleil, je YÉL1S dé: 


# fendrai. Mais si vous Me causes da mal, mio aussi, de Solsit, je 
# Vous l'érai du mal ét moi, le Soleil, jeserai quitte du scrment 
# devant les dieux. 
+ Or enlendeés és paroles que je vous iMpOse Suis le ser- 

+ MEN: Si vous, gens de Tavyasa ct Mariva, ne les ODEËTVEE D48, 
que ce serment Vous fasse Péri, vous 1OUS AVEC VOS femmes, 
Vos lis, vos frères, vos soeurs, vos familles, vos maisons, vos 
éhumps, (vos villes}, vus viuncs, vos déserts, vos hétails grôs ct 
Menus el boule: votre possession L LL fie vous SOYE# ellacés de 
Er terre noire. Je ne ferait aueun mal aux gens de Havusa, à 
Maria et au pays de Hayasa (Hs 

Malheureusement le texle del qu'il est, nous laisse dans l'in. 
corlifude sur plusieurs points. Quel est le rapport entre les lrois 
personnes : Karannis, Mariva el Hucepans, ek qui est le dernier 
Mariya ? Mariva avait dé exécuté par Tulhalija. Etail-il un suc. 
cesseur de Karannis % À quelle occasion séjournail-il à La cour 
le Elatti ? Il avail sinon un fils, en tous cas un frère, celui qui 
devait prendre, sur l'ordre dé Suppiluliuma, Ja lemme de Ma- 
riva, une fille de Mugqana. Mariva étant victime d'une impru- 
Gence sons aucune porléé politique, on cspérail voir sur lé trône 
Son ls ou du moins son frère, landis que c'est Hugqana, son 
beau-père, qui assure le pouvoir. 


HO À & & À 


[in sl porté à éTroire que la mert violente de Mariva avait 
causé cles troubles dans le pavs de Havosa et par suile lé roi 
hitlile est iutervenu pour écarter l'hérilier légilime au profit 
dé Tucqana., qui, peul-être, pendant Les troubles s'était montré 
parlisun de TTu Eli. 

Mais comment expliquer le fail éfonnaut que dans le 
lrailé couclo avec Mugqnna le roi Hitlile s'adresse, à la fin du 
traité à un wectain Meriva. À en juéer d'après so nor. il appar- 
ent à Ja Canmille de ce Mariya qui avai été cos à mort à La éour 
hittile, On ne comprendra pas alors la prférence que Suppiluliu- 
ma venait de donner à Tueqana contrée wo membre de la farnille 
réunante, tel Mariys, tout en restant en Eérmes lovaux avec ce 
dernier au point de passer avec fui un coutral 


Le question esi embarrassante, On 86 demande si la der- 


mère partie fait vrañinent corps avec le traité de Hugqana et si 
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elle n'est pas un fragment d'un autre traité conclu avec Mariya, 
identique au premier Mariva, exécuté par Tulhlis. Le texte du 
troilé de IMugoqana qui nous csl conservé n'est pas authentique, 
mais c'est une copie posléricure faite sur un original Fort dé- 
fectueux suivant l'aveu du copiste (), Il est possible que le co- 
piste se soit embrouillé en confondant les deux documents dlis- 
 Linets et ait rattaché le débris du contra de Mariva à celui de 
Hugqana. 

Quant EL caractère juridique du document qui nous oc- 
cupe, c'est un traité d'allianés ét non pas de vassalité, comme on 
ke croit & tort. Malgré le ton, un peu futélaire, dont parle Suppi- 
luliumu, il traite Hugqana, cri fait, d'ésal ë dal. Il m'y a rien 
dans Île traité qui soil conçu à l'avi intase du roi hittile Aucune 
clause ne lui réserve quelque supériorité où quelque avantage 
que ce soil Tout est réciproque : l'amilié, Je concours 
militaire, l'abstention d'hostilité, la fidélité au serment, au brai- 
té, les points essentiels du Lraité, N n'est pas question de tribut 
ni d'autres engagements imposés à Hugqana à titre de vassali- 
té. Kien lé prouve que le Hayasa ait lé opprimé et réduil à la 
auérei du Halli, Au contraire Suppilulinma ne dissimule pas que 
le Huyasa relenait encore les lerres qu'il avait enlevées au Hatli 
éEqu'il y avail a aussi des dé portés hittiles dans Ie pays le Fudgca- 
na. Une clause du traité engage Hudgaqana à rendre les déportés 
et se rolirer des: pins envabies. 

L'empire hittite n'a en vérilé réussi à désarmer mi {e 
Iayasa, ni le pays des Kaskns, son voisin, On lé voit aux prises 
avec ces deux pays sous Mursil, fils de Suppiluliuma, monté SUT 
le lrme après le court règne de son frère Arnuwanda, L'histoire 
des préparations militaires contre le Havasa ot les Raskus à éLé 
rapportée par Mursil lui-même dans ses Annales (0. 


EF Eeledrienh Ge 106$ LL Forrer, 06, 
KN. Fi 1, pu il8t. 

{3} Les Anusles il Mursil sant cnnnurs en deux réduétions, l'use. em- 
brasse Los expéditions que de roi à conihalles lui-mênre au COUrS dés dix 
premières éunéés dé #0 régnr, ainsi quil le il à la fin de ses Annales, 
Les suveuts sppelient Le rédaction Aanales décenrures, L'autre ré- 
clio plus détaillée comprend Le Fécil dé loutes les campagnes, con- 
duites aussi bien par Mursil que par sès SÉNÉCRUX pendant, paraît-il, toit 
son régné et s'appelle Annales complètes. Lans la première rédaction 


Les six premières années du règne de Mursil ont êté absor- 
bécs par des guerres contre le pays de Kaska au nord de Hatti 
et coulre l'Arzuws, au sud, Il est hors de notre sujet de nous 
arrèler sur Les détails. Signalons seulement les principaux 
points du théâtre de guerre, Les Kaskas ont envahi le Pays 
Éroutière de Turmillu:; Mes villes ce HMadie et Dudducke, les 
fautrices des troubles, ont été ramenées à la raison par Mursil, 

Le roi se dirige vers Le pays d'Iéhupitta. La région de Tipia 
avec La ville de Kaffitidduunn, le pays montagneux Ashorpata, 
celui de Tarikarima, les récions de Karmarne, de Fihartia. se sont 
révoltés tour à tour et ont été réduits par le roi hitlité à lobé- 
issance. 

Les Kaskas avaient occupé Asharpaia et coupé la ligne de 
communication avec Palu, Mursil les bal et retourne séjouruer 
h Æiudile, Le cas de Tips élail le plus grave, L'annaliste fail re- 
marquer que les villes des Kaskas n'étaient pas soumises au pou- 
voir d'un seul homme. Autant dire qu'elles ne présentaient pas 
encore d'organisation polilique, mais formaient des tribus as- 
ses nombreuses, ayant chacune son chef. Un ccrtain Pihhunïia 
réussit à unilier les clans dans la région de Tipia et a en disposer 
& à la manière d'un royaume », comme dit notre document. 
Pihhuniia poussa ses ravages jusqu'à la ville de Zozrisa el müne 
occupa le pays d'ébilina. Mursil marcha contre lui, Le hallit et 
l'obligea à se soumettre. Après la ruine de Tipia, Mursil tourna 
ses armes contre Annia, le roi d'Azzi. C'était la seplième année 
dé son régné. 

Les peuplades des Kaskas étaient connues des Hillités depuis 
le premier empire hidite, iles troublaient de leurs invasions 
fréquentes le Haut-Pays, c'est-ü-dire le nord ou le nord-ouest du 
Hatti, I s'ensuit que lé pays des Kaskas occupail la région mon- 
tagneuse longeant le littoral de la mer Noire entre les sources 
du Lycus el de lalysen Petite Arménie jusqu'à l'embuchure de 
ce dernier fleuve. Les endroits que nous venons de mentionner 
né se Jaissent pas localiser, Il y en a qui sont connus depuis le 


manquent les tablettes pour ane partie de la né, toute la 8mé et en par. 


le lu neuvième années, La seconde rédaiclion cet érulement lacumaire 
uu débul, ct SDTÉS li Lime année À dés crlneTiennts dus ennreg suivantes 
appartiennent aux années me à 2TME oi, comme Craëent quelques LIEV#, 
16 à 24, 


temps des colunies assyriennes en Cappaidoce ; {els sont 
Tozhumit, Tuhpia qui se trouvaient sur la grande route com- 
merciale des caravanes assyricnnés dané la région de Voxgat et 
Mesrifou et qui sont ideutiques respectivement à Tusmitta el à 
lipia des Hittites, Les tablettes canpadociennes connaissent aus- 
ai la ville de Tawionua dont le nom rappelle bien Live des 
Bysantins, ui chéteau où Grégoire le Taronite enlerna le duc de- 
missionnaire de Trébisonde vo Ai, Mursil, après avoir soumis 
le Pala, s'arrèle sur le chemin de rétour à Æiulila, Cela donne à 
penser à Zola, Zilé d'aujourd'hui et à Palalce (pour Palalus % 
une sation prés d'Amasiu d'aprés La labo Peutürgerteane (M 

De toute facon Le voisinage des Kaskas avec Ja Felite-Arimé- 
nie ést hors de doute. La le pays des Kuskas canfinait avec eclui 
du Huvasa. Aussi Mursil, des qu'il en cut fini avec Le dangereux 
Fihhunia, chef des Kaskas, se portail contre Anniia, le roi 
d'Aszi, ou de Hayasa. Ces deux Mnnes sont sÿnonytnus el s'en 
ploieot allernativement dans dés Annales de Mursil dans 1e même 
sens territorial. Suppiloliorma, comme nous l'avons vu ci-dessus, 
mutlait en garde le prince de Havasa, Hugqana, dé prendre une 
femme d'Asri, c'est-à-dire de Hayssa. 

 Mursil écrit à Annie que pendant lé séjour de son père en 
Aitanni il avait otaqué la ville dé Denictine et amené en Haya. 
sa des prisonniers, du gros et du pélit bétail gt qu'il était Lemps 
de Les rendre. Le roi d'Azzi lui répondit qu'il n'était point disposé 
à Lui livrer les sens déporlés, 

Mursil de nouveau écrit & Anna 1 & Je guts arrivé ct j'ai 
campé à Fentrée de ton gays, Je n'ai pas attaqué lon pays el je 
ai pas ermaené les habitants, non plus que du gros, ni du petit 
bétail. Mais tu as cherché querelle à Moi, Je Soleil, ét tu es venu 
attaquer de pays de Dankuwa et lu l'as dépruglé, # 

Comme Anna comménéait à ko imenagcr de son côté, Mur- 
sil ouvrit les hostilités, se ail en marche et s'arréla devant la 
forleresse Écontiere d'A, Ur, située sur un rochér escarpé. 
La suile manque : le sort d'Ura reste incertain. 

L'année smivante, la huitième de son règne, Mursil partit de 
nouveau. contre Annita. L ui envoya le même message au su- 


Mi Cavaiganac, AA: 16, p 174 cherche Pala aû 0. du 
lu capitale Haëtuéa, vers la Faghlagonie. 


QE | 


jet des habilants hittiles déportés, Anniia promit d'accéder à 
sa demande ; le rot hittite, suns en venir aux mains, retourna 
pour célébrer lu Tête de la décvsse Hepet de Kumanni, 

La neuvième année, Anniia n'ayant pas tenu sa promesse, 
Mursil lui écrivit pour La troisième fois el sans résullal, Anniin 
entendait faire échange des déportés et refusait de livres les 
Hillites avant d'avoir reçu ses propres sujets déportés. 

Mursil pari pour Ri£wwalna, au sud de son empire et 
Anniia profila de l'accasion pour prendre l'offensive, entra au 
Haut-Pays, ravagea la région d'Tétiina el mit Le siège devant la 
ville de Kanauwara, Les troupes et les chars de Mursil cantun- 
naient alors dans Le Haut-Puss sous le commandement du grand 
chanson Nuwansa. Le roi écrit à Nuwanzn : & Voilà que l'én- 
& né havasien a pénétré par le Haul-Pays jusqu'à Iétitina, l'a 
upillée ot a  assiégt Ia ville de Kanauwara. Conduit les trou- 
pes el les chars au secours, va à Kanauwara et chasse de là Fen- 
+ nemis., Nuwanza se häla au secours de La ville assiégée, inais 
au mümént aoû il voulait engager le combat, les seigneurs lui de 
mandéèvent si l'on #'Élait assuré des préseges par Le signe du vol 
des oiseaux et des entrailles d'animaux. Le grand échanson en ré» 
féra au roi à Kiszuwatna, Mursil demanda des oracles et en- 
vova au général la réponse favorable par l'inlérmédiaire du 
prince Nana-lu-is, Le roi se trouvait sur la route de Kargamis 
lorsque le méme prince arriva avec la bonne nouvelle : Ku- 
Wwatra avail attaqué l'ennemi havasien ct avait mis en déroule 
son armée forte de dix mille lomanvs ét de sepl cent honuues 
de chars. 

Le grand échanson avait certainement Cxagéré ses succès. 
Les événements qui suivirent prouvent que les forces d'Agzi 
n'étaient point écrasées, Le roi Mursil se prépara à allér en per- 
sonne continuer ln lutte contre l'ennemi. Dès qu'il eut réglé les 
affaires de argannié, 1 retourna à Kicuwatna, De là il se rendit 
à Tégaramna (1). Nuvwanza, Ke commandant en chef de l'armée, 


{1} D'après les Annnies complètes, Le roi séraët venu à Tégarammea 
dérectement de Kargumié, amie Je Annales décennates indiquent que 
c'est de Kiseuwatns ét mou pis de Tégnremmma qu'il projetalt d'alter 
contee le Hayasa au Par d'Ausl SUE té sh pas dans de premier docu- 
ment de l'omission ii Qui dt Kisédwaltue, “Léparaninma SCUaiE un poinl 
du Kiseuwabna, 
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vint aussi avec ses toupes à Tégarammia. Le roi désirait entrer 
en campagne contre le Mayasa. mais secs officiers Le lui décon- 
seillérenmt à cause de l'année qui louchait 8 sa lin Mursil partit 
pour Harrana : l'armée lé suivil La ville d'liahrissa ci la ré 
gion de Piggainariessa s'Übment révoltées &t refusaient de lui 
livrer des troupes. Morsil imaïéha en hâfe contre élles, fondit 
dans la nuit sur Le pays de Magsainariesss, le mil à sac ct ve- 
gagna le jour suivant la ville dé Habrissa el la lraita de In même 
facon. 


Le lendemain Mursil alla allagquer la ville de Taplinu; en 
chemin il livra aux flammes la ville de Tara, Les villes de 
Taplina, Mursame-ct Pikurai s'empressérent de déclarer Leur sou 
mission avec l'engagement de fournir des lroupes Le jour sui- 
vant Le voi pilla les villes dé Haisebla et de Kanlissiso ol puit 
prit Le chemin du retour par la ville de Hakpissa en Hattuéa pour 
allér hivérner à Ankara. 


Les Annales décénnales w'indiquent pas le nom des villes 
que Mursil soumit après Piggainaries sa. Clles disent que Mur- 
il pril la ville de lialrissa, puis la ville de Piggainariessa, en- 
suite qu'il 56 jeta sur lés villes dés Kaskns, les vainquit et aprés 
avoir incendié Piggainariessa rentra chaïué de butin à Hatluéa, 


Il ën résulte que par les villes dés Kaskas, il l'ont entendre 
les villes énumérées dans les Annales complètes, à snvoir Tapti- 
na, Îlursaima, Pikurzïi, Haisebla et Kantissisu, Cela nous pétimet 


de acer la route suivie par Mursil el en conséquence ce nous 


orienter sur la région de la guerre. 


Murail est parti de Téguramma, d'où il se porta à Tarra- 
na, Il est impossible de penser à Harran de Mésopotamie, com- 
Me on l'a fait, En effet Mursil venait de quitter Kargamis pour 
Tégaranmmn : valaitil la peine de fuire un gi long voyage pour 


rélourner de nouveau dans la région de Kargamis el méme plus 
join à Ha. FT 71 sl Alursil dlail arrivé 4 Tédaranemn pour faire 


CaMpasnu contre Te Tuyasa el ce pays était forl loin de Ia Ta r- 
ran imésopotamienne. On est d'accord pour placer Tégaramma 


à l'ouest de Mélitène, pour l'identifier avec Gauraina, moderne 


Gorun. Notre Harrena doit être cherchée 4 proximilé de Téga- 
rarnima, dans le direction du Havana. Feu n'empêche de la re 


af 
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connaitre dans l'Arané de Ptolémée et des Babyloniens, une des 
stations sur la route unissant Mélilène à Sébaste (D. 

Poursuivant sa marche, lé roi hittite s'était approché de la 
frontière du KRaska, dont il ravagen quelques villes ét de 1h, il 
tourna à l'oucst vers ln capilale du Haëti, Il + a toute raison de 
chercher les dites villes kaskéennes sur la source de l'Halys, à 
l'est de Sébasle, L'une de ces villes, Moréana, peut être identifiée 
à Marsana,le Kéocceves byzantin sur le bord de l'Halys, prés de 
Sébasle. Finalerment Mursil regasne sa capitale, sans doute, sui- 
vant la route qui conduit de Sébaste k Hallus-Pteria, prés de 
Yozgal, pour se rendre à Ankuwa, près de la moderne Alifahr, 
sur Ja route Yozxgat-Césarée, 

Eu somme, Le roi Mursil a fait une tourné mililaire dans la 
périphérie orientale de scs domaines sans trop s'écarier de deux 
grandes lignes de communication entre Tégaramma et la ré- 
sion de Séhaste el entre Sébasle et Plexia-Yozgatl. (Ces lignes 
de communication existent, sans doute, depuis la haute antiquité: 
Mursil ne touche point pendant cette tournée le sol du Hayasa. 
Il Jui Fallail d'abord rétablir l'ordre dans scs villes frontières en 
révollé, peut-être alliées des Azzi, lors de la récente invasion. 

L'année suivante, la dixième de son règne. Mursil marche 
de nonveuu contre Ie pays d'Azzt. La première campagne avait 
eu lieu en sa septième année, pendant laquelle il prit la place 
forte d'Ura. Mursil rejoignit ses lroupes et ses chars à la ville 
d'Ingalaunt, Les habitants d "Azzri, se rappelant sa victoire anté- 
rieure et celle du gran éehanson RACE ne se risquérent pas 
à se mesurer avec lui pendant le jour et décidérent de le sur- 
prendre nautanument. Mursil, instruit de leur intention, prit les 
précautions nécessaires else dirigés vers la ville d'Arinse, 
é ville au milicu de la mer ». Ses habitants s'étaient retirés 
dans la montagne et la garnison seule défendait la ville Mur- 
sil rompit leur résislunce, s'empara de Ta place el la <dépouilla 
complètement de ses suldalsn. 

Le lendemain le rui partit pour combattre la ville de Lirrke- 
barmmae. Les hahilants térrorisès par le sort d'Aripsa, lui ren- 
diveni la place et s’engagèrent à fournir dés troupes, Mursil 


dt} Pol. V. 18, p. 882 Theoph, Gont, pb, 474 ; N. Adontz, l'Armé- 
nie à l'époque dé Justinién. pp. Ti ét SE 
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épargna la ville et déporta seulement dans sa propre capitale 
trois mille hommes pour les enrolcr dans son armée. 

À la nouvelle du succès hifite, la population d'Azzi qui 
$e lenail dans les placés forlifiées el dans les rochers escarpés, 
perdit courage, Les seigneurs du pays vinrent trouver le vaine 
queur et lui demanderent grâce en s’engageant à lui fouruir ré- 
guliéreinment des soldats. Ils promirent en même lemps de lui 
rendre les déportés hittiles qui se trouvaient chex cux, Mursil 
fut satisfait, leur demanda d'affirmer par serment l'engasc- 
ment pris et relourna dans sa capitale, ROUTE OUPONT, loutrfois, 
mis en ordre de pause d'Azsiz, Cela allait l'obliger à aller une 
fois encore contre le pays d'Axxi, 

L'année suivante, la onzième, Mursil s'y rendit. Les habi- 
tanuts, à cette nouvelle, délégoérent un certain Muilifs), origi- 
aaire de la ville de Mafémerea (D, qui alla à la rencontre du roi 
et lui dit : « Nolre seioneur, tu nous n déja éxlerminés, ne viens 
< plus chez nous, Complenous, scigneur, parmi tes sujets. Nous 
# sommes préls à te fournir régulièrement des soldats, des com- 
« ballants de chars, Nous Le remellrons encore les déportés hit 
« Liles qui sont retenus chez nous.» Mursil consentil, reeut les 
déportés el rendra dans son pays pour aller hiverner à Anku. 
WE. 

L'échec de Mursil est évidént : il n'arrive pas à € remettre 
en cidre » li pays d'Agzi qui s'en débarrasse por les vaines pro- 
messes hahiluclles. La délivrance des caplifs reste le seul ré. 
sultat réel des efforts ch rot hillite, Il veut ajouter à cola la 
soumission de trois villes, Ingalawa, Aripéa el Dukkamma. 
Quelle en est l'importance ? 

On pense qu'ingalawa serait Ingila, Angekton arménien, mo- 
derne Igil ; él Dukkamma, Dalvan, sur le bol du lc Van (2). 
Pourtant Le pays d'Azzi ne s'élendail pas jusqu'à la région d'In- 
gila, moins encore à Datvan, Les documents hittites distinguent 


{1} Ce non rappelie Tréufsvms, localité en Senphèné el la patrie de 
Basile, auteur de d'ouvrage géographique que Gelser a publié sous Le nom 
de Georges dé Chypre! Georgii Cypri, Meéxerpiio drhis Ito- 
menti, pe 40 

{5 L'acteur de ces identifitulions et EE Fürrer dans Real. 
lexikan der Assnriologée, 1, 84, article ALEI EC lu v ai g na & Le 
premier royaumé dArente dans HA, 1934, fase. 17. 
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nettement le pays d'Azzi de ceux d'Isuws et d'Alée Ces derniers 
Glatent situés sur la rive gauche de FArsanias dans la réSron dr 
ITarput. 

Pour arriver à Ingila il faudrait lraverser l'léuwa, Mursil 
ae dit méme pes qu'il a franchi l'Euphrale, comme le dit son 
père iors de sa campagne victorieuse à travers léuwa vers Le 
Mitanni. L'idée d'identifier Dukdkammea à Dalvan cl en const- 
quence Ingalawu à Engil est probablement suggérée par le site 
du 'oisième point Aripéa + au milieu de la mer » D, Cela s 
porlé à penser au lac de Van. Cependant Suppiluliuma au faile 
dé sn puissance né Savanca que jusqu'à la source du Tigre êt 
il est peu probable que son fils, dont l'élat élait beaucoup méins 
favorable, ait poussé jusqu'au lac de Van. | 

Le récit de Mursil donne l'impression que ses opératins 
avaient un caraëlère plotôt démonstralif contre les avant-posiés 
ennemis. Le résultat insignifiant qu'il allcignil prouve aussi 
qu'il ne s'agissait pas dé campaÿnes sérieuses, Les villes que 
le roi hildite prétend avoir conquises se trouvaient sur la rive 
occidentale de lEuphrate Le pays d'Azzi s'appuyait sur le 
mont de Dersim, au sud de la ville Kummaha-Kumahi, qui 
constituait un bastion naturel contre les nllaques hitliles, toul 
comme plus tard il rendra le mème service aux Pauliciens dans 
la dutte contre Bvzance, Aussi va-t-il raison de rechercher In- 
gnlaws, Aripéa el Dukkamma sur les lignés conduisant vers 
Kuimmaho, En partant d'Ankuwa, Mursil avail à suivre ou la 
direction de Sébasle-awah, ou bien celle de Kazana-Arang à 
Eamal. 

Dans cetle région qu'est la Petite Arménie, Ptolémée con. 
naît de nombreux postes ct entre autres Dagone, qui peut étre 
rapproché de Dukkamma (9, La « ville &u mer + était pro. 
hablement vo fort dans un marécage, formé peut-être par les 


(1) GÜrE, 0 € pu 182 ; drtdp-éous & AG hs B. BA. 
(3) Dukkomma ne peut être identifié à Datvan, D'ailleurs Datvan 


L sioifio la ville de Tab Daisaven, Dal st Le moin qropre ue portait un 


prince du canton voisin d'Asônène au TV°s, Ou Le retrouve dans Dal- 
uben , nom du prince de Bznuni, région de Datvun, chez Fwuste, Il, 9. 
Dagnevana ou Dognavana de d'itinéraire romain est une dhes slalians 
unissant Tigrunacoria 4 Emmbé: Tisranocerta 30, Esnserbu 20, Cymi- 


"on 2% Dvranes 27 Palansana 26, Vastaana 44, Mélchia 26, Dagnevena 15, 


Firgenna 15, Tube, on vu d Miller, Jénerarie Homes 116. 


eaux de l'Euphrate, Aujourd'hui encore un poste ture sur le 
confluent du fleuve d'Arabkir et-de l'Eupbrale, donc dans la 
région qui nous intéresse, porte le nom sugaestif de Denizlu (1. 

Au siècle suivant les documents hiftiles sont muels sur 
l'Azzi ou le Hayasa. Cela tient probablement au fait que les 
souverains hittites étaient aîtirés en Mésopotamie et en Syrie, 
où l'Assvrie en expansion d'un côté el l'Egypte de l'autre se 
dispulaient l'ancien rôle des Hitlites dans la politique mondiale, 

À la veille de la destruction de l'Empire hitlile, le pays 
d'Azzi rentre en scène, Sous Tuthaliia IV (260-1330) il est men- 
tionné avec les Kaskéens et Lukka, comme pays ennermi, el le 
roi hillite prend des mesures de précaution contre leurs at- 
tiques 2. 

L'histoire du Hayasa-Azzi se résume en ceci, Cest un roy- 
aume situé sur le haut Euphrate autour du massif de Dersim. 
Il jouit de l'indépendance, mais se lrouve sous l'influence po- 
litique du Hall sans êlre, toutefois, son vassal docile, Cet Etal 
apparaît el disparaît presque simultanément avec l'Empire hit 
tite. De secs vois nous ne connaissons que quatre : Karanni, Ma- 
viva, Hugqana et Anniia. 

Il à son panthéon à lui. Une tablette défectueuse qui fai- 
sait parlie d'un lraité conclu peut-être avec Suppiluliumaa, 
nous donne une idée de ce panthéon. On y it aprés le nom des 
dieux hiltites, ceux du Hasasu-Azzi : 


1} % Ugur du pays de Hayasa 
2) # Létar de la ville de Pa-a-ad-teu Padten 
% u-nu-ué de la ville de La-biir-hia Lahirhila 
s Zamæe de la ville (le nom a disparu} 
SU Tesup) de Ha ville d'Ar-niii Arniia 
4 Ta-a-cu-muus de la ville de Kam(uha) Éamuha 
4 U (=Tleéup) de la ville de Pæah-huutcia  Pahhutein 
8} 4 Teviidti-tu-u-nii(é) de la ville de Ta-ma-ad-ta Tamadta 
a) Una-ga-ui-la-as de la ville de Ga-zu-u Gazü 
10) 4 U (Gagéa-an-na-af) de la ville d'Ar-hi-ta Arhita 
11) % Ba-al4aik de la ville de Du-uk-ka-am-ma-na 
Dulkkammana 


a ——— 


AI Téniz à mér o, dénitilu  marécige v. 
2 Forre Moose Azri, mp. 2ë 


12) 4 Dna-asga-nétu-aé dé la ville dé Bar-ra-ia Barrie 
15} 4 ..hu-hu-us de la ville dé Ga-4$-mi-ia-hs Gasmiaha 
LE % Siili de La ville (le mom a disparu}. 


Les villes indiquées sont incomnues sauf Kamubha, iden- 
" lique à Kamaë D'ailleurs, Le déchiffrement des noms, aussi bien 
des dicux que des villes, ne semble pas sûr. Il faut attendre la 
découverte d'une copie plus complète et mieux conservée, No- 
tons qu'on lil aussi dans ce fragment Le nom d'une ville qui s’ap- 
pelle TelITayasa. 
Le nor de Hayasa pose un problème ethnique d'une por- 
le particulière, ainsi qu'il a élé mentionné, Mais avant d'y TE 
Q , venir il est nécessaire de poursuivre l'histoire des pelits Etats 
Voisins qui semblaient être solidaires avec le Hayasa et peut- 
être mème congénéres, 


ISUWA [ET ALSI 


Au sud de Hayasa, dans la vallée du Bas-Arsanias, se trou- 


vail le royaume d'Iéuwa, comprenant le lerritoire entre l'Eu- L 
phraie et Harpat. 
F La silunlion de ee petit Etat entre deux grands voisins, A, 


Tatti et Mitanni, était extrémement délicate, I aurait fallu une 
politique habile pour échapper à l'emprise de deux voisins 
ambilieux, Il n'a cependant pas su cater des conflits grmés avec 
ÉLLX. 

Un premier conflit avec Hatti eut lieu sous Tuthalia TTL 
(1410-1380), parait.il, à linstigation du roi de Mitauni, Tuératla. 
C'est au moins l'avis du fils Gt success ur dé Tuthalitn, Suppi- 
luliuma, Dans la préface du traité qu ‘ conclut avec Maliwaza, 
fils de Tuéralta, Suppiluliuma met à l' origine de l'hostilité entre 
des deux empires les intrigues que Tuéralla avait noutes dans À | 
Le pays d'Iféuwa en l'excilant contre Hatti. Voici ce qu'il ra- À 
conte « 

# Du Legs de mon père le pays d'lfuwa se révolla, Les 
+ gens du pays de Ilatti passèrent au pays d'Isuwa, C' étaient : 

j « les mens de Gurtalissa, les gens à ‘Arawanna ; le pays de 7az- 
« isa, le pays de Kalarmasma, k pays de Timnu, le pays mon: 
+ tagneux de Haliws. le pays de Karna, les wens de Turmilla, de 


fi 


« pays d'Alba, le pays de Hurrma, le pays montagneux de Hara- 
+ ma, la moitié du pays de Tégaramme, les sens de Tepurzia, les 
e gens de Hazsga, les gens du pars d'Armalana, tous ces pays sc 
e révoltèrent du règne dé soon père s (I, 

Colin veut dire que les troubles surgis dans lé pars d'Isuwa 
avaiint gagné les sen d'au-delù de l'Euphrate, c'est-h-dire 
sur le rive occidentale, Les gays énumérés se trouvaient enire 
FEuphrate et Gorun légaramma}, Tulhalia avit essuvé d'étouf- 
fer da révolte, inais lcs séditieux avaient quitté leur habitation 

pour passer J'Euphraie et si refusier dans Le pays d'Isuwa. 

. Le roi dé Mitanni manœuvrail non seulement en léuwa 
confre Hafhi, mais également dans le nord de lu Svrié, notam- 
ment dans le rovaume dit de Nuhagéi, au sud d'Alep, 

Suppilubiuma décida de mettre fin aux intrigues du Mitanni. 
Ecoutons ce qu'il raconte à ce sujet : «Moi, Le Soleil Suppiluliu- 
+ von, le grand roi Le roi du pays de Tfatti, lé héros, le favori de 
# Teéup, je me mis en route et franelis lEnplwale pour aller 
e combatire les ambitions de Tuérstla; Jarrivai au pays 
& d'Isuwa., 

É & Je reconquis le pays d'Isuwa, Jé fs rentrer les TÉTUERS 
# chez eux, Les gens et les Pays qui SOUS GR pére avaient pas- 
e sé au pays d'Éuwa, à suvoir : Les gens de Gurlalissn les gens 
& d'Arawana, lé pays de areisu, lé pays de Tégaramine (2), Le 
e pass de Tinuminu, le pars montagneux de Hate, lé pays mon- 
+ lagneux de Karnn, Les gens de Turmitta, Te pays d'Alha, le 
e pays de Hurma, + pays montagneux de TTarans, la müilié du 
# pave de Tégarammea, les gens de Tepurzia, les gens de Haz- 
+ ga, les sens d'Armalant 5 CCS Sens, Ces pays, je les rédüisis 
+ et jé les renvovsi au purs dé Tatii Les pays que je COnuis, 
& je les laissa Hbres CE 1 l&urs hr: bitants réslérent à Fr] leurs ploccs. 
+ Les sens que je délivrai rentrèrent auprès de leurs conci 
+ Lüyens. Le pays ale Hatti repril ses pluces s (8. 


{li Lu gid 2 & EE: Foffiselré Dukuinente qus Miéinasions, 
bouvazkäteSiudien, & 

(2) He de pour Kalamusina durs lénuméralion citdevane, La 
eco de Kalamaome semble prMérable por la raison que T'éaramana 
cé Iuéntionnée plis has. 

(3 Corieins conmprénnent celle pivruse dens de s@ns : Haéti repril 
rca places c'esl-haire que les habilenls hittités olléreut en Jémrus 
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Il s'agit, comme on voit, dé la même population, 4 gens &t 
PAYS %, qui svaicnt adhéré au mouvement révoalubiongmaire 
d'Tfuwa contre la domination du Hatli, Suppiluliuma ramène 
uw à l'obéissance, mais il ne lo punit pas de déportation : 
& ses habitants restérent à leurs places #, 1 se contente de ra- 
pattiér les rélugiés des pays énumérés, L'expression # jt dé- 
livrai s les réfugiés, né Inisse-t-clle pas entendre qué Les soi- 
disant réfugiés élaient, au moins en partie, les habitants dépor. 
lès par Ihirwa # 

Le roi hillite rétablit ordre ét continua sa marche vérs 16 
pays de Nuhassi Il arriva au pays d'AÏSL, prit le forl de Kul- 
tnür el en fit don au roi d'Aléÿ, Antaralli, 

AIS est le même peunle qui s'appelle Alri et dont I pays, 
Anailu, Anilèné, s8 trouvait à côlé d'isuwa, à l'est de Harput, 
jusqu'aux sources dur Zibeneh-su. Le fort de Kutmar devait 
être près de ses frontières (1). 

Suppilulinuma, aprés Sêlre assuré de amitié d'AISL pour- 
suivit son chemin et arriva par le lort de Suta à Wafsngæmni, 
capHalé dé Tusratta. Ensuite il féanelhit l uphrate, s'empara 
du pays de Malpa (Alep} et entra dans le pays de Kulassi, 

Sarrupéa, ro clé Nubagéi, avait demandé la protection clé: 
Supyiluhiuma contre le roi de Mitanni, Tuéralta. Celui-ci n'osu 
s'avancer contre lui, Nuhnëéi fut arraché sans coup férir à la sup- 
mumalie du Mitanni au profil du Haiti. Ce qui nous intéressé 
dans celle question, éusl lé Lrnité que Suppilulinmsconelul avc 
le successeur de Sacrupéa, le roi Tell, et où Il va mintion dés 
événements d'éuwa: alle pays d'lsuwa s'était révolté contre Hal 
ti, dit Suppihsliuma dans ce traité : je parlis au pass d'sua.. 
flacune) et je le souris. Ensuite je me rendis en Milanni au sc- 
cours de Serrupéa. Lorsque j'arrivais à la région des monlugues 
de Kañiari. (lacune) Antaratli, le roi du pays d'Al. » (2). 


premdlre les places des uns rapatriés. C'est faux: Si lan avail voulu 
insleller es iltéites dans Ge pars conquis, é n'aurait pas rapalrié des 
réfugiés TEssorHsMnls de Haiti 

dr Faorren & Aeallezikon des Asiyriologte, p. #4, identifié 
Kuërmae avec de village de Runner à 18 fu, de ani. Duns Proniriséin- 
teflena, nm 20, 1 cherdluif à toët a Püdentifier avec Kutemrvun où KHnar. 


fun HE u. 
: (4 signes, FR Pélieche Dubnumerte M. 5 
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Le texle a des lacunes et on né saurait trop insister sur ce 
qui parait en ressortir, que a forteresse côdée au roi d'AlSi se 
situail prés des montagnes du Rasiari, Si tel est vraiment le sens 
du texte, il faut admettre que le royaume d'AlSi s'étendait à cette 
époque jusqu'a la région de Kasiari, 

Revenons à féuwa, I est mentionné dans un autre traité 
conclu entre Muwalalli, pétitfils de Suppilulinuma, et le roi du 
pays de Kizvalna, Sunassura. 

Sous Muswalalli (1805) lléuwa se souleva de nouveau 
contre Hatti. Le roi entra en féuwa ét réprima la révolte. « Les 
gens d'Isuwa », c'est-h-dire les rebelles, s'anfuirent dans le DAYS 
Hurri. Muwatalli réclema l'extradition des fugitifs, mais essuya 
un refus, Il paraît que le Kizvaina aussi s'était détaché du Hatti 
pour adhérer au pays de Murri, Muwatalli dit que les habitants 
des villes rebelles avaient [ui sous aon grand-père Suppiluliu- 
ma au pays dé urri êt 5% étaient établis, mais qu'ensuite ils 
rentrérent dans Le pays de Hatti, On leur aurait donné du hé- 
lail.- Malgré ces soins ils se révoltérent de nouveau sous son 
PÉrié. 

C'est une allusion que Muwatalli fait aux événements re- 
latés ci-dessus. T désigne donc sous lé nom de Kisvatna l'en- 
semble des pays ct des villes que Suppiluliuma énumére dans le 
traité de Mattiwaza, | 

La question si controversée de l'emplacement du Kizvalna 
trouverait donc sa solulion au profit de la Tyana Cilicienne (et 
non pas la Tvana Pontique). Kisvatna comprenait le Tabul (Ca- 
taonie), Le Tégararamea et lu province de Mélitène. 

La défection du Kizvalna amenait celle d'Tsuwa et inver- 
sement les agilalions surgiés en Euwa se communiquaient à lo 

région au-delà de l'Euphrate, le Kisvatna, Ceite solidarité poli- 

tique s'inspirait-elle d'une affinité raciale où d'une aninosité 
contre Hatti, Oo ne saurait le décider, Toutefois les noms de 
certaines villes parmi les rebelles, Zarsiet et Alhs se comen 
trent en plein Urartu sous la forme de Saërissa et Abu. 

uwa et AÏSI servaient d'Élais-iampons entre Hatti et Mi. 
tann, Mais leurs sympathies allaient de préférence vers Mitanni. 
Ta rivalité du Haïti ét du Milanni en inatière d'influence poli- 
lique dans ces deux petits Etats s'altenue Je jour où l'Assy. 
rie renaissante cuirs en jeu au détriment du Milauni. La déva- 
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dence de Mitanni commença après la mort de Tuératta, Il fut tué 
par son fils Maltiwaza, mais le trône fut usurpé par son oncle 
Artatana. Malliwaza est forcé de solliciter la protection du Hatti, 
laudlis que l'usurpaleur et son fils Sullarna avaient pour soutien 
l'Assvrie, 
Dans celte conjoncture Aléi crul prudent de tourner ses re 
gards vers l'Assvrie ct parvint par cette politique à élargir ses 
| fronlières aux dépens du Mitanni. 
uwa eut aussi de la chance. La lutte qui ne larda pas à s'en- 
sagcr entre le Halti et l'Assvrie sur Le terrain du Mitanni créa des + 
conditions favorables pour Iéuwa, Le Halti intervint dans l'af- 
faire de Malliwaza et le rétablit sur le trône paternel. Il favorisa 
uw cf, pour contrebalanéer l'alliance d'Al avec l'Assyrie, il ; 
: élargil son territoire et le mit sous les ordres du roi Ariéarma. 
Éuwa doi cette bienveillance au roi hitlite Hatlusil, frère de 
Muwatalli, Le fils de Hattusil, Tuthalia IV (1260-1290) # réunit 
le grand pays d'Uguéta et le pays d'ISuwae eten forma uue mai- 
Sion & {1}. 
De cetle facon les royaumes d'Isuwa et d'AlSi se présentent 
l avec le royaume de Hayasa, comme les premières organisations 
politiques connues en Arménie, Les trois royaumes, apparus 
: vers AU, eurent deux siècles de vie politique et disparurent 
y! simuültantiment vers 1200 avec le #rand empire de Halti dans le 
| tourbilion de l'invasion phrygienne, 
Il fault mentionner encore deux peuples. Subari &t Muzri, 
Il qui se font connaître à la méme époque que les peuples précé- » 
F dents, Aded-Nirari, roi d'Assyrie 336-1805) affirme que sou 
pére, Aééuruballit, fui le premier à + soumettre lé pays de Muz- 
: LEP ri et à renverser les forces du vaste pays de Subari » (2), Lui- 


| 


Môme surait conquis Subari, notamment ses villes de Suri, Na- ; 
3 bula, Uééakan et ln région de Kasiari (3). Suri est Izaura des 
2, auteurs byzantins, Sor d'aujourd'hui aux abords de Tur'ubdin. T4 


Aséulkunti ou WaSgnganni, capitale du Mitanni, semble être le 
Biba-s byzantin (de Bethwaëe *), Tel-Be$ d'aujourd'hui près de 


EL) Forcrer, E Réallexikon der Assyriolagle, 1. D. 267, 

Fa 4) EEbelinge & Meilssnet, E. WE Pod 
Die fuschriften der Altassyrischen Kônige, XX, 1 ; 1 31-42 ; pp. 64-05. 
CH Il 59-61. 


TelArmen, Nabula à mainténu son nom jusqu'à nos jours, Nible 
actuel. Les Inenlités déterminent Femplacement du Subari, 

Sulmanasar 1 fils et successeur d'Adad-Nirari, doit avoir 
fait plusieurs expéditions éonlre le $ubari él ramené le pays 
dés Mugërt au quec d'Assur 1}. | 

Son suceésseur TukultiNinurta (12431891) reprit Les hos- 
tilités contre ces deux pays et déporta la population du Muz- 
ri €), Il prétend avoir conquis les pays suivants : Babhi, Kul- 
muni, Bus$e, Mumme, Afsi, Madani, Mihani, Alaia, Tediruzi, Pu- 
ruhunzi. Nolons que Alai est identique à Ali 6). 

Subari ne peut Être séparé de Supri, Le lerme de Subari 
désisoait à lorigine toute la Mésopelumie ; Adad-Nirari l'ap- 
plique à la région de Kaé$iuri, Plus lard Subari ne Sisnilieré sauts 
la forte Supria Que Ja rÉLFON d' Artanèneé. 

Muzri élail le mom d'une ré “ion au nord de la capitale dé 
lAssyrie, où le clan kurde Masuri maintenu son souvenir, Ce 
tcrme 5€ trouve ST rapport avec Muzur ou Muju; Jur, canlon sur 
le versant des montagnes dé Dersin, où la rivière Muzur, af- 
fluent de l'Arsanins, prend ss souTue, 


C1 Ile, pe 117-118. 
44 Heutexékon der Assyriologre, À, qe 4 
&3 Th, pe £4. 


3. LES ETATS DE NATRI : 
«en Arménic). 


Une catastrophe bouleversa le monde civilist et chanven 
le cours dé l'histoire, Le grand Hatti reçut une terrible secousse 
el succomba sous ses ruines vers 1200, Le royaume de Hays 
el quelques autres qui étaient étroitement liés au monde hittite 
disparurent également, À l'époque qui suil FArménie appa- 
rail sous le nom nouveau de Naïri, 


La révolution s'est produite par l'invasion des Phrygiens. 


Par un jeu de fortune l'empire hiltie, qui était né dans le tour- 
billun de la première invasion des Indo-européens au début du 
second millénaire, périt daus la seconde invasion indo-curopé- 
enne à Ja fin du même millénaire, Les envahisseurs élaient les 
Phrvgie ns. 

I arrivérent de l'autre eôfé des détroite, de Ja Thrace, 
Poussés peut-être par l'immigralion des Doriens en Hellade. 
Deux mouvements de peuples déclanchés du nord agitenl les 
Balkans et le monde égéen entre 1400 et 1900 environ : l'inva. 
sion des Achéens el celle des Doricns, Les documents épvpliens 
parlent avec horreur de In dévastation des peuplées qu'ils ap- 
pellent « peuples de Ia mer vw En 124, à la bataille de Qadès 
entre Hatti el l'Egypte, l'armée hitlite comptait parmi ses ef- 
fectils les peuples suivants : Padasa, Masa, Dardauui., THuna, 
Kirkiéa, Lukki, Danauna, c'est-à-dire, Pédusiens, Mysiens, Dar- 
daniens, gens d'Ilion, Gergisiens, Lyciens et Danacns, 

Aprés un siècle, en 1195, L'Egyple est attaquée par les 
Libvens el leurs nouveaux alliés : Puleéti, Tiakuri Sakaléa, Da- 
nauna, Vagaéa. à savoir, Philistins, Teucriens, Sagalassions (Fisi- 
die}, Dianaens, Uassions (ville de Carre, 

C'est pendant ce remous ethnique que les Phrysiens sir 
sissent à La face de l'histoire, Is étaient probablement établis 
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en Thrace depuis l'époque des Achéens, De 1h ils passent en Asie 
Mineure à l'époque de l'invasion dorienne. 

L'Empire hilüte est stlaqué et renversé par les Phrysiens, 
La capitale Halluë cst prise el rasée et ses archives sont, vers 
LAMY, réduites au silénce pour foujours, 

Lu brusque chute du Grand Empire s'explique en partie 
par le fait qu'il était notablement affailli depuis qu'il avait per- 
du ses riches possesions cuphratesiennes au profil de l'Assyrie. 

Lés vagues phrygiennes déferlent sur les frontières d'As- 
syrie, D'autres peuples, el parmi eux quelques-uns des sujets 
du Hatti, évincés de leur habitat par le chou de l'invasion, se 
rucnt également vèrs FAssyrie en quêle d'une nouvelle patrie. 

La sécurité de l'Assyrie se trouve en jeu, Tes tribus bar- 
baves se répandent sur la bordure nord de l'empire, sur la vaste 
bande montagneuse qui se prolonge dé FEuphrate au Zab, La 
populalion locale s'irrile, s'agite, Les sédilions éclalent l'une 
aprés l'autre, sons doute aoûs Pinfluence des nouveaux venus. 

L'Assvrie aura pu dominer la situalion, si elle n'avait eu 
uw autre ennemi aussi redouluble dans le dus. Les bédouins aru 
méens qui rèdaient dans les déserts syro-arahes se dépls aient 
eux aussi vers l'Empire, Ils envahireut les provinces de Damas à 
Amida ét de lAmanus à Harran. 

Avec la perte de ces ferliles territoires, PAssyrie perd In 
source de sa prospérité. La lutlé sur deux fronts absorbe ses 
fosses, Son lustre se turnit. I continue une existence sans gloire 
jusqu'au moment où il se rédrésse duns Les condiliuns favo- 
tables du seuil du EX? siècle, 

De cette façon, à la suite des mouvements ethniques, le 
monde politique perd son équilibre et il a fallu trois siècles pour 
qu'un nouvel ordre 8 “établisse. 

De cette époque trouble et L'ansiluire un moment 8e prète 
particuliérement à l'atlention : de règne de Tiglatpalasar I 
(1117-1080). | 

C'est de sa bouche que nous Sommes informés de l'état 
troublé de Pépocue, Les Annales qu'il a laissées nous font con- 
nailre les répercussions que lFiavasion phiysienne 5 produites 
sur les frontières de l'Assyrie. Une série de peuples sont venus 
él se sont rangés dans 16s montagnes dessus de lAseyrie, 
prèls à des aventures hardies, Un réseau de pelils élats couvre 
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le plateau arménien. Tiglalpalasar a eu Le soin louable de nous 
conserver Jos noms de lous ces peuples ct Etats, Il nous rend 
complée des mesures militaires qu'il a prises pour barrer la roule 
aux envahisseurs et pour pacifier la population montasnarde 
iroublée par leurs agilations. Il a porté ses armes aussi sur lé 
plalcau arménien. 

La lulte que Tiglatpalasar inaugure sur toule l'étendue de 
la zone montagneuse entre l'Assyrie ef l'Arménie constituera une 
rudé tâche en perspeclive, Elle mettra l'Assyrie aux prises avec 
l'empire qui se Forméra en Arménie el delémmincera léurs ré 
lalions politiques à travers loule leur histoire. 

11 est intéressant d'entrer dans les péripéties de la lulte de 
Diglatpalasar contre les montlagnards, telles qu'il les raconte. 
Étle a absorbé les cinq premières annéés de son règne, de 1117 
à 1112 (1}. 

L'année même de l'avènement de Tiglatpalasar, vingt mille 
Musli qui, conduits par cinq rois, avaient depuis cinquante ans 
envahi les pays d'Alsi et de Purolumzi, tributaires de lAssyrie, 
déscendent et occupent le pays de Kutmubi. 

Le roi assyrien traverse la montagne du Kasiari, ultaqué 
Muski dans le pays de Kutmuhi et fait six mille prisonniers. 

Si l'on compte, à partir de l'avénement de Tiglatpalasar eu 
1117, cinquante ans de recul, on aura la date de l'arrivée des 
Muski vers 1170. Sous le nom de Muski on entend Îles Eliry 
siens, Les Muski sont donc l'avant-sarde des Phrygiens qui 
détruisirent l'Empire hittite vers 1900 el se ruérent vers l'Asay. 
rie, Ali est une aulre forme d'Auzi, terme ethnique d'où An 


situ, Ansilène, terme géographique, Purulumxi appartenait ver. 
lénginmenEt aù méme peuple, Le site dé Kulmubhi se précise par 


sa ville de $erisa, qui est Saretsn dés auteurs andiens et Scrig 
d'aujourd'hui entre Ie Tigre Occidental ct le mont du Kagiari, 
Tur ‘Abdin contemporain. Les Muski venant du pays de Hatti, 


(13 Le Prisme qui porte d'lüsloire de ct cing armées se rouvre au 
Musée britantique, I est publié par HO Wimeékler, ‘dans Kerr. 
schrifiéiche Fibliothek éd EE. Sélrader, T, jp. 15-47. 1889 Nouvelle 
édition de 4 E Waldis Budge ct L W King Annals 
of the Adings of Assurie, 1905, pp, 340 D Luckéenhit Zisto- 
rieal records Of Assyrio, T 1936. 
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du côté de Mélitène, ont envahi l'Anzitène el poussé jusqu'aux 
abords dan mont Kasiars. | 
Ta résistance courageuse d'une poignée de Muski au puis- 


sant roi d'Assyrie était de nalurc à encourager les peuplades 


voisines subjuguécs par lAssyrie. Kutmubi se soulève le pre- 
mier, celui-là mème que Tiglalpalasar avail défendu contre les 
envalisseurs sans lui inspirer apparemment aucun sentiment 
de reconnaissance. Son voisin Bablui accourt à son aide. 

Le roi assyrien les bat l'un après l'autre, fait pisonnier le 
roi de Kutrnuhi, Kili-Tesup, fils de Kali-Tesup qu'on appellrit 
aussi Sarrupi. Le roi de Bablhi, Sadi-Tesup, fils de Salluhi, tombe 
égalcnent entre ses mains . Ce dernier résidait dans ln ville 
d'Urralina (17. ; 

De ce récit retenons deux choses : si Alzi n'est pas iden- 
Liéque à Azzi peuple du Hayasa, il apparbent en tous cas avec Pu- 
rulumzi à la même race qu'Azzi Katmubhi, sous la forme de 
Kurn.mubhi rappelle Eumalha où Esmuha, capitale du Hayasa, ét 


ail penser à une origine COIN NE. Toulefois les noms formés 


par Ic suffixe — hi, comme Butmu-hi, Bab-hi, Satlu-hi, Tirrahi. 
ha, gcravilent vers lé plaleau arménien, où ve suffixe est bicit 
constaté dans la langue d'Urariu. Cela peut simnifier que Îles gens 
d'Al, Purulumzi, Kulmubi et Bablhi, qui habitaient l'Anzitène 
el la grande Sophène — cette dernière s'étendait encore sous les 


-Ârsacides arméniens au-dolh du Tigre jusqu'à Boabel — sont 


déscendus du plaleau arménien, où tout au moins se trouvaient 
apparentés à sa population. 

Ta mention des Muski où des Phrygiens est un autre fait 
stenificalif en regard de la tradition connue de l'origine phry- 


- (19 Enieme 1, 62, IL 84. 
I ne faut pas confondre Knimohi, ges ummurhi, Énrrer, Die 
Proufuseintethume#, pe 17, a blèn vu que les Annaïes d'Aééuenasiepal dis- 
Linguent ie pays de Küdemahi où Ket-muki (Arinotes, L 74 et II 87 — 
Budée et Kim g, pp-270; 11, 87 p. 526) de cent Se Khan tt I, 96 
BE. ve et pass Celui-ci est [a Conmagént, ébui-lh nel RE he) re 
Muski ot so trouve entire Kaéiari. el de Tigre. es 
cer HR Babyloniseh.Assprislien Éeilinschrifileschucr. 
n° té, le premier signe do mon en qution &st vendu pur Né {dore Ku- 
mu} tandis que Forrer Hit Kadmuhi. Noûs préférons Kutemuhi. 
En substance, Kotmni et Fumuli sont deux formes nn SM EUR, 
peutétre pour dMstinguer les deux fractions d'un même peuple, 
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sienne des Arméniens, La pénétration partielle des éléments ar- 
méniens dans Les frondières de TAmmènie luture réaonle par 
conséquent à l'an 1170. 

L'année suivante, T6, Tiglatpalasar 4 affaire au pars de 
Subari. Une révolte venail dy éclater, Les troubles avaient gagné 
les pays d'Alzi et de Purulumezi qui refusaient de Hvrer le trie 
bul Qualre mille 6 Kaski el Urumi, soldats du pays de Haiti s, 
Gtaient venus s'installes en Subarli, Il semé ijue la scdition 
ait été lomentéc par ces nouveaux venus, tout come le Muski 
aval soulevé Le Kubouli, cui n'élail pas encore calmé Le roi 
assvilen enlra dans ces pays et rétablit l'ordre. 

Subori est le pays qui apparaîles plus lard sous le nom de 
Supra, el qui cinbrasse la récion des villes de Gume ou Oppu- 
Tu ct de Kulliemeri C'est l'Arzunènwe, ane des provinces cle 
l'ancienne Arménie, à l'est dé la Sophène. 

Les envahisseurs Kaski et Ururni ou, d’après un texte pa- 
ralléle, Urumi ct Abel, qualifiés de guerriers de Hull, étaient 
des tribus venant du pays de Hall. Kaski nous cst bicn connu, 
peuple pontique qui ravageuit fréquemment le territoire de 
Halti. Kaski, Urunai él Abeëli comptaient, sans doute, parmi les 
victimes de lMnvasion phrymienne, Evincés de leur habitat, ils 
avaient dû chercher vue nouvelle patrié gt out poussé jusqu’ En 
Subari, Cés troubles furent étoullés. 

Qui sont ces luyards ? Dans l'incertitude où nous sommes 
sur leur origine, il ne serait pas irop hardi d'y reconnaitre les 
anucètres des Colehi, Apsili et Amfphreutse des auteurs classiques, 
peuples de Ja Tamil ibérienne ou énrgiteunt, Nous y revlien- 
drons en connéniou avec d’autres questions analogues, 

En 1113, Tiglatpalassr part contre le pays de [Marin (plu- 


tôt Hurria) et le peuple dé Babhi sur les montagnes où + aucun 


roi fasayrivo) Da jamais mis le pied +. Il passe par la route 
entre les monts ini et Aa, atlaque ame de abhi dans 14 
montagne d'Azu. les mel en déroute, ravage 95 villages du pays 


de Maria rangés au pied cles monts : Aïn, Suira, Idni, $ceu, Sel- 


su, Arzanihiu. Urusa et Anilku. 
Haria semble bre le puys, où unë parlie du paye, du peuple 
Babhi(l}. 


Gi Bubhi est a Vel déGüin Ai om qu'aupemavant on Jisuit Kurbni. 


: C'est Forrer, Reafleriion En SE Qué 0 relevé dette Jegon ct qui & reCuNnu 
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Dans ce cas il faut le situer près de Tel-Fafan, dans ke Boh- 
tan. Ce pays n'était pas en révolte, ni soumis à Eu domination 
de l'Assyrie, Néanmoins il n'évila pas le coup du roi guerrier 
qui cherchail des eonquèles et pour qui les désordres réels ou 
inventés n'élaient qu'un prétexte pour nourrir ses ambitions, 

I profita d’une dissension intestine dans les pays d'Iéuwa 
et de Daria et lès soumit au tribut. ua est Ifuwa, dans la boucle 
de l'Euphrate, à l'est d'Alsi, Daris n'est pas connu ; il doit tré 
à coté d'Iéua. 

La mème année, Tiglatpalasar va contre le pays de Su, 
s& qui clail dans le pays de Habhi », et qui ne reconnait pas 
l'autorité de l'Assvrie. Î combat les forces des régions de Ilime, 
Lubi, Avirgi, Alamun gl toule la masse de Babhi, À Ia bataille 
rangée sur le mont de Mirili, il les écrase et fail prisonniers 25 
dieux de ces pays. 

Les régions énumérées se trouvaient au pays de Sugi et ce- 
lui-ci faisail partie du pays de Habhi, 1) La mention de Babhi 
prouve que Tabhi n'en élait pas loin, Alamun était aussi le nom 
local du Zab. D'où il faut conclure que Habhi avec ses subdivi- 
S10nS setrouvait entre le Bohtan el le Fab au voisinage de Bablui. 

Tiglalpalasar opére encore dans la région du lPetit-Zab. 
À deux reprises il franchit ce fleuve et soumet les pays de Mildis, 
Adaus, $araué, Amaus, Murallaé et Saradaué, aprés une victoire 
dans la montagne d'Aruma, Ces pays se siluent dans lu région 
de Suleimanié et leur populalion formatt un “roupe à pari et, à 
en juger d'après les noms, se distinguait des Assyriens comme 
dés aulres montasnards, 

De cette façon le roi assyrien exerce d'abord ses armées 
sur la vaste PAR TTE montagneuse qui 5 ‘étend lé la boucle de l'Eu- 
phratx jusqu'au Peli£ab puis il se décide à tenter l'aventure 
sur le plateau arménien, 


STI nom dans Tel-Fafau au confluent de deux Tigre (Hartmann, Fohtan, 
De 06) À | 

{1} Si Had & quebque rapport avé la ville Har-ra- ni, Tucniionnés 
par Salmanasar IIL avec Gilran at Mana Ghanalés, 1411 et us dans Ia 
prière dAgarhaddon, n° 35, avec 4 ville d'Anisus prés de Hobuskia 
Rnudteon, Assyrisehe Gebete, a 130) it fout croire que Maria fuit entre 
Fab et Huhuékia. Au cas où 1n vraie léGôn sorait Hurris, corne Le prô- 
pose PForrér, on peut aussi lire Hurranta, Murranis. 
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En 1114, Tiglatpalasar gravit le Taurus Arménien aprés 
avoir surmonté les difficullés de passage par des roules impra- 
ticables à travers seize puissantes montagnes (1) ét franchit l'Eu- 
phrate, c'est-à-dire, l'Arsanias, l'Aracani arménien. Il a dû faire 
abattre dans les montagnes les arbres dits mriumr et préparer des 
ponts avec pour l'avancement de ses troupes. 

I entre en Naïri, terme qui apparail pour la premitre fois 
pour désigner l'Arménie, Vingi-rois rois dé Nairi rassemblent 
lèurs troupes et leurs chars et viennent s'opposer au roi assyrion. 
Les pays de ces 9% rois sont énumérés : 


1. Tumme. 13 Paiteri. 
2, Tunube, 14. Uiram. 
4 Tuali. 15. Surarie 
4 Cindari, 16, Abaeni. 
5. Hzule. 17. Adaeni, 
ë&, Unsamuni. 18. Kirini, 
7. Andiabe, 19. Albaia. 
8. Pilaginni. 20, Ugina. 
U, Alturgins 21. Naznbrr. 
10 Kulibarzini. 22, Abarsiunr, 
di, Sümhirni 23. Daineni. 


12. Himu. 
On se range en bataille. Tiglatpalasar allaque les rois de 
Nuïiri « avec fureur de ses armes terribles » et détruit leurs for- 


ces s loin-étendues ». + Les corps de leurs guerriers tués, il les 
+ éparpille sur Les hauteurs dés montagnes, hors de leur villes, 


+ comme de la paille ». 

Le vainqueur enlève 120 chars de combat et poursuit 60 
rois de Naïri avec ceux qui étaient venus à leur aide jusqu'à la 
mer d'en-haut. Îl prend leurs villes, émporte leurs biens, dé. 
vaste et livre le pays aux flammes, + De grands troupeaux de 
« chevaux, ditl, d'immenses quantités de mulets rapides, du 
& hetail, j'emimenai de leurs pâtures. Ma main suisit tous les rois 
# des Days de Naïri, je les gracini el je leur fit grace «le lavie. 
“ Caplurés et liés, je les nus en liberté devant mon Seigneur 


(1) Ces montgnes so indiquées par leurs noms : Eluma, Armuilas 
na, Elhié, Soébeli, Tarbuna, Torkubu, Kisra, Tarhänabe, Ella, Has- 
purac, Sahdiéarg, Ubeta, Milindruni Sulanxi, Nubenaée, $eie. Malheureu- 
sement on n'est en IMÉEUTE d'identifier aucune dr ces motdasnos, 
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« Sarmias et je leur fis jurer que désormais el pour Loujours ils 

# vont me rendre hommage. Je relins leurs fils, cnfants royaux, 

conne oluges. Je leur imposai le éribel de 130 chevaux ei de 
3000 tètes de bétail et je les renvoyai dans leur pays, 

* Sieni, roi du pays de Daiaeni, n'avant pas déclaré sa sou- 
+ inission, je l'amenai, captif et lié, à la ville d'Aféur Je lui 
+ is grâce pour qu'il vive et me rende hommage et 3e Le ren- 
< voyai chez lui. Les vastes pays de Naïri, conclut le roi assv- 
+ rien, je les conquis en large et en long et je les réduisis à se 
+ soumellre à mes pieds », 

Au cours de celle campagne, probablement sur le chemin 
cu retour, Ta ville de e Milidia en Hanigalbat s, Méliténe a te 
prisé elimposte pour un lribut annuel d'un rmmer d'abérer, 

La campagne d'Arménie à êté interpréléé par les modernes 
comme si le roi assvrien avail poussé jusqu'à la mer Noire el 
méme à la mer Caspienne, Le texte n'autorise pas une lelle exa- 
géralion, La réalité était beaucoup plus modeste, 

La direction que l'armée assvrienne suit après le passage 
dis lEuphrate-Arsaniss se précise pal Une inscriplion qu'en a 
relevée à il Yonéalu, à 40 kilométres de Melazkért, @l qui appar- 
tiènt à Tigla lpalasar. Elle porie ceci : # Tiglatpalisur, roi du 
# monde, roi d'Afgar, roi de quatre contrées, le conquérant des 
ü Days de Naïri, depuis Turmme jusqu'à Daineni, le conquérant 
* dés pays depuis Hablhi jusqu'a La grande mers (1}. 

La: bataille décisive s'est engagée probablement dans les 
édvirons du site de l'inscriplion, I en ressort que lPArsanias 
lraversé, Liglatpalasar tourne vers l'est el, DAT lé cherain cpu 

-Sctuullement conduit de Palu à Melazkert, arrive à la plaine de 
Yonéaln. 

. Les 94 pays de Nairi sx situaient au nord du chemin indi- 
qué, Cest évident, rnauié À quelle distance, cela préle à diseus- 
sion. Heureusement. il y a moven de lotaliser avec certitude cuel- 
éLTeS-Uns iles 53. LAVE : Tuuube, lé second pays dé notre ste, 
est mx: ntionné Par Salmanasar TT qui a suivi le même chemin 


En— 


Üi Lohmann-Hau is EE Süzenoshremenie dd Freus Aked. 
ie ed TB, qu Be : muse, Arrmenlen sine und fetet En. 134 : IL, 
D ; 
C'est d' prés élite inseniption qu'on à resté la wraic Éecon du nom 
de Line qu'on Hisait arret Nirnine, 
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À 1 


que Tiglatpalasar 1, comme mous le verrons plus loin. Il dit 
e qu'il ést entré dans le défilé du pays de Tunibu-ni »# pour al- 
ler ravagcr Urarlu. Ge défilé n'est aulre que célui d'Inziti, d'An- 
rilène, un dés cols du Taurus arménien à côté de Rirkalen. 
s'appellé aujourd'hui Gôük-déré, < vallée ou défilé bleu », d'a- 
prés lé nom d'un petit district riverain. à l'ouest de Falu et qui 
sr 40 peiits villages C'est précisément Tunibuni de 

Salmanasar et Funube de Tiglatpalasar, un pelit pays à cheval 
sur l'Arsanias juste en face de la sortis du défilé, Tunube ou 
plutôt Funubi, se rapporte à Fumibuni, comme Arraëku à Ar- 
suskunt ou Euiles 8 Œugha-ni, — ni ctont un auflise éaractéris- 
que de lurarbien, 

Uzula, le cinquitinme nom sur notre liste, esl vivant encore 
aujourd'hui : on village kurde entre Palu ét Pakin porte le not 
dlsol, de méôtne que Le clan kurde qui habite ses alentours (1). 
CGeula dtait donc voisin de Tanube Le déterminatif mars, 
4 DAYS Ps dont les rois assvriens bonorent Fouube et Uzula ne 
peul cotraver les identificalions propostes, Les Assrriens ont 
une propension à grossir les choses DOUr se grossir eux-mêmes : = 

ce qu'ils appélleut af « villes n° ‘est souvent dguun village et 
met & puvs » s'applique au terriloire d'une ville, 

Les anciens ilinéraires romains connaissent entré aulree 
une ligne marquée par Les stalions : lsinbo 17, Masabi 2 Am 
tebra 24, Soruo 27. Cetlis pi SUR Fétisyanriea (3, La prénmiire stalion 
Isumho, où plutôt Sumbo, la vovelle iniliale n'étant que li pré- 
position arménienne Et, n'est autre que le village de Cumb 
(rsumb) du canton d'Aprhuni, région de Melazkert, Cest a Cumb 
que s'engagea en 8 une bataille entre les hrinces chrétiens et 
piusulnans (a) 

Le dernier poste, dont le nom Raugonia ést délormé de 
Bagauonin, est identique au Bagavan arménien, chefdieu du can. 
ton de Bagrévand 1}, Baguvan s'eppelle maintenant Surh-Ohan 
(Se Jean) d'après le sanctuaire qui a été fondé par Grésoire 


€} Nélanten Tete ir (Topegrophie de Palau, Karbérd. € 
éapaliur ét Éretnka) on are. 1787, p. Ai et. O6, 

co inerte Fornaäna, éd, Koemraæd Müller, 1946, p. 68 

ss Asotik, Misioire, TEE ch. 41. al 

y Mar k % sat, Die Entsleluns il Widerberstelune. de Gr 
merischen Nafion, p.15. 


“ranriak, 


7 
C6 


Fluminatenr au nom de Jean le Précurseur, Chez les Tures le 
“énelüsire &st connu sous le nom d'Ué-Kilissé. 

Ces postes intermédiaires sc trouvent entre Melazkerl el 
issé, Trois d'entre eux, Nasabi, Anlcha, Sorua, se relrou- 
VENT sur Ja liste de 23 pays de Naïri, à savoir : Nashbia, Andiabe, 
Surria. Ce dernier cet peut-être Je village de Sorer, sur le ver- 
0 de PAladag, à la source de la rivière Æilen. Méme Le qua- 
Hième poste, Cufispi, à lire Ortispi, correspondrail à l'Ordspoy 
Aétien, non loin d'Ué-Kilissé (1), 

Le onzième non, Sinibiroi, rappelle $Sinibra, siluée au nord 
de Baïu alu) ? Abarsiuni, avaul-dernier pass de la liste, ne 
poul-Ëtre séparé d'Abasini, lecalilé urarlienne aussi prés de Me- 
larkert, Elle ést inentionnée dans lioscriplion de Xotanlu (près 
di Yoncéaln) n° SH, somme un des poinls pour les besoins des 
quéls LI Canal ü té conduit Er 

Be éétle façon six pays parmi les 2% de ln liste étatent dis- 
POSES Sur l'espace contre Melazlcert et Dékilissé, Ajoutons en- 
éore Tumnie, lieu de la bataille, sur la plainé dé Yonéalu, si 
l'on ne s'accorde à l'identifier avec (bsumbo=Cumb. 

Ces identilications nous donnent une idée dé cé que vaut 
LE État naïrien, C'est un Etat minuscule, un territoire plus li. 
mil que les possessions des grands féodaux armméniens, 11 paraît 
Presque certain que les 29 Etals étaient ransés des deux côtés du 
chéri SUIVI Par l'armée ASEVTICENLE depuis le passage de l'Eu- 
phrate pris de PFalu au-dessus luqurl s'étendait lé pas Diaiaëni, 
jusqu'à Tumune, extrême point de la campaune, Aulant dire 
qu'ils occupaient le bassin de l'Arsanias, l'espace entre Te lac de 
Van el le canton de Bagravandène, élant STOUDÉS surfant autour 
cles massifs de Bingül-dag at Ala-dug (9. | 


Dé-K 


_(YSeh eus, Hilaire, p. 108, dit que les Afghes allant du Ta- 
Tél pessérent Berkii, Crlspes ct Kogovit (vélo n de Lavasit) pour entrer 
en Avril La rélünehe sevuit ancore pins légère puurdine Kerfésnt, vil 
ligé au nonluntsl d'Artrs. (Mlaeneaii. 0.6. lpsrronienie 24}. 

[21 ARRETE de Ravénire, I], pe 75 : Sirrhra, l'ivba, Mogussa, Ecl- 
Huit ArSunesate. M à T pis WA TA Fidremenien, 208, Lit avec raison ! 
Sinchera, Folie als, Piolamée, V, G 19, nm 83. Ù 

Ci Nous né Juuvéns upnioueer l'ampleur que Forrer, Kenlleri- 
kon L 381 done à La compegie de Natet, I fail conquérir par Je ASSy- 
THE Joue l'Arménie et bon l'Aderbedian, Lous 4 les éorritnires uiuire hi 
raer Noire el ke mer Caspéenne, À Fapmui de acité Ahése àl fait des iden- 
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Tiglatpalasar a laissé dans le tunnel de Birkalein une ins- 
criplion où il dit qu'il a tout conquis de la grande mer du pays 
dAmurru jusqu'à la mer du pays de Naïri et que lrois fois il 
esl VENU au pays de Naïri (1}. On en a conclu que le roi A55Y- 
rien aurait fait trois campagnes contre les pays de Naïri. Le texte 
ne lautorise pas. Tislatpalasar ne dit rien de plus, si non que 
lrois lois il est arrivé à la source du Tigre, à l'endroit de l'ins- 
criplion. [ compte cette parlie de terre dans le Naïri, tout com- 
me Île feront plus lard les Arméniens, disant que les SOUrCES du 
Tigre se L'ouvent dans le canton de Haétean, l'Aslianène, Le roi 
assyrien a franchi l'Euphrate-Arsanias une seule fois et c'était 
cn 1114 | 

L'année suivante, en 1113, l'armée assyriènne fait la guer- 
re Contre les tribus araméenucs, aNlarni. S 7 arrêter n'enire pas 
dans notre sujet. En 1112 Tiglatpalasar opère contre les pays 
de Muzri et de Quimani. I passe par les montagnes d'Elamuni, 
dé Tula et de Harusa, bat Mugri el met le pays à feu et à sang 

Qutnani accourt à l'aide de son voisin Mugri, Mais essuie 
tue étalée To nvurties forces au nombre de vingt mille hom- 
mes arrivent qu secours. L'Assyrien lés attaque et les met en 
fuite, Il Les poursuit jusqu'au mont de Hanusa aux confins de 
Mugri, La place forte de Hanusu esl prise, de même que la ville 
royale de Kibsuüna, Le roi de Quimani effravé demande sa mûce 
all Vainqueur et # saisit s6s picds ». | 
= —— 


aificelions rings : Andabe, Fun des 2J pays, serait Antaff: Paiters, 


An AUTTe pâys nalrien, Paytalcarun ; Tumme serait Toën, village à 68 kilo 
pe de Van, prés de Satwanis eur la source de Knir, 
Mais D UPP 


Aneaff cet le mot arménien Andstn Cemvérne) : Pavtakaran. 
lirwnien Paruitak.an. Quant > Kulibarétnts ioënre cf] (out dan hes 
4 Kolsizëne, LE derner tevme est l'arartion Kwtars a ét on ne seurait 
EE QUE TX EEE Me ind “ion habitait défi sous Tilatpalasm- le cent 
de lu Kolarsène Klavdjik" arménien. 

Le vlaÿe de Tom ou plutôt Tün, comme À 
(R, TT. Mae ue kid 
JHCLIEUETE HUITAETORE, 
tifier ny 


BEMMOECE nel en ent 
BaHio-cTATHCENALCHOS onneauie Banckars w Buta 
loft, Oorhie ROBE, CIE. 40). de poul giden- 
CS Time pour la raison que le roi Méeyrien n'a pas contunené 
le Me dé Van, mais il est retourné par lé mème chemin qu'il est arrivé 
à Tütume, st pendant son retour il à Sois la ville de Mrliténe, an 
indice qu aUCBil fait Le tour du l&8C pour gagier sa énpilale. ; 
M) Schrauden Ketfeschrifiliche Bibléother. 


A 1, p. 40. Ausei 
Budge & Kin & The Angels, p. 127, wôle 1. 
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1  Qumani et Muzri (ou Musri} sont deux royaumes, Kibsuna 
Gst la capitale de Qumant, Le village actuel de Gifée à une 


 dixaine de kilomètres de Zach, sur le bord de Habur Oriental, 
conservé le nom de Kihsuna qui est connu aussi sous la forme 


de Kibeu, Il détermine le site de Qumani dans la vallée du Ha- 
bar et sur les flanes de la montagne Gebel-Abiad. 


Le Muzri se trouvait au sud du Qumani dans la région de 


Déhok, où le clan kurde dit Musiri a gardé son nom. 


Leg Qumani sont le même peuple qui apparait sous Agar- 
hacdon sous le nom de Kuma, donc, sans la désinence _ ni, com- 
mé Ribsu en regard de Kibsuni ou Tuébe en regard de Tusha.na. 


Le peuple Muzri ne peut-être séparé de celui qui à laissé 
son souvenir dâns le nom du canton arménien Müuzur, sur les 
abords du Dersim, Avec moins de certitude on peut supposer 
üne affinité entre Qumani et ie fameuse Comana poniique. 


En tout cas les deux peuples, Qumañi &t Muari, n'appartien- 
ent pas au mére aémitique, mas 56 ratlachent plulôl, comme 
ant d autres montagnards, à la population de l'Arménie, 


Telles l'urént les opérations militaires de Tiglalpalusur, 


On peut 8e démander quels furent les résultats effectivement 


obteirus + 


Diaus: l'introduction de son inseiplion, où il s'atlribue les 
épilhètes les plus relenlissantes, il déclare que ce sont les 
grands. dieux qui lui out ordonné détendre son pays el qu'il a 
CüTAquis # pays, imontagnes, villes, princes, ennemis d'Aféur s, 
QU 4 combutiu contre 60 rois ct annexé leurs pays. 


D'autre part 11 assure qu'en Naïri seul il aurait soumis 
GG rois. Il pat encore plus surprenant qu'à la fin de 1 Finséription, 
en Tésumant se& F eRpIous il réduise Le nombre des paye conquis 
à da 
Les roin nairiens habitaient, au dire de Tiglatpalasar, les 
bords + dé lainer d'en haut » " &t après lu vietoire 1 les s poursuil 
Jusqu'à + lu mer d'en haut *, TL cs 42 as s'étendaient du La ré- 
ion mouauneuse uu-delÀ du Pelit- Æab jusqu'au.delà de lEu- 
phrate, au pays de Hatti et à e La mer d'eu-haut du éachant de 
BOIC 5, c 


Ii semble qu'il est Fait allusion à la mer Noire. Si c'est là 
le sèns, il est exagèré el sera démenti pur l'inscription de *o- 
anlu qui, n'étant pas destinée aux Asayriens, est plus véridique, 
Lei l'étendue des conquêtes esl délerminté par deux Ügnes pa- 
rallèles, # de Lumimné à Daiaeni s, c'est-à-dire, de Melaskert à 
Palu ei de e Habhi » à la grande < ener + +: c'est donc de la re- 
Son du Zahb à la Médilétranée, 


Dans un fragment une autre inscription du méme roi (1), 
les rois de Naïri ne sont plus au nombre de Gi, mais seulement 
de 60, à qui + il mit, come aux taureaux, anneaux AU DEZ # el 
QUIL emmena à Assur, Ce sont probablement 24 rois de Naïri, 
5 rois de Mugki et 3 rois de Kutmubi et d'Urrahinua. 


1] ya une Forte part d'exagération dans tout ce que le ri 
As vien dit sur 428 CONTuÈtes, Sou goût de l'exagéralion sé ma 
Miféste qussi ailleurs. Ainsi il veut nous faire croire qu'à Ilarran 
Qù il s'udonpait, ANrËs ses éxploits militaires, au plaisir de la 
Chégse, ji] a lué COUP SUX Coup quatre taureaux sauvages, dix 
Vigourenx éléphents méles Æ&L en a capiuré vivants qualre ; il 
a lérrassé à pied 120 bon et dé son char 8040 ; dé plus il 4 abat 
Lu loutes Les hôtes dé chutps ct lous les oiseaux dans 16 ciel (2. 


Le souverain aoatanote #buse de la confiance dué à la pa. 
Tüle royale, Si l'on USE Fhistoire de ses conquétes sur la méme 
ÉGhelte que ce TÉCil dé'ehasse, On ééra décu. En tous cas scs 
SUCCÈs étaient éphémeres, Iioimphe d'un jour sans lenclermaïn, 


Faire 28 camps, Comme Tirlatpalasor Pa fait contre 
En Arameéun, sigolie £e lrouver én face d'un ennemi opiniätre, 
ont il est oi derephouaser Les attaques, Les révoltes, qui pa = 
SU an gord d'une Ébu où d'une région à Pautré, prouvent 
Element cu'ort & à aflrontér une.-offensive, | 


—— 


ne 


E (1; C'ogs rio de dix prémières autres de soit DTDE, IDRIS Gi d'en 
104 [Lait ipue queues AE Pübliés chez Budge cd King. dc, np. 
Fee “LS ques L'un OM Lt JES ne de Muéki, Cruet, Abrsli bt AL dans 
ep eg question 6 MORE auille Crnmi ct Abesll. Ge n'est tas le 


l' il Us 


Ci nr AE NTNE RIRES ele : ce 
tn De Grpduy d'UNÉ seen ÉRIC TER er contre Manet, ones Es Ti &ûne 
ue le Ja camp ent dé 1174, Malgrs l'avis contraire de quelques 51 
Thé DE] 
r Gi-Ei 
Fe Biie, vl FES 
at 
ME TA: AE a84ÆHUils F 


Tiglatpalusar se lrouvait en fait en état de défense contre 
la double pression des tribus des montagnes et des bédouins du 
désert, Îl a résisté avec succès, «il nu pas permis à l'ennemi, 
come il dil, dé méttre le pied sur le sol de l'Assvrie # (1). Il 
a Môme passé à l'offensive, ravagé, qilé les territoires ennemis, 
il a amené du plalcau arménien dés rois pour faire une dés 
ionstration de ses forcés dans les rues de sa capitale, mais tout 
cela ne durera pas longtemps, Dès qu'il séra rentré dé ses cam- 
pasgnes, les rebelles reprendront leurs posilions, Ses sucois 
n'élaient pas de longue durée, Les victoires éclatantes qu'il s'at- 
iribue les premiers cinq ans où dix «ns de son règne, il n'en 
parlera plus durant Le reste de son rÜdne, à per DTès vingi-cinq 
aus, parce que loul gain territorial était évanout, Adad-Nirari 
(911-890) enlève aux Araméens la région de Nisibin, au pied 
du Ksfisri, st à ce propos il remarque que cette révion avait élé 
perdne depuis Tiglatpalasar. Si Tiglalpalasar n'a pas su retenir 
Ai PÉricnl si proche dé l'Assyrie Propre, comment aurait-il pi 
garder la mainmise sur laulde pays lointains? Il él évident que 
lâssyrie lés avait perdus, Les Araméens ont envahi la Me sOpO- 
unie jusqu'à Arnida el Nisibin, Y compris a plaine de Harran 
oui Tiglalpalasar s'amusait à la chasse, La Hand nie nets 
entre l'Assvrie et FâArménie s'est Hbéme de l'influence assyrien 
ne et reste occupée par les peuples d'lsua, Daria, Alzi. Plon, 
Supria, Kaslci, Muski, Crumi, Abeëli, Haria, Babhi, Habhi, Qu- 
iani, Muzri. La pramière tentalive del Assyrie pour s'agran- 
dir finit par un échec Elle &st obligée de se replier el de s'en- 
fermer dans des fronlières Les rcétreintes. Suit une période de 
‘détresse, Tne dizaine de Lois GCCUperonEt le trône de Tiglat- 
pelusur sans pouvoir inéme ajouter à l'histoire d'Assyrie quel. 
ques pages mémorables. La pénurie de documents en est la 
ineilleure DIUUVE, Car c'est séulement en écho aux HUCÉTES 
heursuses que les documents abondent chez les Assvriens. 
Déchuc dé sa première VIgUEUT, l'Éssyrie lraîne une vic gilen- 
cieuse jusqu'à la fin dé Xane sivele, lorsqu'elle reviendra à elle 
pour inaugurer la plus brillante période de son histoire, 

Pendant toute celte phase obscure on m'entéend rien dire 
“EI 4e des peuples montagnards : l'Assvrie n'est pas en tnt = 


{1} Prise. Vl: 59-54. 


sure de mellre leur liberté : à l'épreuve. On ne revient: pas non 
plus à l'Arménie. Mais c'est à celte époque que l'on prononce 
Pour la première fois le nom d'Uruatri, le même qu'Urartu. Et 


celé annonce l'approche d'une éré singulièrement brillante 
Pour le plateau arménien. 


LE 


villes 4 depuis le pays d'Ur 


CHAprrRR 1% 

Me ". “ PURA RTU 
ETES Lis SCnçeg Assyriennes) 
En même temps cu É 

se RAUSSET AU rang de 
s'élève sur le plaleau a 
Après le mps du 
formé la farce sociale 


Assyrie Se redresee et commence à 1 


Suncé, une Autre puissaner 
Cst l'empire d'Urartu, 
ar'une évolution avait lrans- 
de celte évolution nou des pays de Naïri. Le cours 
; lation, On const Bar Manque absolu de docu- 
Pt li I x nt l'aboutissement comme un 
fait accompli Les nombreux élals du Naïri ont disparu, ou plu. : 
ÊT un sc ilique. Le 
centre du notrxel Étut c'est lu bles oi Re 
baltus par Tiglatpalasar om 1114, est-ce TR SR lties qi 
HE Pulsion pour concentrer les forces 
ÉTHITSES du Pays à L'ancion TIC de Nairi cide à celui d'Urartu. 
La première méntign de l'Ururia réthonté au rèmme du roi. 
Assyrien Asurbelkala (077-1060) sous la forme d'Urwatri, Après 
quelque bésitalion on à réconnu en nations omnié plus-anc 
sienne Urartu, Asurbelkala place Urnatri dans la rérion du 
Tigre Oriental I dit qu'en sa Première année il a conquis 


. . é Pre : - . FE : É a ta S i 
Druatri ét Maégun : en eu troisième antéc, Uruatri, Maégun et 
Iirua. 


Salmanasar {I {l ÜTE 


LT 


1017) aussi fait Ja guerre contre Uruatri 


Êt sommet ses huil régions : Ilirnme, Uatqun, Magsnn, Salua, Le 
Balila, Luka, Nihilpahri et fingun, el livre aux flammes 51 vil- ‘4 


lages. 4Ën (rois jours à con 


Ë quiert la totalité du pays d'Urualri 2. *? ; 
Ensuite il attaque le Bahhi 


tt fait couler 4 sans dans plusieurs 
uatri jusqu'à celui de Éuimubi «# (1}. 


5 Forrar, Rétllecikon, L:pp. 207 1 508 Ébelins, E 
Mefssner €k L'Wéidner «ep. 114 


ti2 
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Dé ces endroits Hime et Lubha nous sont connus par l'ins. 
cription de Tiglatpalasar, qui les place dans Mebhi, tandis 
qu'ici ils se raltachent à Uruatri. Celui-ci a dû étre limitrophe 
de Habhi d'un côlé et dé Bsbhi de l'aulre, Autant dire qu'il se 
situait au Bohlan à peu près sur lés sourées du Habur Oriental. 
Urartu apparail comme nom de l'Arménie depuis Salrms- 
nasar IT {8589}. Mais il n'én résulte point que ce nom date 
de cette époque. Ce n'est pas non plus du Bohlan qu'il aurait 
chéminé vers le plaléau arménien Qn serait Lrès gôné d'expli- 
quér commént une région sans passé politique eût pu donner 
son nom à un grand pays. Îl est beaucoup plus vraisemblable 
que le Bohtan doive le nom d'Uruatri-CGrartu à l'Arménie, et ce- 
la à Lire de provinces de l'Urartu arménien. C'est à ce même 
Gtre assurément que la région au nord de Bavian s'appelait 
encore Urartu sous Sennachérih (05-681). Que le prétention de 
l'Urariu allât si loin, cela ne Fail point de secret, comme nous 
; le verrons, 
ailleurs Le nom dé Naïri subil le môme sart, Aprés avoir 
EE - cédé sur le plateau arménien à celui d'Urartu, il se réserve 
deux régions sur les deux flancs du mènre plateau, la région 
d'Amid jusqu? à l'Anzilène et le pays de Tubuskia dans la vallée 
du Zab et môême la région de Paddira au sud de Musasir, Ces 
régions s'aticibwent le nom de Maïri pour la raison que jadis 
elles faisaient partie du Naïri quand celui-ci D real tout. 
Doi: le plateau arménien, 
eUrartus lui-méme suivra le même chemin de dégradation : 
s après ja chute de l'empire il s'acerochera sous [a forme d'Ayra- 
ne rat à une province de Arménie dans la vallée de l'Araxe. 
g  Remarquons — ét nous aurions à y revenir — que Naïrt, 
| da uatri accusent uue. parenté avec Hiur-ri, Nam- ri, Kitru-ri ct 
tant d'autres nome avec ke formatif - réet appartiennent à une 
f langue qui n'a rien dé commun avec lidioms sémitique, 
)e.  L'Urarlu inaugure une ère nouvelle sur les hauteurs de l'Ar- 
nn.) ménie. Dans ses efforts pour élargir ses frontières il se trouvera 
face à face avec l'impérialisme de l'Assyrie, Une lutte âpre s'en- 
Ah vase et ne cesse pas jusqu'au dernier jour des deux rivaux sur 
Fa FRA barrière intermédiaire qui s'étend de l’ Euphrate su Pe. 
tit-Zab, et pour elle. La concurrence des deux adversuireg cons- 
titue la ligne directrice de l'histoire de trois siècles sur lesquels 
s'entassent les revers de leur fortune militaire, . 
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H serait préférable de tracer les péripéties de lu lutle entre 
les deux eiipires d'abord d'aprés lès sources assvricones el en: 
suite de revenir à Ia documentation urarliènne qui sorvira dé 
contre-poids, pour mesurer les véritables résulflats de L4 lutte 

Après deux siècles de léthargie, FÂssvrie reprend des forces 
avec le régne d'Adad-Nirart IT (911-844. Le prenvier effort esl di- 
rigé contre le pays de umani ct ses voisins, Le roi assvrien 
l'envahit et fait prisonniers son roi Iluia ct ses dicux. Nous avons 
su que Qhumani occupait Ja région de la ville Kipsn ou Kipsuna, 
aujourd'hui Gifôe, village prés de Æacho, sur [a rive droite du 
Hasbur Oriental 

Le roi allaque ensuite Habhi et scpl villes de Mehri sur la 
rivière Snpuru Le site de Mebri se précise par ln montagne 
de Mehri-Nor à la sourec du Habur et qui semble conserver 
l'ancien mom (1). 

À rmaintés reprises, il part contre Habhi et Uruatri, défend 
Kumme qui s'appelle Kumaia à l'époque sargonide, mais le 
seul gain fut Qurmani, 

Adad-Nivari franchit le Tigre, prend Kubnubhi &l l'annexe 
à l'Assvrie, Mais les montagnards de Kasiari lui opposent une 
farouche résistance. 

Kañiari est le Masius dés auteurs classiques, Tur-Abdin 


d'aujourd'hui, la longue chaine qui s'étend du Tigre vers la ré- 


sion d'Edésse ot tourne vers le nord pour lormer en face d'Arnid 
le massif d'Aisuma, aujourd'hui Karacu-dag, La parlie moven- 
ne, où se trouve In ville de Mardlin, s'appelle aussi Tzala. Prés 
de Mardin sc trouvent Babel, HÉTT 00 Bouc ane chiteau-forË 
des Arsacides arméniens, et Tigranakert, la fameuse capitale de 
Pivrane, sur le site de Tel-Armen(2.La grande Sophène et VAr. 
zonène s'étendaient jusqu'à La chaine de KaSiarL Le nom de Ka- 
Sis-vi avec sa désinence caractéristique apparent au groupe di 
Nain, Ural-i, Hur-ri, ete. ot faisait, au fond, partie de Ia zone 
montagneuse qui séparait l'Assyvrie de l'Urarku ct constituait l'ob- 
jet de icur convoitise, 


{1} Mechri-Nar 4 une clymologie poapiilaire Meharce-M air {chameau 
le, Speé par che mot Denels qu'on Irouve si fréquent. 

(a) L'idéstilication de la capitale de Tigres avec Mayvafseuin, pléle 
toujours à discussion, malgré LehmsnnHaupl 


(RE 1 


I y avait au pied de Kaëiari une principauté, Temanna, 
dont 1e chef-lieu était Misihin, Adad.Nirari entreprend six cam- 
pagues contre elle et finit par briser sa résistance (1). 

Tukulti-Ninurte IT (690864) opère contre les petits Etats 
sur les flancs nord du Kaëéiari, surtout contre le MNaïri, La région 
de Tushian ou Tushan sur le site dé Kurh au bord du Tigre à 
peu de distance d'Amida, ét contre ‘Ammabañl de Znmani, 
prince, qui régnait à Armide, chef d'une tribu araméenne, De- 
puis, la région d'Amida portera Le nom du Bil-£amani (21. 

On menlionne parmi les pays attaqués par Adad-Nirari et 
son succcssour les montagnes de Muski, Supri ef méme Ali. Il 
s'agit de raids sans conséquences sérieuses. Seule la conquête 
de Qumani, Kulmubhi et de Temanna paraît être assurée 

Asurnagsirpal IT (883-8549) continue la politique de CoTi- 
quèles (3). On lui connail quatre CÉRAPAERES en 6, 882 879 el 
866. Il commence par la région du Zab et s'empare de Kirruri, 
probablement Herir d'aujourd'hui, dans la boucle ou triangle 
du Zab, sur la ligne de Rovanduz, TT lui impose Le tribut et y 
nomme un zabil kudiri (1). C'est un fonctionnaire chargt de 
veiller sur le rendement régulier du iribut, Au cours des ner 
ditions des rois assyriens, très souvent des pays qui se croyaient 
en danger s'engagéaient à payer tribut sans êlre disposés à res- 
péëler Jéur engagement, Pour les forcer à payer il fallait user 
de violence, recourir aux armes. Mais dans les cas où le roi lais- 
sait un £abit Kuduri, cela signifiait que le pays était presque 
soumis; il gardail son autonomie, mais l'obligation de livrer le 
wibut annuel 1e iméltait en dépendance vassalique. Le pas HUE TL 
sera l'annexion et alors l'autorité locale et le zabil kuduri seront 


(et OMS € AA A LAON cap Assurer, p. 755 ct suite. 

62) Anrales de Tecra narste H, publiées pr Se hat L dus 
Bibifathéque de l'École des Hautes Etricies, 111, Scnt for turtenE Éntea 
mugécs, Hit Famani est inentimnné datis ln Movftée Déonrihéan Thilu 
Zamana elehez Jesuéle S1y1ite, TdZome Of Hh De sa 
E. Die Oslgrénse des Éyrintinisehen Refehes. 

(3) On est micux renseigné sur les campagnes d'Agumast pal 1, 
grâce hsvs Annales, publiées par E K, Pois es, dans IL Se br a- 
der, Æeffenschrtftliehe Bibliothek, 1, pp. 31198, 14809 à bas D Ha de 
ut King The durs of fhe Æings 6f Assgria, 1, in 264-987 1008. 

(4) Aunafes, col, K ff. Ë A 


“emplacés par un mréfet, Bel padeff, où sans, ou par un sub- 
siterue cu prélel, IUIEL, 

De Kicuri Le rai passe en. Habhi, prenc ses huit villes y com- 
pris Maëtun où il fait prisonnier Le chef du pays et lé soumet 
à une mort cruelle. Habhi aussi reçut un sabil kudusi (1), Aucune 
des huit localités n'est identifiée et il est difficile de dire s'il 
s'agil du même pays quise Léouvail cn voisinnge avec Qumani 
ou du pays qui apparait plus lard sous Le nom de Musasir 

Pendant son séjour à Kirruri le voi réçui Je tribut du 
Hubuëkiu et de Gilsan, qui tenaient assurément à écarter par ce 
moyeu Le danger de ravage, Le mois suivant Aéurnagirpal appa- 
raît dans les moutagnes de Nipur el Pasala et s'ermpara des vil- 
les dAtkun, Din, Pilazi avec 20 viages. Nipur est Djudi et 
Fasata rappelle le Pañal arménicu, à la sourée du Tigre rien. 
tal (1. Usa est le Sal contemporain sur le versant du Djudi, & 
peu de distance de La ville Divsirettbn-Oinar. Donc, c'es la ré 
gion au nord dé Qumani que le roi assvrien oblige à payer le 
tribut el où il Gomme un kudurs où zahit kwduri 3). 

Le roi traverse le Tigre et entré en Kutin uhi, Muéki et Kul- 
muli lui présentent le tribut en bronge, en bétail el en vin. La 
cumpagne Cl interrompue à cause d'une révolte éclate à Bil- 
Hadipé. 

La campagne de 882 avait pour objectif la région de Ea- 
étant. Une colünie assvriéenne établie dépuis longtemps dans le 
nel de Rasiari s'était INSUrUÈe. Aswinasirpal va étouller l'in- 
surrection. Aprés le passage du Tigre il arrive sur le bord du 
SupnalL On est réslé longtemps dans lérrenr au sujel de cette 
rivière, en l'identifiant à fort ave Le £ibene-8 1. 

Enfin il a été prouvé qu'il s'agit de la rivière Sufau qui # 


jelte dans le Tigre ou face de l'embouwchore du Tlabur Ürien- 
tal (41. 


re Anneles, TJ, 55. 


{21 T'afat est emcatiouné dens l hisicire te Suivte Hripaimé, dans ler 
Œuères complèéles de Moise de Chorène, 1865, g A0, LL fout live Pufat 
et non Bulat. Cest de sort qui s'uppélle encona couintenant Heéelt- 
dau prés do écmrent venin upon, 

Car Annales, T, 75. 


AW. Belele Fetrr de Sur ultére Gengraondie uit Gésohiente, LT 


p. 66 (TAM) aussi Verhandlong à Bert, Aüthropologisehe Gesellschaft, 
1900, p. d4f. 


GE 


Le pays d'Isala, le mème qu'Izala, envoya au roi le tribut 
à titre de précaution. Asurnssicpal franchit le Ka$iuri, sgaisil 
uns sa ville Le chef insurgé el Le Ffail écorchér. Il passe par le 
pass de Nirbu et s'orrèêle à Tuéhan: Toi il construit un palais et 
Fait graver sur une stéle ses gestes excoutés en Naïri C'esl ain 
si qu'il appelle la région de Tuélhiau. su 
Les rois des pays voisins, Ammaba'al fils de FZamani, An- 
hini de Suprilapluri, fils de Tuburi, du pays de Nirdun ci du 
pass d'Urome sr hilani, de méme que les rois de Natri apportent 
au souverain leur tibut à Tuéhan. Le roi nomme un zebil Ku- 
duri dans Les pays de Kairi (ji. Sous les rois, par les pays de 
Naïri ou n'entend pas tous les pays mentionnés, mais sculement 
lu région de Tushan où régnaient plusieurs chefs de tribus. C'est 
la seulé conquête pour aulant qu'un 24 bi knuduri 3 a lé nommé. 
Senani, Nirdun, Supri, Ururni ct Nirbu sont reslis intacis (4 
Tn 879 Asurnasirpal arrive de nonveau en Naïri, à Tushan. 
Sur son chemin il congquiert I ville de -Maltiati, Midiat d'an- 
jourad'hui, cf nomme un ares, sous-préfet (. La ville de Sura, 
Técters byzantin, Sor contemporain, à l'ouest de Mauint, lui 
envoie le tibul. Ensuite il atlaque la ville de Madara spparte- 
aan à Laptari, chef du pays de Nardun, lui tupose un tribu et 
nomme un arasi (. Donc en chenuu de Kibaki, Kuwabh dau- 
jourd'hat, sur lé bord du Tigre, à Tuéhan, le conçuerant assy- 
ricu annèxe deux régions: Sura et le pays Habhi échappent-à 
SA colère. à 
De Taéban le rôt traverse le Tigre, tuatche toute la nuit el 
arrive à Pilura, place forte du pays de Dir(ria : il ruine lilurs, 
prend La ville de Kulkunu dans Ta Horde che mont Matui, il prend 
60 villes du Dira, 1 past pour Arbaki, ville de Mabhi a bi- 


C'est ici quel laut piacer probubdement le site de Éasiv où Cléoniatre, 
femnne-de L'igrawe, enterra, d'aprés Plitarque, Lucuilus, 99, Le es, 
ghicrate, fers, Snd-Arménen ut Tigrisquelien, ju 448. 

{1} Ana, IL 4% , 

{3 Sur le chemin du rélour, le doi ollwque le pays de Nicbu dans 
la montagne du Kasiari, prend sa Fe Iéil rio, ensuite par Le défilé de 
Gulieni, gagne de pays de Habhi et se dirige vers La ville d'Arduou, Un 
des sites du pays de Hall, Tépilibris, peut Hiva corrcepundre au chélega 
bysantin ruse 5 21 Ardugu êlré Athens (le Ardmupn) est Je Telle. 
Levsenm d'aujourdfhui. ; 

(31 Anxies, IL Ode, 

441 Anniges, II, 1060. 


dant (. Les habitants effrayés se rélugient dans la montagne 
de Malni. 

Le pays de Dira se placé sur la rive du Tigre en face de Tu. 
Shan, Pitura el le mont Matni se situent dans la région de Sil- 
van, Arbaki eat assurément lé chaleau hyrsantin DA 65 audont 


le site n'est pas connu. mais il n'etaat pas loin d'Ascuss, Fum 
d'aujourd'hui. {2} Le conquérant ne parvint pas à soumettre tes 
pays. Il retourne à Zamani, où Le roi a él tué par ses nobles, ct 
installe à la place Le frère de la victime. Peutêtre en échange, 
enlève-t-il au nouvenu roi Sinabu et Tidu, places lorles où Sal- 
manasar avail jadis mis une garnison contre le pays dé Naïri, 
mais dans la suite, les tribus araméennes, c'est-à-dire celles de 
£amani, en avaient pris possession. 

En 866 Aéurnasirpal réapparaît en Nairi pour la dernière 
fois. Aprés le passage du Tigre, il s'arrête au pays de Kipani, ré- 
Sion de Hisn-Keifa sur le Tigre Occidental, à la ville de THuxiri- 
na. Titi, prince du pays de Salla, Giradadi du pays d'Afsa et Qa- 
dazilu du pays de Qummubi se hälent d'acheter, par l'envoi du 
lribut, la bienveillance du roi assyrien. 


L'objectif de la campagne est la région de l'Euphrate, De 


il passe par le pays de Kubbu et arrive à Aëéa ol à Habhi, 
e devant le pays de Hatti >, Qummuhi est la Cominagène, dont 
le roi squva son pays du danger par le versement spontané du 
fribut, En effel le roi assyrien pousse jusqu'à l'Euphrale, laisse 
de côté QGummulhi et se dirige vers Le nord, Kubbu n'est autre que 
Gubbos, pays limitrophe de Claudia ét dont le nom est recon- 
halssable dans colui de Kop-dag (turcisé en Kopli-dag) (9). 


. CO Sa bitent dons Urume fe hifent: Asurnasirpal, Annales TI, 18 
Pabhi a héfent, be IL 112 : Nirib éa bitunt, üh, LIL, 122 ; aussi Zamun ft 
bifené, Inéotiption de Balavat, Col Il, 2 : le sens réel est chscur : lité 
ralement 5 des tnisonus » On croit que dané ces térmes géographiques 
il signifie 5: paye « de notre maison », c'rst dire, appartenant à la cour 
FRE. Cest l'avis de Jensen, Strérk, d'aprés Klauben, Asyrisches 
Beamterinr, pt Cl ne convicrel pas 
F (1 Arbrdki né peut aucunement être Aeveh dons da région de Moks 
60 Eôbtan, comme Fadmel Fwerer, Provinseintelltng, D, 27. C'est 
trs loin, tandis que dl'uprès le texte, Arbaki vel près du mont Muatni qui 
ie tente prés de Blwra, Le voi revient d'Arbakl contre éamani région 
dAmide, ve qui indique qu'Arbaki m'était pas doin d'Amida. 
EN Michel de Syrien, IM, pm 104 (Chabot) connait Gub- 


ASsa rappelle sua ou Iéava el sé siluait en lout cas dans 
la boucle de FÉuphrate eu face de Mélitène, & pays de Hatti 0. 
Lu pays de plus porte le nom de abhi, peut-être entre Eubbu 
el ASga, Ces pays n'étaient pus disposts à s'inelincr devant la- 
gresseur qui ravage leurs 190 villes et entre en pays de Dirria où 
Dira en passant pur la gorge de la montagne d'Amadani, Il mt 
à feu et à sang les villes situées entre les montagnes d'Amadani 

et d'Argania ainsi que de pays de Mallanu dans la montagne 
d'Arqgania, Le pays de Zamba subit le même sort, Le roi fran- 
Chit la rivière de Sua el arrive sur Les bords du Tigre (1). 

Arquois, sans doute Argdanu, Mallauu a laissé son souvenir 
dans le nom de la montagne Bilan, sur la rive du Tigre, en [ace 
d'Argann. Amadant est identique & Madani que Tukulli-Ninur- 
la L'TMS-1221) mentionne avec Alai, Tedunzi, larulurazi, Diria 
MON cal connu dé la campagne précédente, il est indiqué CNT 
me un pays sur la rive droite du Tigre, bien quil s'élendit pro- 
bablement eur les deux vives, Tous ces pays, Adani, Mallanu, 
famba, Diria, que le texte appelle < Mabbi entivr +, forment 
dès lors une province assvrienne sons l'ordre d'un Saktin (pré- 
feÙ, nommé par le conquérant (2). 

Lu défilé d'Amadani le roi vient, en passant la Sus, à Ber- 
gai Eu Gi el à Damdamuss, + lorleresse du prince Tlanu, fils 
de Zaimari #. Damedamusa qui élail ï ville royale #, c'est-ir es 
appartenant à l'empire, avait été entre-temps enlevée par le 
prinée de Famani, lë protégé du roi, La ville est prisé d'assaul ; 
mais la Capitale Arnedli, Armida, résisle ER l'attaque asevrienine 
Le rois saisi de Tage, élève une colonne de têtes coupées et dres- 
ÊT dés vivants crmpalés autour de la colonne, 

Le roi s'éloigne vers Radar ét s'empare de la ville Tida 
appartenant à Lapturi, fus de Taburi, Uda est le byzantin X:138v 


Bus et Claudia, doit FhElur CE, prince HET IN, Hosatdait une partie. Il 
mentiénne anssl un vi age, Ilaxurin, dans Les mentienes de Chute Ed 
nom est le éme que Hosirinn, dé autre déxte et siguiie  Obab mets 
su ponmeraie F- 

(11 La Su sè trouve entre AnmadaulMellunn et Larawniétun et Tan 
dumasa ct dune ne peut-être identifié avec la svuréc du Tigre, en dépêt 
He Forror: HUE F4 
(8 daeneles, TER 104: 

{4} Barsa-Nistun, efr. Niéton, ville dé Habhi entre le Tigre et %ub. 
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Le pays de ce prinée s'appelait Nirdun dans E1 réfion de la vil. 
le de Madara, probeblement Masse. Bvzantn (1. 

En résumant ses conquêles Agsurnagirpal dit avoir four 
drové les pays : Naïrt, Habhdu, Subari, Nicbe et tout annexé « de- 
puis la source du Supnal jusqu'au pars de Nirih se bien @l 
depuis Le passage dé Kirenri jusqu'au pays de Gilesnis (21. 

Ou retrouve le méme résumé dans #es quatre inscriptions 
avec celle fférence que Nirih $a hilaui est remplacé par Ura- 
ar-ti (4). Tonc, à l'est la frontière s'étendail de Kirruri à Gilza- 
ni, c'est-ä-dire, de Héerir jusqu'aux sources du Zab : et à l'ouest, 
du Supnal à Nirih, c'est-h-dire de le chaîne de Kafiari jusqu'à 
la source du Tire, La montagne qui longe Re Zibenc-sn, au-des- 
sus de lu ville de Haini, s'appelle cncore de Hôs jours Nirih-dag- 
lar. Toi la conquête asswrienne touchait à Urutri ou Urartu. 

Le résumé esl exact si lon envisage comme conquis aussi 
les pays qui présentèrent au roi assvrien lé tribut au cours de 
Ces Campagnes, comme le frilxanti, l'Urume ct autres, TDapres 
le récil des campagnes, le roi nomma trois £if Rururi am Ki- 
dur, ablii (Oriental et Ushu ; deux aratst en Matiati el en 
Ni dun, dans la iontngne Je Kasinnt, et deux far en Halhi 
Occidental ci Euphratésien, pars ail nord d'Ainida entre 1€ 
Tigre et FEuphrate, el en Maïîri pays œui désisne ici la PÉTIENT 


ibeorgii Cypril, Descriptie OGrbis Romanip. 45, Theo px 
lecte Simocalla, lt, 18, p 105 (éd Bonn) mentionne Beioudiés 
près du féit Maréécius 1 ost probable que Béfoudiés (Belh-Jluduj euche 
le mom de Xeïus el que Mae-cser est idénliqué à Madura, le Ma- 
earta d'aujourd'hui à Peslide Mardin près de Bnabet., 

{2 Années, III, 12 > srusst lascripiior sur le mar de Kaas 
Builye el King, op, © pe ETJ-L8RO, 

(41 fnscriglion érr Teuréon, col TE, ES 3 € 0 Sfar inscrip- 
léari tr 6-4, Les mêmes frontières sont indiquées à la fin de la cmnpagne 
de ST, SNS SUéCEr les quatre pains, anis avec La déclaration qué © lû 
veste pays de Nairi est conquis en large el en long ». Ce inéine résumé 
dans les iaserfnlianns de fombation ou teunple ŒTlar, ul ge ci 
Kin Er B- LEA 5 fn Let le Muliir, ëlrs Ti. AT et au palais dc Kalab, 
Ib, pp. 17417N, | 

LE Monctilhé de nb qui raconte le vaumpagne de 874 en rEuTË 
énunère Îles Tôys dévastés : Micdus Lubhiëa, Dirra, Ageniu, Tliba, ÀT- 
hali el Nirhe et ajoule que Sabre a été nomené on Naëri, 49-51 : Budget 
et King mp 540241. 


Fil 


de Tafhan, maïs s'emploie aussi dans un sens large comprenant 
+ des payés ou € des rois s: il reçut aussi un éoknuet un urasi. 

La fonction des Saknar et des mréast révèle ue pire annexion. 
Mais celle de sabif kaduri reste obscure. On admet qu'elle a 
pour but de surveiller le rendement régulier des charges diles 
kuduri 

Mais ce en quoi consistent ces charges n'est pas clair (1). 
Le roi déclare qu'il impose aux pays conquis éebnu-te, arduti, 
upuéu, fnduru (%, On ne saurait dire que ce sont là Les expres- 
sions ordinaires on qu'on a ici les Lermes spéciaux d'obligalions 
pour distinguer les différents pass qui en étaient respective 
inent chargés (3). De toute facon Afurnasirpal réussil à établir 
son autorité sur toute la zone montagneuse, furéant luliéu. 
nu €) comprise entre la ligne Kaëiari - Nipur ét le Taurus 
arménien. I ne s'agil pas cépendant d'une véritable conquête. 
mais d'un étalage de forces aussi infructueux. du reste, que ce- 
lui de Tiglatpalasar LE puisque le roi victorieux verra, avant sa 
mort la défeelion des pays qu'il croyait ramenés <au pieds 
dAësur », 

Salmanasar ET 4869-8241), son successeur, reprendra les 
armes pour reconquérir le lerraiu perdu. 


SALMANASAR ET ARAME. 


Dès qu'il assume le pouvoir, Salmanasar se porla contre 
l'Trarlu. C'est le nom d'Urualri connu antérieurement, qui de-. 
venu Urartu désignera dorénavant l'Arménie chez les Assy- 
riens. 

L'atlaque de Salmanasar élail d'autant plus inprévue que 
son père, ASummagirpal, n'avait eu aucun conflit avec lUrartu 
qu'il avait respecté méme quand l'occasion s'était offerte pour 


# Ù Focrer, Me Provinz enter, p. Rte E Klauber, 
Assyrisehés Bétrnieniuin, n'a pas lomcht celte question, 

(31 sanmnies, LIL, 126 >: aussi Menolithe, Res, 51, 

(4) Par exemple : Séknule + préfets » pour les territoires annexés : 
crdité, «< service, vassalité + pour les pays Enlbülaires : frrduré charges 
pour les pars soumis à ue wi] koduri. 4 


Adi Anrrle. TIT, 11%, 


lui d'usir, lors de ses opéralions militaires sur les fronlières de 
cé pays, 

Peut-être cela ient-il à la politique expéctante que l'Urar- 
tu aurait suivie à celle époque. se gardant de s'immiscer dans 
ce que faisait l'Assyrie à ses marches ? L'agression de Salina- 
nasar ne prouve-Lclle pas qu'un changement s'était produit à 
cet égard ? 

L'Ürartu ne pouvait rester longtemps dans un rôle de spec- 
tateur mdifférent lorsque Les armes assvricnnes ravageuient les 
pelils Etats enserrés entre Tui et l'Assyrie, Etats dont les gvm- 
pathics allaient vers l’Urartu fant à cause de la parenté rantata 
que de l'inlérét politique, 11 semble que l'Urartu ait montré des 
symptômes alarmants pour lAssvrie déjà dans les dernières 
années d'Asurnasirpal. Les annales assyriennes sont imueltes 
eur les scpt dernières annûes de ce roi. Apparemment, Ja for- 
lune lui avait tourné le dos, Les peuples qu'il eroyait avoir 
dumptés s'étaient soulevés pour défendre leur indépendance 
par les armes, Les dtals limilrophes de TUrartu ne seront pus 
les derniers à s'insurger contre l'Assvrie, L'Urartu étail là, prêt 
à les encourager et même à les épauler, Salmanasar Ava dit 
avoir des gricfs éontre l'Uraïtu qui avait commencé le premier 
des bostililés contre lui, 

De toute façon, la position que prend l'Urartu envers l'As- 
syrie ést nette, C'est celle d'un rival qui lui dispuléra l'influence 
politique sur les étals de ses deux flancs : sur lEuphrate el sur 
le haut cours des deux Zab, de même que sur Ia vaste bande de 
territoire comprise colre cux. 

Lu situation créée à lavénement de Salmonasar rr'étasl 
point favorable à l'Assyrie. Les pays longeant l'Env ds 
buis Mélitène jusqu'à Damas, a nées : Lalli, me ie 
Hd (Mélitène), Qatazilu et son successeur Kundaëpi, rois de Qum- 
mur (Commagène), SANDGAT de Karlemis Garsaimis, (cu Dijerab- | 
lous}, Abuni, fils d'Adini, roi de Til-barsip (sur l'embouchure 
du SAtur), Hani ‘le Sarm'al (Zinjirluy, Mulallu ct SON surcescenur 
Kalperuda de Guroum (Maraë, Aramu, fils d'Agusi, roi d'Ar- 
pad (TelTfad), Haiani, fils de Gabbari au pied de Sd 
Sapalulmi ét son successeur Kalparudu de Hattina (à l'ouest 
dAlep}, Irhulin d'Amat (Hamatha}, Adad-Ezer de Damas avce 
dix de ses alliés, les rois environnants, en somme les chefs de 
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plus de 20 Elats, pour être réduits, demandaient d'immenses ef. 
Forts, On voil que lé roi Afurnagirpal n'avait pas réussi, malgré 
les 28 combats qu'il avait engagés, à assurer la dominalion as- 
syTiénie, 
Au delà de l'Euphrate, 24 rois de Tabal ét ceux de GCilicie 
de supporlaient plus non plus lé joug assyrien. Salmanasar 
avait à affronter à l'est, sur le plateau iranien, la poussée de 27 
rois, I aura quelques démélés avec Babylone. Enfin, au nurd 
Les monltagnards remuants étaient toujours prêts à surprendre 
l'Assurie. 
Salmanasar ne recula pas devant les difficultés. Il s'em- 
ploya de toutes ses forces à faire miompher l'impérialisme nais 
sant de lAssyrie. Durant rente ans, il ne déposa pas les armes, 
Mais année après année, il se ballit sur l'un ou l'autre front. Les 
Ftais euphratésions induslriels él commerciaux présentaient 
par leurs richesses plus d'intérêt que les aulrés, Aussi attirérent- 
ils avec plus de Force l'attention du roi assvrien : plus de vingt 
fois il franchit l'Euphrale. Mais au point de vue politique, dans 
l'intérêl de la sécurité de l'empire, Salmanasar n'attachail pas 
moins d'importance au front nord qui nous intéresse. 
Les bas-reliefs de bronze dont Salmanasar avait décoré les 
portes de son palais et qui représentaient les épisodes de ses 
cinpagnés, mellaient en bonne place ses exploits du front urar- y 
lien, Nous aurons à revenir à ces bas-reliefs, documents de pre- de 
Imier otre, 
Mais voyons en premier lieu l'histoire des campagnes telle 
qu'elle se présente dans les annales officielles (1). 
+ Fe ‘année dé son avèn ement, Salr: anasal entreprit une ac- 
lou contre Suguni(a), ville forte de l'Urartu, Il se lrouvail dans 


1) Les tranurndrts a inscr iiiorrs de Salamanasar sol : . 
Le Monotithe de Kurch (Tuslun), déchiffré &l Laduit par Fei- 
seu. L'Obélisque em marbre moir traduit par H, Wi neck ler, Eous 7 
ls deux duns Kellinsehrijtiehe Hibitathels LLËéd ESchrader, + 
1549. Tanreanx Let Il, Éraduit por PF Délitssel dans Dre Palasl 
tore Sahranasür A von Boitbal, N Bill crbheclk. et FE D & 
litæsch p. 144-151, Hrage à. part de Peltrige ur rue und 
Semitisehert Sprackivisscnschaft,  F) D'olitres h° “pe ci? 
Haupt, VIL À Deux porfes de bronse avec basrekef et RARES | 
Billerbeck et Delitzsch, o © À À m i a nu x et Y. 
Scheil Les inscriplions de Salmanosaer {El JiE-rot 4 Assyrfe, 1890. 


la révion de Ia Diala, où il opérait contre lu ville d'Aridu, Lors- 
qu'il décida de passer à travers les Montagnes « qui dressaient 
leurs pics vers le ciel comme la painle d'un glaive de fer + pour 
alicindre laville de Hubuskia. 

# Je omis à léu La ville d'Hubugkia avec cent villés environ 
hautes, raconte Le roi; Kulcia, roi du pays de Naïri el [e reste de. 
ses lroupes [rémirent d'effroi devant es arinés &l gasnérent 
les montagnes puissantes, Je les poursuivis dans les montagnes ; 
et je livrai au milieu des montagnes un rude combat el je leur 
infligeai une défuile, Chariots, troupes, chevaux, allelages, je 
les rarnenai des montagnes, La crainte de la Majesté d'Aifor les 
abullit ; ils descendirent et saisirent mes pieds. Je leur imposai 
Blu & madata, tribul en nature et en argent. » 

* De Mubuékia je partis el j'arrivai à Sugunia, ville forte 
d'Ararmé d'Urartu, J'assailis da ville el je la pris Je lui luai 
beaucoup de: guerriers, el lui enlevai du butin, Une colonne de 
télés je lériseni en face de sa ville, Quatorze villes environ 
nantes je les mis à feu. » 

se De Sugunia je partis et descendis à 14 mer du pays de 
airs, Je blongeai Ines armes daus la mer, je Lis des sacrifices à 
mes dieux. Alors je préparai l’image de Ina personne el j'y 
inseryis la gloire d'Añéur le seiencur priteicr, mon seigneur, el 
MA Puissance souveraine ël je la dressai près de li mer, » 

# À mon rélour de la mer, je reçus Le lribüt d'Asu, du pays 
de Gilzan, chevaux. boeufs, moutons, vin et deux chameaux À 
eux bosse : je les smenai à ma ville dASgur 3 (1). 

Mubuékia cutehef-tieu du pays qui ‘appelle Naïri, Ce pays 
a donc gardé l'ancien nom de l'Urartu, assurüment pour lu rai- 
SON qu'il en faisait partie, c'est-à-dire coimplait dans le meanbre 
des pays du plaleau arménien. Plus tard il s'appollérs ITubuskia 
oi Hubuéku du nom de sa capitale, : 

J Ce Pays élail silué sur Le Grand #ab, dans la région du 
Biulamerte d'aujourd'hui. Les Arméniens gppeluient colle ré 
ion Petit Afbak, par opposition au Grand Atbak, région voi. 
#ine de Taka}, 1] est forl possible que Tubuékia soit l'ancien 
nom de Djulamere, Dilu)lmar des anciens auteurs arméniens (2} 


CT Monnléhe, T, 14.29, Ohélisque, 22-20 
(31 Them a Arevuni : Ietoire, ch TJ eh 8; LL, 2, 13 el 


n N 


La partie montagneuse de cette région abritait, jusqu'à la guerre 


le TNT, cinq tribus neslomiennes qui jouissaient d'une sorte 


d'autonomie : Dijcllu, Baz, Thum, Tier, Dex. Selimanaser aurait. 
pu s'imagincr qu'un jour viendrait où ses derniers fils trou- 
reraient reluge dans le pélit pays qu'il ravageait inulilement ? 

En 828, Salmanasar revient à deux reprises à Hubuskia 
pour recevoir Le tribal À celle épocue le eoi du pays s'appelait 
Data ou Datana. 

Le sile de Sugunia n'est pas connu. C'esl, sans doute, un 
des postes frontières de l'Urartu et probablement à l'entrée du 
Grand Albuk. Les deux Alba: sont séparés par une chaine mon- 
tagneuse qui s'élève au-dessus de Djulamerk, Le long de 1a ri 
vitre Kara-su qui fombe dans le £ab sur la droile. F YA Un pas 


sage dans celle chaine ; des deux éûlis dé ce passage, à l'entrée. 


el à lu sorlice, se trouvent deux villages : lun s'appelle Sikianis, 
l'autre Sukan (1). I est séduisant d'y voir le souvenir de Sugu- 
nia. La position est favorable pour barrer le passage par ln val- 
lée du Zab: De là au lae de Van il y a à peine cent kilomètres, 
Le roi assyrion a aticint le lac prés de l'embouchure du Hoéab. 
La sièle de Salmanasar « éLé, probablément, érigée sur la colli- 
ne CU est à présent chvalie par les Caux du le. 

La seconde campagne contre l'Urartu eut Lieu deux ans 
pres, en ANT C2. Le 13 du mois de Dazu, au début de juillet, 


(1) tacierit D. T. Bocnno-crordtommecoe eat Banckaro n Batrauc- 
CHATS MENÉS OTA TR TONER Ph Eû : YOir HTeEs la caréc publiée par 
fur Office, 1916 (Royal Geogrophieut Society ender thé ÉRÉREES oË thx 
Gcogruphital Section Genéral Staff 19161, 
8) La chronoiogie du règne de Salmanasar est assez confusc et de 
ane quelques Tectficalions 

Le Worclithe place & 20 déful du régné en l'en premier $ de 
Salmanasir ÉCULX coopagnes, dort l'une contre Arldi, Hubhuékin et Surgu- 
nin, l'autre contre Les états éuphrulèsiens et le 15 Airu et demtié péur 
daté de cette dernière CADDIE, 

L'annéc suivante cet Féponymie 4ht roi; eme scconcde campagne eut 
lou contné les ébats euphratésiens le 13 Airu, 

_ L'Obélisque distingue « le début du règne », cestädira, l'unnée de 
son avènément de < l'an premier du règne » wt place la première 
CARENE AL débat lu régne 2, € Jù deuxième, en « l'un premier 
du régner. Pour l'éponymie du roi ÎE fixe H seconde année de so 
régné, @L ui est faux, sur les mois sé réservent toujours Péposryrbie 
de leur première année, après d'umnéé d'avènément. 
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Salnanasar atdaqua le roi de Til Barsip, sur lEuphrale, [ s'en 
para de éétle ville dont il changes Le nom en Kar-Salmanu- 
Asartd. 

C'est aprés vetle victoire qu'il prit Ie chesnin de l'Urarin , 
peut-être soupéennaitil ce pays d'une entente avec Til-Farsip. 


L'Obélisque n commis donc la flute d'aféir séparé Te debut 
du règne de « l'an premier >», et 1 d'u frl & cause de la date du 
15 Airu, En wffut, si des deux campesnes de la premiére année, 
seconde 2 eu licu le 13 Ain, qui est Le second mois de l'année, La gré 
nière campagne doil Gre placée au moins dans le premier mois dt 
Fannce, én Nisan. Le début du réence remonteruit alors à l'un précé- 
dént, à moins qu'on m'admette que le nère de Salmanasur soif mort au 
mois ie Nican, lorsque Snlimunasar fit su première campagne, ce qué 
es peu pi'obable, L'Obélsque donc à 6 induil éx creur per la daté 
du 1% Aîru qui doit être un lapsus de seribe influencé pus Li date de 
SCCONGE Capugne contre les mémes pays euphrétésions. 

D'aillturs celle erreur de l'Obéfésque n'est Des grave ; elle m'a pis 
changé la chrandlogie. L'avénement de Salmahasié rémonte à l'éponr- 
mé de $ai-urniéf, en Pan 830. L'apenée suivante, SAR, ot l'éposvnie dé 
Selmanusar. 

La seule fauie de l'ébéhisque consiste à avoir lransporté on l'an 860 
la émpagne contre Aridi, Hubuskia et Sagan Le Monoiithe veut qué 
l'unnés cles l'avènement BQIt comté comme Ea première du TRE, 

L'Obélisque a eutvei cet ordre el a calculé Ré règne ‘du roi, depuis 
ss L'inéeripron de Baluvat place En première cümpagre babylanienné 
 l'Éponymie de Sanaé-helusor, at la seconde à l'éponymie de Belr 
Erin. 

 LFaprés l'Obélisgne, es campagnes ont ou lieu les huidisws el neu- 

Vbroé années de Sulamanasni. Samag-bel-ueur 88 le séplième et Héhurit 

Be builième épanymes depuis Salemanseor, ke premier éponyme dé J'a0 

SR, Do il Témeurt cpu fn huitiéne gt MoWviÈne années #00 tompiéss à 
DER 869 et non pas dé 854. fl 

rélisque a commis une autre Arreur, éco plus prive: se 

rois les täinpaynés dog je ct ot années et ICS a renmlucées pr 66 

Cathpagnes des annêève survanles, cé Qui à entrainé l'antictution, ie 

EUX ans des Evévemenis des nent déraières annêcs du rênes. 
AT es pue Me cailé confrontons Jés années On quésiimn ét JUS 
SES après Les deux Listes : 
Lire er d 


die Pontimes, ÉHEtIs gré si 
se Conte Tiji _ HS conire famss pour er 
Se CCTÉER Dismas ds conlre Tæbal pour 24 
24, Contre Honats Se contre Melidi pour 22 
2 contre Tisprat 24, contre Nernri pour aû 
23, Contre Midi “5, contre CH pour 27 
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Lé roi assvrien arriva à Bil.Zamani, région de Dyarbekir. De 
lù il 80 fraya un passage dans les moniagncs inaccessibles qui 
& élevaiont leurs pics vers le ciel comrmae la pointe d'un glaive », 
Til pusser Les chars et les troupes et descendit au pays d'ineiir 
dans le pays d'isire, « Inziti, dans loute son étendue,ims main le 
COIMQUIL, Je saccageai $es villes, Les délruisis cl és livrui sux 


2, <ontne Nuntri 26, contre Qui pour 24 
37, contre Chi 27, contre Ursriu pour 25 
d8, wontre Qui 24, contre Hatlina our 30 
29, contre Lrartu ét, conère Hubhi }Kirhéi jour Si 
#0, coalre Tindi 0 contre Hubeihis et Man pour 5à 
#1, contré iluba Ji, contre Huboskia, Musssir 


45, contre Man 


On vail clairement {a déformation chronologique amenée par 


l'emission dé deux campagnes 5  Pune contrée Ti et l'autre contre 
Danaibi, Liu première est remplacée par la campagué contre Damas qui 
date de lPannée suivante, 22, céllesui étant réstéc sans campagne, de 
méme que année 23, lu <aripagne contre Danabi étant omis Pour 
combler ces deux dicuneés on à avancé Les campagnes ‘des années suis 
rwntes ; lu catipagne de ‘Pabal cest tranaporiée de la 24 annès à da 2%; 
collé de Milidi, dé di 25e 4 Ja 23 at aingi de suite; la dérnièe, cullé 
contre Man, de Eu Y£ à la A0 

li en résulte que les dernières années, la 41464 lu 3% out di rester 
vides dans l'Obélfeque, les campagnes de ces unnées ayant été aliributes 
& la 9 ét à la 40° annces. Pour combler ec vide, l'Obélisque à doté la 


81" gunée d'une camgrngne contre Hnbuglcia Musagir et même Urartu. 


campésne apué (eu list dos Eponyines ne ronauit daué, ct Qui 4 eu licu 
prebublement lu même année qui lu LIMPAITNE contre] Mun, <' cet-i-dice 
Hu 30 annéc. L' OBélisque au pas trouvé lé remède pour la 42° année, 
et il Va omisc en Connitestlout par couséTaent une dernière Faute! lu 
seconde Épenyie de Salma, il Pau remise de Ki 43 année du rÈ! que 
ä la Sin 


Pvue celle anne, Salménaeur At lims lObélisque. ie a4Dans. Ba 
ETC année dé ŒUOIL LÉSIES je iné SUES ME pour Lu seconde fois &ous la 


protection dAséur et d'Adud. n Céla véut dire qu'il est devenu, pour la 
seconde louis émonyme, D'après ls liste des DATES, Ja seconde épôonn- 


iie dur vol roulent ä la qi anaäe ARTE sal première Éponyinic dr. CHI 


2€ donc à la 42° année de sun règne, @t mon gas ln 41% L'Obéltegne s'y est 


trompé méins par la confusion de l'année du régne avec culhe L'éponr- 
LC Que pros LUE Ja Di à une "est trouvée à Ja reve ile da 2° à ue 


suile de de déformution chronologique imdiquée (ci-dessus. 


Signalons que La loralité d'Unqi, dent Le sillage d'Aumeg prés d'Anttos 
cle a gardé lé mms esl dûns dé Hailina, sensiblement végion aAntioche 
T Ib de Iluip d'aujourd'hui, correspond 4 Hubbi, C'est Habqi 


flammes, Butin, possessions, biens sans nombre, je les leur en- 
levai, Une très grande image de ma personne royale je la comm 
mandai et j'y inscrivis la gloire d'Asôur, le grand scigncur, mon 
seigneur, et la puissance de mon pouvoir ; je l'érigeai à Saluri. 
au pied de Kiregi. 

« Du pays d'inzili je partis, passai le Meuve Arsanias et je 
napprochai du pays de Suhmi Je pris Uaslal, ville forte de ce 
pays. Sulhmi, dans toute son étendue, je favagcai, ruinai et liv- 
rai aux flammes. Sa, leur gouverneur, je le pris de ma main 
propre. | 


& De Sulirmi je pastis et descendis au pays de Daimine dé 
pris Daia-ini dans toute son étendue, j8 Sacrageui ses villes, je 
les ruinai ei les brülai, Biche bulin, possessions, liens je les 
leur pris. 

« De Etaia-ini, je partis el je m'approehai d'Arcagku, ville 
royale d'Arrarum rar. Arramu d'Urartu lrémit de l'eflroi 
de mes armes puissantes et de la force de mon combat, 1han- 
donna sa ville et gagna le mont d'Adduri, Je gravis après lui le 
mont. Un violent combat je le lui livrai au mont ; 400 de ses 


cornballants je les renversai avec mes aminés. Comme Adad je 
précipitai sur eux l'orage : de leur sang Je teiguis la rmonlagné 
comme de la laine, Je pris son camp : ses chars, ses cavaliers. 


Se-bitani peut-être ‘Aus: Ab poste frantière de ln Perse Secsanide 
sur Le Eatinan (.  Apeemis on anocy (Oethaiaua, 8), Cela prouve que 
Habhi sé Lrouvad prés de Holp, dans da région du Falmin, et su vidé 
dArvhalci cet hion  'Actdéyes PL NON Das Arwal, dus li vallée du Tigre 
Oriental, ; ke 

Jacob Erall, Grandriss der Aloriéntulisehen Geéschisehie, quai 141- 
135, a indiqué les cempagnes de Selmanasar, d'aprés les éponvmes et 
d'après le règne, mais n'a pas aperou Pécart de dix lens signalé par 
nous à partir de la 21° onnvée PForrer d'a remarqué et Gxamineé la ques 
tion. dans l'article, far Chronologie der metessyrisehen cit, Mie ilrges 
der Vorderasiotischen Gesellschaft, 1915, 4 ATÈS avoir pris connaissance 
de sfs cxplicalions scez compliquées el dificrentes des nôtres, nous 
gréférons notre point de vus. k 

Forrer place la doublé éponyme du rœi &n Bart Ut Ha et Le répréte 
dans * {he Frocinsetnieitn der AssyrisehRen fReiehés 0, 1.5 857 uni 827 
war Salmanagar LI] Eponym à ET contradiclhon vos le ait qu'il compile 
curmmé nous Je règne depuis #4. 
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sCs chévaux, ss noulains, ses veaux, sès biens ; un riche butin 
je ramenai de la montage 

+ Arramiu pour sauver sa vie avait gagné une montagne 
inaccessible, De toute mon énergie virile je piflinui s0û pays 
Con vu Éaureutu Sauvage et je réduisis ses villes à Fétat de 
Tüilus. 

& Arzasku avec les villes de ses alentours, je les saccageai, 
détruisis el livrai aux flammes, Félevai des colonnes de tèles 
devant sa porte, Cerlains de ses gens, je Les murai vivants dans 
ces colonnes, et lés autres je Les rangéai sur des pals autour des 
colonnes. 

+ D'Arsañkuje partis &t gravis la montagne Tritia. Je com- 
mandai une grande image de ma personne royale, j'y inscrivis 
la gloire d'Assur, mon scineur, ef [a puissance de ina souverai- 
nelé que j'avais excrééc on Urariu, et je lérigeai sur Ja mon- 
tagne Iritia. 

< D'iritia je paris et je m'approchai de l'Aramali : je sac- 
cageni ses villes, jé les délruisis ef lés Herai aux flammes. 

+ De Fâramal je parlis et je m'approchai du Æanxinna…. 
il frénit d'eflroi et snisil mes picds. Clhovanx, atlelases, boeufs, 
moutons jéles reçus de Jui et je lui fis grüce. À mou retour {1}, 
je descendis à lu mer de Naïri ; je plangeni dans la mer les 
aTINés puissantes d'Aésuretfis des sacrifices, Je commandait une 
grande image de ma personne royale et y insorivis la gluire du 
grand Seigneur. d'Aébur, mon seigneur, el les exploits de ma vail 
lanee et mes hauts fails (Gt je l'érigeni près de la mer). 

# De la aner je parlis et je m approchai du pays de Gil. 
gan (2). Asau, roi de Gilesan, sortit à na rencontre uvec sos 
frères ct ses lils Et saisit les pieds de run Pérsonne ovale. Che- 
aux, atlelages, boeuls, moulons, vin et sepl chameaux à deux 
bosses je les reçus de lui de commandai une très grande image 
de ma personne royale, J'y inecrivis la claire du grand seluneur 
d'ASSur, ion 5€ igneur, at Ja puissance de ma souveraineté que 
j'avais exercée au pass de Naïri ét je 1° érigéai au milieu de sa 
‘ile dans sen lerapilé. 


(It Deiser Cr mitiq-girrie, in Fortging mrines Zuges. 
Scheil complète : a terartilia. © à mon coton à. | 

C2 Lime 2 Gilean di Mon pas Cruan, Qui ot on autre pays. De Gozan 
biblique, ct se trouve dus là région du Iabusr, | 
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s De Gilszan je partis et je m'upprochai de Silaia, ville forte 
de Kaki, roi de Hubuékin. J'assaillis la ville et je la pris : 30KI 
caplils, boculs, moutons, chevaux, poulains, veaux, sans nombre, 
je les lui enlevai et je Les emmenai à ma ville éAâsur. 

# J'étais entré par Le défilé du pays d'Anzili, je ressorlis 
par le défilé (du pays) de Kirruri, au déssus de Ia ville d'Ar- 
Belle » (1). 

Ce récit est résumé dans un autre document comme suil : 
& je pénélrai dans Le défilé du pays d'Al, Les pays d'Alzi, dé 
Sukuni, de Daiani, de Turmme, Arsaskun, ville royale ATannÉ 
d'Ururtu, Les pays de Gilzan, de Hubuskis, € je les conquis * (2): 

Lei réapparait L'umme qui nous cst connu dé la cumpagné 
de Tislatpalasar Let qui est omis dans le récit délaïllé. 

Salmanasar na suivi cit gros, l'itinéraire dé Tiglatpalasar I. 
il est parti d'Inriti que le second document appelle Ali, ce qui 
prouve leur identité, C'est lPAnjit arménien, lAngitène des 
auleurs classiques. 1 s'étendait de Æarberd {Marpuli jusqu'à 
Hani. 

Tell-Enzit, village prés de Xarberd, el Daët--Hanzi, prés 
de Hani, sont les meilleures preuves de celle identification (5. 
Dans ce champ de Hanzit} 1 Y a Un village du nom de Nirib, qui 
est, de toute évidence, 1e mot assyrien signifiant défilé, passage 
À présent deux défilés méenent de Ninib à Arsania, Birkalen €! 
Gük-dere, Ce sont les délilés d'Inzili: Comme le récit ne men- 
donne pas le fameux tunnel de Birkalen, il est probable qué 
DulManasar 4 passé par QGôk-dere (1). 

Suhuni, le premier pays où le roi entra aprés 16 passage 


{1} Monolithe, TI, 11-66 

Li Cslisqus, ADAM. 

CA Daéli-Hansei cet mentonné dans on conte des Povun (—hkumde) curz 
FE, Lex h, Forsehnurgert über die Kalden und dit fronisehen word 
choldüer, T js 72 degrés Méerkwart, Sfidéunmenien und die Tig'is- 
guslen, p T0 et EU, 

HA Les detre défilés, Bickeden où Bylkalen ct Gékidese (défi Heu: 
COrTéépndent tu Dom à Large ct eng e Préconins, Acc LÉ, 8, 4 Pr 
250 éd. Ps. Tax premitr ca der den guléirs griméniens,. elec de= 
RHRPIEES evrisqnés ge peut-être Silurr dé actre inecrinlion, Güklere quul 
Bien être la Fradluwction de Muevar si ce dote ést composé de Syaéé ol 
Ses looir, Bi, Ce Sie 2 aim - > bleu de Slave 61 Sn en lkuedbet et Fri} 
dé pet Cpurte, défilé) : gaamp-hag = cage 
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d'Arsania, correspond au canton arménien de Balahovil, « val- 
lée de Bal +, la Balavitène byzanlinc, région de Falu. Ge der- 
nier st peut-être Ja ville forte de Vastal. Le chef de Sub est 
appelé il muhezi, bourgmestre ct non pas roi : d'où il résulte 
que ce n'étail pas un pays indépendant, tuais une parkie du 
Thuia-ini. Ces territoires correspondent à laprovince arménienne 
de Hafleunk", Asliontne des auteurs bvzantins, sur les eaux du 
Gunuek, C'est le pays du peuple Daia, qui sera plus tard repous- 
sé vers le nord et trouvera refuge dans le plateau d'ONi, à qui 
ïl donnera son nom sous la forme arménienne de Tay-k, Tao- 
chi. 

Tumme est la plaine de Yonéalu où on a retrouvé l'inscrip- 
on de Tiglatpalasar et que les Turcs appellent Bulanik. 

ÂArzasku où Arsaskun qui reproduit l'urarlien Arzasku-ni 
ne peut-être autre que Malazkert Les grandes villes d'Arménie 
sont en général d'origine préarménicnne. Malaskert, dont In 
vraie forme est Manazkert, esl une ancienne ville qui a une po- 
sition heureuse sur le bord de l'Arsania, dans le centre du grand 
bassin dés montagnes Sipan, Aladas, Bingôl, et conslilue un 
point important de croisement de chemins venant de tous les 
cotés : de Van, de Mué, d'Ersérum et d'Ercvan. Ce sont là des 
qualités de choix pour une capitale el aucune autre placé dans 
cette région ne peut les lui contester, 

Si la région de la capitale portait aussi le nom d'Arzaskun, 
il Faut siluer Aramih (di à l'est de la région de la capitale dans 
la parlie orientale de la province arménienne d'Apahunik*, do- 
maine des princes Apahuni, £ausiun correspondrait alors au 
canton Afovit ou Afilovil, région d'Ardeé, 

La monta d'Adduri où cul lieu la bataille pour la éspi- 
tale ne pouvait en étre très Join, 11 faut Ia silucr dans les contre: 
forts de l'Aladag aux environs de Patnoc. 


{1} Taureturs J, 45 délérmine Areaskun comme matt (paysi, et non 
pas af ville), Come dans d'autres decumiénts, Ararnili oct le mène nou 
qu'Arnar il Cul Armani [ de SACBON Thurcau- Dungin, Une relation de di 
faitiéme campagne, 69 ct 240. 

L'inscription de Balavit ne mentionne ni Arawlli nl Zansiute 
Après la vieloire Le noi # boulévé rea conne Ada le vaste pays de Quthe 
et s'en alla en Gilranr. 

Le forme Qui, si l'on en enter ici Urartu, et sulët-à cauthon. 


l 
[s 
+ 
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La montagne d'Iritis où Irtia, comme l'appelle Sargon, se 
rouvail plus à l'est qu'Adduri probablement dans Aladag prés 
de La source de lEuphrate (1). 

Tiglatpalasas retourna de Tumme par lu mème roule par 
laquelle i + était venu. Salmanasar continus sa marche et pous- 
<a jusqu'au pays de Güzau et de Hubuékia, Gilzan semble être 
le territoire que Sargon appéèlle £oranda, région de Salmas, le 
Éerevand des auteurs arméniens. Le roi viclorieux n'a rien à 
dire de ses exploits sur le long parcours du lac de Van à 8es 
frontières, au luc d'Urmia, si ce n'est la dévaslalion du poste 
frontière de Hubuskia, Silaila, Pourquoi a-t41 éhoisi celle route 
sans #loire et poussé jusqu'à Gilzan, pays dont Le roi s'étail sou- 
mis déja lers de le première campagne ? Feut-étre a-Lil été har. 
celé par Aramé, qui s'était retiré dans les montagnes, mais ne 
s'était pas rendu, Une pareille éventualité ne serait pas éton- 
nante si on se rappelle la promenade que Salrmanasar fera à 
deux reprises à la source du Tigre, sans se décider à franchir 
l'Arsania. 

En 858 il arriva « à la source du Tigre, au lieu même d'ou 
sortaient les eaux, y immola des victimes, soumit les villés qui 
n'élaient pas encore soumises à Aééur et reçut ke éribut du pays 
de Naïri » (2). 

Un document ajoute que Le roi € y organisa un festin de 


njouissance, dressa son image où il inserivit la gloire d'Aésur 


et les exploits qu'il accomplit dans kes pays » (4. 

En 845, Le roi assyrien revient dé nouveau « au pays de 
Naïri ». À là source du Tigre il fil sculpler son itiage sur le ro- 
cher, à l'emplacement même du jaillissement, et il + inscrivit ln 
gloire dé sa puissance et les fails de sa bravoure, Une note sup: 
Plémentaire dit « qu'il entra dans les défilés du pays de Tuni- 
uni, renversa, détruisil et incendia les villes d'Arame d'Urartu 
Jusqu'à la source de L'Euphrale, Il alla à la sourée de FEuphrate 


(5) Tritia 8 peut tre Sipan, De IRIS he pense 5 tréc E, Ait. f hs. 
sur AIV, p. 113 ; Sargon venant de l'est, arrive de du montagne d'Arai. 
bia à [4 meantigoe fre, braverse Afmuwrili ct gagne Be bord du lue, Puis- 
que Sargün roñait de l'est à Touvst, Lrtla où Trilia dévedt se trouver au 
aard le ls pointe septéntrionale du lac, dans les contréfôrés du l'Aladag 

(2) Taureau, L 94-74. 

(3 Cbdlisune, 69-78. 
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el uomola des viclimes à ses dieux » (}. Une copie de ce texte 
ajoute + qu'il purilia ses armes et qu'Asia, roi de ÎMaïani, sai- 
sil ses picds cl livra des chevaux comme (tribut. Le roi fit faire 
son image pour la dresser daus la ville d'Asia + (2). Ces notes 
addilionneles sont sujettes & caution, Elles ont punir bus d'éx- 
piquer es exploite que le roi aurait faits pour les inscrire sur 
so image en 95, 

D'apres le texle, l'image a été érigée antérieurement à l'ex 
pédilion à lu source de l'Éuphrale, ee qui prouve que la note 
est additionnelle, D'ailleurs Ts inscriptions qué Salmanasér a 
laisstes à la source du Tiré, dans le Linnel de Birkalcin, sub- 
aislénE encore n-séfir cl perme Len de contrôler les informations 
citées. 

Dans l'une de deux inscriphions, Salmanssar déclare, après 
avoir énuméré ses nombreux attributs : € Jé conquis (des pays} 
depuis La mer de Naïri jusqu'à la crande mer du couchant dir 
anleil, » | 

e Les pays de Hatli dans loute son étendue, le Milid, le 
Daiani, le Sulumeé, la ville d'Arzadkun, ville royale d'Arame 
d'Uraïtu, Ie Gilsan, le HMubuskia, la région de la source du 
Tigre jusqu'à la sources de FEuphrate, de mème depuis 14 mer 
Œu pays de Aamua Sa hilant jusqu'à Ta mer de Chaldée, je les 
ramenai à rues pieds. » 

+ Je parts pour Babylone, j'immeolai des victimes : je des- 
cencdis au puvs de Chaldée, COTUIS SEE villes et pris le tribots 

+ Adad-Tdri de Damas, hulini de Hamat avec 15 villes 
du Hilioral vinrent contre noi pour le Goimbat. Je cormdbattis avec 
eux et je dés mis en déroule, Je leur anéanlbis les chars dé com- 
bat, les coursitrs à selle, et leur enlevai les engins de guerre, Ts 
se retirérent pour sauver leur vie » (3). 

Le seconde inscription est plus concise : € Je poussni mes 
conquêétes de la mer du pays de Naïri jusqu'à In rate imér du 


EL Favreau, L 10340. 

€ Taureau, LL, he Télélésoh, 4 Je Din du Tourer, 1 y. LaÙ: 
Schoil mp 58 CU 1. L'Obéfisque, 43-93, me mentionne vas lexmédi. 
liuz pt le défilé ile ‘l'iris ii F- ill dit TE © de ui LEA AALE Eu res “lu 
Tigre el de Péuphrate et y deissm son image sur le rocher du tunnel s. 

(8) Lehmann Hanml— Armeénten einst tue jefst 2 1, p. 441. 
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couchant du soleil : je pris le pays de Falli dans loute son élen- 
due. Pentrai dans le défilé du pays d'inzili, je conquis Sulime, 
Daiani, Urarlu dans toute son étendue. d'allai au Gilzan et y leva 
learibut. Pour la troisiéme fois, je revins au pays de Naïri el 
j'écrivis mon nom à la source du Tigre s (). 

Les lrois visites au pars de Naïri, c'est-h-dire à la région 
d'Inziti, sont celles de 857, 898 el 845, Si la dernière inscription 
a élé rédigée à la troisième visite, elle date de 815, 

Mais jei il n'est point question d'une seconde invasion en 
Urartu, il s'agit exclusivement dé la campagne 857. Cela rend 
peu sûre la note au sujet d'une expédilion urarlienne en 84n, 

L'autre inscription du tunnel fail mention « de la source 
de l'Euphrate » en quoi on peul voir une allusion à l'expédition 
en question, Dans de cas d'inscription serait aussi de 445 (4). 
Elle nous semble postérieure à l'an Si puisqu'elle connait leg 
conquiles « jusqu'à la mer de Chaldée », et c'est après la prise 
de Namri, en 844, qu'on poussa la fronlière de conquéle + jus- 
qu'à Ja mer de Chaldée » (3). 

Dans cette éventualité, La mention de Tunibuni et de la 

(1) Ib, pe 47. 
) Lehmann Hauupt, eo 6 pe 164 dit que cetle inscription 
aussi porte la note que de ni cest venn pour Ja droisième fois ». Mais 
le texte dé d'inscription, p. dti, ue porte pas une telle nnte, 

43) D'après les duels (Obélisque ef Tauretit}, Salmanasso autait 
poussé lors de la seconde eampagne habilaniense, jnsqu'h da mer de 
Cbaldée, Cependant l'inscription de Baluvié qui rapporte eme câiie 
pages dvce plus de détails, dit seulement que lé roi partit pour lan Chai- 
déc et né mentionne jras 14 poussée quspe'à da mer, Totrewrx JF déFreuil, 
dans si préface, des conquêtes du voi et entre elle & le quys ae Narmri 
füiqu'é An mer de Chatdée », Solmanasar Cntræ on Ninnri d'aprés 
l'Obétisques La 1e année, 844, chassa le roi du pays et nomma À sa place 
dénat. Pour Ja seconde fois, il arriva En Nan, contre sun prolégé 
Jan, dans Ja 0% ammée 844. La mention dé on da conquète de Namri 
jusqu'à li amer de Chadée s est postérieure à l'an Bt T1 nous éemblé 
que l'expression + de Zemun à de meer de Chaldèe + me peut être snté- 
“ere à L'an BA, , 
appelons qu'en #95 Smanasar partit contre THli, en 837 contre 
Danabl, en 36% cowtre Tohal, on 839 contéo Midi. Le puys de Thu 
n'éSl pas Come, On RU pensée 4 Touiboni où Tuvubi À emphati- 
que = d}, Le noi sssvrten wuruit attaqué cette possession d'Lrartu want 
d'aller sontre Mélidi ct Tabel, qui avaient probablement des intelligences 
avec Urartn, 3 


source de l'Euplirate doil re rapportée à là campagne de 857. 
En fuit, Tunibuni est un autre nom du même défilé d'Inxiki 
uiusi appele, comme uous l'avons expliqué plus haut, d'après la 
rédion urarticone Tunube, en face du défilé, sur l'Arsanins. 
L'image dressée à la source de l'Euphrate est celle que Sal. A 
manasar laissa sur ln montagne Irilia en 857, Lilia élant une 
parie de l'Aladag, d'où l'Euphrate prend vérilablement une de 
ses nombreuses sources, Eofin, Asia, roi de Daïani, mentionné 
dans la seconde note, certainement d'aulre orxigine que In pre- 
niière, cst plutôt un nom dynaslique. Le roi de Daïani s'ap- 
pelait Sie-ni du temps dé Tialatpalasar Tél ce nom est la forme 
wrarbienune d'Asia A. Le nom du roi n'est pas mentionné dans 
le récit de la campagne de 857, peut-être par oubli, à moins 
qu'on ne l'ait confondu avec Sua, subordonné du roi de Daiani. 
De toute façon, le lait que Salmanasar ait laissé en 858 une “ 
Inscriplion dans Le tunnel, et qu'il soît entré en Urawiu en 545, ’ 
n'est pas assuré. , 2 
C'est seulement en 841, plus d'un quart de siècle après la 
QE campagne de 497, que l'armée aésvrienne Éranchil pour li se- 
conde lois Ia Feuntiere d'Urartu, + Je réunis mes chars et mes 
armées, dit Salimanasar, je mis à La téle des troupes et envoyai 14 
au pays d'Urartu, Daian- Asur, le turlan, chef de mes nomh- L 
M ÉCUSES AarINCES. nl descendit au pays de amant, entra dans les 
f défilés de la ville d'Ammas et passa le fleuve Arsania. Seduré 
ÆUrartu Fapprit ; confiant dans le grand nombre de ses trou- 
pes, il se jéla à ma rencontre pour livrer combat et bataïlle. Je 
combuttis avec lui el le délis ; j ‘emplis lu vaste plaine des ca- 
duvres de ses duerriers ë LU a 
L  Daian-Asur fut commandant en chef de l'armée ussyrienne 
, présque pendant Lout le règne de Salmanasar, Aminng doit ëlre % 
1 une localité à l'entrée du défilé d'Inziti. Le scribe assvrien n'esl 
| 


IR. À. 


[ 
pus éloquent, assurément parce qu'il w'uvait rien à inscrire au 
FL compte du turtan, en tant que pillage, incendie, colonnes de " 2 
+ les. © Cela signifie purenient et simplement que Je turtan USE 
subi un échec. Seduri est évidement le successeur d'Arame. 


À 41]: Sie-nt, forme urantieture dé Sie Gun Afie (comme Gusi et Agust, 


Son ct Asau}. 
ÉrIR Ohélieque, 141- AG, 


Salmanasar a allaqué également quelques DAYS de A FO 
| neulré enire l'Assyrie et l'Ururlu. En #55 encore, il élit entré 
| dans la région de Kañiari, avail pris one villes, el de là avait 
+ pénétré daus la Supria et enfermé le roi Ant dans sa ville 
ï d'Upume 1). Anbiti nous est connu du 1cmps Ge DAUtTrRes 
el Lpume ou Paume est le Fum (plutôt Opumi d'aujourd'hui, Sal- ji 
manasar a'étail pas parvenu à prendre la ville : PE 
comme nous le verrons, cette campagne figure palin ses exploits t 
gravés sur Je bronze de Balavat. 

En #99 il attaqua Ulluba, région de Hulp, à côté de Sup- 
ria. C'est la méme région qui s'appelle aussi Habhi Le roi as- 
syrien dil « avoir ruvagé, incendié et balayé ce pays Comme vi 
euragan el avoir répandu sur lui la terreur de sa souveraine- 
té + (3, Salimanasar s'altribue ce qu'avait commus sûn général 
| Duian-A$ur. 

L'année suivante, en 828, le roi + se mit pour la séconde 
fois sous la protection d'Agéur et d'Adads, c'est-à-dire qu'il prit À 
; l'éponymie. Daion-Aëur franchit de Zab, enira cn Kubuskia 
et reeut Le iribut du roi Daltana. 

Il savane vers les villes dur prince de Malhisi, Ma dubai sl 
récut le Mibul, Ensuite il entre dans le pays de Mana, dont «€ le 
roi Uallki, sisi d'effroi, quilta sa capitale Æirta pour gagner les 
montagnes. Le turtan ravages le pays et en chassa des hocufs, 
des moulous sans nombre. + 

Hubuékia est la région de Djolamerk ; Mana, pays au sud. 
JUrmia, entre la chaîne du Zagros et le fleuve Djagala : Muga- 
sir, entre ces deux pays. Pour aller de Hubuslkin en Mana, il fal. 
lait passer par Musasir, Le turtan ne Fa pas l'ail, mais il a pas- 
sé par Malhisi, localilé inconnue, probablement sur la frontière 
méridionale du Mussgte. La même année, le turtan partit pour 
la seconde fois contre Hubuëlkis, regul le tribut de Data, le même 
que Dalana, roi dit pays. Celle fois 1e tourtan entra en Musasir, . 
s’empara de Ja ville de Saparia et de 46 autres points. I] alla ( 
jusqu'aux forteresses de l'Urartu, et détruisil et incendia 50 de 
ses villes, Il descendil au pays de Gilzan, dont lé roi Upu lui 

(Li Gbélisque, 5254 

2} Obélisqne, 156-159, Ici on emploie le nom de Hsbhi (Kirhil, 
male däns la liste des éponymes Lu campagne est dirigés contre lé pus 
d'Uehe [1 s'agit du même Day Ÿ 
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livra comme lribut, des bocufs, moutons et chevaux. Mana, Fu- 
visa, Harrana, Andia firent de même. L'armée assyrienne s'en- 
louca dans Le pays du Parsua, s'empara de nombreuses villes 
fortes out Buélu, qui revient souvent dans les documents urar- 
liens. Le lurtan descendit au pays de Narari et rentra à la ca- 
pilale pur le défilé de Simesi, sur la fronlière du Halman. 

Il faul s'accoutumer au langage officiel, dévenu protoco- 
laire, des inscriptions assyriennés pour réduire loules ces exa- 
géralion à leur vraie mesure, Il ne s'agit pas de conquêtes, 
nuls de rozssias aux fins de piller et d'extorquer les richesses 
des pays allaqués, 

Aucun des nombreux pays énumérés ici n'est COTCpiaÎs «TT: 
luba, Hubuéskia, Musasir, Mana, gardent toujours leur indépen. 
dance, Il eu est de même sur d'autres frontières. Salmanasar, 
avide d'argent, et plus cruel que guerrier, passa tout son long 
régne dans des conflits incessants. Mais les résultats en fu- 
rent minimes, en dehors du riche butin, Malgré ses affirma- 
ions réitèrées d'avoir conquis tant de pays, le fait reste qu'il ne 
parvint à porter les lrontières de l'Empire ni au delà de lEu- 
ghrate, ni au delä du Zagros. Son fils el successeur ne cachera 
pas la vérité en déclarant que l'empire s'élendait de Padiri à 
Karknmié. C'est done à tort que cérlains historiens lui aceor- 
deut l'honneur d'avoir conquis le pays de Damas à l'Araxe et 
de Babylone à la Cilicie, Dévastalions ne sont pas éonquètes. 

La grande révolle qui éclata à la fin durègne de Salmana- 
sar ét embrassa 27 villes, + compris Affur, prouvé que le PAYS 
toutefois n'était pas enchanté de sès expédilions ruineuses, 

Sulmanasur eut l'idée de décorer son palais de scènes re- 
présentant ses premières campagnes €t parmi elles, leg egrn- 
pagnes qui nanis intéressent, Ce sont les [ameuscs plaques d'ai 
rain des portes de Balavat dont nous aurons à parier plus loin. 

I importe dé retenir que, sous Salmanasar, régnaient en 
Uravtu Arame el son sucécsseur Seduri où Sarduri, 


TIGLATPALASAR IV ET SARDURI IT 

Pour la période qui suit le règne de Salmanasar II jusqu'à 

celui de Tiglatpalasar III — presqu'un siècle — on ne dispose 
que d'une documentation pauvre. Les annalés militaires font dé 
faut, et ce n'esl pas par hasard, mais faute d'actions militaires 
à rapporler, Les relalions urarlicnnes pour cette même période, 
au contraire, sant assez abondantes comme nous Le verrons, (est 
déjà un symptôme sûr que le rapport des forces des deux empi- 
res a été changé en faveur de l'Urartu, En effel, sous Les succes- 
seurs de Salmanasar ILE, la puissance de l'Assyrié baisse sensible 
ment landis que celle de l'Urartu augmente, Céla autorise à 
ae lenir sur ses dardes quant au prétendu écrasement de l'Urar- 
tu por Salmanasar AI. 

Heureusement on possède les listes des éponymes, qui 

nuus Deunént au rourant des événements principaux cl des con- 
flits armés avec l'Urartu, Salmianasar IT meurt en 841 au milieu 
des troubles qui sévissaient depuis 827. Son fils Saméi-Adad 
lui succède (821-811). L'année suivante il est éponyme ( 
La révolle ne sera éloul£ée qu'en 822. La première campagne 
contre les pays de Naïri se place en 821. Sous ce terme on en- 
tend ici les pays à l'est de Pémpire, de Hubuskia au plateuu ira- 
mien. 

La seconde campagne est conduite par un général Mutar- 
risaéur en SM, elle aussi contre le Naïri, E pousse jusqu'a € la 
mer cu couchant du soleils, soumet 400 villes de Mirsina, fils 
de Migtiara, 11 forts et 200 villes d'Uépina, lait grand butin €t 
emménc en captivité < leurs fils, leurs fillés, leurs dieux », € 
sur le chemin du retour, il reçoit tribut du pays de Sunbi (2). 

Hubuskia nous est connue. C'est la région de Djulamerk. 
Hirsina semble se rapporter à Magdubi de Madahir mentionné 
ci-devant. 

+ Le mer du couchant du soleils est le laé d'Urmia. Il est 
ainsi appelé par rapport à la imer Caspienne qui est mentionnée 


Gi Dans Les travaux récents on compte lé rgne des rois depuis 
léponyimié, ee qui q'est pas correct. IL fuut compter aussi l'an de Jeur 


avéncmell Qui est cn Même lermps le dernier du règne précédent : Sal 
manner BUS, — Saméi-Adad 824-811, ci anal de suite. 


(2} L'ivscriplion de Saméi-Adad, par Lou d'wig A ben dans 
Keiinscihrifliche Bibliothege, Pre LR adét, I— pp 176-187 
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dans une campagne d'Adad-Sirari conne € la grande mer du 
levant » à 

Sun revient sur le FelilÆ£sb, dans la région où il perec la 
chaine du fagros, comme nous Île verrons dans la huilième came 
pagne de Sargon Ce qui importe dans ce récit, c'est La menulion 
Tépina, L'absence de qualificabf w'empêche pas d'y révon- 
nuire Le roi d'Urarlu, léguini 9 Il est dont le suécesseur de 
Secduri où Sarduri et occupe Le trône déjà en #30 — point ün- 
portant pour la chronologie des rois urarliens, 

La guerre contre Tubuskia continuait depuis Ia fin du 
rèene de Salmanussas Eu 819 Saméi-Adad pari de nouveau 
contre Hubuékia el péréoit le tribut du roi Dadi, le même qué 
Data el Daotan, de Hirsina, des pavs dé Sunbi, Mans, Farsua, 
Mist et Gixibundi dont le roi Piriéati et la ville Sibara. 

Ce dernier nom est identique 4 Sipara, ville de Musasir. 
Le roi ussyrien pénètre dans le PAYS te Mata, c'esli-dire em 
Médie, et réduit 27 rois, qui sont énumérés, Ce sont les chefs 
de tribus iraniennes -- fait de haut intérêt, maïs hors de notre 
sujet Signalons seulement que le nom gécavaphique Hundur 
est connu aussi en Urartu sous les formes de Hundur ét Fun- 
durna (2), Saméi-Adad évite de donner lé nom de Musasir, Il 
semble que ec pays ail été conquis par l'Urartu, et les 11 forts 
ei 200 villages d'Uépins se trouvaient sur le terriloire RTE Mug: ER 
air et non pas sur celui d'Urarin, proprement dit, Le VéHsinage, 
sinon las pui d'Tiépina poux ait encourager fubuëkia dans sa 
résistance à l'Assyrié qui ne cessera de l'atlaquer sous le suc- 
C'ÉRSEATT de Soréi-Adad. 

Saméi-Adad avait épousé une princesse babylenienne qui 
s' appelait Sarmmuramal, C'est Ja fameuse Samiram ou Sémira- 
is qui jonissait dune sétébrité incomparable dans | ahtiquité. 
La +rde silhouelle hislorique de cetle héroîne légendaire nous 
Ja l'ail apparaîlre aussi modeste que le ro 800 époux. Le prince 
hérisier Adar-Nirari (811-789) él ait encore inineur lorsque rou- 
vut son père, on SL, et la reine Samimuramat se charwea de la 
régence. La légende veut que Sémiramis soit une grande con. 
quérante et qu “elle ait fait la guerre en Baciriane, On beul voir 


DRE TE LT Be Lock Verhortidung Anthropetogiehar Beselschaft, 


2894, p. 485. 
18) 1e syanée suisanié, HI Je roi part contre Akkæd, ct en #17 contre 


TH, suivent la liste des épanymes. s'ensuit que la date 890 gour du 


cRmpagne contre Léhina est sûre 
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là le reflet de la longue guerre que son fils, en cffet, mena contre 
les tribus médes, Adad-Nirari assure avoir comballu les pays : 
lilipi, Harbar, Araziak, Mieu, Madai, Gisilbunda, Muna, Parsua, 
Alsbris, Abdadans-Naïri dans toute son étendue jusqu'à An- 
diu et la grande mer du levani, c'est-à-dire La Guspicune, 

Tous ces pavs se siluaient sur le platéau iranien et repris 
sentaient le pays de Naïri. L'application de ce terme an plateau 
iranien mérite l'attention, La lisle des éponvmes attribue à 
Adad-Mirar huit campagnes contre le Mada, la Médie, 

Lu réputation de grande amoureuse faite à Sémiramis pro- 
vient, sans doute, du fait du veuvage de Sumemuramal Il est 
certain que Sémiranis doil sa gloire éclatante non pas 4 lu 
maigre silhouclle de Ssrminuramal, mais principalement à Ia 
déesse ai populaire Iétar, par suite de la confusion du nom de 
Sammurameat avec le cuot Summat (colombe), oiseau d'Iétar. 
D'autres élements mythologiques encore sont venus envelop- 
pére ei ohscurcir l'image réelle de la reine assvrienne, La légen- 
de de Sémirarnis avait clé ébauchée de bonne heure, avant 
la chute de l'Empire assyrien. Hérodote, Clésins la connais- 
sent déjà sons l'aspect légendaire D'apres IMérodote, d'est Bé- 
mirannets Qui a consirui les digucs remarquables qui retiennnent 
l'Euphrate dans son Dit et l'empêcheut dinonder les cam- 
pagnes (1), Il esl curicux qu'en Arraënie aussi Les fameuses di- 
gues du canal du roi urartiea Menua aient été, dans la suile, at- 
tribudes à Satmiram, Le souvenir de Sémirainis, ses légendes, 
sont encore vivants dans le peuple arménien deVan et de Mué. 
Le conte arménien sur $amiram et Ara Le Beau, recucilli par 
Moïse de Chorèné, est en rapport avec le roman découvert sur 
un mapyeus dont le héros est Ninos. amoureux de sa consine, 
Fille de Darkeïis, nn autre aspect de Sémiraenis (2. 

La Sarmmuoramat historique n'a laissé qu'une sléle où elle se 
recommande Corine femme royale de Saméi-Adad, la mère 
d'Adud-Niruri et la belle fille de Salmanasar (4). 

7 AD Hérodété Lit 

3 Wildkén, Ein nenvr créechieoñer Moman, [lcrmes 26 
pps AGDE NS A doux Les vestes dun oncien culte en Armé 
né Aime de Plestiént de phiofogée ef d'Hicloire Orientales ul 
Stats, TE 1956 Ciélenges Prenuz Crorenfl 

CI Lehmann .-laupt Méftaiangen d Druisehe Orlent- 
geseftseheft, D SÛ, 1908, inui, pe. 24, n° 49, 1900, décembre, p. 4 ét 
Ser Sémiraris : Ole Hésiorisehé Semiramis, du même auteur, 1310, 
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La reine avait introduit en Assvrie le culte de Nabo, dieu 
babylonien, auquel est vouée une stèle que Le préfet de la ville 
de Kalbu, Beltarsi-llluma. a dressée € pour la vie d'Adad-Nira- 
ri, roi d'Assyrie, el de Saimmuranial, dame royale + (1 

Ce préfet de Kalbu est marqué sur la liste des éponymes 
comme éponvine dé 798. Il esl probable que la stèle date de 
acte annéc-lh, tandis que celle de Sammuramat remonte au 
temps de sa régence. 

Sammuramal n'ést pas nolée comme éponymé, mais son fils 
mineur l'est en 810 La guerre a êté menéc sous $ammuramat el 
son fils par Le turtan NergalLMalik. Parmi és campagnes de ces 
règnes, signalons eclles ecolre le Mans en 808 et SÛ7, el contre le 
Hubugkin en SUB 792, 769 et Ti, Les attacues répétées contre 
écs pars tendaient à en repousser lUrartu. La lutte, en réalité, 
se jouait cnlre l'Assyrie et l'Urarh, bien que ce dernier ne soit 
pas mentionné. 

Le duel va s'envenimer sous Salmanasar IV (742-779) : en 
sept années, sept campagnes contre l'Urartu sont marquées sur 
la liste des éponvmes. Retenons-en les dates dont nous aurons 
besoin pour la chronologie urarlienne : 81 FSU TOUTE 770 
et 774 Nous verrons que dans ces mêmes années, le roi d'Urar 
lu, Argisti, cnlrepril autant dé campagnes contre Mana, Ie pays 
où se manifesta la rivalité assyro.urarlienne, Tci le Mana 
est pour l'Asserie, ël chex Salmanasar, Urarlnu pour 
Mans À Salmanasar succédérent ses deux frères Aéur- 
dun (772764 ot Aéur-Nirari (75745), sous lesquels 
on neutend plus rien de lUrarin Ce silénce ne traduit 
rien d'autre que la défaile de l'Assyrie. L'Urartu avait triom- 
phé : Tubuskia, Mana déperndront désormais de IUrartu. Ceci 
se confirme indiscutablement par une trouvaille inattendue : 1e 
fragment d'une inseripbon provenant de Dehuk, village su 
te de ki capitale de l'Assvrie, porte les noms d'Arristi, de $a- 
maëlu et de Musallim-Ninurts (2). IL s'agit évidemment d'une 
RES chrn Her Keitrsehrifiliehe Biblothek, T, je 104 

CE Lehmunn- 11 aa à À = Armenen éinat und. juste 
AE p. 374, creonte l'hisinire det cette découverte, et syprécie san im 
Li NDS durtiele : Des Vrattiche-Choldische Hérrscherhons, Feit- 


rlaacé as À 
sehrife fr Assyriülogie, MAXI TUL Aussi Motérinren nr ctéertert 
Cesehéonte Armentens und Mesopolmiens, Abhandl de Gesellschaft d 


Miss, Géttéingen IX, 3, 1907, pp df et 177, 
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rasse-d'armes entre l'Trartu et l'Assyrie. Samas-ilu tail tur- 
fan. « commandant en chef assvrien, GE comme el, éponvine en 
780, 770-et 752. Il se baltit donc contre lé roi d'Urarlu, non pas 
dans les montagnes d'Arménie, mais à Dehuk, à une centaine de 
Eïlomètres de la capitale de lAssyrie, L'Eripire élail séricuse- 
ment menacé, L'Urartu louchaïil au point culminant dé son üpa- 
nouissement Îl commandait méme les élals cuphralôsiens que 
le roi urarlien avail réunis cu une forte coalition contre lAssy- 
til. 

À Tiglulpalssar III 744-724), prince énergique, revini la 
lache d'arréter l'avance de FÜrartu et de le refouler vers ses 
frontières (1), 

En 4% Tiglatpalasor partit contre Arpad ct écrasa 
les lorces de l'Urarlu, suivunt la note de la lislé des éponvmes. 
Cela veut dire que le pays d'Arpad avait adhéré à la coalition 
urartienne, Si Arpad, Rfad d'aujourd'hui, au nord d'Alep, pus- 
sait à l'ennemi, l'Assyrie scrait coupée de la Syrie Aussi le pre- 
mièr coup du roi assycien full porté à Arpad. Le roi d'Urartu, 
Sarduri, accompagné de ses alliés, se précipita au secours d'Ar- 
pad. iglaipalasar dit qué le roi d'Urarlu, Sulumal, rot de Méli- 
tène, Ruétaspi, roi de Quimmubi, Tarhular, roi de Gurgum (M:- 
vas}, Matilu, roi d'Agusi, descendirent vers Arpad pour « rava- 
éer et piller », Le roi assvrien lés affronta près de Kiétam et 
Haipi, connus encore aujourd'hui (Kislam et Talfat sur l'Eu- 
bhrate près de Rum-Kalc), où s'éengagéen la bataille décisive, Au 
dire de Tiglatpalaser, 11 gagna la balaille, fit un tel carnage que 
<les vallées et les montagnes furent couvertes de corps des com 
battants de Sarduri », el celui-ci, pour sauver sa vie, dut fuir 
* sur nue jument » dans la montagne de Sabak. 

Arpad continua quand même à résister avec succès durant 
trois ans, Ce n'était pas, sans doute, sans le secours de ses al. 
liés. En fait, Tiglatpalasar ne parvint au bout de sa tâche qu'en 
SH, lorsqu'il soumit Arpad, rendit tribulaires Qumimubi et 

I) Paul Rost Lie Ketischrifexte Tégioi-Piiesérs, NI, 1894. 
Tes insoriplions de ce roi sont fort mutilées et seraient peu alifisaubles 
sans le support des jrécicuses ncécs de la liste des éponvmeés de son 
rÉUne. 

D D ET ET pachenr Tégéa.Poleser IL Contrihalion fo Grien- 
tot story and Fhüloïagu, n° V, New-York, 1412. 
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Gurgum el annexa Ungi ou Hallina dans la région d'Antioche, 
La coalition [ul disloquée et Sarduri isolé, La conjoncture fa- 
vorisail à poursuivre la guerre contre l'Urartu, Tiglatpalesar 
né Larda pas à attaquer, en 734, les pays d'Ulluba et Hablhi qui | 
appartenaient à l'Urartu, Ulluba est Hulp {ou Kulp} d'aujour- - 
hui et Habhi, qui s'appelait Iablni $a liianui à la différence de 
Mabhi sur le Tigre Oriental, est probablement Agha, ‘Axa 
Evzantin. 
Nous somracs donc dans Jé bassin du Batman. On énu. 
MT à celle occasion une dizaine de localités dont quelques- 
| Unes se laissent identifier Gb par lesquelles on voit Qu'Ullubs &l 1 
Hablhi embrassaient presque tout le territaire de Ja future Are 
sunbne. Tiglalpalasar les enleva à Sarduri, en fit une province 
sous l'ordre d'un bel pihati et fonda une ville du nom d'Asuri- : 
qiéa comme capitale de la nouvelle province, C'est probsble- 
ment la ville dé Qis (1h. 
Le territoire à l'ouest du Batman, de son embouchure ÎUE» } 
qu° à Juxi — donc dans Les limites de Ja Ge une Sophüne "fut n 
annexé à Ja province de Naïri, c'est-à-dire, d'Arnid. 
La région à l'ouest d'Armid jusqu'à FEuphraté appartenait 4 
aussi à Trarlu. Tiglalpalasar 14 lui enleva el l’annexs à Ta pro- 
or. vince de Fsrran, 
j Dans Le bassin du Bohtan, l'angle formé par ce fleuve el 
£ le Tigre au nord de Djudi él de Sernals faisait ésalement par- 
ie de CÜrartu. Ce terriloire fut annexé à la province de Tu- à 
shan, Kurh d'aujourd'hui (2. Us 


ne 


1 Une des villes 1dAreoméne d'après Ia Géocranhie de Moïse 
de Chorwne, mg. $7 (arm). 
tés Nous crorons ulile de ragporter Jes roms <lé môrubréusez Juca- 


E. Forrér Die Prouncinteiltng, pe. #5, & Craminé ces ler- 
mes. el fait quelques édantifientons, dont des suivantes nier Vatten 
tion : Dinbli ddentifié avec THbli, village près ch Humi ; : Abbissa, Je vil. 


Ltée des Jrass En jugstién : | 
UHuba Gt Fabhi : : Biuru, Partsit, Tasubä, Memlipa, Saondauees, Re. \ 
Thiullu Baubula, Lusin er Sikipen. Kéirat | 
Anuexées à Nairi : Qiissu, Jde, Daablé ABbisem Honbisin LH, RE | 
Tasa, Inxis Anar, Benzu, le ferve Kalkitu. | 
Annexées à Tusban : ou, Séssn, Lab, Tage, Smic. Téurne, “48 

W Ururra, Au, Gidhut î ét dé mont Lindigu E: | 
Annuxées à Hurran : Quis, Una, Arane, Tabu, Colis, Abronée 2 \ 

| 

| 

| 


L'Assvrie avail perdu loule domination ou influence sur 


le vaste lerritoire de l'Euphrate à la région de Djudi, — peul- 
étre lors de la révolte des années 827-821 — sans que les do- 


cuniènts assyriens eussent soufflé mot sur celte perte. 

Trois ans aprés, en 746, le roi assyrien revint au pays d'UI 
luba, ou, comme dit le document, apparut < au pied de 1 mon- 
Lusne Nal 3, C'est la montagne d'Ulluba, donc le Taurus armé- 
mien ou montagnes du Sasun. On ne connaît pas le but de ce 
voyage, Elail-ce pour repousser une tentative de Irarin de re- 
conquérir Ulluba, ou plutôt pour täter le lerrain dans le but 
d'une nouvelle expédition contre l'Urartu ? 

Quoi qu'il en soit, Fannée snivante, en 739, il entra en Urar- 
Lu, poussa jusqu'à sa capilale Turuépa, ou Tuépa, el l'assiégea. 
La ville se défendit avec succès et força l'euvahisseur à lever le 
siège, Tiglatpalasar + élit des carnages et des dégûis, laissa sa sta- 
lue devant Ia ville el se relire, parcourant ke pays du haut en 
bas, sur une distance de 60 Beru, sans rencontrer Aucune oppo- 
sition », | 

On ne saurait dire de quel côté le roi assyrien entra en 
Urartu. Il cest probable qu'il guivil l'itinéraire de Salmanasger et 
Tiglatpalasar IL La distance de 00 beru fait 900-350 kilomètres, 
& [GC parcours à Lravers l'Ürartu d'un bout à Fautre 3 (1). Ce se- 
ral à peu prés le chemin depuis le passage de l'Arsanis, près 
de la source du Tigre, jusqu'à la pointe de lac de Van, et de 


lie Pis 4 16 & de Huni : Anganrs, Engine à 10 k. dlArganns : Arunia, 
l'Abarne bézuntin, le Cereuk aujourd'has sur l'Euphrate : Uéuioa, Sevnabs 
dagh, la partie word du Diudi ; Saucdeurvri, Sardébor de la Pébalo Perrine 
gérée LE Surdera de Ptolomée.. 

Nous pouvons ajouter avec plus de cértitude que Qillissa est le vil. 
laide ainénuen Kiësi : Tucida, Asdén, tous les deux dns da Kama die Si 
var (=Mivafardcn). Housexti, 0 © Î 148-149. Bisia cst Bit, un des na 
hiès Ge Short œu Sie, 4 Babutis, peut étre Béfl aussi nahié de ‘Slint, 
Saurdeur, peut-dire Sandare, village dans Silver, Mnrnoidii, Ge €, mp. 148. 

C1) Her est une onveuée on disuil auporgvant Æaslbu ct qui cor- 
Tespond à da sinèriéenne, Denté, ue distence de < doufdéheures, 
Thuresu-Dangin, Journal Aslatique, 1000, pp. 98-99, distérigire 
bera Pc, 12048 miéres, beru ordiasire 1000 onËtres, 61 bere de 
Fépoque sursonide, 5-6 kilomètres : prototype du parasunge perse, 5 
kilemétres où 50 stades. Cher Tiglufpolasar IL Bers à ecrtsinément cette 
dernière valeur, | 
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La, par la capilale, jusqu'a lu frontière Urartu-Loubuskinte 
dans la région de Tjulamerk. 

Tiglotpalasar rejeta de celle façon Sarduri de la vallée de 
FEuplhrale et de la région des sources du Tigre, mais l'influen- 
ce de l'Ürarlu resta intacte dans Le bassin du #ab, en Tlubuskia, 
Musasit et Mans, Evinñecr cette influchcc sera lu che dévolue 
À SAargon. 


SARGON IT ET RUSA I 


Après Tiglaipalasur régua Salmaussar V (724-720), Aucun 
coule avec l'Urartu, Le seul fait militaire de son régne, c'est 
le siège de trois ans de Sarnarie, dont la Bible à conservé le sou. 
euir (1). Son suctesseur Sargon (920-705) fut trés actif sur lous 
les fronts €, I conquit Babylone ei s'en déclara roi. TMumnilier 
alusi un pays à qui l'Assyrie dlail redevable de fonte sa culture, 
étail une faute politique. Lu Babylone ne Le lui pardonner pas 
et lorsque somnera l'heure fatale pour l'Assyrie, rancunière, 
La Babylonie sera la première à lui porter le coup de grace 44). 

Surron sc dressa aussi contre les Etais dé Ssrie Tamat, 
Arpad, Damas, Samarie formérent une coallion pour secouer 


Lit IV Rois, XVII, 6: XVIII, EI. 

Ca) Les Annales, les lostes al anrtres anscriplions de Sargon, déchif. 
frécs el lraduites per Hugo Wlnecklet Die Kelschrifilexte Sore 
sons, 1889 

Les insoriglions dé Nine, Cottrédre et bes Fostés, Qu E. pe i 
ser, dons Modliaselriffiene Bibliotvets E Sehrader, IL bp. 45-81, 

Les Anraés Lie À, féseriptions of Sargon, A, péri L Paris, 1420, 

{ REMARQUE CIIRONOLOGIQUE — Winekler place Tl'uvée 
nésrienit ii Hair ont AE F1, deux HS avant 91 Sponveis us 714. 
Cette date générilement adoptée, n'est pus Juste à motre avis. 
Da fait que SurEOn Étail &pényme on 718 il fésidie que Eat 
avèneeunt Lornibe lan précédent, 720. Sem prédécesseur Salmanasar 1 
avait suceddé à Figlétpalasur le 55 Tébul, ét comme il était éponyme 
en 728, Le 26 Tébét revient & L'an 724 D'après da Chronique bebylonierne 
ël anoueut en la Sinquième année de san régné le même anuës Tehet, 
c'eslüedire q'iE régi ue #24 à 720 La méme annéc et de méme made 25, 
Sarion prit s4 SUCRE EL, en conséquonce, 1 5€ charges de l'éporramie 
- de l'an suivant, 719. à 


le joug assyrien, mais vaincus à In bataille de Qarqur, ils per- 
dirent la partie. L'avance de Sargon en Syrie et en Palestine 
jusqu'h Gaza élail inquiétante pour l'Egvpte, Il scconda Gaza, 
mais sans succés. L'apparition de l'Egypte dans la politique mné- 
sopolamicnne est un fait à relenir 


Le Récil de la campagne contre Aédod convpte Le règne de Sargon 
depuis son éponyoe, en placant cette campagne duns na neuvième 
année de son Fégne, à savoir, en 711, tandis que és Aseredes, di cts 
mencent Le règne en 720, cupportent La méve campagne à l'an onxièmé 
qui donne la méme année, 710. 


La Chronfyues Babylonienne comple le règne de Surgon depuis son 
avériéement, c'esl-hadire à partir de 730. Sargon mourut en l'annés FLE 
qui Cet Ja 15 depuis 719, son éponyme, tandis que la Chronique placs 
Sa mort la 16° smnée, d'où il ressort qu'elle comple 4 partir de Pan TA 


D'après 14 Chronique, Sergon monta sur (lé trône dé mois Tebrt, 
le 106 de l'année, ét lé roi de Babylone Marduk agiu-iddin, Merodsæh 
Baladan dé Ja Bible, le Nisun suivant (le premier mois de l'année) ; 
d'où il résulle que ka première année de Merodach-Baladan correspond 
à da deuxième de Sargon, D'après Ii Chrotique Srbylomienne, Mérodach 
BSladan, en la 12 wnnéc de son règne, Fut ballu par Sargon, él en ln 
135 de celui de Sargon, colui-ci enisit la main de Bel, Les Annales 
cacontent la défaite de Merodach In 12 wonée de Sangon, mais ajoutent 
à L5 Tin qu'il saisit lu main de Bel au mots de Nisan, donc de l’année 
suivante, LE de son règne, d'accord avec la Chronique, c'esthddire ant 
106. La Chronique denc compte à partie du inème point de départ qué 
les Annales, de lan 720. Il + à seulement un désaccord ou une confusion 
en CCCE que Ja Chronique nel bi défaite de Méerodah en su 14 anñé“ 
tandis que Les Annales lu racontent en 1# année de Sargon. 

En Ja 14°, donc 707, Sargon reste dans le pays suivant La Chranique 
en le 15°, en 706, il transporte las dieux, «t en la 1 en 705, il part 
contrée Eebal où HN périt Le 1# jour du mois d'Abu, Sénnachérib 
rend 4x succession. 


Lin Fécument d'une inscription placé <impagné contre Gun 
dans l'Éponymic d'Agur-duppe, en 707 (ef non pas 708 comme l'indique 
Winckker, Fdeitins XLETTI : les Annates la placent en 14 monte, Or, 
si la 14 gnnéc concorde avec 907, Ia première sera 720. Voilà uné 
PreuUvE posdive de notre point de vue, La campagne a été menée évidem- 
Ent Tr le turn, enr Sargon, en cette anèe, « resta dunes lo pays 2. 


Les Asnales rélporlent au début du règne ris Sorruil, qu'elles comp 
cat Le Hremiér pal, © le premier an du règne », deux beénements. 


6 


dore à as. où 
‘ 


Sargon #’acharna surtout contre l’Urarlu qu'il lenail pour 
responsable du mouvement révolutionnaire contre l'Assyrie 
dans les états euphralèsiens et lranscuphratésiens, comme Qum- 
mubi, Gurgum (Margaë, Hilakku, Tabal, Melid, d'un côté, ct ; 
les pays du flanc opposé, Hubuskia, Musasir, Mana et petits 
Etats voisins de l'autre cûté. La guetTe SUT cé froul écénsortainu 

le. beaucoup d'efforts. à 
Le roi d'Urartu qui tenait tête à Sargon était Ursa ou Ru- 
sa ; l'avis souvent répélé que Tiglatpalasar aurait brisé la puis- 
sance de l'Urartu se dément par l'activité vigoureuse de Rusn, ; 
successeur de Sarduri, Sargon a raison de dire que c'était Fusa 
qui inspirait et organisuit les insurrections contre l'Assyrie dans 
SCS possessions ou [es pays soumis à son influence polilique. 
Les affaires du Mann causérent assex d'embarras à Sar- 
con. À celte époque le roi de Mana était Iranzu, qui cullivaït 
des relations amicales avec l'Assvrie. Ses voisins, Bagdatli, chef 
du pays d'Uisdis, Metalti, roi du Zilcirtu, et Tilusina, roi d'An- “ 
: dia, Soricntaient au contraire vers FUrartu. Le choc entre les | 
deux parlis était inévitable. 
Metalti de Zikirtu encourage les villes de $uanduhul ét de > 


la prisé de Sumarie ét la victoire sur Merduk-eplu-lins, Merodach- Q 
Lolodan. Les Foasies mentionne ren première glace LES tone dc Save ' 
| gon sur de roi d'Élam, Humbanigus, prés dé Durilu, et laisse de Samarie, ‘ 
À Mais d'après Ja Chronique Babylonienne, dans li deuxième année 
n de Merudach Balaan, de roi d'El Lmmenigeé (le même que Hurmba- 


niguë) Lvra une balaïlle à Sargon et Ie mit en déroute ducs la récit ide 
Drurilu, ét Misrodach-Balsdam, qui avoit té OMpAlé nu SÉCOUTS, Né Jjrit 
acrivér à temps. Il s'en suit que les documents assyriens ont déformé 
ke fuit : la défaite QLTe Sargor mel présentée coms visboiré sur Mécodach- 
Baadan ans d'un, El &ur de roi d'Elam dans l'autre Cr qui imprrte 
parie uléremenl, d'est Ja date “le dy bataille, deuxième année le Mero- 
dach-Balwdian, correspondant à l'an 718, car il monta aur lé trône de 
Bybylonc Je auois de Nisan de Féponyme de Sorgon 71% ainsi qu'il 
est dit ci-dessus. Ceci dément meltement les Aenoles qui plecent Ju 
bataille eu début du règne de Sargon. Le débat où l'an dé son avène 
mèat dura du 22 Tebet à In fn d'Adur (du 22 dm 10 mois à Iw fin De 
HET 12} pie LE deux mois, Gé n "est pes suffisant Pour deux foinl bas + | 
Carmphynes contre da Somarie ét Ja Babylonié. A l'année de Paivènement, 
720, apprit sut seulement x prise de Samarie, <ent le siène, LOGIN É 
“ous SalmaninéaT, aurait cessé eu début du règne de Sur, Lan cam- 
pagne de Babylone doit être remise à l'an 718. L'art 
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Durbukka où Zurcukka, à se défaire d'Iranzu. En 718, Sargon 
vient aitaquer ces villes rebelles, exeree dés représsilles et dé- 
porle ses habitants, Il en fait autant aux villes de : Sukka, Bala, 
“Abilikna, Fapa et Lalukni, pour avoir pris le parti de Rusa (9. 

Pourtant Sargon ne se décida pas a allacquer les vrais cou- 
pables, Husa et Metutti. 1 

Après Iranzu, son lils el successeur Az, poursuivit une po. 
liique bicnveiflante envers l'Assvrie, Bagedlalt  d'Uiédis et Me- 
tatti de Zikirtu n'hésilérent pas à tuer Asa el à installer sur le 
trône son frère Ullusunu, L'insligateur du erime lait Musa, 
mais Ullusunu lui-même diait aussi mèlé au complot contre 
son [rère, I céda à Rusa 22 villes comme prix du trône qu'il. F 
occupa €k bien entendu, se déclara partisan de Flrartu (. 
{1 entra én négocialions avec deux pays, KRarallu gt Alabra, au 
sud du Mana, sur les confins de l'Assyrie, el gagna leurs chefs 
respectifs, ASsurk et Eti, à Rusa. En cffel, dans une lettre adres. 
sée à Sarron où au prince hériliér on écrit à qu'Aféurli va bien 
el qu'il est allé auprès d'Ullusunu, qui lui a fail don de cinq 
chevaux # (4 

En 715, sixième année de son règne, Sargon va venger la 


mort de son fidèle Aza. Il fait écorcher Bagdalli, mais il pur- 
donne à Ullusunu et le raffermit sur le trêne, Assurli, comme 
trailre, est également écorehé, IHi est déporté à Mamurt (4), 
Ullusunu menait une politique amhiguë, Il servail au fond 
les interôts de Busa., mais savait jelcr de a poudre aux VEUX de 


ee —_—— 


(1h Asnertes, L dit et 60 Grhndre, L 28, dit que &es villes faisaient 
CALE COINCÉ avec Kslomi, ous lecuel an enbeil #ikiritun ét Anis. 
Lans Ju 8e rélelEan, Sargon délire qu'il vit ss Éclreuer aux lakméens, 
Rx méchants ennemis. l'ucrés du Mona», d 465 pus lin, L 1ét-15 il 
répète la même menace à d'ésurd des gens de Zikiriu el d'Andie aux 
Quels ecrs méchomts ennemis, Paccés du péys de Menus il forma. 

42} Annotes, I, 35 2 « Vue endéva & Ullusunu 24 forts », quais 
d'après Postes, I 99 « Tueur uit sa confiance en Kusa él Au dun- 
LEE Line, rés nes 19 forks ». 

C5 BH Ffoitlon She Dééters Gf Assgrie, n° 208 —. 
Harper I J Asigrion end Bobylonten lefters, N° 1098 La din 

des da Icttre où El cer question d'un officier d'Aééur-ti {P Leifler li: 
Aéuwreuda} el d'un Levritoire à convertir en province, n'es pus claire 

(A1 Ce péssoge anulibe duns Anrotés, L (M-65, se comméète pur 

Fasies, T, 55-56. 


sargon ol le persuader de sa fidélité, afin de sauver son pays 
de la dévastalion. Fès que Sargon partit, Ullusuuu commença 
u nouer dus intrigues, celle fois avec Duiukiku, price du pays 
qui porluit son non. Bit-Daiukki, près de Karaïly Daiukku 
aussi se rancéa du côté dé lrarlu. Tn 744, seplièmée amie du 
Tégne, Snrgon revicot une fois de plus on Mana, se saisit de 
linfidüle prince el le déporte avec toute sa Camille à Tama 
où Stat exilé It d'Alabra, IL enlève à Tusa les 29 villés qu'il 
avoit recués d'Ullusunu. HE prétend mème avoir alieint Andia, 
pars de Tilusina, & qui il aurait enlevé In région de Tuuwiadi 
avec huit villes fortes, 

Au cours dé ectte campagne, il récoit le tribut d'Tsansu, 
roi de Iubuékia, Térige sa statue à éirlu, capitale d'Ullusumu, 
Cependant, lé promoteur des Troubles, Metalli de Æikirtu, se 
déroba à la juslice de Sargon. Le roi assvrien, en Jail, inanqua 
son coup. Lés trois campagnes ne coblérent que la vie de deux 
adversaires, Bagdatti el Daiukku. chefs de tribus médes, Los 
conquêéles dont il y est question sont toutes illusoites, Même le 
pass dé Éarallu, que Sargon prétend avoir converti en province 
assviienne, ne [ul pas une acquisilion séricuse : aprés le dé- 
part du roi on éhassa le ouverneur assyrien et on appela au 
pouvoir Anrilugét, le frère du prince écorché Agéudhi (1). Karal- 
le et Afabra se situaient dans Ia région du haut plateau qui par- 
luge Les eaux des rivières: PolitÆab, Djagatai, Thula et Giril 
Uzun. 

Le vi d'Urariu avait étendu son infinence paélilique jus- 
Eu CES PAYS cXcente celui de Mana, C'était un affront pour 
Saruon de n'être pas parvenu, en lrois campagnes. à soustraire 
à l'influence de Russ, non seulement lé Mana, mais même ces 
deux pays sur les frontières de l'Assyrie, 

usa avail su allirer danse son orhile Le pays de Fikirlu et 
d'Andin, qué se trouvaient à l'est de Muns dans ls montagnes 
cuire la rivière Dijagalai el les affluents du QrilCzun, Zikirtu 
usl Léyéares de Hérodote, Asagarta de l'inseriplion de Bigsutun 
(Bauislan), une puissante tribu iranienne €). Andia est un des 


‘ts drnneirs, L 140-141. 

y Herodote KL 135, NT, 9% PE lan é, VI 2; plie cor 
sctenent les Sagactions à Fest dit Æugros, avg mm  doacotmmmese 00 
Pavcoë becs amer Ceaciposruin,  D'agmés Codinidre, I 13, Sargen cn- 


pays {u'Adad- Nirari prétend avoir conquis ët qui s'étendait 
jusqu'à la mer Cuspienne, Pour entire fermement on Mana, Sar- 
son aurait dû briser Les forces des deux alliés le usa, Metalh de 
£ikirlu et Tibhusine d'Andia, C'est dans ce bul que Sargen entre 
prit une quatrième campagne, Elle aurait cu suts doute le méme 
sorl que les campagnes précédentés si le hasard n'avail pas 
contribué au bonheur dés armes assrriennes : au moment erie 
lique, Rusa &e trouva aux prises avec les hordes cimmériennes 
qui inondérent l'Urartu : Sargoni profits du désarroi de Rusa 
pour péndlirer en Urarlu. 

Le récit de cétle campagne cs rédigé rés soigneusement 
au point de vue dilléraire, sous forme d'une léllre adressée au 
dieu AdSur. Il revél nue importance parliculière pour la géo- 
graphie et l'état économique de FÜrartt (LH: 

En 713, &-mé année, au mois de Duzu ou Taux, Sargon 
quitié sa capitale, Kalhu, passe les deux #ab, supérieur et infé. 
rieur {grand el petiti, franchit la montagne Kullar et descend 
dans Ia plaine de Surobi. 

Kullar a gardé son nom : jusqu'à Do jours la montagne 
située dans la boucle que forme Île Pelt-Æub en débouchant de 
le chaine du Fagros se nomme Kolava-das La plaine de Surm- 
bi serait la région d'Alel, au pied du AñEros, Kullar précise em. 
placement du pays de Tufumt et Zamus- 

De là, Sargon s'avance vers Surikaë, canton frontière du 
Mana et limitrofhe des pays de Karallu el d' Allubria, Le roi 
de Mana, Üllusunu, arrive de sa capitale RARE JS SRE 
forteresse frontière de son pays, DOUT #6 HPCSCTLCr qu roi a58y- 
rien. Le roi d'Allahrin, Bel-ahil-iddins vient aussi au devant du 
roi. Sargon recoit leur tribut et descem| Vers Parsuiaé, 

Surikas se Louve dans la région de Dane (Beroze), Sinihini 


qui Karcwlu ct Pain. Ca dienter étui on Teste fecntière pestien se 


GPTL SOUVENT Sous ï danmiection de Mas. 

(EE, EhüuecauzDan & Lui: Luc reloffos de le dalfiéme 
conpogne de Sorgin. ss Uré gwlre copie fcenense publié pur 
VF Schraduerc Hell réftraxie cité dAsgur—= LT, AVE frscrschoftliiche 
Perf en EEugye Der Joss fachert rien — eseblseere, 1422, Her. PT 
me dl, p Ji L'itlnéruire dé la campagne dressé par Thurroau-Dangin 
dns liotruductlon de cs belle édition n'est qus Come sur plusirurs 
points. Du môbns éotme-nous d'urs aubre avis. | 
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est peul-ëtre Simah à pou de distance au nord de Bane. Aïlah- 
ia &l Karallu soul dans les montagnes qui parlagent les caux 
de Djagalay et d'un affluent du Petit Zab (}. 

À Parsuas, Sargon recoit le tribut des chefs de Namri, San- 
sibutu BikAbdadanti et des Médes, Nous placons Parsuas dans 
la région du Sirvan, sur Les sources du Morhurs, affluent du 
Djtgalas et les pays énumérés dans Je nord de la province ac 
Lucile d'Ardelaon. 

De Parsuué, Sargon se rend en Missi, provinee du Mana, ét 
entre dans lu lorteresse de Sirdakka ou ÆZirdiakka, où Ullusunu 
latlendail Bemarquons que le roi assyvrien s'avance d'ahord 
vers l'est pour êlre sûr des puissantes tribus médes, et ensuite 
revient dans le Mana, à Firdiakks. TI Biche de consolider là sus 
si sa position, avaut de se diriger vers Zikirlu, l'objectif de la 
campagne Ullusunu. pour compilaire à Sarsgon, avail déjà pré: 
paré à Æivdiakka le ravittillement de l'armée sesvrienne, dés 
provisions de farine et de vin. Son fils aînc alla au devant du 
roi avec de riches présents. IL demanda au roi « de fermer aux 
Rakméens, aux méchants ennemis, d'accés de son pays, de meltre 
Ursa en déroute » (24 

Sargon promit de renverser le pays d'Urarlu els dé rendre 
la paix à la malheureuse population de Mana ». Sargon orga- 
hisa un festin en l'honneur d'Uflusunu ; il d'ésss une fable 
rTa! ignifique ct fil asscoir Ullusunu et ss grands avec los Asex- 
riens, Les chefs da pays de Giziübundi dans les montagnes ré- 


(11 D'après on fragment, cité par Thureau-Da agén, 0. € pu LV, note 
, Clluguen + sodlis en hâte à une dégtarcec de six bera de aa <apitale 
Ishelu el vint à la présence idée © atenn n Lortele d'Alkbria #, Le lieu à 
six Peru de distunec vet évidemment init où leu étemlan le 
roi nSEVI “oo, et Mon ques Laätisélu, comme pensé Thureau-Dungin. The Si 
nihini, Ulusunu albe à Lüructe en présente du roi; Lim “listunce dé six 
béru Tail à peinrés 40: 26 Xklloménus, St Shin est Smah, la cupitale 
de Mana, Ieiclu roviendrait à Berdisor, Æ 0 6e er üdentile Igirtu 
bvéc Baker. 

Afabets n'estopas dons a vallée supéricuré dé Ja Tatura, maës plus 
au sud, sur la fleuve Sirvan, affluent oriental du Pélit £xb. 

{2} Les Kakméeres sol les habitants de Æikéclu et d'Andin. Saraon 
met ici on causé eussi Rusa Pourtant l'oeil dé 18 cumpagne. $r 
ititalt es dE pays C'est par hasard que Sargen fourmi 9e arcs 
contre usa, Tout ce qu'il dit sur Rusi sx considérations à à posteriori 
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pays, met à sac et incendie 12 villes lorles avec SE villages des 


culées entre le pays de Mana ct le pays des Médes, arrivérent xr 9 
Æirdiakka et présentèrent leur iribul pour avoir la vie sauve et “ 
Éviler [a dévastation de leur pays. 

Sargon leur imposa un résident sous Les ordres de son gou- 
verneur de Parsuas. Missi, province frontière, oeéupait proba- 
blément la vallée du Djagutay pres de Djunian-Sahah, localité 
sur le chemin de Sakiz. firdiakka, si elle n'était pas sur l'empla- 
cement de Sais se trouvail en ous cas dans Les environs de 
Salah. 

Après avoir, par des mesures, ris @n sûrelé scs arribres, 
Ssergon Fait un long trajet de 90 béru el artive à Panzié, grande 
forteresse du Manu, (yLLE servait de poste de surveillance sur les 
pays de #ikiiu et Andia, Sarcon se frouve donc à l'entrée de ces 
deux pays. Avant d'y pénétrer, il renforce les vemparts de Pan- 
zis, y fail des provisions de grain, de vin, d'huile et y place. 
des machines de guerre, assurément pour eu faire une base 
d'opération. I semble que le cours du Dijagatax formait Ha fron- 
fière orientale du Mana. 

Livdiakka se situait prés de ses sources, et FPanxis, près de 
son éimbouchure, à peu prés dans Ta région de Miandab ac- 
tuel {1}, Enfin Sargon franchit la rivière Télaraura qui ne peut 
Gre autre que le Djagatas, et entre en Aukané, province de ikir. 
tu. Lo roi du pays, Méttati, à la nouvelle de l'approche de Sar- 
Son, avait mis toute lu population en securité dans Les imon- 
lagnes. et Juiméme avait quitté su résilience ce Pardu el con- 
duil SES lroupes au secours de Rusa. Ta: roi assyrien LAVE ET le 


C2 


alentours, 
Aukané esl done la province frontière de £ikirtu, en face 
de Miandab. sur La rive droite de Djagalax. Les montagnes où 


(15 Lu déstunce de Zirdiakka à Panmié cs craie à JÙ Berir envi- 
ren 165 liloméètres, ce qui ne justifie jus 05 dentifications 3 de Sakie 
à Miamidub, j] n'y avnël que evrt kilomètres, qris plus Thurcau-Dan sin 
ECTRAT que Ov Mison quil est doutéux ELA LES aussi bovgis dislunce - _4 
ait séparé Les doux villes du Mans, Sergon aurait Fil <léja une lenigue 
Cattibéinon Ée pour airiver à Panrié, at cas où le chilére serait caler à 
Hi réalité fatroductéon, qe VI, mode 7. Sargon dit, À. A8 où Qu'il avait 
traversé en Quantité innombrahle de quéesendes nronbrgnes, dont li none 
Le et la descente étaient difficiles ». En lareut compte de ces montées 
at descentes on peut érrluer Lo lietance jusqu'à 90 der 14 
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s'abrile la population sont eclles qui séparent Ics eaux du Dja- 
gate et du Earangu. Le capitale Parda, doit être cherchée dans 
la région de Maragha, sur le site, peut-étre, de Klafik. Metiali 
passail pour un vassal d'Ullusunu, cl s0n pars, pour celle rai- 
son, De pouvail dre très loin de Mana (1. 

L'Aukané, Sargon part à Uiédié, province du Mans, dont 
Lrsa s'était emparé, Le roi assvéien sé répand en invectives 
vidlentes contre le roi d'Urartu, H l'appelle < montagnard d'une 
race de meurtriers, qui ne connaît pas de régle, donul,les lévres 
marmonnent des paroles hosliles ct injustés, qui ne garde pas 
lauguéte parole donnée à Samas, qui fous les ans, sans se Jas- 
ser, outrepasse ses bornes », Ce criminel avail levé une nom- 
breuse armée et pris position dans un défilé de ln puissænte mon 
tagne Uaus, avant à ses côtés ses auxiliaires, y compris, bien en- 
leneu, les troupes de Zikirtu, d'Andin et & de tous les rois des 
montagnes s : il désirail rencontrer l'armée assyrienne et la 
meflre sans merci en déroute, 

Sarcon contraste entiérement avec Musa, Il est ç le vrai 
roi, qui parle avec bonté, qui déteste le Imensonte ; de sa 
bouche ne sortent jamais l'oeuvre de mal ou le dommage : il 
cel le sage d'entre les princes du monde +. Îl n'avait pas fran- 
chi les bornes d'Ursa FÜrartien, ni les limites de son pays, il 
n'avail pas versé sur Je champ de balaïlle le sang de ses sguer- 
viérs mn. 

En some, il a loutes Jes vertus, sauf, pouvons-nous ajouter, 
ln modestie TI lève ses mains vers Aééur @ le prie d'infliger à 
Rusa la défaite au milieu du combat, Assur agrée sa requête. 
Les troupes ossvriennes étaient fatiguées et épuisées d'une 
longue route à travers des montagnes. Sargon ne les prend pas 
pour la hataïlle, Puisqu'il ne rédoutail pas le masse de troupes 


en  —— 


1j It va sans dére que les Mentifléutions que nous mous perruottons 
sant toutes sous réserve, Sul RS us où les anvientk nome sant mattité, 
nus jusqu'à mos jours. si nüus les proposons, c'est uniquement pour fus: 
trer notre déc sur ladirection dés campagous sargonides et sur Vente 
de celles-ci souvent poussées i oulfence pas tant de savants, En plagat 
par exemple Parda dans les covirons de MÉrrasha ce voulons dire que 
le Zikirtu n'éhsil point An pars qui s'étenduit jusqu'à la mér Caspienne, 
est méme quequ'eu Qisil-Uzuwn. 


103 


de Busa, dédaisnail ses chevaux, m'avail pas un regard pour ses 
guerriers revétus d'armures, il monie sur son char personnel, 
prend seulement les cavaliers qui ne le quittent jamais en pays 
tnnemmi, el tombe sur Fusa comme un javelot impétneux, Le mef 
en déroule, l'ail un immense carnage el remplil de cadavres, 
les ravins des montagnes ; le sang coule dans [es gouffres com. 
né Un fleuve. Il égorge comme des agneaux ceux dés combat- 
lauts de Musa qui portaient l'arc el la lance, tranche leurs tûles. 
Li fait prisonniers 266 membres de La famille rovale, des pr'é- 
Eets, des Téonélimaires, des cavaliers, 

Sargon cerne Musa dans son camp et décime pur les flé- 
ches ct les javelols ses chevaux de trail sous lui, Rusa sbhandon- 
ne son char, montée sur une jument el s'enfuil cn avant de ses 
Iroupés. Le roi assvrien taille en piéces les troupes de Metlalti, 
du Æikirlu et des rois voisins. Il poursuit l'armée défaite cc 
l'Urartu depuis Faué jusqu'au Æimur, La montagne de jaspe, 
sur une distance de 6 bérir, 

Busa s'enfuit € pareil à un oiseau de nuil devant un aigle », 
le cogur palpilant il quillu Turuépa, sa résidence rovale, el 
gagna les flancs des monlagnes * comme Fanimal ui fuil le 
chasseurs, Comme une femme en Lravail, il se jétle sur un lit : 
nourriture gl boisson, il les refusé à sa bouché ; 1 s'inflige à 
lui-même une maladie incurable. Sargon affirme & qu'il établit 
la victoire d'Assur pour Félernité sur l'Urartu 4. I écrase les 
gens de Zikietu el d'Andin el leur ferme Paccés du pays de Mana, 
Il contente lé cœur d'Ullusunu Téur mañlre ? «4 11 fit briller la 
hamière pour les roglheureux peuples #, Sargon termine son ré- 
cit en disant qu'il interrompil son expédifion vers Andia el Æi- 
Etrlu et tourna sa face vers l'ÜUrarlu. 

Ce récil est un bon spécimen des relations militaires assy- 
riennes où il ÿ a toujours plus de littérature que de laits véri- 
diques, nbiles à l'histoire, 

L'acharnement de Sargon contre le roi d'Urarlu prouve 
qu'il avait causé beaucoup d’ennuis à l'Assvrie par ses attuques 
fréquentés. Qu'on ne mentionne ici qu'en passant, Le roi assy 
rien sû Laroque de son amour de la vérité, mais il s'écarlé quand 
méme de celle-ci en digaul qu'il tourna sa l'acce vers MUrarin 
aprés la bataille d'Uaué, alors qu'il est évident qu'il l'avait [ait 
avunl colle bataille. En cilet, le roi avouc Qu'il arfiva à Laus 


104 


En Tiédis en allant « du levant au couchonl +. [ se trouvait en 
Aukané, à côté du Mana. IT n'avait pas poussé plus loin, n'avail 
pas même elteint la capitale du pays Par conséquent, aller 
d'Aukant vers le couchant pour gasner Uaué sionifie reculer, 
c'est-ü-dire se retirer en Mana, Uiédié où il arrive était une pro- 
vince dé lUrarlu, conquise sur le Mana. Nous vécrons-que le roi 
d'Urartu Menua avait pris la ville Meisla (sur le site de Taé-tepé 
à l'embouchure du Dijagatawi, ct son successeur Argisli, la ville 
d'Uéini, sans doute l'Uéou d'aujourd'hui. Tiédis ne peut étre 
autre que la zone litorale du lac d'Urinis, de Tas-tepé à Uénu à 
PEU près. 

Le passage d'Uaus où Rusa éleil campé est identique, à 
notre avis, au défilé du Déerbend, # une quinzaine de kilomèilres 
d'Ugnu, dans le flanc d'une montagne haute de 2000 mélres, Ce 
serait la montagne Üaué. La distance de six béra d'Uans à Æi- 
mur, qui fait 535 kilomètres, est exactement celle de Derbend 
eu défilé de Kclisin dans la chaîne du fagros. C'est par ce défilé 
que Rusa se sérail évadé après sa défaile pour entrer en Musa- 
#ir, Days ami ct vassal de l'Urartu. 

C'esi d'autant plus probable que Ru avai conceniré ses 
forces à Ucsi, poste frontière de V'Urarin, près de Baëkula, au 
voisinage du MHsde re . 1 avait envové deux corps de lroupes au 
Mususir, comme nous le verrons ci-après S'il nu pas choisi la 
Tüuie cüalre le Fagros ct le Taë d'Urmin pour descendre à Der- 
bed, il v a pé nélré car Musasir par KÉalisin (1). 

Tiédis s'étendait assez loin vers le nurd, si l'on tient comp Le 
de ce Que & gcs villes, coma les doiles «lu ciel, d'avetent pas cles 
nonire »#. Le roi assyrien nivéli au sol, en derasant & üttime 
des pots de te ire les fortes murailles de ses villes et confisque 
les nmaasins h grain pour. l'armée, 

D'Uiédis, Sergon part à Usqaie un grand poste frontière 
‘de lUiartu, £ à d'entrée de lu province de Æaranda, ét au des- 


(tj Thuréaus Diigin, dus PintredueRos de sn Ball édition. 
Le da. ce ie pui Re ee ie enr d' ue 
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sus de la province de Sub, qué des habitants de Prairie appel 
lent pars de Mana ». D 

Cola veul dire que Je Sub appartenant auparavant sur Ma 
ha, auquel il a été enlevé comme FCiédis par l'Lrariu, 

Sargon se dirigeail d'Uénu vers ki pointe NE du lac de 
Van, el c'est done sur cétle ligne que les provinces qu'il traverse 
étaient disposées. Quaut à leur démarcation, il scrail utile de 
consulter les divistons que l'ancienne Armée connaissait Le lon 
de celle même ligne. 

Lu ville d'Uégaia fut renversée el 113 villages environnants 
conéstumés par [Le leu du sorte que ls € fumée, comme un eura- 
gun, COUVTE Ja face du ciels, La ville d'Aatiastania duus la rméime 
province de Subi et à la frontière du pass de Sangibhutu, subit 
le sème sort avec ses 17 villages. Donc Subi avoisinait, à l'esl, 
le Ænrundu, et au nord, le Sangibutu, ayant lu ville Uéqaia, à 
l'entrée du Faranda, él Aniaélanta, à la frontière du Sangibutu. 

Les deux anviennes province du Mana, passéus à lUrarlu, 
sc tronvatent entre de Inc d'Urmia cl ls chaine chi £ucros ; la 
première comprenail outre Ja rive méridionale du lac, le dis- 
lrict de Mari gavar, la seconde les districts Trabi guvar, el Avli 
ou Kuriéin de l'ancienne Arménie, équt cormépondent à Mer ga- 


var, Ter gavar et Baradost d'aujourd'hui (M Déquia se situe À 
la source de la rivière Zola qui arruse le Æarandie. Æarevand de 
anatagir Arrnénie, et est de nature à barrer l'accès du £aran- 
da. | 

La ville d'Aniagtanin, au nord d'Uéqaia, à Ta sotlie de fa 
heute vallée de la même riviere, séparail le Subi du pays de San- 
gibutu. Saugibhntu s'appelait encore Bari (1, Ti faut noter que 


1 Pudefotes Géographie qe 82 copie porn des cantons de 
M province Parskahuys Persorménie), Mani gérur, Trabi divan, Ayll 
du Erin. k 
Trabi (huh région de be rivigre Tor, Ruriéan tepellé Kilean 
Qu Cine ï : 

2} Sanmibutu, Subi, sant Les inémes noms que Sioobi Sangihutu, 
éntionobe fade ont. du méme que Let, ve semble pas Un avtre néin que 
Fit-Bava dans le Drisme de Seneshérib,. LE 1, qrs sur & frontière 


Elo. Si Sube st dé mème nom que Sum, én pout ponsur h Logis 
régeun que Le fumens tion généresl rumoën, Mure Aaloine, éd a mi 
'Alrupathne. ven 83 (Streb, XI, IE, p, 25 Andres a Los de éérri- 
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Salson n'est pas colré cn Zaranda, sinon il adrait mentionné 
Gil l'avait aussi ruinée ; il n'en parle pas ZÆarandu restait à 
: l'est, hors de son itinéraire. 
h | Le roi dit êlre arrivé d'Usquia (plus exaciement d'Aniastez 
ia} ‘al pass de Bari ou Sanghulu, Mais il anticipe son arrivée 
1% dans ce pays, car il est entré d'abord dans la province de Dala et 
D, | a détruit ses deux villes ldorles, Tarui et T'armakise avec 40 vil- 
liges environnants. 
De Tarmalisn il artive à Ullhu, ville forte au pied du inont 
que Fiépal, dans la province de Sangibutu, et La rase au sol avec 56 
villages alentour, 
rx D'Ulhu Sargon passe à une ville dont le nom est effacé et 
| qui est < Lèle des vies forles de la province dé Singibutu s. 
C'est donc une région de la même province qui possède 21 il 
les forics + depuis des lemps reculés conquises pas les rois urar- 
9 Hens », Les 21 villes + brillaient sur les pics des monts Areabia, 
De comme dés cons poussés dans la montagne x. 
" L Les gens du Sansibutu, ceux habitant Fi province &E ceux 
4 . habitant l'ensemlde de ces villes », dés qu'ils virent de leurs 
ME tours d'observation construiles sur les pics des montagnes, les 
ennenus, devinrent corume morts, abandoñnérent leurs forts el 
saunérent les montagnes, Sarson couvre la province + comme 
un vol de sauterelles, comme une sombre nude du soir, » 
Le roi assyrien fait 12 béru de chemin pour arriver d'Ar- 
sabie à Trtin, montagne élevée, et relranche son camp. 
, La montagne Telia est Lrilia, qui nous est connue par l'ex- 
| pédilion de Sahmauusar TE ct que nous avons identifiée avec 
une des multiples ramiliestion de PAla-dag. 
Le Dalaet le Buri on Sangibutu avec sûs deux parliez, s’amp- 
puyaient à Ia chaine du Zagros, conne Fliédis et le Subhi, 
| ceux-ci s'élendant sur les versants iéntaux, ceux-là,sur les 
: vecidentaux. Dala serait la région des ancièns châleauxforts 
arméniens Kolor et Xkan, Kotur ét Nagan d'aujourd'hui, région 


4 ue “sl Arméniens avaient colévé ki Sembake ux Médes et Antoine 


Ja Jeur néndil, 
gl s'il dl'uuis réglé méche, il cat pus viiseublubee ds lu cher. 


: cher à lost de ha chaine du Æagrus, Mrontière niorele entre Farménie 


et ln Médie {sc Alropaténel #1 1e Pidentilier avoe Suis, , 
Somal, région voisine do Barauléste, 3 peut-ütre lait 4 Sinnbi- 
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qui forrmsil le ésnion de T'ornavan dans la province de Vaspu- 
rakan, Le Bari où Sangibulu correspoudiail alors au grand 
canton arménien de Mardaslan, région de Sarl, 

Ici Sargon infarompt sa marche vurs le nord, tourne nu 
tél GUCSE Er FAladas et g'arcôle prés d'Irtia. La distance 
d'Arzabin à Irina, 12 béro ou 63-70 kilomélrecs, correspond à 
celles de lu région de Sarai à proximité d'Aladas Sur son che- 
min, le roi assvrien allume comme des bücheérs DIE villages, 
aprés les avoir pillés et lai + d'unporltanlés provisions pour le 
retours au pays d'Aééur. # 

& Des villes fortes de Sangibutu, Sargon arrivée à Ja pri 
tince d'Arrmarils 0, Îl s'en suit qu'Armarili 86 trouvait dans la 
région d'TIrtia. Armarili est l'Aruenili de Salmanasuar TI, qui 
d'Icitia descend, par Aramih et Zangiune, au bord du Jau fan- 
dis que Sargon, d'Armarili s'avance en Aïadi, également au bord 
du laë. En Armarili, il vuval 7 villes fortes et GÙ villaues situés 
au pied des monts Ubianda, En passant, le roi visite Arbu, ville 
palernelle d'Ursa et Biar ville de Sardurr ; sés frères demeu- 
raient dans 7 villes fortement défendues, Ces villes furent ren- 
versées ct lé temple de Haldia incendid. 

L'Aïadi, où Sargon arrive dAremarili, avait 0 villes forles 
< au bord de la mér ondovante, au versant dés grandes mon 
tagnesz, villes qui furent renversées dE incenditegs avec #7 
villages environnants. 

D'Aiadi, il passe les rivières Alluria, Qallania, TInnüa vt ar- 
rive dens la province d'Uaiais, < micd de frontière de Trartu #, 
limitrophe au pavs de Naïri Sa ville lorte, Üsiais, était plus 
puissante que toutes les autres lorteresses dé Rusa : elle était 
garnie de vaillants combattants ; des préféls avec leurs troupes, 
des éspions apportant des nouvelles sc trouvaient à l'intérieur. 
Ses 5 villes fortes murées l'urent consumées par le feu, avec 40 
villages 

D'Uaiais, Sargon entre dans le pays de Naïri, Le roi lanzu 
vient au devant de lui à une distance de Æ Béru, depuis Hu. 
buskia, $a capitale et lui présente Le tribul, 

Sargon pénélre en Musagir pour chälite Urzwna, roi du 
pass. Le roi assvrien esl indigné dé la conduite d'Trsana, qui 
s'était refusé 4 aTler à sa rencontre et à lui présenter ses hom- 
anges, COTnMe l'avait fail luncu son voisin Ursane comme al- 
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lié de Rusa ne pouvait se comporter aulrément, Sargon en pléine. 
colère renvoic le gros de l'armée en Assyrie ét « avec son seul 

char personnel él un millier de cavaliers + s'engage dans les 

montagnes Clevées du Musagir, Ursansa réussit à se sauver, mais 

sa famille Lombe aux mains de Sargon: l'épouse d'Urxana, ses 

fils, ses filles, son peuple, les membres de sa famille furent 

cmments én caplivilé Ou emmena aussi 6110 hommes, 12 mu- 

lets, 360 ânes, 625 bœufs, 1235 moutons (Î}. Sargon pille le 

palais d'Ursana et le temple de Élaidia el fait un immense 

butin. Du palais il prend 34 tulents 18 mines d'or, 167 talents 

2 mines et demie d'argent; du femple «x» 4 talenis + MINES 
d'or, 162 talents 29 mines d'argent, 4600 talents de cuivre brut. 
On recueille en oulre une grande quantité d'uslensiles et 
d'objets d'art en difléronts métaux, rehaussés souvent de picr- 

res précieuses, Chaëgé abondamment de bubn, le roi victorieux. 
renuire dans sa capitale. 

Sargon arrivé en Aiadi, au bord du lac, rebrousse chemin : 
au lieu de le continuer vers l'oucsl, il tourne ét prend Ta dirue- 
tion du Sud pour gagner FHubuskis et le Muÿagir, dans lé bassin 
du Grand £ob, que les indigènes uppelaient Élamuni, comme 
l'atteste Sargon (2). Aiadi s'identifie avec Le canlon arménien 
d'Arberani, sur les deux côtés de la pointe du lac Les 96 villes 
étaient rangées en hémicycle, d'Arécs jusqu'à Lhauik, sur Îles 
flancs des monts Esrak et Artavas, qui peuvent être Arsidn el 
Mahunnia de notre texte, Parmi ces villes, Argiéliuna ct Qalla- 
6) Rotation, 188, répété 1424, où Xe nombre des moutons est 1.285. 
Mais dans les Anrnnles 1. 128-129 cs chiffrés sont augmenlis 3 0170 hu- 
Hitants, 69€ mubcté et ânes, 020 boeufs, 100.225 moutons. 

(21 Ceat une autre divergénce colfe Thuresu-Dangin et nous, Ce 
savant Croit Qué Sargon continue son chemin en avant, +n lonæeunt Ja 
côté du due et artive pur Ablat, Bitlis à Said Ceci, Uaidle coineiderait, 
d'après lui, avec Bitlis, dt Hobuékia avec Surd 5 el Sargon awrait 
pousse pure vallée du Bohtan où Muçusir. L'auteur de ct linéaire à 6e: 
apparomment induit en tireur jai l'eppellttion de Kairi, qu'il à come 
fonda avec Naërl province dAmedt, Uaiais où Dés ne pouvait pas 
étre si doin du héfire de laguerre, qui uit lé Mana, ni du Musagie, dont 
le roi Ureana suivait ce qui se passait à Desi, Il ne pouvait assurément 
Je toice si Uusi fait dans une région si Ininéaine el séparée du Musgngir 
TE les pays assvriens. De Æikitü ot d'Andia, aller cherther le secours 


à Bidis, ne serait pas on plus bien prulique. 


nia élaient solidement construites, Si Argiétiuna est Ares, Qal- 
lania doit être Berlcri, de même da rivière Qallania serait iden- 
tique à celle de Berkri, que les Turcs appellent Bendi-mahi, La 
rivière Alluria coinçide avec le Marmel ; on se demande si le 
village d'Aliur m'a pas gardé l'ancien mom de la riviére (1}. 

La troisième rivière, Innas, serait celle d°'Ardak, Mehine- 
diveh des Tures, La province d'Uatais, limitrophe du Eubus- 
kia-Djulamerk, est identique au Grand Albak : Hubuskia ou 
Naïri, comme l'appelle Sarson, réservant le mém de Hubugkia 
à sa capitale, est Le Petit Albak, Lu forteresse d'Uaiais ne peut 
été aulre que Bas-kala, bien située pour défendre le défilé 
de Cul. De cette façon l'itinéraire de Sargon se précise : d'Aia- 
di, il traverse le territoire de Van et arrive à Bañkala et à Chju- 
larmerk, d'ot par Diza, Neri, il passe à Sidika, qui csi la ville 
de Musasir, 

En résumant ses exploits, Sargon évalue le nombre des vi- 
lès ruinées dans 7 provinces de l'Urartu a 4304 Dans un autre 
document ce eliffre est réduit à 55 villes et 11 Forteresses dans 


8 provinces (23. Les 7 provinces son ! Sul, Zarauda, Dals. Bari 
CHE Sancibudu, Armarili, Aiadi el Uuiais. La huilième est Uisrlis, 


cnlevée au Mana. Avant de procéder à l'ésamen de la campagne 
ef de tout ce que Sargon relate eur FÜrartu, relativement à ses 
lravaux de défense el à ges TESSOUTCES Économiques, il st né- 
cessuire de faire connaissance avec des informations que l'on 
bent de Ja litiérature épistolaire assvTiQnnEe et Qui apporte une 
lümière nouvelle sur la position de lAssyric envers lUrarl. 

L'Assvrie connuaissail bien ce qu'on appelle les services 
d'information, une organisalion chargée d'obtenir par tous les 
moyens disponibles — observation, esplonage, négociation, cor- 
ruplion — des nouvelles relalives aux pays ennemis, 

Sous Sargon, des agents étaient parliculiérement actifs sur 
le front urartien. Leurs efforts lendaient à s'enquérir de tout 
Gé qui se passait en Urartu, Ts suivaient chacun deg pas du roi 
d'Urartu, chaque mouvement de ses lroupes, Les rapports dis- 
crels Que ces agents cnvoyaient au roi sous la forme de lelires, 


Il) Abur signifie en atménen + Éurine », Peul-être esi-ce grûce 
a celte ressemblance que Fencien nom Alliur s'est mainteu. 

Éa} Fusfes, 1, 48-44, La somme me correspond pas aux dountes du 
récit Nous + pechenlerens, 
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sont trèg instructils. Ils sont rédigés dans un sbyle simple, libé- 
ré de la rhétorique conventionnelle propre aux documents of- 
ficicis, et ils révélent d'imporlantes pages de l'histoire LEE 
dique, 

Les lellres concernant le front urartien nous sant parve- 
Nues grâce au roi Asurbanipal qui les a recueillies entre tant 
d'auires lettres pour sa hibliothéque de Ninive, Elles sont pu- 
blides dans La grande colleclion de Harper el en partie traduites 
en anglais par PEcilfer (1. | 

Nous reproduisons iei quelques lettres où il ést question 
îles Cimméciens. Malheureusement ces lellres fé sont pas da- 
lôcs. I s'agit ici d'un roi de l'Urartu qui vient d'être battu par 
les Hordes cimmériennes. La question, assez controverste, est 
de savoir qui est ce roi d'Urartu. Nous allons démonter que 
c'était Rusa et que c'est sa défaite dans la guerre cimmérienne 
qui a facilité la pénétration de Sargon en Urartu, Aéur-risua qui 
adresse ces lettres au prince héritier où au roi, est gouverneur 
de Tille, province située caviron entre Nisibé et le Tigre, Li- 
inème les à reçus des agents de service. 


Pfeiffer 8 — Harper LE 
Au roi mon maître, lon serviteur Aéur-risua : Salut au roi 
mon inmailre. 
| Ciney préfets d'Urartu sont entrés à Uesi, 
Setinu, préfel de . teni, 
Qagqudunnt, qui est poslé devant Ukkai, 
Sakusata + préfet + dé Qanium, 
Siplia + préfet » d'Alai,. 
Tutu & préfel + d'Armiralin. | 
Tels sont leurs noms. Avec lrois commandunts de convoi 
(On E Larptr Assyrian and Bobylonten Leliers, EXT vo. 
n ‘1et9-1 T 
si sr er. Séate Lellers of Asanrie, À Trinelftermion à 
Translatton ef 355 Officlat Assyrion Letlers daténg from the Sargonid 
Period, 1933 | | 
Une vingtaine de lettres, y compris quélquéé-unés concernant l'Urar- | 
du, traduites par CérRéls pen Gefderar, Ansvernnite Babylone Ass. 
risepe grief, Bettrige sur Assprinlogie br Sémilischen Sphrachipissen 
sehajt herausg. v F Delitzech cmd BP. Iuupt, TU, gp, 50-545. 
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dé chaméaux, ds sont éntrés à Uéesi, Muintenant qu'ils ont nimé- 
né ces lroupés, leur armée sera forte, Le roi à quitté Turuspa 
pour QGaniun. 

Quant à ce que Île roi mon muilre écril € envoie des es 
pionss je les aï envoyés à deux reprises : quelques-uns sont ren. 
tés ci ont apporté des informations, les autres né sont pas en- 
COrTC TEVETAIS: 


Pfeiffer 9 = Harper 492 
Au roi mon maitre, ton serviteur Aéur-rigua : salul au roi 
mon maitre, Le premier du mois de Nisan l'Urarlien quitle Tu- 
ruépa jilva Elissadu, Le furlan Qagqadanu est alé à Uesi : 
il à amenct toutes Les troupes de l'Urarlu. Lé roi est allé & Elis- 
sad... (acuma), 


Pfeilfer 10 = Harper 380. 

Au roi mon maître, ton servileur Aéur-rigua : salul au roi 
mon maître, Trois mille fantassins, gouverneurs el officicre a pi- 
partanant à Setini, préfet de la provinee en face de la mirnne, 
sont partis pour Musasir. Ils traversent Ia rivière Salmu (Noire). 
Leur bôles dé trait, Le troupeau de Sétini marchent en avant. 
Quant à Sunai, préfet de la province qui est en face d'Ukkai, 
ses soldals $e sont mis en route pour Musasir, J'ai entendu que 
Le roi va à Uesi. Il n'est pas encore parti, 


Pfeiffer 11 — Harper 197. 

Au roi mon maîlre, ton serviteur Sennachérih : salut au roi 
MO Maitre. 

Tout va bien pour l'Assyrie, tout va bien pour les temples, 
tout va Bien pour les forleresses du roi. Que le roi soit de bon- 
ue humeur, 

Le pays d'Ukkai m'a envoyé le message suivant : «# Lars- 
que lé ri d'Urartu alla dans le pays dés Cimmériens, SON armée 
péril énliérement, Quant au roi &l à ses préfets, nous les ame- 
nimes auprés du cale de leurs forces... 

Tel'est le rapport d'Ukkaiï. 

Aéur-rigua a envoyé ce qui suit : Finformation que j'avais 
fait venir précédemment était exacte, Un terrible massacre s'est 
preduit parmi @ux, À présent le pays est en paix. Ses grandes 
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sont rentrés chacun chez soi, Son durtan Qacqadanu est captu- 
ré, Le roi d'Urgtle se trouve dans la région d'Uazaun. Tel est 
le rapport d'Asur-risua. Nabuliu, préfet de also, ma écrit com- 
mé suit : Lorsque j'ai éeril aux garaisons des forlervsses le long 
cs frontières pour demander des nouvelles sur le roi d'Urartu, 
is m'ont répondu ceci : Quand il afriva au pays des Cimméri- 
uns, son arméc péril complétement, Trois dé ses grands furent 
Eds avec leurs troupes, radis lui £C Sauva ét rentra dans son 
DAYS ; SON CHE toutefois, n'est pas encore arrivé Tel est le 
Tappor! de Nabuliu. | 

Urzans, le roi de Musasir, son frère el son fils sont allés sa- 
ner le roi de l'Urartu. Le méssager du pays deMubuékia ést aus- 
si ailé le salu. 

Les garnisons de loutes les forteresses le long des [rontiëres 
ont expédié des rapports comme les précédents, 

Tenvoie au roi mon maître a letire de Nabuliu, majordome 
de ln dame Ahat-abiéa, qu'on ru apportée de Tabal “. 
Qui est le roi d'Urarlu dune les agends ne signalent pas le 
| à lutté contre les Cimmériens el quand se sont dérou. 
mentionnés dans ces létires ? 

Les autorités les plus qualifiées qui ont examiné la Tittéra_ 
Lure épislolaire assyrienre estiment C[ut il 5 ait ï Araiéle, fils ct 
süceeséenr de Busa, boue de-Hatilie-ciHERRORRERRe 58 rapporte 
à L'un 707 et le mouvement militaire ch le front nssyrien, À 
708 (1). Cependant la leHre du majordeme cle. dame Alt 
abign dont fatt mention Senpachérib dans 80E rapport à Sarson 
suffil pour infirmer cètle chronologie. ER Re 

Abat-abiga est La fille de BaTeon A ne sonnée en ma 
viage à Ambaridi, roi de Tabal, en # 1% ù Aie Re Le os teinps 
îl avail qugmenté des domaines, Dee AA riali 
avail pris parli pour lus Eure ile à cree ee Drariu et 
MTiEu de Musik. Aussi Sar#oi puñii-i Le . TE 126 ut en L alla 
quant el l ernmena-dil c3T1 captivité RASE gi ATHÉES, en 718, done 
| … victoire sur Rusa, #1 translormals]l Tab] ne 


Nom gl qui 
lés les événements qui soni 


Fannée suivant 54 vi 


tira T0 imE 1 84. History of Assyiie, 1923, chapitie KIT 
Le = he Armenlan Fr, Fa 2 


ASE, 
ù je er un, a éoniainsèré parte! Le nom Arai nt à 


ES D. 508: 


Eu ww Johus, Ets 


simple province asssrienne, T'en résullée que La létlre du major- 
dome arrivée du Tabal doit êlre nécessairement antérieure à 
l'an 712, date de la ruine du Tabal, el des événements qui sont 
mentionnés dans le rapport de Sennachérih : c'esl-u-dirr, que Ia 
auerre du roi d'Urarlu contre les Cimmériens doit êlrée placée 
aniérieurement à l'an 712 (1, 

Dans une autre lettre adressée à son père, Sennachéril an- 
notée : Le vicé-muire du palais est venu en ma présence el m'a 
dit : « Ürzansa a écrit ceci : Le roi Urartien lorsqu'il est allé au 
pays des Cimmériens, ses troupes onl été défaites, le préfet 
d'Uasi a été Lu n (2), 

 Drzana a êlé chassé de son pays par Sargon en 713 lors de 
sa rétraile d'Urartu, Sa lélire est antérieure à cette date et au 
mois de Tamuxz, moment où Sargon se imil en campagne. 

D'après la lettre rapportée cicdessus, Urenna cst allé, avec 
son fils et son frère, saluer le roi d'Urartu. La mention du fils 
pluce cette Visite antérieurement au pillage du Musasir par Sar- 
son en 715, car dès ce moment il était prisonnier du roi assy- 
eu el Son sort ulléricur est inconnu, 


ÜUrzana aurait donc rendu visile à Rusa aprés sa défailé 


sur Le front Cimmérien. Li: turian Qacéadana qui lul capluré 
a la bataille se trouvait à Tesi lé premier Nisan. Si la guerre 
cameérienne cut lieu en 713, ce qui parait presque certain, elle 
86 Sérail deroulée après le premier Nisan et avant le mois de 


lamuzs, dafce de la campagne de Sarron, ou plutôt avant l'arri- 
Fée le Sargon en Mana. 


Les événements se sont succédé dans l'ordre suivant, $ar- 
ion faisait des préparatifs pour la campagne contre Its pays 
de Zikirtu et d'Andia. Les rois de ces pavs cflravés font appel 
Sager du roi d'Andia, éexitl, et un messager du roi de Zikirtu 
à usa, L'agent de Sargon l'en prévient par la Icllre : # Un mes- 
Son venus à Leési, [ls lui (au roi urartien) ont dit cect : # Le roi 


(1) Thursau-Dungin, oc Introduction XUV-XV, a bièn 
Vi Ge fait pour conclure que la victoire des Cammériens a probable- 
Men précédé En campagne de 714 fse 71. 

(1 Iarper, 1079, clé per CT but e gu - [tu né im 6.0, 


Be MW, d'uprès Thompson Asnerfeon Jowrnat of Semitle Lam: 
suoge, XVI, pp. 165. 
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d'Agéur est sur nous ». Lorsque le roi d'Urartu eut vu Les mes- 
sageré, il est partis (1 Le roi d'Urarlu promet son secours aux 
pays ex danger, Sur son ordre, cinq de ses prèfels partent avec 
leurs oupés pour Lesi, poste frontière de lUrartu (sur le site 
de Baëkala ou prés de Hl. Le préfel Sebini el Le préfet de la 
provinee en face d'UkEui se dirigent vers Musasir pour preñdre 
pusition dans ve pays vassal de l'Érartu. 

La cour assvrienné Inquièle intervient et recoil d'Urzana 
UE réponse digné Que nous donnons ici : 

Leltre d'OUrzana au tmaire du palais : « Salul à toi, 

Au sujel de cé que tu m'as éérit, 4 savoir :!e Le roi d'Urar- 
Eu mt scs rouges sont-ils vénus duus Les parages ? Vicot-il ? QË 
Gil 3 on (roici aus réponse) : = a Lé préfet d'Uast él le préfet d'U 
Lai {se prélet de la pr ovine devant ou en [ace d' Cklai) er 
arrivés. Ils firent leurs dévolions au lemple el dirent : Le ral 
vient ; il se trouve à Casi Les autres préfets arriveront plus 
lard au Musasir pour faire leurs dévotions #. Chuant à 
cé que tu as deril : + Sans ordre du roi (assyrién) ne laisse per- 
sonne participer au culles, (je réponds}: +Lorsque le roi 
d'Agéur venait, je me metlais à son service : je dois faire ce que 
J'ai toujours fait, el céla est conforme à ve qui revient à son 
égard Cu voi d'Urartu}s (1. 

Le préfel d'Uasti et le préfel JeUkkat, aiTivés au Musgasir sont 
justement Sclini ét Sunai dont le départ pour le Musasir nous est 
connu par la lettre cilée plus haut. Par le préfet d'Ukkai on en 
lend le préfet de la province devant Lkkai comme Fétait préci. 
séiment Sunai : Ukkaï était une principauté plus ou moins indé- 
Pendante, Le nom de la province de à cui él Loiubt dans Le 
exe, iuis il est probable que celle-ci se irouvail dans le Bohtan 
plus prés de Dijudi, 

Le séjour des troupes urartiennes an Musasir célait asauré. 
ment inquiétant pour l'Assvrie à ua moment où elle se prépas 


y Hurpar, 616 Celle lellre est pas entrée dans k recueil 
de Petite. Elle ést citée par Thuréan-Dangin & 6, 
D NI d'aprés Zoitlin, Le siyic adnninéstrettf qe Sd. 

2 Harper 408 = Pfeiffer E La réponses Print est plus correcte 
qu'alle pe purail Gi ‘près la tradustion de Schcil, Méeueil de Trou 
XIX, p. 45, Éaile sur da dexte ol dédhiffiré gd réprdluite jar Paré 


Damgine. ee pe MT. 
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rail pour ls campagne contre le Æikirlu el FAndis. Le maire du 
palais de Sargon ne cache pas son inquiélude, au point de pré- 
tendre que personne n'ose, méme dans une inténliut pieusé, ve- 
ni au Musasir sans l'autorisation de PFaulorilé assvrienue, Ce cnire 
Sargon prétend esl absurde el la riposle d'Urzuna défendant In 
Liberté du culte est à apprécier 4 sa valeur La présence des for- 
ces urarlicnnes au Mususir empêche Sargon de suivre la voie 
courte par Rovanduz vers les pays de Mana et de Zikirlu, el le 
force à faire un délour par Le bassin du Pelil Zah, Le premier 
Misan, le commandant en chef de l'armée de l'Urartu, Oacçqa- 
danu, avait déjà concentré ses lorées à Uesi dans l'atlente des 
Svéenements, L'invasion imprévue des hordes chnmériennes 
Change toul L'armée urarlicane se hâte à la rencontre des en- 
vahisseurs. La déroute est complète 3 nent préfels généraux 
restent sur le champ de balaille (1), le commandant en chel est 
capturé, Le roi se sauve et revient à Uuzaun, identique peut êlre 
à Uesi. 

Le roi Urzana, en vassal fidèle, vient lui rendre ges hom- 

Mages 6l lui offrir ses consolulions. Le roi de Tlubuskia en fait 
Sutant par l'intermédiaire de son messager, 
. Pnire temps, Sargon se met en campagne, Arrivé à son but 
à la frontière du Æikirlu, 5 fail sur lé ehamp volle face pour se 
‘diriger sur l'Urartu. I y a toule raison de croire que la nouvelle 
de la défaite de Rusa lui élait déjh parvenue à ce moment, {rans- 
USE par son fils Sennachérib d'apres les nombreux rapports de 
Res agents ct même d'Urzana. 

_Sargon gagne Ja bataille de Uaus sur le roi d'Urartu el ses 
alliés, Les princes de Zikiriu et d'Andia. Busa ae sauve dans son 
Pays. Saruon entre en Urarlu, fait une incursion ruineuse eu 
poussant Jusqu'au lac de Van. Mais brusquement, il bat en ré- 
fraite pour aller Gn hâte chi ér le roi Urzana, € Ce méchant 
montagnard qui s'était révolté, ditil, el qui interrompit ma 
tnarche en avant s (2): Ce raisonnement n'est pas convaincant 
Un roi si puissant aurait eu toujours suffisamment de temps 
pour chälier nn adversaire comme Urzana. Pour qu'il eûl re. 
ROnCE à une marche triomphale il fallait une raison plus sé- 


{1} Harper 646, ami KE, Klabon Assyrisohés Henmtentiun, p 70 
(2 Rebitlon de & campagne, A, 810-411. 
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ricuse. Il semble que Sargon ait coulinué à redouler Rusa, Il 
accusail Urzana € d'avoir envoyé à Rusa des messages perfi- 
des n } Rusa ct Urxana ne médilaicut-ils pas une manceuvre, 
une allaque concertée ? La queslion ne paruil pas gratuite si on 
se rappelle, conmme nous le verrons, l'attitude menacante d'Ar- 
atstt, lils de Rusa, envers Sarsou, péu après la mort de son père. 

Sardon passe en Musasir et dépoudlle le palais royal et le 
sanctuaire du dieu Haldli, de toules leurs richesses, Tiusa, qui 
aprés la défaite d'Unus +<s'est jeté comme une femme €n lra- 
vail sur un lil, avait refusé nourriture et boisson, el s'était in- 
[ligé à lui-même une maladie incurable >, dès qu'il apprit la 
déstruelion du Masasir, il s'aceroupit sur le sol, déchira ses vèle- 
ments, béra ses bras, arracha son bandeau, s'acrachia ses che- 
VEUX, SECTE SON CŒUT avec ses ceux (poings) el s'abattit h ae 
ventre, Son cœur dlait ér CoUlrONx, s01 [oië ardait de colère :4ù 
bouche faisail cnlendre des cris de douleur » (2). 

Sous cetlé verbosité du seribe assvrién il faut lire que Rusa 
À ést tombé malade, Les documents postérieurs parlent du suicide 
de Rusa : # L'éclal d'Aégur abattit usa : avec sa propre épée 
de fer, comme à un porc, i se perçn le coeur et mit fin à sa 
vie à Clis 

La huitième campagne de Sarson ne s'avéra pas plus fruc- 
hrcuse que colles de ses prédécesseurs, Salmanasar LIL qu Aig- 
latpalasar E Quelques savants ont coutume d'exagérer les suc- 
cès de Sargon jusqu'à ui attribarer la conquête de tout l'Urartu. 
La réalité esl pourtant beuuconp plus pâle el LH portée politique 
de la campagne presque vule. 

| “Nous PHuvons Tépéler In sertenée OTAYE - d'un des listo- 

riens modernes de Sargon : + la huititine campagne racontée 
si soigneusement n'étail qu’ un raid oi dinar e, spectaculaire et 
destrocteur, mais dépourvu de CONSÉTUENLCES durables, Le récit 
dé la crmpagné mérite l'attention par son imtérélt littéraire, par 
la lumière qu'il porte sur le caractère de Sargon él par la sur- 


11] Annales, LA 123.124, 

ne éelrllen, 11. 1j 151 et 411-158. 

dr Anvates 1 147-139, éd. Winoller ; ce passage esl révisé pur 
Thureuu-Dangin, Ets relation ‘de le huiffème compigne, PL 7. Aie, 


Fusles, É FT : 


prenante révélalion de la haute civilisation alléinte pur les payg 
urarliens s (1). 

Lés années suivantes, Sargon s'arme contre lés petits États 
au-delà de l'Euphrale à cause de leur orientation politique trés 
marquée en faveur de lUrarlu, malgré La défaite de celui-ci vn 
#15. Les rois de ces Élals perdirent successivement leurs conron- 
nes el ces pays devinrent provinces assyrichnes : Ambari roi de 
Fabal et gendre de Sargon en 712 Tarhusazi re de Méliliwe en 
211, Multallu de Curgum (Mara) en 710, linirent leurs jours en 
caplivilé, Pour assurer ces possessions contre lÜrairlu, Sarson 
Bit quatre forleresses à Ja frontière urartienne : Luhsu, Pie 
dir, Anmuru, Kifaka) et Anduarsalia, Les sites de ces fotls ne 
SON pus connus sauf Kiaka el peut.ëtre Anmuru (2j. Soul lé 
roi de Kurumuli (Commagènek, Mutallu, fut épargné él même 
favorisé : Sargo lui écda Ja ville de Melidi (Méliléme), Mais vs 
n'éteit pas pour longiemps, En 7%, le roi Mulallu vit son lour 
arriver, Le lurlan de Sargon atlaqua Kumimubhi, ruina ses 62 
localilés et déporta la populalion cl la famille royale Mutallu 
Paya ce prix pour n'avoir pas voulu verser Île Iribut annuel La 
véritable cause de son malhear ut son ralliement au roi d'Urur. 
tu. Mulallu, + l'homme étourdi et perfide, dit le lexte, ne crai- 
Snant plus les noms des dicux, médilait méchancelès, projetait 
tnimosilés, mettant sa confiance en Argiété roi d'Urarlu, un sou- 
Üen qui ne pouvait Le sauvér ». 

Arviéli est le successeur de Bus, Üraritu donc n'avait pas 
perdu son preslige, au moins aux veux de ses alliés, dans le base 
sin ile l'Éuphrate, Argisti poursuit Ia lulle traditionnelle contre 
lAssyrie pendant les dernières années du règne de Sargon et 
Sous Celui de son successeur Sennachéris 


ARGISTI II ET SENNACHERITE 


Le désastre de 71%, en sépit des opaons de quelques su 
Vants, d'avant point brisé le force de FÜrarlu, Argiéti reprend la 


1} Olinstend, Hislérg of Agsirrie, Me DA, 

5 Forrér, De Provinsetniettng, Q. 75 crol reconnaitre Anmuru 
dans le villuse de Kemer-i en face de KebenMadou, Burdir ou Partir dans 
Purtéyr-lu prés de Zirwnrn, qui est trop loin de Méliténe pour être agréé 
MEHITU peut bien être l'Asvena Byrrantin. 
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lutte avec plus de violence et crée un nouveau chapitre dans 


l'histoire des relations assyro-urartiennes. 

Lee écrils officiels gardent un silence complel sur &e cha- 
pilre, Maïs les rapports secrels dés agents rendent une fois en- 
core un service inestimable en soulevant 1e voile qui cache ls 
posilion réciproque des deux viveaux : lUrariu a l'inilisüve dans 
le combat, FAssvrie au contraire est réduite à l'état de défense. 
Voila ce que disent à ce sujet les lettres du préfet de Ki pro- 
vince d'Amidi Upahhir-bel. 


Pfeiffer 6 = Harper FE 

eu roi men maitre, ton serviteur Upabhhir-bel : salul au 
roi Jwn maitre. ) 

Tout va bien pour lé pays. Tout va bien pour lés forleres- 
ses. Que le coeur du roi mon maître sait jéveux ! 

J'ai cnvové des espions pour oblenir des nouvelles de 
l'Crartu. Ils ont épié et fail le vapport suivant : € Le préfet (urar- 
tien) en face de nous est à Harda avec le vice-préfet, Il fait la 
Sarde vish-vis du Sukatlu, D'une ville à l'autre jusqu'à Turus- 
fr les LE r'HIRONS 80 sont A NE Lis en LEE, 5 

Un méssnger ést arrivé d'Assisti chez le préfet avec cet 
ordre : « Au sujel dé l'œuvre que je l'ai commandée, lu ne l'exé. 
culteras pas ; affourage ton cheval jusqu'à ce que je l'envoie un 
aulre messager s. Quant aux poutres, alles ont été retennes à 
la ville d'Ezxiat, j'ai envoyé d'ftuar avec le maire de la ville ; je 
les at dépêchés par le champ de bataille, Le remplagant des 
maires de leurs villes et neuf soldats ont élé blessés par Fare : 
deux d'entre @ux sont morts, Trois de leurs solduls ont été bles 
SÈs. Telies aonl louis ansvelles, L'ifuai du paluis, rentré chez 
ei de lEuphrale, est parli avéc mon suleatlu (représentant. 
J'ai bèté leur départ ; ds ont quillé La villé avee une où deux 
farmilles. 

Que le roi mon maître luissc écrire au sujel des chefs des 
tribus (princes). On peul envoyer avec eux les lroupes royales. 
Qu'ils remplissent avec noi le devoir de Ia garde à Suruba : 
nous devons prendre le pays} avant le temps de la récolte. s 

Pfeiffer 5 — Harper 5418 

eu roi mon méitre, ton serviteur Upablir-bel : salul au 

roi mon maître, Salut à l'héritier de lu couronne. Tout vu bien 
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pour les forteresses, Que le cocur du roi, mon maîlre, soit joy- 
CLX : 

Mo méssaser esl allé chercher dus no uvellés sur Tlenrtn. 
Le préfel…. sons mon ordre, je l'ait envoi il sl arrivé, Sni- 
vant lès insiructions du roi, il dira à lui {Argisti : + Pésrero 
Sommes-Nous cris, lors que vous préncz nos forteresses # El 
oi, qe dois-je faire ? Si j'at infligé quélque déominars à Bos 
frontières ef à vos forleresses — sabre dans she main !» 

Su forces 8e sont rassemblées sous son ordre 5 I l'ail ls 
garde à Hards. Telle #81 Ja nouvelle pacoe des Jui. 

Il est hnofter qué daus la première letlee Le roi d'Ururtu 844 
mentiénné par son nom. C'est le seul cas, L'auteur de ces let- 
rés, Cpablir (ou Nashur comme lit Forrer), était Le préfet de lt 
province d'Anid {Dvarhekir) qui s'appélail autrement province 
de Naïri Celle provinee confinait & l'Urarlu, à la province de 
céluiet dont le chef-lieu était Harda, Nous l'identifions avec 
Harë-berd arménien, Har-berd ou Harput d'aujourd'hui (D. 
Nairi s'étendail donc jusqu'à la province urartienne d'Al, qui 
Sappéllera plus tard Anzilène. Les chefs de tribus, dont Upabhir 
sullicitait le secours, étaient [es princes d'Ulluba et de Supria 
ÉAtsanène postérieure), Us s'étaient débarrassés de linfluence 
du Cux Grands VOISIIs porn jouer le rüls d'États-lampons entre 
les deux concurrents, Comme la provineéé dAmid les: savait 
Pour voisins, 1 faut croire qu'elle comprenait une cerlaine par- 
Be dé la Grande Sophéne. 

Les paroles huiniliantes que, sur les instructions de Sargon, 
l'énvoyé assvrien avail à tenir devant Argiäli, paraissent iù- 
ällendues dLhe s'accordent pas avec le fon si grandiloquent des 
inagles et des fastes du mére roi, 

.. Lui qui prétendait avoir rasé des centaines de villes fort 

Dièes vn Urarin, trouvé possible maintenant de parler d'amitié 
El d'affiner qu'il n'a causé aucun dommeagé AUX forteresses de 
l'Urartu. 

Toutefois le successeur de Kuga ttait loin de déposer les 
AUES : « 1] affouragenit son cheval s pour régler ses comples 


GE) On éunnail un village qu mord de Mayafarikin qui s'appelle Hal 
da, bel-Lalhe de facharié le Bhétens, pe LT 
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avec un agresseur oublieux sinon bäbleur, s'il avait cxaglré ses 
déveslalions en Urartu. Axgigli pressail aussi FAsevrie dons de 
bassin du Tigre Orienlal. Sennachérib rapporte à son père qu'il 
a Tu Une lelfre où € Arias répète l'ordre du roi d'Urartu à ses 
préfels : s avec les troupes que vous avez, arrétez les préfets du 
roi assvrien dans ln Ruinais et trafnczles devant moi », Seu- 
nachénh ajoute qu'ils n'ont pas encore exécuté l'ordre, mais 
Arias est lrès inquiel el implore qu'on envoie sans retard des 
irons, 

Dôux autres mes Ssaiiers soul en rapporé avec cet Événement, 
D'après l'on, les habitants d'Ukkuï onl envoyé un messager en 
Urarlu él se sont emparés des villes du Kuimain et d Tliskei : 
d'uprts Pautlre, Artapia a éLé atlaquée par Ukkaï et ses habitants 
demandent à Seunachérib de repousser les Ukkéens (1). 

Les Lois pays en question, Karmaia, Ukkaï (ou Tkku) Gl Ar- 
zupia constiluaient de pelites principaulés aux confins urarlo. 
assvricos dans les eaux du Tigre Oriental ou plus an sud, su 
méme Hire qu'Ollubu el Supria dans Le bassin du Tigré Oéciden. 
tuL Ukkai sé présente mème comme un royaume el son roi s'ap- 
pelail Maniai, Arae qui cherchail le secours dé Sennachérib 
gouvennail avec Ârizac le pays de Kumaia en qualilé dé chef 
indépendant ct non pus dé lonetionnaire agsvrien, Ariaë se dit 
gouverneur a8Svrién, Sans doule pour avoir plus de succés dans 
sa mission. Les Ukkiens avaient attaqué la Kumaia, CRCoUTaTÉs 
évidenmunt par Arsisti ÉL équai ils avaient CHvOvÉ un mes ser. 
Us.se sont offerts à exécuter l'ordre d' ‘Aruisli € de saisir Tes goue 
vérnenurs du Ruinaiu, @ este dire Ariac mË Ariznes, FRappolons 
que 165 C kkiens, én annoncant la défaite de usa dans 1a lettre 
citée plus haut, ajoutaient # nous avons ramené le roi à son 

“HTTP E- Ts ne cachaienl donc pas leurs SHMARARRES avec P Frs 
tu et visiblement avaient ENVOYÉ. dés continigu us à Fiusa lurs de 
l'invasion dés Cinunériens. Cet épisode prouve que lé roi À rgiäti 
se sentait maître dé la situation et que les fr onlières de son em- 
pire s'étendaie nt jusqu'aux sources du Habur Ohiental, cit se 
trouvaient Ukki, Kumaia et Arzapia. Ce dernier Pays aussi se 
slaimait de l incursion d'Ukki. Gi 

Il sst «lonc injusle d'affirmer, comme le font plusieurs sa- 


(15 Cnstwad, D 66 dd 
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vants, qué Sargon avait soumis la parlie oricutale de l'Urartu 
SE el Pavail dévastées, 

4 .  Sargon ne riposte pas aux provocnlions d' Argisti, En FU, à 
Sargon se parle contre le Tabal qui semble avoir secoué le joug 


4 assyrien (1) : il périt dans des condilions inconnues, 


, Sennachérib lui succéda (7006419, Il décida de punir Uk- 

‘RL kai else mit en campagne d'abord contre Les montagnards de 
Nipur qui ne s'était pas soumis à l'autorité ussvrienne. Ni 

CES pur est le mont Djudi en face de Djaziret ibn Urrar, Sennachédh 


se lil porter sur son trône (hide vos le éormmel du inont, où 
& il buk de l'eau des sources froides des montagnes », el re- 
gagna 600 catnp qu'il avait laissé au picd du muni, 

“ip Il prit sepi villes, dont Tumurri, Kibéu, Quoa, Jes ruina 
el les incendia (%, 

Tumurri st le Tinorik' des historiens arméniens. Kibhäu, le 
village aétuel de Gefse à peu distance de #aho, sur le bord du 
FIabur Gricotal. 

Ensuite, Sennachérik < tourna el marcha contre Maniai, roi 
A indocile de La ville d'UKki, du pays de Daic s. Par un chemin 
impralicable à travers des montagnes Cscarpies « qu'aucun de 
secs ancètres m'avait percées », le roi passa au picd des monts 
Anara et Uppa. I y lnissa son camp ©l lui-même sur son lrône. 
ilière} et en compagnie de sa garde s'engosca dans los sorgcs 
dés puissantes montagnes. À cefte vue Maniai sbandonna sa 
résidence et disparut. Seonachérib pril d'assaut Ukku, pillu 
le palais et vola loute la forlune de Maniai, ruine sus 59 loca- 
| lités, déporla des gens, chassa le gros el le pelil bétail et livre 
De. le reste aux flammes (51, 

Ukki ou Ukku est la capitale de Maniai, son pays s'appe- 
lait Daie, Du pied du mont Djudi le roi assyrien part vers l'est 
pour arriver aux deux ménls cités plus hauËl, probablement dans 
la région des sourocs du Habur, Kumaïa, Arzapia, Ukku on Daic 
se trouvaient à peu près dans 1es vallées du Haxil ei du Habur. 


[+ 


1} Chroniotte Babytonéenne, Beold. KB, 11, ge #70 
2 Carl Bezolal, Fnschrifter Sargon's, Prise, cod. LIL (GG-82, duns KB 
de E- Schrader IE 

Luckenbil The Aunats of Seuvecherth, 1084 Forrer Provirecin- 
feiling, p. 87 a ilentifié Kibéu avec Gilée. 
C4) Prise, col, IV, 1-19, 
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La chaîne qui s'elendeit du Djudi éu ligne directe vers le 
£ab, à une centaine de kilomètres de la nouvelle copilale de Sur- 
gou, ubrilait des tribus libres — Tummuri, Kumaia, Arxapia, 
Duie — qui formaient de peliles piacipaulés et marquaient {a 
frontière entre les deux empires d'Urarlu el d'Assyrie. 

Plus léin 8 l'est gélait te Dnbuëkia ei le Musasiret à l'ouest, le 
Suplis et PUluba qui séparaient Les deux copires, 1 ne faut pas 
s'axagérer Ce que Sennachérik dil de sa-campagne contre lu- 
muri ct Ckku, [s'agit de représailles plutôt que d'une conquète. 
Kibéu qui est Eilhäuna, avait Gt conquis par Tislatpalasar, mais 
dans la suite celle ville avait été perdue, C'est Fe seule ville par- 
mi Les 7, dont la reprise par Sennachérib paraisse certaine. 


L'éxpédilion en question eut lieu en 609 où 697. Vers cette 


méme époque le préfet dé la province de Knrban annonce à 


Sennachérih que lui Suréie frontière du roi d'Urartu, éesi-i.dire, 
Argiäti, avait envahi Kurban el qu'il avait demandé le secours 
de trois autres préfets : Nabuliu, préfet de Haleu, Agur-belu-dan 
el Agur-risus (1. Ce dernier est rmb$ake, préfet de Tille, On 
ne sait sur quel pays s'exerce lé pouvoir d'Agur-helu-dan. 

Kurban pour étre attaqué par Argiéti devait se lrouver sur 
la frontière de TUrartu et confiner à Halsu dont il demandait 
le secours. Cela nous amène à chercher Kurban ul Ilalsu sur 
une ligne frontière allant dés sources du Habur, aù se trouvait 
Ukiku, vers Kar-sipari, Æibar actuel. Rurban se (rouvait pro- 
hablement au nord d'Amadia, ét Halksu au sud, ou plutôt à 
l'ouest de la méme ville, À te de Halsu se situait ln province 
dAgurbelu-dan, Cela fait penser à Kibéu, qui, conquis par Sen- 
nachérib, serait devenu Le chelou d'une province, En cllet, 
ce mème Aéur-bolu-dan dit dans uné lettre (qu'il venail de 
soumettre Dieu el Quds, deux villes qui depuis longtemps (pro 
bablement depuis Ia rèvolle dur fils de Salmanasar TI) née re- 
connaissaient pas l'autorité du roi assvriere, 

Tél est ah aujourd'hui au pied du mont Diwdi, qui pou. 
vait se rattacher à la province de Kibéu Celle-ci avail pour vui- 
sine Ja provinee de Tille sur la rive droite du Tigre, dont le chef 

{15 Lurper, 135, dfueprés Ta éHatien de l'értrer, ji “6 ; aussi Oise ad, 


pr Gil. K 
(33 Hanper, 446, d'après Forrer, Pro. 36, 
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dtait Afur-risau, Kib$u, Halsu, Kurban  constiluaient les pro- 
vinces assyriennes [es plus proches des principaulés montagnar. 
des, el par Jà les provinces Hmüitrephes de lUrarlu. 

Cela ne peut nous surprencre, Sernuchérih Creuse un Ga 
nal de la ville de Kisri à Minive ; 4 colté occasiott il dif : € j'avais 
déje antérieurement divisé les eaux depuis Le puissuut ment as 
sur la frontière de l'Ulrarlu vers mens pays ». Où Te mont Vas 
Sélevail au nord de Barian, Le roi avours ainsi que lé Ecrriloire 
ae l'Orartu s'élendait jusqu'a Tas (1). 

À l'est, la province extrême de l'Assyrie, élut KRar-siparri 
dans la vallée du ab au voisinage immédiat du Musasir, Depuis 
Sargon, IG Musasir était converti en province assyricnné, Sargon 
svait souétranit USE lc: FUYS de Mn ïn l'influence grarlicrnne. 
Mais il semble que la région liltorale, wvec lu villé de Moisla sur 
ke bord du lac d'Urinia, qui appartenail à l'Ururlu depuis le 
Lemps d'Iépuini, était restée sous la domination de TUrarlu. 
Aëur-risua annonce dans une letire adressée au roi que « les 
Manéens des villes de LUrarlu, dans la région sur lé Bord du lac 
(rmia), se sont mutinés, ont pilé et cul pris la luile ; Analuqun, 
préfet de Musasie et Tunnaun, préfet de Kar-siparri, se sont 
rendus à la frontière de Mana pour surveiller Le roi dUrarln 
est à Turuépa et tous ses préfets sont avec lui x (2), 

Cet événement est postérieur a 718 puisque Le Mngagir cs 
mentionné comme avant uu prédet assyrièn (9), Nous avons vis 
que le Musasir perdit son indépendance lors de la huitième cam- 
pegne de Sargon en 718 Le roi d'Ururku est donc Argiéli La 
incolion de son nom à l'occasion des troubles en Mana, pro- 
voqués, peut-être, par les agents assvriens, ot l'arrivée de trou- 
pes assvriennes, lisse entrevoir que le roi d'Urartu préparait 
un coup dé main sur le Mans pour y rétablir ses droils de suxe- 
raineté, D'ailleurs la rivalilé séculaire sur cé terrain, si elle a 
élé reprise, ne durcrs guère : unt tierce force, les Sevlliés, mel- 
Era bivuläl l'in à la dispute. 

Sienalons les opéralions de Sennachérib en Cilicie, opéra- 


CT E Heeotd, feresioton de Brie, Te 117, 1, 14-15. 

ét Harper 81 — Prelffer 7, 

Ch Thuréau-Dangin, One relslicn, p AVI note IL, se servant de Ja 
ireduction de Comelis van Gebdisrén, roi à tort quil s'agit du préfré 
uroréien dé Mugiéir ét veut le cerriger en préfet devant Mugusir. 
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Bons qui présentent un intérêt pour nous en Eant qu'il s'agit 
d'une révolte du SHIVETIEUT d'Illubri, ua cerlain Kirua, avec 
l'adhésion des villes de Tarzu el d'Ingira, ubri est Lampron, 
Semrun d'aujourd'hui, le fameux château de la famille arrné- 
mienne d'Oéin à Fépoque des Rubenides, La révolte fut étouffée 
GE Kiru décapité (1}. 

+ a encore plus d'intérêt dans le fait que l'armée assy: 
riénne apparait en 695 en Til-Garhomu, où Gurdi venait de se 
tiller un Gal. Til-Garimenu est la forme assyrienne du nom de 
Fegarama de Fépoque hittite dont Gorun d'aujourd'hui, Gau- 
raens de Plolomée, garde le souvenir, Gurdi est Ie nom phrygien 
Grordios : ainsi s'appelait le père de Midas Notre Gurdi éluil 
peut-être le fils de Midas, petit-fils de Gordios, Il y a des rai- 
sous d'admetire que l'expédition de Sareon contre Tabal en 705 
avait pour objecli[ d'areiler l'avance de Gurdi qui poussait, & 
travers le Hilakku. vers Til-Garimmu, L'armée dé Senna- 
chérib n'eut pas grand succès, Gurdi évila la batuille. Les Asev- 
riens pillérent son pays. el se retirérent, Suivant un avis sérieux, 
Gurdi serait le chef qui conduisil les Arméniens-Phrygiens 
vers leur nouvelle patrie, la Petite Arménie (9), La fin tragique 
de Sennachérib est connue de la Bible. Elle touche une tradition 
arménienne, ce qui nous éngage à nous y arrêter. [D'après la 
Bible, le roi assvrien Ê ui tué par ses deux fils Adrameélek et Su- 
rasar pendant qu'il priait au temple. Les parricides s'enfuirent 
en Urartu et leur frère Asarhaddon hérita du trône (41. 

Polihistor mel en cause an fis dé Sennachérib qu'il appelle 


—— 


 E, Forrer, Prontnsettélltng 1 79, d'aprés de Cylindrée de Sen- 
e Britannique, 103000, TV, 41-90: Talkquist, Das Dar 
: gegen Het, Qrécninlische Lilferaturseftiong, 


eaichérib au Musé 
der Feldsuges SaneRerins 
qui . Anne ec SU-HL, d'après le inéme Cylindre, V, 122. Ülms- 
ER Mistarg af Asstiréd, pe sl; appille Je ner Tilgarinmn Hili, Lt 
dis que Forrer 1 resttrut da vrais leron, Gurd, AuUEl CrGil étre ke chef 
des Arméniens-Phrvgiens. Dans l'Iaseripition de AbiTaitus, €. Bczolil, 
KB. 11, p. 119, Sennæchérilh fait este «301 dé Fexpédition en Eilnkku et 
aussi on « Tigorimad dus 14 région Fe LUI * Ci assure avoir pris 
Lilgarimmnu Fevoir transformé a LORS ne Mie nn 
D 4ème Libre ces Roës, REX, 4, xs ne fai Lapassie oi Dibe 
tive Enaseta cnéren 2 pnelre mal mTUt seulnea ste va Apuodie Aussi 2 

Chran. XXNIT, 21 ; el desaie,  AXENVIT, 8e 
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Ardumuzan(os), tandis qu'Abydenos fait succéder à Sennachérib 
son fils Nersil{os). 

Celui-ci péril par La main d'Adéainelesh ui fut tué par 
Ak'scrdis (Asarhaddon) (1). 

Les renseignements des lextes cunéiformes jellent la lu- 
mière sur celle histoire obscure, 

Sennachérib avait cinq ou six fils, Le fils aîné Aéurnadlin- 
sum, héritier de la couronne, avail élé nommé vice-roi de Ba- 
Bylone, qu'il gouverna six uns, et périt en 694, 

Le second fils s'appelail Ardi on Arad-Ninlil : Je troisième 
était Asarhaddon :; le quairième Agur-Sumugabéi ; le cinquième 
Asur-fu-muballisu @), On en admet encore un sixième, Arad- 
Melik, mais c'est disculablé. | 


Asarbaddon était dunc autre mére que ses frères, Elle 


s'appelait KNadia-Æakulu, Peut-être sous l'influence de sa mere, 
Asarhaddon fut déclaré par Sennachérih héritier du trône «lt 
envoyé comameé vice-roi à Babylone. 

Mais 11 4 avait à la cour un parti hostile à Asarhaddon et. 
qui travaillait en faveur d'Arad-Ninlil Ce parti avait tout fait 
pour empècher la nomination d'Asarhaddon, alta jusqu'à 
dire au roi que ce prince nourrissail de mauvais projets contre 
lé roi, son père, Ayant échoué dans ses intrigues Arad-Niniil 
recourt à la violence pour réaliser ses ambilions et profitant de 
l'absence dé son vival, il tue son père et s'empare du trône. 

Asarhaddon arrive sur le champ de Babylone et, à laide 
de ses partisans, entre dans la capitale ét ehasse l'usurpatcur, 
qui s'enfuit en TManigalbal, c'esl-ü-dire en Mitani, Asarhaddon le 
poursuil et le met en déroute près de Karkemié. Arad-Ninlil 
s'enfuit en Urarlu. Asarhaddon parlé longuement 'de ectte af- 
faire, il s'en prend à ses [rères, mais évite de donner les nos 


A} Taprés les citations d'Eusèbhe, cena dans da traduclion afmé- 
nienne KRarat, Die Chroniques dés Euséhiis, Tous ces renscignoments 
réntontént 4 Berose. 

421 Le fils aîné est mentionné comme lél par Semnachérih. Prises 
col. LH, 4-63 — C Besold, KB, I, p. 99. Arsd-Ninlil ‘ est commu de CH: 
MW, Johns Akéyrion Decds œnd Documents, o SL. Agwr-éum-uéabét digue 
sur Je toblelle publiée par Sohésl, Feif f Asenr XII, 426 et qq Afnr-idu. 
.rauballisu, sur une lubluitec publéée par Schoil, Fécucil de deovaux relde 
téfs de Plifolonie et à FArechéologée égyptiennes ef assyrientes 6, #4 


L n 
des meurtriers. & Une idée impie obséda mes frères, dit-il ; ils 
oubliérent les dieux, et conspirérent (uu anal) ét ourdirént der- 
rière ion dos une affaire qui n'était pas sclon le coeur des dieux. 
Contre la volonté des dieux, ils voulurént touener le coeur de 
mon père contre moi, l'hamble, mais son cocur me chérissait et 
SES veux élalent lixés sur mon dril Ils se révoltérent el pour 
s'assurer de la rovaulé ils tuëreni Sennachérib + (1). 

Mais qui était l'assassin ? Tout porte à croire que c'était 
Arad-Niolil seul. Adramelck, de la Bible ét Adramelos d'Aby- 
dène (pour Adramel(ch)os) représentent  Arad-Ninlil dont ils 
ont conservé la première partie du nom : Arad déformé en 
Adra. Tl n'y a pas de raisons suffisantes pour adméllre l'exis- 
lence d'un sixitne [rére du'nom d'Aradmelak, Sarasar, Sarssor 
cst la courte forme de Nebü-sareser et c'est le nom d'un person- 
nage qui l'année de l'assassinal élait l'éponyme et le préfet de 
Markaëi (Maraë}, Nabuéarusur (2). 

L'assassin Arad-Ninlil avait visiblement en cel homme an 
fervent parbisan et chéerchaït à se sauver auprès de lui, lorsque. 
son adversaire le rejoignit à Karkemis, À la bataïlle qui s'y an- 
gagea prit part probablement aussi Nabusarusur ; après la dé- 
fuile tous lés deux s'enfuirent en Urartu. 

La tradition biblique « donc fail d'un parlisan un frère de 
l'assassin. I + a une confusion du même ordre dans ce que dit 
Ahydenos, Nersil{os) était le roi de Babylone, Nergal-usésib (3. 

Le roi d'Elam, Holluéu fit prisonnier le Mls dé Sennaché- 
rib, Aéurnadingum, vice-roi de Habylone, et nomma & sa place 
Nerosl-ugézih en 694 L'année suivante, les Asevriens se saisirent 
us ed Nergal-u$ézib, el Asarhacddon prit le poste de vice. 
roi de Babylone. Chex Abvydencs, Nergal-usezib est dévènn fils 
de Sennichétil pour avoir occupé à Babylone le même poste 
que Les deux fils de ce roi, el que #0n-prefre ;sueccssèur lui 
méme, par suite d'une confusion entre l'Assyrie et Babylone, 


(1 Tompson A. © The Prismes of Essarhaddon and of Assurpaoié 
par, 1931, Scheil, Le Prime dasstroddor, ITA, Olmstead, History of 


assyiian, | 438, 
1e Ldmtitiention Euile pur Jiast, p. 84 dans E. Schrader, Die Koi- 


lnscheift und us alte Testament, 8 Auf. von Windkler und Zimirmern, 
1903. Nébugsrugur, qui vivait sus Asurbanipul, rit bre, dans ce as, nc 


EUÉTE Pere » ; 
{9 Conjeeture de Winethei, Ait fe Assgre TT 895. 
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C'est Cgulement à cause de celte confusion qu'Asarhacddon qui 
avait succédé à Nergal-usezib à Babylone, apparail comme son 
SUCCCSSeUT sur le Erônce d'Assvrie el SON assassin 

Seul le nom d'Ardumuzan reste suns explitalion plausible ; 
la première perlie semble conserver Le souvenir d'Arad-Nin- 
lil (1). 

Une tradition arménienne conservée chez Moïse de Cho- 
rène veut que les frères meurtriers réfugiés en Arménie &ient 
donné naissance aux deux familles princicres des Arléruni ét 
des Crnuni, 

L'est probablement là 1e fruil d'une savante interprétation 
du passage biblique en quéslion (1). 


ASABTIADDON ET RUSA II 


Asarbaddon prend le pouvoir (GSILGE#) (4). Les annales 
officielles ne disent tient sur l'Crurlu, Muis dans un document 
confidéntiel il est question du roi d'Urartu, Ursa el de son ak 
liance avec les Cimmériens, diricée contre l'Assyrie. Ursa, forme 
assvrienne de Buse, est donc le successeur d'Argisti Un coup 
l'oeil sur le règne d'Asarhaddon nous ferait peul-èlre com- 
prendre l'étrange entente de l'Urartu et de barbares, cnnCrnis 
d'hier, … 

Nous intéressent, seuls bien entendu, les événements qui 


(ii Nichuhr, Geschichée Assors end Babes 1697, gp, 47-44, EE AS 
qu'Ardumaran réunit lee deux noms Adrameh& et Sarssar. La queslion 
de l'asscestnet du Seinnachérib o été traitée par plusieurs orlentalistes, Nie- 
bubr, E Séheuiler, Tite, tiommel, Winckler md Max Slrcck qui dam ss 
Mônngraphie sur Aesurhantpal à donné une bitllograghié QuasE corne 
blète de lu question. Afeastons que récemment FH. Hirectuberer, SAT zur 
Gerehéchite Essarheddons, 1442 a mis en cuuse Asarmadidlon lui-rmaéroe 
HE MÉlésne Ace Are her der Na Ermerdirng Serhärib, dians Sifsurirs- 
beriche d, Preus. Akudentie, 1092, pp. 260-262 nepuarlage pas bé sQupeon 
de Mrschhere, 

COUT SR ete que l'auteur hysantin Georges le Moiné fasse des- 
cendre l'empereur Léon Vi fx so Lrocyrpstu Re 1e p. #69 ; d'œû 
lé Const. Then, pe Ci vos de 76 pes 6 “Aosdpmv té GE HE DUC 
A plie lus SUski Croneelus. qu. LT RES Actuel 441 Aopovny æegirelr, 
soir À AT it ue drote” ditié Armeninen Fase Il, Sr l'origine de 
FE v (qui dois d'aifieuns ëtée remimié eur plusieurs points). 

{3 Sennachéme Eu tué Les 0 Tobet Cancer) G81, Les Wroubles duré: 
rent jusqu'à Adar, Le 18 Ad Gars) Cet non Sivan) Asarhaddon monts 
Eur lé trône, 
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touchent d'une façon ou d'une autre les relations assyro-urar- 
Hiennes. Les rapports officiels à ce sujel sont très laconiques. 
Dans la d-ëme année de son règne, en 677, Assrhaddon combal- 
Lit Tiuspa le Cimmérien, de la horde des Manda sur le sol du 
pays de Tubuäna (1). 


L'année suivante, le roi de Kundu el de Sisu ful attaqué, 
décapité ct sa tête fut envoyée en Assvrie, Il s'appelait Sanduar- 
ri (2). 

Vers la même époque le roi assvrien dévasta les 21 viiles 
des pays de Iilaku et de Darua, mais il ne parvint pas à les sont- 
mellee sous son joug, bien qu'il l'affirmc, puisque son succes- 
scur Aésurbanipal avouc que Ie roi de Ælakku, Sanduserme, 
n'était pas soumis à son père (3). 

Dans Ja 8° année, b73, au mois de Tchet, les Assyriens 
réduisirent le pays de Supria ; le butin qu'il y firent arriva à 

Urak où se trouvait le roi au mois de Kislima (4, 


Hubuéna est Cabissos, au nord de Sis, près de Comana. 
Sisu ou Sizu est le Sis aclucl ; Kundu, Kyinda de Strabon, la ré. 
sion de Podanda ou de la Porte GCilicienne ; le fleuve Cydnos 
‘en a conservé Je nom, Qu'ua ne péut être séparé du Dana de 
Xenophon, une autre forme de Tyana, identique à Tuhana (5). 
Hilakku est la région de Césarée. De Sis à Tyana et de Comana 
à Césarée, tout ee lerritoire recénnut Fautornté de l'Assvrie, de 


A1) Les Annales d'Asarhadion, Piismes À et CG, el Be ne suivent pas 
locdre chronologique. Les dates dés évènements sauf données dans la 
Chronique Habylonlenne, Keitinschriftiiche Biblioiheg, I, à li fin, La 
Chronique ne mentionne pus Mubuéna mais dit que les Ciimmériens fon- 
dirent sur L'Assyric 1 fuvant battus en Amwyrie | 

(23 Chron, Bab- VV, 6-8, Prises À ei C, 1, 36-54 ; E 11-30 lacumé, Maïs 
te Chron. Babyl. ne mentionné pas celle Campagne dont la dnte précise 
rèste incortaine, : 

(4) Prismes A 6f 6, IE 20-211 ; 5 LL 3-12 

(4) Chron Bob LV, 19-81 Les Présmes ayant élé rédisés en 673 ne 
font pus mention de Ja conquête du Sunria. 

{5} Forrer E. Be PFrouinsinicilong, p. 81, sumble distinguer Dawn 
de Trad. 

Nu‘ua = 


Tuba, Dana pour Duâna) = Tyana sont doux l'ormes 
du méme nom avec el sans — #6 comme Tuska et Tusha-na, | 
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nième que Supria dans le bassin du Tigre, Quant à la marche 
orientale, Asarhaddon mentionne uue vieloire remportée LS 
les gens du Maus et sur Les troupes à Ju solde d'{épaka, roi 
d'Asguza, leur allié (1). If assure également avoir rédui quél- 
ques chefs de tribus mèdes dans la région du Palusarru, comme 
Silicparnu et Iparne, chefs des villes Torkes, Lppis. chef de Pur: 
takku, Sanasana, chef de Parlukka, RBumalia, chef de Urakaza- 
barna (2, Cependant Les sources confidentielles dépeignent un 
autre tubieau, beaucoup moins favorable à lAssyric, 

Dans ses pritres à Samaé le voi assyrien pose une série de 
questions qui trahissent les difficultés qu'il éprouve du fait des 
ennemis assaillants, N demande à savoir si du à du moîs d'Aiar 
au 11 du mois d'Ah, durant douc 100 jours, Kaëlarili, chef de 
Karknëéi, avoue ses cucrriers, où avec les guerriers des Ginmiret, 
ou avec les guerriers des Mada, où avé les guerriers du Manna, 
ou avec quelques autres ennemis, réussira dans ses projets ? 

Si Kaëtariti prendra la ville de Risussu, par quelque moyen 
que ce soit — assaut, force, combat, siège, Llarmine, ruse et 
autres artifices * 

Kagtariti avait envoyé à Marmilaréu, chef des Médes, Le mes- 
sage suivant : e Marchons ensemble contre l'Assyrié » : TÉUS- 
sira-t-il à attirer Marmituréu pour agir contre lui (roi d'Assyric) ? 

Du 2 Aiur au LL Air, eu sepl jours. Kaslariti avec les guet 
tièrs des Gimirri,des Mada,du Manne, prendra-t-il la ville d'U-8i- 
ä ? Un nouvel ennemi, Dusanni dé Saparda fait cause commune 
avec Kuëtariti, Gimirei, Mada et Manna. Si Asirhaddon envoie 
| sera-t-51 tué où mon Ÿ Entre lemps, Erui- 
snnni de Saparda avec ŒEaétariti ct ses alliés avaient pris les 
villes de Sonèlu cb de Kilman. La coalition prend 'encorc Les 
villes de Suba, de Sarru-iqin, d'Amul Assrbaddon envoie le 
rabéug $a-Nabu-Summa contre la ville d'Aroul ; réussira-t-il à 
Les Mannéens ont pris la ville de Dur- 
il cette ville ? CR. 
lu coalition lormée contré 


un messager à Kaëlarill 


l'enlever aux ennemis ? 
Bel ; le rabéag reconquerru-t- 
Dé ces questions il résulte que 


(A) Prises A ei ©, IL, 27-91. 4, EL, HHIÉ, 

(8 Primes A et 0, IN, 8-28 6, 1, 4 

(4j Enuwliron TI. 4, Assayrlisehe Gebeie on den Sonnengett Band TL. 
né 1084, po. 14112. ; 


FAssyrie s'élait emparde des villes suivantes : Kisassu, U-4i-8i, 
Sandu, Kilinuu, Suba, Sarru-igqhi, Armul ét Dur-Bel 

Ce n'est pas tout Un nouvel conemi apparaît sur la scène 
qui fortifiera la coalition de Gimirri, Mada, Manna et Saparda : 
c'est le peuple d'Iékuza, c'est-à-dire les Scythes (1). 

Asarhaddon est inquiet d'un message inatendn : Barta- 
tua, roi d'Ifkuza, demande sa fille en mariage, Le roi assyrien 
questionne le dieu S$aimas ; « Barialus, s'il prend ma fille, res 
tera-l-1l au moins fidèle et défendra-t-il mes inlérèts, mecs droits? 
Si les chefs de Bitkari et (de Saparda} venaient envahir une ré- 
sion du Mada, le roi des Ikuza ou son Fils, ou son général par- 
üront-ils coulre les covahisseurs # ? Asarhaddon semble avoir 
récir la demande humiliante du barbare (2). Les guerriers des 
Ékura qui s'étaient installés dans une région du Manna se sont 
rués vers Ha frontière du Manna, sest-à-dire, Manna-assyrienne. 
e Du 23 Simanu au 21 Dusu, duraut donc 40 jours, vont-ils fran- 
chir le passage de Hubuëkia, prendre les villes de Harrania et 
Anisus ét dévaster le territoire de FAssvrie ? » (1). 

C'est une autre fraction d'Iskuza, distincte de celle de Bar- 
talua, Elle avait pour chef Iépaka qu'Asarhaddon dit avoir com- 
butin, comme nous avons vu ci-dessus, 

Asarhaddon avait chargé ses froupes d'aller prendre la vil- 
le de Sirig. | 

Il questionne $amas pour savoir si du 10 Simanu au 29 Si- 
manu, donc en 20 jours, les gens de Mannua, de Rifma) et de 
Sirié vont résistér à ses lroupeés et faire échouer leur mis- 


sion ? (4). 


Malheureusement les sites des villes mentionnées ici ne sont 


pas connues. USisi n'est pas Uesi ou Uaiais, poste frontière 


d'Urartu, mais Ueiié, ville que Sargon mentionne avec ee 
da parmi les localités du plateau iranien (5), On peut identifier 
Kisaseu avec Kisesim que Forrer place sur les sourees du Qi. 
ail Uzun-dans la région de Khosrabad. 

De nombreuses tribus de Mads OMédie), Ginnivai (Cimmes 


(Ly Heu, n° 24-25. 
(2 Ldeën, a 0-80 
4 Idem, n° 4% 
&ti Idem, n° dû: 
(5 Thureau-Dangin. De sélatien dé lo 8 campanne, 1, 48. 
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riens}, Saparda, disposaient de vastes terriloires entre Mana el 
Elam, les provinces acluclles d'Ardelan, de Mamadan ét de Kir- 
manéah. Nous sommes ici en pleine Médie. KaSlariH (Khéatrita}, 
Maumiturau, Drusanni sont les chefs de clans ou de régions bitalr, 
que traduit le terme iranien dafhqu-kea, dent la forme ultérieure 
sora deéfkian « chef de région », Les chefs mèdes imcnaçaient 
l'Assvrie depuis louglemps, ils deviennent dangereux en s'alli- 
ant avec lès hortdes cimméro-scylhes, leurs congcnères, et don- 
neront l& dernier assaut quand le moment se présentera d'en 
finir avec l'empire assyrien, 

Le pays de Mana gardait une rancune séculaire contre l'As. 
svrie, Le roi Ahéeri appuyé par les mêmes barbares, passe à 
l'offensive et enlève plusieurs villes à l'Assyrie, y compris Si 
ris. Asarhaddon charge son général d'aller reconquérir cette 
Ville, mais il crainl que Mana ct Firma ne s'opposent à ses trou- 
pes. Rima est Urimia, et Siris, La ville de Surigili que Menua dit 
avoir conquise dans l'insériplion n° 19. 

Dans une prière à Sama, Abéeri (ou Ahsiri) est mention- 
né avec Gimirri (19. Le texte est mutilé, mais il est certain qu'i 
s'agit d’une alliance contre l'Assyric. 

Un outre document présente Gimirri en action contre Ma- 
Na, notarmment une lettre d'un certain Béluéezib adressée à 
Asarbaddon : + Lorsque le roi a donné l'ordre à $es troupes : 
+ Entrez dans le terriloire de Mana », lès troupes n'y sont pas 
foutes entrées. Un contingent de cavalerie él les chariols de- 
valent attaquer les Cimmériens qui disaient : & Le pays de Ma- 
NA vous apparlient et nous nous sommes abslenus d'y entrer #, 
+ Évidemment, c'est un mensonge C'est de la semence de va- 
sabonds el des hommes qui ne reconnaissent rien de ce qui esl 
SETIMENL ni traité, Ils ont placé des chariols el des véhicules des 
deux côtés du passage, Accompagnés de troupes à cheval et 
en chars, ils sont ailés foire un raid pour voler la moisson du 
Mana » (9. 

: Cette lettre se rapporte assurément au début du régné 
d'Asarbaddon lorsque les Cimmériens chérchaient 4 s'instal- 
ler dans le pays de Mana : pressés par leurs ennemis, Iékuza, 


1] Knwdtzon, 0, &., n° 44, 
Cr Harpor TANT — Pieter 337. 


Seythes, peul-êlre sur Fappel du oiine Ahéeri, les Cimmériens 
ont évacué le pays: une partie est allée adhérer à Kaëtariti, 
Pautre s'est dirigée à l'ouest, en Urartu et plus loïu. 

En ellet, on retrouve les Cimméricns en coopération avec 
le roi Rusa sur la frontière du Supra, Asarhaddon demande au 
dieu Adéur : & De {3 du mois de Nisan au 1 du mois de Druzu, 
Ursa le roi d'Urartu on appelle La-a-a…. sera-t-il venu à bout 
de son dessein ? Va-til de son gré ou sur le conseil de son mi- 
nistre, en personne avec ses lroupes, où bien le Gimirri ou qui- 
conque s'est sllié avec lui, partir du lieu où ils habitent pour 
commencer la guerre, se ranger en bataille, lucr, piller, rapi- 
ner, pour entrer dans le pays de Supria et atlacquer soit lés vil 
les de Bumu et Kullameri, soit les forleresses du pays de Supria, 
él luer ce qui cst à tuer, piller ce qui est à piller, rapiner ce qui 
est à rapiuër, enlever et emporter ce qu'il y a dans les forteres- 
ses du pays de $upria, soit petite chose, soil grande chose ? Ta 
grande divinité sail cela. Est-ce que cela est ordonné, arrêté 
dans l'ordre, dans la bouche cle In grande divinité, & Samas, 
grand scigneur ? Est-ce qu'on le verras, est-ce qu'on l'entend- 
ra ? 2 (1). — 

Cela veul dire que Rusa avec l'aide cimumérienne enlève à 
l'Assyrie la souveraineté sur le pays de Suprin. Les Gimirri de 


Rusa étaient, du groupe de Teuspa, qui conduisit ses hordes de 


Supria vers lus pays d'Outre-Euphrale, En 677 il cst à Hubuéna 


(Gabissos), en 675 en Phrygie où il détruit l'Élal de Midas, Après 
la victoire sur Les Cimméviens, en 677 Asarhaddon s’acharne en 
676 contre Les petits Etats qui AvVAaIenE profité de la présence des 
Cimmériens pOur SCCOUCT lc joug assyriel 

Dans &cs aunules il mentionne les représailles dont il usa 
eontre Du'u, Sisu ct Hilakku, mais se lait sur Tabal et Milid, li 
va parle dans ses prières adressées à Sais, Musgallu, roi dé Te 


SATA, avait ends & la ville de Milid (htéliténe), et ISkallu AVAL 


restauré le rovaume de TabaL Enésuile 115 se sont associés pour 
s'emparer de la ville d'Étiaru. Asarhaddon envoie son général 
Sanabugu aider 18 ville ét demande à $amas 8°l aura la victüire 
ou non (2). | 


ii Knudtzon, 0. €, n° 48. 
(zi Id. n° G4-5ô- 


Il ne réussit pas. Muis il parvint à réparer l'affront à dut 
infligé par le Supria Ce pavs avait su, entre-lermps, se dé- 
barrasser aussi de la tulelle de Rusa. 

On pouvait donc l'attacçuer sans crainte de complications 
avec l'Urartu, À la lin de 675 Asarhaddon entre én Supria, sous 
prétexte que Le roi de Supria avail refusé de rendre les fonction- 
Haîres assyriens qui avaient déserté leurs postes el s'élaient ré- 
lugiés en Supria. IE avait même osé attaquer les villes frontières 
d'Assvyrie en répétant & qu'il ne eraignait pas le roi assyrien 
ÂAsarbaddon ». 

L'arméc assviienne mel siège devant Uppure, ébelieu du 
pays GE + sue sur tn mont haut comme un nüage »: Le ren de 
Supria frémit d'horreur : il comprit Fimprudence qu'il avail 
commise, se répentil el écrivit à Asarbaddon : + Supria, le pays 
Qui a péché contre toi, doit d'un boul à l'autre lobéir; nommé 
es gouverneurs et je leur obéirai, imposé au pars lribut, rede- 
väncés annuelles ct aulres mesures. Je auis un voleur prét à 
payer 60 fois chaque péché que j'ai commis ; je payerai au een 
tuple un fugilif assyrien perdu, Rends-moi la vie, je vais glori- 
fier le nom d'Aséur, je vais exaller ta puissance » (1). 

Le roi assyrien resté inflexible, La ville est livrée aux flarm- 
nés, Le roi de Supria fait un dernier essai pour apiloyer le roi 
cruel, 11 Fail faire son mannequin, il le revêt d'habits de sup- 
pliant, une éhaîne de fer placée sur Fhubit ; et l'envoie devant 
Asarhaddon AVE ps dCx fil, Scris &E Kengi Tesup, munis de 
riches présents d'or ot d'argent, ct avec des produits de la ma- 
éonnèrie locale, 

Asarhaddon refuse son pardon même au prix d'une telle 
hurmiliation. La ville est prise, Le palais royal pillé, et toute ln 
Cour emmenée en captivité Les déserteurs reçoivent le châti- 
“nent : on leur mutile le nez, les veux ot les oreilles, 

Supria perdit son indépendance, On réduisie le pays on Gr 
en deux provinces assvriennes, Uppurme et Kullimeri (3). 


(1) Hmsted, 2. «., pm. 04 et eg. Winckher, Forschengen 1 2% 

2) Morkwart, I Lranéohr. pe 154, a bien roconnu dans ces deux vil- 
les Les forls de l'époque bysantine "Ages Et Kite Une inscription 
sur le Bronze da Balivat Hit: aTT-Eu #n ‘Ari : monté ne ré-n-ct te À 
el vil Ubu d'Anbiti de Subria, Fe la conquise», À @st possible qu'il 
s'agisse de Ubuave ou Upu-nie, Le village Fum u conservé le nom de Fan- 
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Il est à noter que parmi les déserteurs il y avaik aussi les 

Ürartiens qui s'étaient réfugiés en Supria. Asarhaddon les ren- 

vova au roi d'Urarku pour qu'il punisse lui-même ses sujets 

comme il le frouverail bon. - 7 
Ce geste du roi assvrien prouve qu'il se trouvait à Ge mo- à 

ment en bons termes avec son grand voisin, tandis que dans 

sa prière à Samas le roi d'Urartu, Rusa, esl présenté comme 


dat énnemi. Ce sont done deux moments distinets qu'il ne faut à 
pas confondre come l'on fait souvent: lun se sifué en 673-672. 34 
Fautre en 679 ou 678, La dernière dale nous est indiquée par le F 
lait que le croupe des Cimmériens sous les ordres du roi Tiu$pa 1 
se trouvait en Phrygie en 675, l'an du suicide de Midas, el à | cu 


Aubuëna, en 647, venant du Mana qu'il venait de quiller sous le 
regne d'Asarbhaddon, donc après O0, 6e qui permet de fimer son 
séjour en Urarlu et su coopéralion avec Rusa en 679-678. Dans 
une prière à Samas qui suit celle qui concerne Rusa il est question | 
d'un Mila, c'est--dire de Midas (Li, Cest hien le roi de Phry- 4 
gie qui, vaincu par les Cimmérièns, se donna la mort én 675. K: 
Cela confinuc In dale de la priére relative à Rusa telle (UC TOUS i 
l'avons fixée 1. 
En quoi consistait Fhostilité de Mita qui inquiétait Asarhad- 


cienne éomibue dé Serprin, dl est su près d'idja <hefhen du Kazw du 
éme nm, LI svmble que ec enit le mémo village qi s'agmellé Goim ou : 
Gp'um, villuge arménien, et ke plus grand dans 16 Kuza après Ilidija, chez ï 
LE Maguckit. Bésnto TIETiA CCE omcanie Goucrace 1 Burnacésare curaite. s' 
1088. Mpurouerie. cou VAL Ojann esi, peulétre. a Étne afinénienneé, ét 
Fo la formes orque. ( 
(1) Knudton, o. €. n° 51, Û 
L53 Le nern de Mia a cnbarrassée Rnudtzon, &6, mn 154, lui fisant g- 
peascr à Mitu contompérain de Sabtgon, tamis que lu prière el du règne . 1: 
d'Asarhaddon. Mais il a coblié qu'il + avait un Mitu sous Asachaddon, - LS 
celui qui se suichda en 675, son Jules Africain ct Eusèbe qui placent 
La vert de Midas en HI de Pêrte d'Abraham (2016 TA4l —} 676. 0 
(Geleer, Sexlus Julius Afréconas, Bal T, pe 1749. L'on 1491 d'Abraham à Î 
(toie1321=) 696 du texte vrmémien dEusébe est one faute «du serre set 
qui a confondu la lettre Fr = 20) vec Ju (= 40). +08 
Guunt au rapport dé &e Mitu = Midas avec le contemporsin de Sas + 
con, éest une aubre question, Rica wempéche de les idemtifier, bin à 
qu'il ne goût gas éxoin dé fenir Je second Mita pour un pelit:fils de 
Midas I da d'époque de Sargon, tout Comme em conlempornie Husi. ‘1 
PUrautien étais de petit-fils de usa T comtempornin et ait de Midas L | 


con ?* On ne saurait le ire, le texte de la prière à Samas qui 
s'y rapporlé élant Cort endommagé. 

il est possible qu'il ail existé une entente entre la Phrygie 
et lÜrartn, contre l'Assvrie, comme sous le régné de Sargon, ct 
qu'ils eussent leur part de responsabilité duns In délection du 
Jabal, du Hülaku et d'autres pays au détriment de lAssyrie, 

Asarhaddon mourul sans avoir réduit tes Gtals révoilés CE 
sans avoir remédié à la situation slarmante en Mana, Rusa, rüi 
dUrartu, lui survécut el renoua des relations diplomatiques 
vvec son successeur. Asarbaddon mourut la 12-ëme année de 
son règne, le 10 Maréevan — novembre 661. 


ASIMBANIPAL ET SARDOURI Il 


Agurbanipal (669-626), absorbé pendant les prémidrés dix 
années de son régne par les ŒUCrres contre l'Égypte «Li l'FElam, 
ne put revenir diiX affaires qui nous concernent que vers GO 
D'ailleurs les évènements se déroulaient à l'avantage de TAssy- 
rie, sans méme qu'il dût intervenir, 

Une ambassade de Gugu, roi du pays lointain de Lubdi, vint 
à Ja cour d'Afurbanipal solliciter sen anitié C'est le roi de Ly- 
die, Gygés, que le danger cimmérien forçait à faire cette dé- 
marche. Le nom de l'Assyrit su fit, sans aide réelle, pour que 
Gygés reprit courage et infligeät ur défaite aux Cimmériens. 

Musallu de Milid, Sandasarmé de Elilakku «et probable 
ment aussi lékallu de Tabal, voyant leur soutien COMPrOMIS avec 
la défaite chinmérienne, s’empressérent de fair la paix avec 
lAssvrie et de reconnaitre #& souveraineté (1). 

Aëurbanipal résolut d'en finir avet le roi dé Mana, Alert, 
Lire dernier, appuyé sur les hordés scylhes, avait enlevé plu: 
sieurs villes d'Assyrie, Agnrhanipalientra dans 12 Mana et occupa 
la capitale Lsirlu. Abhéeri, baliu, 5% réfusia dans la ville METRE 
et périt bieulôt victime d'une révolution populaire, Son fils Ual- 
li lui succéda et se soumit au vainqueur. Ï lui offrit en otige 


see 


(4) Annales d'Aënrbanipal, col. 11 68 et 99, éd. Strock, Asurbrnipnl 
ued die letsien Asegrischen Kônîge. 1916. Mugallu est appelé dei roi de 
Tabal, sans doute au sense large de cé lerrlé géograghique Le prince de 
Fabal Colicntet tail à cette node JékeBle. I n'est pes probable que 
Mugallu ait annexé Le lomeine Iskallu 
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son lils Erisinni, et donne $a fille au harem roval. Le Mana 
perdit les conquêtes faites sur lAssvrie (1). 

Un incident qui se produisit en Supria manqua de lroubler 
la paix cutre l'Assyrie et l'Urartu. Un certain Andaris, préfet de 
la région de Lubdi, el général urartien (9) essava d'envahir le 
Supriu, mais il Mmanqua son Coup. 

Les habitants de Kulimeri, lidéles à l'Assyrie, le saisirent, 
lui coupérent la tôle et envovérent celle-ci à Asurbanipal 

De cette façon les trois domaines où se rencontraisnt et 
s’opposaient les intérêts de l'Urariu et de l'Assyrie, le Supria. 
le Muna et les élats transeuphralesiens, passérent finalement 
à l'Assvrie. 

D n'y avait plus de sujet de discorde, Dorénavant les deux 
pays vivront én bon voisinage. En effet, malgré son ardeur bel- 
liqucuse, Agurbanipal n'eut aucun conflit avec l'Urartu. Ses con 
femporains sur le trône d'Urarlu étaient Rusa, le même qui 
réenait depuis le temps d'Asarhaddon, et Sardur L'un el 
l'autre sont connus des Assyriens, chacun par une ambassade 
envoyée à la cour d'Asurbanipal, La dale et le but de ces am- 
bassades sont sujets À examen. 

La première ambassade ussista à Arbela au triomphe par 
lequel 16 roi assyrien célébrait sa victoire sur Teumman, roi 
d'Elam. l'eumman, forme assyrienne du nom élamite Tep-Hum- 
ban, était le chef des archers du roi d'Elam, Urtak (675-659). Il 
le tua et s'empara du trône, Pour s'assurer du pouvoir, il cxila 
du pays tous Rs membres de la famille royale, y compris l'héri- 
tier de la couronne Hu mhanigas, Les exilés se réefugiérent auprés 
du roi assyrien, L'usurpateur cut l'imprudence de les réclamer. 
(11 Anrales IT, 126 el suite, et Cylindre B, II, 16-86, Ce détñier, qui 
est uné autre verson des Annales, énmmére ls villes du Mana prises pur 
Aéurbanipal: Aiuéiaé, [ulgu, Pasu-su, Busutu, Aédisé, Urkinmun, Üp- 
pé Sibus, Naziniri. Les villes asétées par le rol assyrien sont : Isirtu, 
Urmee et Urhia (ct, Arai ct Ælhix méationnées par Sargon en TAUX, 
Agurbamipal avoue Essi que es Manéens avaient enlevé à l'Assyrie es 
villes Paddiri, Saeruqbi, Gusane (.) rute. Pariliré était Je poste fron- 
tiére sous Sumsl-Adad (828-8107 qui dit que l'Assyrie s'étenduit de Pad- 
diri à Kar-Salmanaéer (en face de Karkemié}, Cok IL 7, Keilinechrift- 
Bebe Brhlothek, I p. 170. | 

42 Amdaria est buzanu de Ludsli aprés Annales IV, 6, tandis que 
le prisme d'Asarbaddon, éd. V Scheïl, p, 46, l'appelle préfet wrartion. 
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Les envoyés, chargés de cette mission grave, Nabudamiqg et Hum 
badara, arrivèrent à la cour d'Afurbanipal, La demande fal na- 
turellement rejetée, Asurbanipal retint Les vavoyés el expédis 
des iroupés contre Tenniman, 

Un des bas-reliet dont Asuchamipal décors les murs des 
fr. salles de son palais à Ninive — el qui ful découvert en 1858 — 
Er représente une curicuse senc. 
; Le: roi assyrien se tient debout sur un bar richement orné, 
F à l'abri d'un parasol soutenu par un eunuque, Devant le char on 
2 à volt deux solcdals ASSVTICNS CJLE sardenL deux hommes, enrOoyÉs 
. élantiles, et en face d'eux prennent place des envovés de usa, 
2 : L'un dés Elamiles ssl robuste, Les traits marqués, l'autre lient une 
bhlette, le meéssase, Tous des deux sont révélus de robés longues, 
et portent à la ceinture des fonets signe de leur dignilé, L'ins- 
24 criplion explicative dil : à 
Li & Mai, Aéurbanipal, roi d'Asserie, jai vaincu Mmes ennemis 
| avec l'aide de mes seigneurs Aéur et tar à la satisfuction con 
FE. plèle de mon coeur. Rusa, voi d'Urarlu, entendit parler de a 
; puissance d'Aâur, mon seigneur, el l'épouvante le Lerrassa. 
‘te e ILenvoyn ses grands pour me présenter ses hommages à 
Arbela, Nabudamig et Humbadara, les grands d'Elum, je I 4l 2 
2 placés avéc Ja tablette portant l'insolent message devant 
ne eux » envoyés de Rusa) (1). ? | 
3% Celte scène se passait peu avant la fin tragique de Teum- 
A. Tab en 655. Au mois d'Ab (5 juillet 15 août} Asurbonipal se 
retvaie à Arbela, où ïl demandail à IStar du SERQUES pour Se 
* mettre en campagne contre Teumman. Le mois suivant, Clul (5 
Ÿ août —- 15 septembre}, il pertil (4. 

Dans les Annales de ce roi, sé Irouvé Un jussage ER n 

Maé dont ne restent que les mois « le roi A'Crartir » cl # Ar- 
bel » (3), S'il s'agit de l'ambassade envoyée par te voi Rusa, il 
faut smelttre qu'elle date arrivée en Assyrie juste au moment 
(OÙ Laval Niniven vd Bobyton, p. 514-6. Sheck, TL p- 817 st HE. 
Masgeca, Histoire wncteñne de dortent, LT, pe. 404. 6 2 
1 {2} dnriés, Cilindee BR. V, 10-41, mention d'Al TV: F7 celle d'Ubul, 
5 En parlant de l'arrivée dec ençcovés de Teummien 14, 95. 6m cmpluie lé 
En mot arbiéum que Greek traduit « aenatlich » (* 11 senble qu'on veul 
dire que le envoyés étaient arrivés vu ronks précédent c'est-h-dire, dun 
{=15 juin -- 16 juillets 658. 
C3} Cndre B = Siréck, IL, pe LT. 


où Le roi séjournait à Arbela au mois d'Ab, el où il fit sa dé- 
monsiralion pour impressionner les ambassadeurs (1). De crité 
façon on aura une date précise prouvant que Rusa occupail en- 
core le trôme cn 666, sil est exact que la défaile el décapitalion 
de Teumman tient eu lieu en cette année, L'arrivée de l'ambas- 
ande est done antérieure au triomphe qui auivit le retour du rœi 
à l'occasion de sa victoire sur Teusmman, Tin conséquence le but 
de l'ambassade serait de porter les félicitations de Rusa à Asur- 
banipal pour l'heureuse issue de la guerre élamile. 

ne note à la fin des Annales conslate l'arrisée d'une 8c- 
conde ambassade, celle-ci envoyée par Le roi Sardurk Le texte 
dit : « Sarduri rai d'Urarlu, dout les rois ses pères avaiènt dé- 
péché à mes pères & [ralérailté » (ceslh-dire, un salut fralernel), 
appril alors les Sesles vigoureux que des grands dieux n'avaient 
destinés, envova à mie romelire, connue un ils à son père, le su- 
lut dû à un souverain, ef à cet effet, NM en'envoya le message sui- 
vant : + Salut au roi mon seigneur » et fit respeucluensement et 
humblement porter devant moi son lourd présent » (23). 

Le & salut fraternels s'oppose au € salut dû à un seigneurs, 
en ce sens que Jlés anciens rois d'Urartu lraitaient les rois d'As- 
syvrie comme frères, dest-.dire, d'égal à égal, faudis que Sar- 
duri se porte éuvérs Di comme un fils envers sou père, donc 
se reconnait en quelque sorte inférieur au ri assvrien, Mais 
s'asit-il d'une dépendance vassalique, comme on ladmet ? 
Le texte ne l'auftorise pas rigoureusement La relation entré 
Fils et père n'est pas une rolalion vassalique Le vassal parait 
un certain érébu, Eendis Que Sarduri n'avait envoyé que dés pré- 
gente, Les mots: salut au roi mon scigneur » n'ont, Cux non 
plus, rien de vassalique. C'est uns formule épistolaire très ordi- 
maire qui revient dans foules les lettres adressées au roi par les 
préfets dés provioucs, par différents agents el fonctionnaires, 
et même par les princes héritiers, Aénrbanipal luiméme s'a- 
dressait à son pére avec lés inêmes mols (3), 

Méme si ASuébanipal voulait dire que Sarduri se considé- 

Hi Streck, KL p COLXVL place + fort l'arrivée on 654 si la fin de 
emmeman revient, éorrme fl l'indique 5, 

[ Artmules, Coérdre À, X, A0 = Stréck Il, ph, 85. 

en Pné ecemple dhûns da lettre Facper 1006 = Piciffer 94 : « au rod 

mon seigneur, ton sorvileur Aéurbanipal 


15% 


ait comme son vassal, ce serail une prélention ivojuslifiable 
EU point de vuc historique. L'Assyrie plongée dans les guerres 
contre l'Elam, Babylone ct l'Arabie ne présentail, Biéme avec ses 
r pour J'Urartu. Qu'est-ce qui aurait pui 


victoires, aucun dange 
spontanément devant Le rot d'Assye 


pousser Surduri à s'humilier 
rie * (1), 

Sarduri beaucoup plus ivune qu'Asurbamipal qui était du 
tnènte âge que le pére de celui-ci, pouvall d'appelér + tnon sei- 
eneur # comme les fils des rois Le faisaient sans GEre vassaux de 
leur père C2. 

La date précise de l'ambassade nest pas conte. Elle est 
antérieure à 636, dale du document qui en fail mention. La pre- 
mière ambassade, celle dé Russ, est le dernier fait mentionné 
dans le document rédiré en 648. La seconde ambassade doil donc 
être postérieure à estte date. Aïnsi l'ambassade tombe dans l'in. 
lorvalle de 6418 à 636. 

De quelle anission était-elle chargée ? Cela resle inconnu, 
L'idée de Lehmann-Haupt que c'était pour annoncer # Îl8 cour 
assvrienne l'avènement de Sarduri serait sans doute plus éon- 
vaincante si l'on pouvait da coordoner avec le texte qui dit que 
les envovés de Sarduri étaient venus féliciter Aéurbanipal de ses 
“xploits éclatante, Le roi assyrien venait d'étouffer la révolle de 
soù frère Ssmagsumukin, roi de Babylune, et d'écraser ses alliés, 
lé roi d'Elem Timmanaldaé et les rois d'Arabie. Ce sont les ex- 
ploits dont il est question ct qui s'étaient passés de 648 à f36. 
La vichoire sur éammañsumukin s€ rapjarie à l'an 648. Les deux 
Cainpaunes contre FElam et deux autres contre PAtabie sant pos 
létieures à 6418 et antérieures à 686, date du document ou eltes 
sont inenlionnées, Les uns croient qu'elles étaient proches de 
548, les autres les placent vers 612-639 — pures conjectures, ASUT- 
banipal, nalure cruelle el vindicative, n'aurait pas, en tout élat 
de cause, attendu des années pour châtier l'Elamn qui avait sou- 
ÉGrit son frère rebelle. Il esl probable qu cs CamMpAaonEs Glu- 
iniles avaient suivi da victoire sur Samañsumukin et que la des- 


OU C'est sutosn Winckher qui & ÊMIS l'idée de vessalilé, Atforient, 
Farsehrcmerr I, M HO, Streck, & ca Ii, Je #9, gcmble parlager ctler idée, 
iwuis dans L CCLKXXVI, il la répète et ave raison, 

1 De nos joues encore en Pire ke enfants appellent leur père 


+ ag3 », tugilre, BOL TEUT. 
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truction du royaume d'Elanm était un fail accompli à da fin de 
F6. Pour la mime raison, on ne peut pas non plus reculer par 
lrup ls campagnes contre les chefs arabes. 

La puise et le pillage de Suse, capilale du royaume millé- 
nadéé d'Elann, était le plus impressionnant des exploits d'Aésur. 
banipal. Si l'ambassade de Sardari avail vraiment quelque ran- 
porl avec lès exploits dés armes assyvricnnes, 1 l'audrait penser en 
premier eu à la chute de l'Elam qui aurait pu délerminer le 
roi d'Lrarlu à envoyer < son salut s au vainqueur, ét placer ce 
salut en 615 (11. 

Les documents assvriens ne parleront pas davaniige 
dé PUrartu, & Les exploits » d'Aéurbanipal s'avérérent dûsas- 
roux pour l'Assyvrie, C'était une faute politique que celle que 
conmii le roi asayrien en détruisant l'Elam. Ce pays servail de 
rempart coûlre ls poussée des tribus médes él tenait en respect 
les armbibons de Babylone, Ss chute débrida les appélils de eus 
ennemis aie l'Assvrie. Les successeurs d'Aéurbhanipal, Agutetili- 

lani (626-621), Sin£ariékun (629-612) el ASuruballit IE (611-609) 
ne furent pas capables de détonuruer le coup falal qui menscsil 
leur pays. 

Dès lu mort d'ASurhanipal, Babylone secoua le joug asay- 


(1h Smith G, The Assyrren Epong Canon, p 162, place la ruine de 
Suse tn GA ! Scheil el Dhorme, en GA : amendes at en 4 ; ; Sirèck 
antre G43-640. 

Ge dennier savant trouré eunwabrschéinliche qu'it n'y aët qu'un an 
d'intorvaile entre Le premicré él la svconde guerre éontre Ummanaldag 
d'Lleun. Aussi se prononce dit contre di date pop use par Sinülh, {Etreck, 
o. «, CEGXEXVI noté 41. 

Gupaubint il cal encore Ph improbobhle qu ‘Aéurbenipal ait étendh 
proue dix ans après la perte de son frère Nour se venger sur l'Elnm 
das l'aiche agubre spporté su robollé La peremeotive de Pimmense hulin 
à conquérir à sus Sail aussi un mobile de hier lg «is iipagne. Sanmés 
mil pétit en 648: le Grlimdre À (ou de Tomsami, rédizé on mots Ab 
ile GES, ne connait pas covcore sa mort, d'où il résulte due celle-ci s'esl 
produise pendant la écorce mMmoué dé Ju MÊME anhéé, La première cam- 
pugne contre l'Eln céminencçh sn début du mois de Simunn (CyL A TV. 
119} - 13 nai à Ki sécundc finit an 10018 Ge Ti igl! AU — 1 TICFV. 15 
déc} (Td. VI 1824} 11 est probable ce Je A MONS éluit celui lé Fair ét 
de Kislimu celué de la méme année ou da (A6, L'ambosende de Sarduwri 
RécwiE venue lPutnéc sugnnte, C4 


Ai 


ñen et Nabopolasar, prince énergique, fonda un nouvel cmpir 
el conclut une alliance avec Cyaxare, chef de Mèdes, | 

En 613, au mois de juin, les forces des alliés, de Cvaxare 
&E Nabopolasar. mirent le siège devant Ninive. En août, elle 
lait déjà prise et livrée aux flammes Asuruballit concentra ses 


lorces à Harran ct résista jusqu'en OÙ aunée où Nabopolusar 


porta le dernier coup au grand Empire et le fit disparaitre à 
jamais. 

Pour résumer en quelques mots les résullals de la présente 
incursion dans l'histoire assvrienne, sisgnelons d'abord la Este 
les rois d'Urarlu, dont Ararmé, Sarduri I, Uépina, ont régné au IX" 
siècle, Argiéli 1, Sarduri 11, Busu I au VIT sivcle, Argisli IL 
Rusa II et Sarduri IIL au VII siècle. Ensuile, la nature exclusive- 
ment militaire des relations entre l'Assvrie et l'Urariu, élant dan. 
né que les sources disponibles sont des relaliens militaires. En- 
fin, rétenons l'existence d'une zone neutre, uué cspéce de ferra 
nulfus, entre deux Étals. C'est la ceinture de lerriloires monts- 
gneux qui s'étend de l'Euphrate jusqu'au delà de la chaîne da 
Æagros el embrasec les eaux dés deux Tigre el des deux #ab su- 
PErIeUTrs. : 

Uue rivalité opiniâtre, lrois fois aéculairé, se manifesta sur 
el pour éclte eeinture intermédiaire, avec une fortune diverse 
Pour les deux parties, Si l'Assyrie parvient à pénétrer trois fois 
dans l'Urartu, celui-ci de son côûlé s'enfonce jusqu'en Musasir au 
or de Hovandus, ét ne cesse de faire sentir son influence 
Politique dans le bassin de l'Euphrate, de Mélilène à Arpad, 

Ce serait une faute de croire oi voir l'Asswyrie toujours 
lriomphante en se frant aux rapports militaires assyriens. L'As- 
Srtie a eu, elle aussi, des heures Lrés criliques sous la poussée de 
FTrartu, Le style scolaire et loul conventionnel dés récils mili. 
iaires répétant ou simplement copiant, d'un siècle à Paulré, les 
MÊMES expressions, les mêmes formules, les mêmes phrases, 
por décrire un succès d'armes, l'esprit panégvrique doul ds sont 
INSpIrÉs, qui va jusqu'à une exagération dérisoire, tout cela est 
lain de Servir la vérité que cherche lu science historique (1). 

Ti Surgan assure qu'à Ja huilièmce carepagne en Urartu, où 11 dés 
D'uisil tout dé fortoresses Hien garnics * de combattants vaillimta », il 
né péril que 6 hommes : on éharrelitr À cavaliers et 4 sapeurs [ 
| Assrbuidon évolué a porte, au cours de la vanepugne contre Sup. 
Fe Elément de Ja méme facon : «1 charrelicr, 3 cavaliers. à sopouren, 
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L'examen des itinéraires des campagnes, la localisation des 
villes, des pays qu'on déclare avoir conquis, el dont nüîre expo- 
sé cet, peul-ôtre, trop encombré, permettent de contrer, dans 
ire une certaine mesure, les récits. Lorsque, après tant d'éloges pro- 5 


5 diguës aux armes assyricnnes, on apprend, par exemple, que les 2 
1. troupes urarliennes sc trouvaient postées devant Kar-Sippar à 
à une centaine de kilomètres de la capitale de l'Assyrie, ce fait E2- 
[, seul a incontestablement plus de valeur pour nous renseigner 0 


sur le véritable étal des choses que Le langage verbeux des scri- 
Les royaux. 
Passons maintenant à lexamenu des document urarhiens, 11 


L'EMPIRE D'URARTIU 
* d'apres ses docarments 4 


d 1, Sommaire des inscriphons urärliiennes, ‘4 
CR 


le. Les souverains dé l'Orartu avaient de bonne heure cm- +142 
13 prunté aux Assvriens le syslème d'écriture eun@ifocité HOUr ré- 4 14 
: diger dans leur langue ce qu'ils cstimaient digne de mémoire, 
Une partie de leurs inscriptions nous esl parvénue, qui confirme É 
d H parfaitement la liste des rois urartiens que nous apporte la do ' 
AAA cumentation assvrienne, Bien entendu, ces inscriptions éclat, ‘a 
Ke rent d'une lumiére nouvelle les relations assvro-urartiennes. , 
L Avant de s'allarder à cet examen. il esl nécessaire de donner un 
14 apercu de l'hérituge littéraire de l'Urartu, de présenter somimeai- 
a remeul l'ensemble des malériaux disponibles et utilisables dans A L 
Nes: des buts historiques. ls 
: \ Depuis F: E. schults, Le premier + chercheur # des anli- L a 
quités urartiennes, de nouvelles découvertes ont accru lé nom- 
4, bre des texles Épigraphiques du pays. Un recmeil complet de tou- 
7. tes les inscriptions connues fail encore défaut, En 1885, les ins- - 
criptions publiées jusqu'à celle date ont été réunies, déchiffrées Cl 
ul traduiles en anglais par À. H Savee dans un volume de RAS. 2 
Il a continué de traiter les nouvelles inscriptions à mesure de 
leur publication dans les volumes de la méme revue, 
Lehmann-Hauplt el W, Belck, vovageant en Arménie en 1893- 
1894, ont vérifié sur place Les documents ét ils ont photographié, 


céstampé et révélé de nouvelles inscriphions Un rspporl préli- 
minaire sur Les résuliats de leur travail parut en 1400 : Berichi 
über die Ergebnisse der von We Bélek ef Lélinete, 1898-1890 
ausgefuérlen Forséhungereise nack Arméenten, 


Plus tard, Lehmann-Haupgt publiu, en 1928 Le premier fas- 
cicule et en 1055 le deuxième, du Corpus des inseripltions urar- 
tennes sous lé Hitre : Corpus fnscr'plionum Chafdienmrum, avec 
reproductions photographiques des inscriplions cunéiformes €l 
leurs déchiffrements. La mort de lauleur l'érnpécha malheu- 
reusement de terminer celte précieuse édition. La liste dés ins- 
cripliuns devait comporter 194 pièces : Les deux fascieules pur 
bliës contiennent les pièces 1 à 1041 


Dans l'aperçu des inacriplions que nous allous douner, ments 
nous en tiendrons à l'ordre adopté dans la liste préparaloire du 
Corpus, tant pour la partie déjà terminée qué pour celle rostée 
à l'état de projet. Nous sienalerons à chaque inscription le numé- 
ro de da planche photographique correspondante, afusi que Le 
numéro donné dans les recueils cités : À = Feriéhs über die 
Érgébrisse, Suvern — The Cunellerm énscrinpliens of Var, Blanche 
= lafelband des Corpus, Les inscriplions qui ont élé publiées 
postérieurement à ces recueils séront indiquées d'après leur 
dilicrit, 


Ces inscriptions provieonent des rois de l'Urarlu el elles 
seront enregistrées selon leurs noms succéseifs, Dans l'élal aé- 
tuel de Furertolooie, auquel nous reviendrons, il est impossible 
de donner une traduciion complélé dés textes  [Pailleurs, ce 
n'est pas là notre but, méme si la chose était possible. Nous 
voulons donner une idée claire du contenu dé Lu litééralure épi- 
graphique urartienne. Aussi nous boïnecrons-nous à relenir cé 
qui esl essentiel et certain dans les textes, 


D'auit-il des opérations militaires. Nous sienalerons les pays, 
les villes, des rois, contre qui les campagnes étaient dirigées. 
œil Est question de constructions, nous gardons ‘les fermes 
authentiques qui désignent les différents Senres de hituuénés. 

Nous avons inaTqué Les débtcrminatifs comme suit : ILU = 
dieu), ALU = Ver, MAT = plays), L = von propre. Les dé 
sinences Casuelles sont séparées par un firel Nous avons préléré 


1H 


reproduire les noms comme is se trouvent dans des textes 
Mértéla-ni, où Melia est Le nom de la ville et — ni désinence c4- 
suelle, 


SARDURE FILS DE LUTIFRI 


1-3 Van, à la porte du Port (skelé-Kapusit, La plus ancien- 
ne inécriphion rédidée en aasvrien sur la base d'un ancien MT 
én l'uines 

Tuppu £a Sar-duri apil ILu-ti-ip-ri Sartri ral éarru dan-iti 

Sar kis.éati Sar PNa-ri éarru éa-nin-su là isu mré't tab-ra:l#, 
la-di-vu tu-qu-un-te $arru mu-$ak-nis là kan-su-te-éu, 

Sar-duri apil Lu-ti-ip-ri £ar Sarrni Pléa kaAli-£u-nu $atra- 
nima-da-lu aim-bur MSar-dun spil Lu-b-ip-ri izakikar, 
ma-n ana-ku pu-la-ni an-uu-te igtu Hbbi *AÏ-mi-u-nu, 
na-sa-ka ana-ku dûru an-ni-u ar-H-si-ip : 

æ L'inscription de Sarduri, file de Lulipri, le grand roi, le 
roi puissant, le roi de tous, le roi de Naïri, le roi qui n'a pas son 
égal. Ce pasteur admirable qui ne craint aucune résistance, le 
roi qui réduit les réfractaires. Sarduri fils de Lutipri, le roi des 
rois, qui de tous les rois recois le tribut. Sarduri, fils de Lutipri, 
dit : j'apportai tes pierres de la "Alniue, j'en élevai ce murs (1). 

PL XL, XLI, BE, 2-4, Sayce LIT. 


Iépuini Sardurihini 
éfipuini fils de Sarduri}: 

4, Fevestan (2), près de Van. Sur les fragments de colonnes : 
lspuinise Sarduréhini$e êni BITU zadunt, « construisit cette 
maison 5, 

pl. XLIL B. 4-9. 


y Lehmen Hanpt traduit dure Mouer, Kwstell Streck, Asstirbani. 
lpal LH, p. 458 conteste ke sens de dura (Festung). Pourtant Duréurrukin 
signifie le fondation de Sergon. Indépendenment de la rdmarque de 
Streck wous préférons de traduire (our). T'hiskorien grménien Fauste 
l'appeile «tour». Cest sur cetlc tour que les Perses auraient pendu 11 
princesse arménienne Hasecspuhi, fmma d'um prince révolté contre 1e 
roi des Perses Pouste, TV, 59 ct V, 47), 

(2) Sovaston + 20v-astan — lieu d'air feaisv. On pronvnee aussi 
ceveslan. 


= 
11 Ke 


5-6. fovastan. Sur une pierre, lisible : Qucra, # dieu Querass 
BITL-a$ei Tépatuini}, Le. 
Pl, XI. XLI 1, 10 Save VL 10 
Ga, Oskebak, prés de Van, Sur une pierre creusêce, probabie- l 
ment unx base de colonne, trois fois répélé : 
lépuinige Sardurihinise ini BITU-e saduni, 
pl. L Belck, Zeit, f Elhnologie, KXIV, 189. 
7-4 Palnog, au NE de Melazkert, Fragments d'une colonne où 
se lit le nom d'Iépuini (1). S 
B. 13 Savec LIK, LXX. E 
10. Lezk’, près de Van, Sur une pierre, peut-être une eolonne 
Épuiniée Sardurihiniée burganani $idisluni.. BITTU-ini $i- 
diétuni inuki badusini sui giei sidaguri 
PL XLIL 5,12 Sayec I, 
Iépiné el Mer, 1 
11. Van, Sur le roc près de la porte de Teluiz : 
lépuiniée Sardurihiniée Menuase lépuinihise Inuspuuse 
Menuahiniée “Haldiei Susie éidistuée (2) (4. D 
éFfaldinidi BABU-I. susie Sidistuse 7. , TR 
90 pahani « bœuf », gage + mouton » Haldini hiedini (} 
P1, II. BH, 18. 
12 Écligin « stèle verte », au nord de Bovanduz, Inscriphon bi 
lingue, en ururtien ct en assyrien : Tépuini roi de Péur-aut 
—: Surili}, roi de PBiainaus  Biainili. seigneur dé Vus. 
pas et Menun son lis, arrivés à La ville d'Ardini {en ASSYTIEN, 
Musasir}. 
iarani éidistu-u.… teru-u TÜPFEU, 
Tpuini fit des donations, dés Vases El cuivre, de l'argent 
1112 bocufs, 9120 chevaux et moutons, ASIRO gros chévreaux, 4 
PL IT, PB. 17, Sayeu LVE, Gôlze, Zerk f. Asspréolagée L 
XXIX, 1929, Teerétheli Revue d'Assyoolonié, RXX, D. 
“1683 | 
15 Van, stèle dans leumur de l'autel de l'église SL Paul Le 
texte est l'ort mulité, Qn peut Le reconstilucr h aide des 


Le, 


a Actuellement a MES britannique, prevenunl SMS dvute dOs 
st OÙ noms ayons vu, en 19U7, ane poreille pierre QU mést pes | 
CON Réel 3, comme croit Suyce, anis Men taie base de colonne 
(23 Lire pitt sidégte-re. 7. 
ii Non pas bié edtré comme Hit Lebmann-lfsupt 
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deux inscriptions suivantes qui raitent du méme sujet, I] 
s'agit d'une campagne militaire contre Lusa, Katarxa, 
Ufüéerubi rois de FPÉtiubins. Le butin : 1730 <e lemmmes * 
€} G60 hommes, € — 3, 26 chevaux, 13840 bovufs, AU7SE 
ÉQNS. 
PI, IX, E, TE Suvre KKET 
da. Van, l'église de SE Pierée. Une copie du n° 18, découverle en 
1OE7 par N. Adontz et À. Kalantar, 
Meunmons. Maraag Avedente Mages, 160 
LL Kiusnenc  Cturquisé en Kazyvm-ogli}. à Fouest du lac d'Aréale 
= Ardisuk)}. 
Tépuini et Menus ? ni pnaluste Kuélu-i «à tailltrenl cette 
etèlt 5 Maldi parlil, son armée (7 cormbattl Uicruhiluin. 
sulorza, léguiui et Menua suivirent Haldi et réduisirent à 
l'obéissance les mêmes personnes, Iépuini ct Menua avaient 
conne forces : 66 chars de combat, 1440 cavalicrs, 15760 
Fantassins (11, 
Photo Texthand, p. 45. & 15% I Triedrieh, Etnführaniy 
is Drarléieche, p, 52 
15 Kuralkonis (urquisé en Karagündus), Tépuini et Menua : fi 
palusi lutlu-u « érigérent cetle stèle».  JMaldi partit, son 
atinée combaltil VMéiétani (2), et ébant € pays s dé PHar- 
Sua-t, lépuiui et Menus allèrent à "Muislaccdi, leur armée, 
furadin-un, se composait de 106 ehars, 9174 cavaliers, 9704 
archèrs, Îls soumirent "Meista-ni, rOuuasni, réaritu-ni, YNi- 
gibi-ni, MATTLni Baréua-i « les pays de Baréua el firent 
du bulin en chevaux el bétail (Ce même Huxle ést répété 
au revers de la stéle). 
Tè. AÙ Cv, ci-après n° 20. 
16. Asrutdarua (5%, près de Pagan, à la souree du Kotur L'in- 


— 


TES PR Her ets à "RE 

41] Jins léclise dé Riusnené nous avons vu la méilié dune uo- 
lemme pértunt sr une face vingt Homes d inéiptions, sur l'autre Lace, 
CDS, Figfelés, 

La sepr'oduction photésrephique &e Eronrve chez A Kalantar, à 
Erevan, : : 

: = ETS F1 = = F4) SRE FAT ai L GR 

(23 La finale ici æl plus lin, SOJETÉR Her ré, él [a déainenece 

casnelhe 


(Chez Lébeucnndlupé Afôlakert Cest possible. Mais um tel 


nom nest pes connu des anciens uuléurs arménions. lle menttonnont un 
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scriplion gravée dans une niche svant l'aspecl d'une porte : 


17. 


18. 


Tépuini et Menua sust éédiélu-ni,  construisirent un eusi » : 
teruni ardise « ordonnérent un réglement », relalif aux 
sacrifices à faire aux dieux : un chévrenu à Hall né p&Cdu- 
l-ni, un hocuf à éHaldi urprili-ri, un taureau à “Uarubani-c, 
un mouton à “Tlaldi-nauc BABT & Haldiennes portes », un 
mouton à JHaldi-naue BELI + HMaldiens armes », Le texte 
répété, 
pl VL BE. 19 Wünch-Muüller, Denkschrifien d Kais. 
Akadermie d. Wissenschafé, Phil. Mist, KI, Wien, 1488. 
Moxraberd, au bord méridional du lac de Van, La pierre, 
transportée au couvent d'Axl'amar, porte : Tépuini &t Mu 
nue filé BAR fidistu-f € construisirent cetlé porle s. 
B. 20 W. Belck, Zeit. f. Ethnologie, 1882, Mappe, 
avéecr Bocr, Qrx, Pycecearo Aprecaorneecnurs Oôméeres MAIL, MIT, 
Van. Mheri durn « la porte de Mher » {traduit en turc Mher 
Eapusi). Ainsi s'appelle la fausse porte à Wipli cadre taillée 
sur lé roc dit £imzim. Elle cast couverle d'une inscription en 


deux copies qui constitue un réslement dés viclimes à in 


Moler aux dieux qui y sont énumérés par leurs noms, I$- 
puini et Menua ini-l BABU sodualt tetriu ardise, « taillé 
rent ces portes et firent le réglement » des sacrifices à faire 
à dHaldi (1,4 1Teéeba, à Ardini el aux dieux d'autres lan- 
ques. 


“adi-e mipsiduwa-li ü chevraux 
“aldi-e urpu-e 17 boeufs, 41 moutons 
dTe$eha-a & boeufs, 12 moutons 
dArdini-e 4 bocufs, 8 moutons 
“Hutuini-e 2 boeufs, 4 moutons 
Turani-e 1 'bocuf, 2 moutons 
Ua (Tegehaza # 3 bocufs, 4 moutons 
Nalaimi-e 2 boeufs, 4 moutons 
Die 2 boeufs, 4 moutons 
Téilnel: 9 3 boculs, 4 moutons 


AA a pän-n 


1 bocuf, 


2 moutons 


cher Ha | 
PS PME Asinot dans La région (dc Kotor (Kotur d'wujour- 
ee élttilargeh sisnifie Ju cour (pahais) d'Aérut (Agot ou Afinot}: 
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QU Ecrit : Haies et duns la seconde copie Haldie. 


ATrduaiani-e 1 boeuf, 2? moutons 


d$ielardi-e 1 boeuf, 2 moutons 
#Maldi-nanc BELI 1 boeuf, 2moutons 
| tAthini-e 1 boeuf, 2 moutons 
dOuéra-n 1 bocuf, 2% imoutons 
alipri-e 1 boeuf, 2 moutons 2 
4Taraini-€é 1 boeuf, 2moutons s 
L A daruta-a 1 boeuf, 2moutons 
Srrauéini-e 1 boeuf, 2? moutons : 
| “dieu abuée uruhli-uée $iua-li (1) 1 boeuf, moutons ( 
TA laptusini-c 1 boeuf, moutons f 
} Erina-a 1 boeuf, 2 moutons gl 
| 2 #$iniri-€ 1 boeuf, ?moutons i 
| IUnina-t 1 bôüeuf, 3 moutons 
dAraini-e 1 bocuf, 2 moutons 
AZuzumaru-e 1 bocuf, 2 moutons 1 
AHara-a L boeuf, 3% moutons 
2. IATAZA-1 1 bocuf, 3 moutons 
\ dZiuquni-e 1 boeuf, 2 moutons 
SCre-st 1 boeuf, © moutons 
‘ dArai bedini-e 1 boeuf, 2 moutons SE 
dArni-e 1 boeuf, 2 moutons 
R #Haldini iniriaéi-e À boeuf, 2 moulons 
- 10 éFaldini alsuisi-e 1 bocuf, 2 moutons 
| “Haldini diruéie 1 boeuf, 2 moutons 
#Haldina-ne mA St 2 bovufs, À moutons 
f Teseha. sn A STrl 3 hoeufs, 4 moutons 
x dArtuarasau-e (2) 2 boeufs, ?imoutons l 
dieu de YArdiniuaue 1 boeuf,  # moulons 
id dieu. de “Qumenumane 1 boeuf, 2 moutons 
y dieu dé “Tuspaninaue (3) 1 boeuf, % moutons 
à dieux des villes SHaldinini 1 boeuf, 3 moutons 
dieux de * Arsuniuini-ni (4) 1 bocuf, 2 moutons ‘ 
2 dHaldini daëi- = 1 boeuf, 2 moutons » 


EE —— 


1) Peut-être Uesiuali. 
{21 La copié 2 : Afu'arsiue, x 
(4) Le copie a : Luwpanaue à 
{41 La HE ac Acsuninih. 


“Suba-a 
Haldinauc BABI 


dTlia"a-s 
Tlaldininui arni-e 
aldini uémasi-e 


d'Falapur-a 


dOilihani-e 
- dieu des pays 
dieu de PrAlganinauc 
RE dieu de YSuininaue 
x dieux de *Atganinauce 
| #Dijraue 
À dicux d'autres langues 
| à Haldini miribi-e 
| “Uainaue BAB YNisi...ni 
(dieu) de PBabanaue 
nn *Arubani-e 


12 Baba 
LE Tuépuen 
“à Auic 
Aa 


#Sardi-e 
“Sinuiardi.e 
1 ATplinri 

Barsia 
4Silia 
AAra-a 
Adiia 

f; AUia 
TAinan-e 
JArdi-e 
ouanan-e 


—— mm 
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| #Teéeba BAB *EÉridiani (1} 
. dArdini BAB FUiéni-ni (4 


dieux de Haldinini susini 


E 2) D'après li copie, virdie. 
(21 aprés La come, Lifini. 


boeuf, 2 moutons 
boeuf, 2 moutons 
bout, 2 moulons 
boeuf, 2 moutons 
boeuf, 2 moulons 
boeuf, 2% moutons 
boeuf,  Z moutons 
hocul, 2 inoutons 
boeuf, 2 moutons 


de es us ui ei pl ju 


1 bocuf. ë moutons 

1 boëul, © moutons 

1 boeuf,  % moulons 

L'bocuf, À imoulons. 

3 bocufs, 1 moutons 

2 boeuls, 11 moutons 
4 boeufs, 1$ moutons 

À moutons 

2 moutons 

10 moulons 
1 laureau, 1 vache, 1 mouton 
1 laureau, 1 vache, 1 mouton 
L taureau, 1 vache, 1 moulon 
1 laurent 
L taureuu 
1 laureau 


2 moutons 
2 moutons | 
1 mouton 
1 mouton 
1 mouton 
L'inoulon 
Tmouton 
À moutons 
2 moulons 
1 moutons 


: dHaldi et aux dicux d'autres 
langues pour la vie d'Iépuini et 
de Menua : 3 boeufs, 50 moutons 


Tépuini et Menua plantèrent uidi eviqne », sart + jardin % : 
ils bâlirent burganaent + château forl» et mirent urdt$e 
« règle » de porter à trois reprises par lois moutons à Haldi el 
autant aux autres dicux, 


MENTA TSPUINIITINT 
(Merre fils Ts puine 

7 19. Van. l'église Si Paul. Unc stèle portant une relation mili- 
taire défectueuse et incompréhensible dans le détail. Il s'agit 
‘ls d'une campagne contre PNi..el rBabanaa: la même année 
Menus conquil "Qalibila-ni, “Arpuia-m, °Ususuani-ni, “ul- 
meru.0i, dé Tüéburiehi jusqu'à la frontière (9 de FrMarmani, 
ja conquil “Eru-ui, “Qispunu-ni, PUlibasni : incenelia rDirgu- -ni, 
Fléala-ni, cotquit les pays el Incendin; s'avancs jusqu'a la 

frontière (7 de “Qumenu-ni prés PAgurini, 62 155 comhbal- 

tunls, les uns fués, les autres saisis vivants, 

Une autre campagne contre PMana qu'il dévasta et incendia. 

La mème année les troupes parlirent et dévastérent des 

pars, “Surisili-ni, Tarhigama-m, de BSadalishini.… Halina, 

BAdsini-ni: 2115 combattants les uns Luës, les autres capturés 
1. vivatils. 

pl AL, 2, Sayce XXXTIT, 
20, Taëlepa, à Is pointe SE du lac d'Urmia. Menua GCHMYUIE fe 
pays de Mana, y bâtit EKALLU efortu (plutôl que palais) 
dans *Meïsta, y laissa des soldats, des archers, Malédiction à 


_ a ceux qui détruiront pulusi «sléles, 

4 pl XIL B. 25. 

7 31. Colakert, ruines entre Karakoïulu et Taéburun. L'inscrip- 
Me, tion sur un rocher relate Ta campagne contre le pays de 
ü Erikualhi, Gomme dans foules les relations militaires, ici 


aussi, d'aluwrcl dHaldi par! el combali le DAvE envisagé, le 
présente au roi, ensuite celui-ci va s'en emparer, 

e Ac RER ATTIvA Qu PAYS dur Foi Erikuahi, ï Si ville roy als de 
Luhiuni-ni, prit loutes les possessions d'Ecikuahi el soumil 


Et. 


de pars au tribul Suit la malédiction à l'adresse de ceux Qui 
délruiront ou s'attribuéront TÜPPT «+ inscriplhion ». 
pi. XIII. D. 4 Sayce XAXIV. Découverte et publiée par 
le naine d'Édjimiacin, Mesrob (Smbatian), Araraf 1470. 
Nil, I, 
Colskert Menus daus *Lubhiuni-ui de tErikusa-e hi + hatit 
“Haldini-li BABU «portes Haldienness et EKALLU epolaiss 
fou # lort +} hodusie (M). ; 
El. XIV. 5 25 Sayvce LXVE NE IE 
Güéak, à la pointe NE du laëé de Van... (L}, Inscription fort 
mutilée. Ménua bâlit dans “Lu finit init BABANI «ces 
pories +, et anelu érfe-it y placa ?. 
pl XXIL BB. 25. 


4 Güzak. Lisible : Mhnradi *Luliuni:s anela erie-li, 
PL XXIL, H 26. 
25. Berkri, Fort endonim agéc: on lit les noms de Menua, “#{Lu)- 


H=i 


Riuniene, Urckua, Ménua semble dire qu'il amena à la ville 
de Tuspa 17.5 prisonniers, ert arebé. 
pl. XV, BE. 25. 


. Jorovank’, prés de Berkri, Menua conquil #di « terriloire » 


de rekuthi (pas Irckuañe) ; Les uns tués, les auires + captu- 
réss ; uedéanie-i, Les quatre inscriptions concernent la con- 
quéte chi pays clu prince d'Erik uahi O1 Irekua.hi, tn fr lt 
<l'arméecs SOuedinani clemmess, mais éni et “OarLCSlE VerTres- 
pondent-ils à Atari À 
Photo Textband 1, p. 50, B. 28. 

Yuslitaé, près de Dahar et Delibabs, Une niche ou fausse- 
porte daillée dans le rocher est couverte d'une inséription 
SL" la CATMIDICTIE CeTilré le puissant Dre de Ina uehini. 
Menua conquit le pays dc: Miauehui *éa$ilu-nt, ville royale, 
L'OTLlit ai nu le pays et livra aux flarnmes ÆEKALLUP 
“il tpualaiss ou elortss.Il sc dirigea vérs Sesclina-a FFuai- 
Na-4, “Utuba-a 9, Utupurssinini, Foi de THauchi vint 
au devant, se prosterna. Menua lui imposa le tribut, I livra 
‘de l'ur: et de l'argent CHAINE tribut. Menus déports deux 


1] Peut-être imaerak (noix) 
5 Cp. KL 10-11 ; Kutfubhi pua-rie Pécéstina vÆuginagn YTlluha 
ans, n° 4, L 10 —j4 : Kutu-ni pra-a-ni-e Blain. vécdheieri,a 


SAN. 
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= 


Ë 


1. 


rois et nivela au sol le pays de Baltu-ulhi-e, lé territoire de 

*“Ealdiri ulfie, ERALLUPI -a-si-fi forlifiés du pays. Malé- 

diction à quiconque détruira ce TUPPEU sinscriplion ». 
B. 59. Schulz XLIT, Sayce XKX, 


. Toprak-qala (Alaékert). Quatre lignes sur une querre brisée 


concernant une campronc de Menna contre “Anagie-1, On 
croit reconnaître en Anaëi l'ancienne forme d'Alaëkert, 
Photo Textbaned 1 y. 54 B. 941, Mappe, Haskcris Aka. 
Marepiansaoñ Kyasrype. L 1921. 


. Berkri. Partie inférieure d'une stéle inscrite, Menua posa 


dHalfdinie badusie (3 TUPEU + inscription # : aussi à la 
“Arsuniu-ini. Malédiction à quiconque la détruirait. 
PI, XVI. B. 52, Sayce LAXXIX. 


. T'ar, près de Berkri. Pierre brisée, inscription fort endom- 


inagée, Îl s'agit d'une campagne de Menua contre FEtiu 
enis d'où il amena du butin : dés chevaux et 7616 pahi 
« buufs »,. 

PI. XXIIL B, 34 | 
Palu. Sur uu rocher, Inscription traite d'une campagne : 
dHaldi partil et combattit le pays dé *Schelcria-ni, le pays 
de “uzanani, ct PSupa-ni (2), Ensuile partit Menua et 
s'empara des imdnmes pays. Il il parie & butin » ? dans 
eTigtinn, Il fit tailler pulusié «stèle s à Maldi dans “Sete 
ria, il construisit 4 Haldi fort-ni «sanctuaire» dans v$ele. 
ria ésuni (71). 

Menua sourit au tribut iSulie, lé roi YMelitciaglhe. Suit 

la formule d'imprécalion, 

PL XLV-XLVI. BH. 4. Savez XKXIIL 


. Trmerd, village à l’est de Mué, Une stèle inscrite, brisée en 


morceaux. Sur un fragment on dit : Menua ruina 400 villes 
et livra aux flammes ERALLUP, fort » YQuime.. “Eqaréü 
ka siubis pilla (9, ira aux flammes ÉRALL Uni, au pays il 
imposa «<tribuls. 


(1) Ce passage où budusie est appliqué à TUÜPPU Ge justifie pos 


le sens de « demeure » que Tserethehi donne à ce mot. [ailleurs de 
sense de < ruine » que donnent les saules mé se fustlfie pus von qu, 


{31 Mans Sebeteria-ni, Iluza-ni, la flexion -2f est swutre TT. dans 


Supæns, Ce dormier est acousalif, t&ndis que dans les doux premiers nt 
ust suffixe adjectif, .Cné, pays appartenant à Schbaterin Scbetorintnl, 
Huza-ini. 4 
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Menua + parlils à rAlau enix €, eTrmeniwhki-di, Il ruine 
PAlan &nis, massacra elés habitanise de "Ursæini, con- 
quil le pays, nivela au s01 eUrmenuiwhini-ni d} Sur l'autre 
côté Ja formule ordinaire d'imprécation. 
Pi, LI et XXIV. B. 55. Sayce XAXV À. 
Palin. Deux stèles, l’une dans le mur de l'église, l'autre 
dans Le mur de la forteresse urürlienne en ruines. Ccite 
dernière porte: Mienua tailla celle pulusi sstèles à ali 
La première porte aussi cette méme inseriplion #ir un cèMé, 
sur l'autre il est ajouté à eelle version répétée que Menua 
+ norme MEN «seigneur » Titia-ni (2). | 
Photo Fertbend L pp. 65-66, 

9146. Quatorze inscriplions gravées sue la digue du canal de 
Samiram ou sur les roës à proximité du canal, fraitenl 
de la construction de cel aguedue par Menu. 

ét, Katepanc, « le fort des calepans #; ancienne forteresse rui- 
née prés d'Artarmel, 

Par la puissance de “I faldi. Menu dar pélé quni, conduisit 
ec eanal dont le nom est canal de Menua. Suivent les titres 
de Ménuus., el linseriplion finit par Lu lormule habiinellé 
dimprécation, 
Fi, XVIL E. 47. Baye KXIT. 
. Arlamet, dans Le jardin d'un purtieuticr. La méme version 


que de nv 4, 
B. 87. Bock Zeit, j. Flfinog. 1892 
. Ménkert, village à peu de distance de Ia source du canal 
Lu méme version que les précédentes, 
B, 49, Belck Reit, j. Ethnag. TK 
…. Les quatre premières 
la derniére Bgne effacée 


. Hxanigoun É, écurie de prinés 
lunes de Ta version précédente ; 
B,. Al, 


1 Lrmenteninent edf dt mal pas L'essuniuhininied 

La] Er lexte M ne correspénd pas à l'inscripthon cl Lx piarre 
photicamhiés, en dépit dé la descriptients de Lehmann-lieupt. tn x dit 
les premières dix lignes «hu texle À 

(4 Dons dé vallon qui s'appelle Golkaor foutlon de vuleursk, près 
d'Lérani-com. 


- 


38. Artamet (1). La longue version sans lés tilres du roi : 
# jignes. 
Fi. XVIII, EH. A1. Savez LAKIV, 
39, Arlarmel, daus Le jerdin d'un particulier. La courte vérsion, 
COTAmEe n° A7. 
B. 42. Sayce LXXIL 
dû, lérani-gom, La version courte de quatre lignes, 
F1, IA, I, 45 
Ai, étanigonn La version corle. 
F1. LIT, B. 44 
43, Katepancg, La version courle. 
Pi. L IL B. 45, | | 
45. Arturmet, La version courte, sCrréé on rois lignes, 
PL LIT, B. 46. Sayce LXXI. 


44. Katepanc, La mème version que la précédente : trois lignées. 


PI. LIT. H, 47. 
45. Katepane. La même version de rois lignes = 46 A 
PL Lw. 
46, Maëtak. (Mañkaktak}, La même vcrsion. 
sil, Î. Éthinog. LOUE. 

47, Berkri, Le canal creusé de la rivière de Tedkri pour Firri- 
gation du champ de Bexkri, Cest aussi l'œuvre de Mémua, 
comme en témoigne l'inséription retrouvée dans le cime- 
Bière de ds ville, rédigée en même termes que la longue 
version 16 4-56. 

48. Arcowaberd, (château d'aigle). Menua taille must & stèle»: 
par la puisse e de A: 1ldi conduisit Pt à anal » pour le 
lerritoire de “Alia €) pour faramana (lemple) (9 de 
dQuicra-iné. 

FL ENV, SL Bélck Æeit f. Ethnologie 1892. 

31 Ado. cnrs Kop at Mel: al art; “Menus. CreUzss pifi [c anal) de 
son nom VETS «la villes. de Menta (Menuaini), “Uligui-ni 
{Le nom de la lroisièmne ville 6st effacé). 

21. TAN, E 51 Lelck. Zeû, LS Efhn. 1800 


y prés de la gvolle dite T'ezmaru plus proche de Katepang qu 
d'Artamet 

La région d'Arées stèe anciennement Abiovit + vallée di 
sel =. Ou sc demaænde st AH ne réménté pas 4h All-a nrarlien a 
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50, Hotanlu, village prés d'Ada. Menua conduisit un canal pour 

les YÜqu'aars, “£uguheé-e, “Tenuni-ni, *Abasi-ni. 
Fholo Textband. I p. Fé. HE 51 

81. Marmes, entre Melazkert et Patnoc Une partie d'une stèle 
inscrite. Le début manque: sur l'autre côté la formule de 
malédiction dot on apprend qu'il s’agit d'un pifi canal s. 

Pi LIV. GB. 53. Belck. £eit f. Ethnologie 1400, 

+2, Axl'amar. Une pierre ronde apportée probablement du vil 
lage Moxraberd. Sur uû côlé Merua tailla ni pulusi, sur 
l'autre se lisent des noms des localités : vAlhiuniHa-ni.. 
ePrinui-di…. PMenuabhinaa-di, PAïduni MATU-ni (= chant) 
éuiri ésint pilie cguni, jeuésini éuini esini (f), pilé agurri. 

Pl. LVT, B. 64 Mapp. Sen. Bocr. Ori. Apx OM, XXI. 

53-82 Inscriptions concemnant diverses constructions de Menua. 

5%, Van, sur le [lance du nord de la citadelle, Méenua : Zoduni 
Siréini-e sconstruiaie giräinise (9 Le lexle semble prévenir 
que celui qui y introduirail pahant shbétails (ou prendrait 
Qu apporterait néribé victimes, serait maudit par Les dieux 
(d'après [a Formule habituelle d'uuprécation], 

Pi, XLVIL B. 55. Sayce XXI. 

54, Van, Pierre dans le mur intérieur de lu ciladelle, porte les 

premières cinq lignes du texte précédent. 
EL: LI: 56, 

55. Sigay village prés de Van. Pierre dans lé mur de l'église 
ruinée portant : trudtené eséni-ni SISE orsibieni fini IMenua 
Di-icarsti-bi 22 Kapi C. Sur Faure côté, imprécalion à qui. 
conque détruirait ini pulusi. 

Fi. LVIL Sayer XXVII (la derniére parie}. 


di Eruinw Mentacién (7 comme Menwi-hie n° 41. 

Peut-beg Le prenontoëre Macdkert surdé Jr Sotvenir dé Ménug- 
hui si c'est ur lonmdlakinn À Abtuns-kmni rappelle de gout du village 
Hakavanc de Hax ct vamk Ccouventk, dans Et région du promontoire, 

CE) Ce texte n'est pus À sa place dans CTCIE 3 GÙ on pas til à 
Uno construchHen. FN est asser énigmatique. Lchmarn-Hawpa ke traduit : 
“ Den HiulichhkeMten für die arsiheni genanotén Petdé dés Méenuas 
haävtrke Ich 22 Flechenesluelten UTC ET 2. d, Fiiediieh Ge PT dl 
eutroment : 6 Von diceur Selle an ist dus Perd Semems Arsibini unter 
Menus 22 Massoinheiten welt galnppinrt #. L'après Tecrétheli & A pare 
tir de co dica dent Le ss cat ersini Le cheval gotr 1 personne «le 
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56, Cüzalk, Menua lailla pulusi «stèle», batit Haldini-Li BAB, 
pories de Haldi, hälit ERALALU, palais, fonda Haldi-i pa- 
teré ville de Haldi, plauta ali vignes au nom de Menua et 
sari « jardin +. Menua ordonne : d'offrir, à Haldi, lorsque 
la vigne aura fructifié, un bœuf el trois moutons, soit aux 
Portes de Haldi, soit devant la stèle; ét lorsque le vin 
slesulis sera produit, il faut offrir éuhie emesures à “Huli-e, 
qurmehi smesures à “Haldi-e ofhuli-ni emesures aux Portes 
de Haldi, garmehi à SArubani, gürmelrf à  AHadi-e devant 
pulusré. D'après la construclbion grammalicale, suhi gar- 
med, Qéfralit-ni) seront différentes mesures. 

Pi. XIX, B, 58, 

#7, Ralcpane. Pierre devant une terrasse, Inserité : Ce aidr 
<vignes est celle de Tariria, ésflas fille (ou femme) de Mec 
nua ets'appelle Tariiahinilt (1). 

F1 XXII B. 59, Sayce KAITIT, 
58. Gorcçot, prés de Berkri, Méenua ini EKALLU fidiéluni badu- 
sie ; sul Ja Uitnlature de Menus. 
PL LVL B. 60. 
59. Delibuba dans Aladkert, Le iméme texle que le précédent. 
EF LVIIL BE. Gi. 

G0-61. Hasan-qgaläh. Le méme texte que le précédent. 

FT. AXIIT. B. 62 Sayce AXAV. 

62. Bañ-bulag”, sur le site de l'ancien Faraxot. Menua pour Haldi 
bätit ni BTTU badusie, bâtil EKRALEU Bodnsée ct lappela 
Menuahini(). 3 

HE. 63, Sayce LXXXI. Nik. IT 

Ga, Anjav, (caverne), près de Van. Pour Ilaldi Menua bâtit sr 

susie éidiéfint ERALIU éédéélunt badusie (deux fois). 
FI, XLVIIT. 

4-65, Melazkert, Stèle inscrilé. Teéxle, le méme, que le précé- 

dent, plus les titres: & Le roi faraie & puissants, alfa)siuinie 


Menu, durent mesurées 22 (mesurés) #. Pour Meééawinov, il s'agit du 
Lombean du cheval de Meéria. 

Faut-il dite qu'aucone de Cés traducdions n'est sntisfaisante 9 

di Le doute de J Friedrich cel éressif quant & lidlentieé de séle 
avec ar mitanienne, À noter que dSieardi-c, Jecon phonétique dé 
SIN, dans v° 18, poul bien sienifier sfelx + Sœur on filles ordi écoleil ï 
swur du soleil, Ja Punce, étant d'aprés la Concoption otlentale, Re me, 


solcil, 
15 


L2 


ewrands, roi du PSuraue, roi du #iainauc, roi crilaur 
« des roiss, aluisi emaîlres de *Fuéquu pataré. 
Pl, LIX. BH. 67. 
6. Koxpane Menua bâtil: at ausi “Haldini-li BABU-li, 
EKALLU badusie fépété secocuke fois). 
PL LX. B. 6% Sayce XVIL 
7. Koxpanc. Menua häËt : YHaldini-li BARL {D sédiéte-ni) 
PCI 
B. 66. Savce XVIII 
88, Nor-uiut, en face de File Axlarmar. Le même texte que le. 
précédent 
Falek. Zeit f Ethrreloie 1892 
Ua. Nor-siut. Le méme texte, ajouté *Husunr, 
PL LXL Maopr, Sanucan Boc. Oru, Pye Apx U-na, 1917. 
69, Suéane, prés de Van. Menua: BITU fburi(ni) ERALLO 
badusie sdiéituni. ALU éédisitaer ui qgéei déEra séduire). 
Menua bäbil et EKALEU et ALU 
BE, 70 Sayce XIIT. 
70. Güxzak. Au seigneur “Tlaldi  ënr BIVU sidiétunt badusie ea 

EKALLU Sdéétuné (ea AU), fératné aHadei-t ALU fini CA. 

F1, LXIL B. &. 
FL Bostan-kaya, aù nord de Melaskert. Méenua : ini gie seduni 
S00 aquaragt, iéténi EIKATLELU Sdidtuni badusie, 
PL LXI HE 64. 
72. Van, Menua : ni BITU « sé-dé »-H-nÊ 
FI EV: H 74 
73. Vau. (Actuellement au Musée Tisitannique) Ménua : ÉRTI 
DTFT zeruri. 
PI. LXI. Sayce XXIV. 
FA Oskebhak, Mernua-de… int BITU saduné (trois fois répété]. 
PL LXIT. 
F5, Varag. couvent rés de Van. Meuua : Érér BITII cÉDAusie 
eédurni (lrois fois répété). 
F1 LXIIL Sayce XIV, 

Ê H semit plus grammatical de iraduire ! Menua de BITU fit un 
BKALLU (sé mou pes il fit BITU cé ERALLU) et fit une ville C'est 
ponrquai Le texte répèle : à ft ÉRAULU et ALU 

É2} din et nom pas ie LU + comme chez Lebmann-Haupt. I nous 
semble que le seribe à wmis « veu AA #+ 
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76. Van. Chez uu particulier : £rei ITU usiusie, comme n° 75, 
(3 frois répétée], 
P1. LXNL B 73, Sayce XV, 
F7. Van, chez Le même parliculicr : né BIT saduri [HI fois 
répété). ; 
PI. LIK. 
78. Xorgom, Menua : rai BITU cséuste sadarnt (comme 75, 76} 
(deux lois}, 
F1. LXI. B, 78. 

4. Anjav. (Actuellement à Berlin) Menua : BITU barzudibi- 
CÜLETE,.. 

PI. LUTIL B. 74. 

. Rotpanc Menua: du BIVU Bersudibiduent sadueni — por 
tant le nom de Menus. Les lignes au sujet d’an ardiée sont 
uhecures ; ue éeslion, 

F1. XX, E. 
. Varag, La se PORN frTé BITU barzcdibéRRi El 
nom de Menua (sans ardiée et imprécation)., 
BE. 76. Savce XXW. 
. Varag. Menua fui ALU fidiélu-ni, ni pulusi FHRene 
Sayce LXAXV. 

. Van, stèle de la MOSQUÉE Kursun. À dHaidi le sélgnéeur : 
ini pulusi kuguré manini SHaldini biediné pour a vie et 
prospérité et grandeur algue, pisude alswi$e, de Ménua et 
de Inuépara. 

PI. LX, I 82, Sayce LAKX, 
4 Van, devant la mème inosquée. À “Hutuini-e Menua Lailla 
palusr pour. Menus el Jauépusa (cm N° 83) ). 
B. 85. Photo T'exrfbarnd I, p. LE 
9. Earahan, à l'embouchure du Berkri (Bendi- ab eaSt A 
défrnie pudusi, corne le lexte précédent 
PI, LXIV. BE. 84 


5 


(11 Celle stèle jte la Mpende nn ante = pag fashion fil aare 

l'un J00 s de l'ère ar ménienne, quil correspond à DAl PE l'ére chrétienne. 

Lelimenn- Hunt n Été 20m hi ÆCPCUr par une fugzse lecture. | : 
La légende de la siéle n° 19 n'ési pas non plus lue currectenmnt, 


I y est dit : f4 FE CL LE Tor fase tés cé Php 
l'un 409 — Bi souvenez vous de Grigoi 


86, Rarmira)vor-vank”, 1Haldi-e urpudsi sodu-ée (Cort mutilé}. 


PI, LXVIIL FH 85 Sayce VIL 


#7. Van, sur le flanc de la citadelle à l'est de lu niche de Sar- 
durt, Menus : érili larmanti athunalt : #idiélu-ali : sui- 
vent les tilres ét l'imprécalion (le même texte en 3% placés). 


PL L. BE, 86 Sayce XX. 
88. Ererin, prés d'Amük, Menua : TUPPU. térubi… 
PI, LWIII, E 87. 


89. Van, l'église St Vardan, À AHaldi Menua pauinst tailla (deux 


fois), 
BE LXV. BE. 88, 
Mi Varag, couvent. À Ealdi Menus lsilla pirhusé, 


PL XL, B, 89 Suyce KAVI, Sannckn Bocr. Orx 1917. 


91. Vaoras Le méme lexte que 9. 
PI LIX. I. 90. 


92 Arçowaberd. au nord d'Arceé. A SEdiparise fné puilasé (deux 


fois), 
PI, XXV,. E IT. 


9 Kisilkaya, prés de Fatnoc. À tfaldi êni pulust (deux fois). 


FL XXL BE, 96. 
L Mecop'ay-vant A dHutcdé ini pulusi (deux fois}. 
FI. LXV, Belck Feit. {. Ethn, 1892. 
3. Karahan. A ati ini pulust (comme M, deux fois}. 


Sayoc XXVIL Belck, Vérh. de Bert, Ant. Ces. 1901. 


6, w 
Schuz XXXVIT 

#7, Varag : dffaldi Menua (7) Tragmentaire. 
Savcée LXKVL 


an. Le texte mutilé, pare au précédent (deux fois). 


%-110, inscriptions fragmentaires ne portant que le nom de 
Menua, sauf n° 101-102 ou Haldina BABU de la ville *Arsu- 


Miuini sont mentionnés, 
FIL ILWIT, 
106. Karahan. Un [x 
Heimeént le MÉIn 
né 43. 
PL LETV. E. 346, 
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agment où se dit le nom de Titiani, probs- 
E pérsonnage que Menus nomma À Palin, 


LE 
trs D 


ARÇISTI MENUARINTI | 


111. Van, citadelle. Les Annales d'Argiéti gravées sur la façade 
des chambres rupestres, creusées dans le roc sur son ordre, 
comprennent le récil des campagnes militaires entrepri- 
ses annuellement au cours de 13-14 ans. La composition 
est uniforme, de sorte que Le récit d'une campagne à l'autre 
diffère peu. Tout ést enserré dans un même cadre litté 

| raire qui se présente comme suit : Haldi partit ; son guer- 
: trier est fort. Il éombattil Le] pays (ou plusieurs pays) ei 1h 
des mit devant le roi. Cest alors que le roi part. Par la 
grandeur de Haldi un tel roi partit : Haldi alle en avant. ( 
Le roi dit : je pis tels ou tels pays (les mêmes que Haldi Û 
venait de soumettre). Le voi dit : je m'adressai à Taldi, 
à Teécha, à Ardini et ils vinrent à mon secours, Par la 
grandeur de Haldi je partis el conquis les pays. Je m'avan- 
cal vers Une autre ville ou pays. Je les conquis, ou dévastai, 
où incendiai, ele, Suit l'énumération du butin et avec la 
phrase concluante : tels sont les fails qu'il accomplit dans 
Une Année, 


: 
| £ 
" Dans le résumé présent nous omettons tous les accessol- 
res purement liltéraires, sans importance historique, Nous 
| 


, s 
' 


signalerons brièvement : Haldi combattit tels pays. Le roi 
partit et s'empara de tels pays. Cela est nécessaire pour 
contrôler les conquêtes. Les termes gévgräphiques ét de per- 
sohnes seront reproduits tels qu'ils se trouvent dans les 1, 
lextes, mais nous continuerons à séparer, avec tiret, les dési- 
nences casuelles. 

I y à des années où Argisti fit plus d'une campagne. 
T° année. 

Ainsi la première année de son régne, il exécuta deux 
Campagnes, mais le récit de la première campagne s'est \Y 
effacé, il n'en reste que quelques mots dont le sens n'est 
pas clair. 


Ne pur 


] Le récit de la seconde campagne commence par la de- Fe 
| mande de l'aide à trois dieux, Haldi, Teéeba et Ardini. Les 4 
dieux vinrent à son secours. 1 


Il leva 5es Lroupes et partit au € pays $ de ITanehini- » 


| @ 
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edi, prit le roi ‘Diauchi, conquit 2$criazi, incendia les villes, 
rénversa lès forts. 

LU s'avança vers “Putie, annexa 2Biami et PHuésarni au 
wlariu-mi (t). 

U alla au P#ababhac-uedia, conquit les localités de Réal 
ha-é, s'avança vers "Üzinabitarna-a, Péerimutars, annext 
TMagaku-ni el Pigana-ni au EBabha-m. 

I descendit au pays de Ériahini-nie, alla au rAbuni-edi, 
comiqul "Urieiu-ni, ville rovale de Üitarubini. 

195 jeunes mens, 100 guerriers vifs, 2928 femmes, 
52.675 hommes de l'année, les uns lués, les autres puis 
vivants : il chassa 1104 chevaux, 35,016 hœufs, 11.829 mot- 
ons. 

Tele sont les faits (exploits) qu'il exécula par Haldi dans 
lé année 
IL année, 

Haldi combattit le pays + Ahilianiehi, rAnistirue (7) de 
Outurgarni-tri, le pays de lÜlluzadni et il les mit devant 
Argiéti (présenta à Arpiétil. 

Argiét partil prit Ftiani-ni, s'avauca vers. vers PEtIO- 
hini de Uduri, et déporta hommes ct femmes. 


La même année il alla an PUmekn., conquit PÜria-ui, 
PLalrsu-ni, réduisit Murnha {ou Muruza) le défit au combat 
et déporta hommes ct fenames, 


IH conquit "Übarugildu-ni, ville dovale. s'avança VCTS 
rLurupira (ou Kurupiraÿ, vers vl'arra. déporta hommes et 
femmes, 

Îl'éonquit rirki.. s'avanca verts. alla au PActarmu.…. défil 
ur combat, * incendis + Jeés villes. S'avançca VCTS. 
++» jeunes gens, U00 femmes, 40,279 hommes de Fannée, 

les uns lués, les autres emmenés vivants : chassés 1.280 
chevaux … boeufs, 126000) moutons. 

Tel: sont les faits, cle. 

Sayce XKXXVIL Schuiz Il, 


7 — 


(Tr La plume: sabuathi vBiani rHuéuni safibri analeni Pleriuni 


cal obécune : lle revient sqivent, 
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IIT' snnée, 
Hall combattit le FHasté, le pays de Tiluruuda-ni et pré- 
senta les à Argiôti. Argiéti alla en "llalina- idi,conquit PNiri- 
ba-ni, »,.. urrmani (9), au combat il lés vainquit, s'énmpars de 
la ville royale. Argiéti alla cn FHatina-gie, annexa le pays 
de Tuatehini à La région de vMelilani, 1 s'avança vers 
“Pila-i {9 soummit au tribut. rivicre Mela-ini, FMaremun-ni, 
déporta hormmnes et femmes, ruina Îles palais, incendia les 
villes. 
2550 jeunes gens, 8298 hommes capturés vivants, 10.846 
: femmes, 28,548 hommes (de la campagne) de l'année, en par- 
üe tués, en partie saisis VIvVauls, #4 chevaux, LUE buts, 
es moutons chassés. Tels sont les explaits, ete. 
IVe gnnée. 
Tlaldi combattit "Étumi-ni, pars < de IUduri + et le 
présenta à Argili. Aruisti alla. (effacé). 
La même année Argisti alla an FTlburda-u-clis, conquil 
le pays de Usépi-Iubnra- nt de vUburda-alht, il conquit FIr- 
duu-ni, ville royale, ravages eUigusi-ni, déporta hommes et 


féemines, ne È 
M alla au Hahia-u-cdia, renversa les palais, incendia les 
villes. NL v". 
\: 70Û jeunés géus, 2339 hommes vifs, SAUT fem- 


nés L €) L790 hommes de l'annéé, en pärlie tués, en partie 
pris vivants, 289 chevaux, + . » AUS bœufs, LÉ LEE mou- 
tons chassés, 

Tele sont, etc. 

Savce XAX VIII, Schulz TILL 

4° Année. 
fL Haldi combattit le pays de Arsila-ni, coinmbaltil les iron- 
pes de l'Assyrie, el mit devant Arms 

Argiéli les villes d'ASéur annexa à s0n pays : il rascem- 

bla Les troupesil reuverss are-ni-cforléress cs de Dadik ai, 
\ “Kulaki-ni PBaba-ni, déporta 441 jeunes gens dans <on 

IHLYE. 

Ta même année, il alla à Mcnahénnie-edi *Dugamuai-(dit, 
prit. ville royale. “Séatiraran dé 2Bastu-e, pertil pour 
pBuréuai-di, Aévasta le pays, incendia les villes * 540 horn- 

ir incs de l'année, les uns fnés, Les aulres amenés « ivants 1° 
# chevaux, 977 bœufs, 5. moutons chassés. 
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L 1 Le = L's x à ÿ 
TPE Real abs ht. _:, = Fa” hie”'! Un re 72 RL « 


=. ns et NS die ve ne à 0 


Tels sont les exploils, cie. 
| VI" Année, 
g Ilaldi comhattit PAñéur, PBustu-ni, ETariueni, et il les 
présenta (1j à Argisli. 


à 0 Argisli leva Les palais sédu-ueusli, lit prospérer (9) 
* téprurti-br,FSurtsli-nt ét emmens l'armée d'Aééur dans son 


Areisll cxpédia eféfdentblés Gnéraéifé, arinée (9, sourmit 
l'Assvrie at eaptura Dada-ni. 

La même année il partit Dour P, P. rArhaue-di, prit 
sa villé royale, BIimMena les hommes et fenunes de 60 villes 

M alle au FBuëtuc-di, conquit *Satirara (ni, “Aburzani- 
ni *.. “Oaduqarmiu-ni, ".. 
Aruisli s'avança vers 8Munu-s, P.., 2Babacu. 
] 18.827 hommes de l'aunés, les uns tués, les amtres saisis 
vivants ; G0G chevaux, 184 chameaux, 6.257 bœuts, 33209 
moutons chassés. 

Tels sont les exploits, ce. 
VIT" annee. 

Haldini combattit Pliuni-ni, rMana-ni, PBugtu-ni el les 
présenta à Argiit.. 
_Argiéti rassembla les troupes el parlit et conquit éTiani- 
| M, CENveres les palais, intendin les villes: il conquit 

“Erahiliu-ni, *Erahilienr.li (CEtatadau-ni, Erajadaeudu) al 
ESCTLETEE [1 4 horamrés pt femimés, : 

Ex : La même année il alla au PManai-di « conquit » rBuétu- 
F ui, la rivière Tura.. Sono au coinbat, déporta hormrmes CE 
Lemmes.. € 6 lignes). 

18245 hormmes de l’année Lués QU Satais vivants, 7H 


w chevaux, 100 chateaux, 23 FI) bruts, 36.490 imoutonsa chas- 
4 sÛ8, 
à Tels sont les exploits, ele. 
( Sayce HAXIX, Schulz IV. 
nt VIIT année. 
3 Haldi corubatfit PMana-ni, "Trkiuni-ni el Léa présenta ni 


| {I} Lorio-i pour féquué d'accord avéc le régime ae pluriel 
Mous croyüns que <ost le mème mal isa dé félin qui donne dequ 
ou fiqu et degen 
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Argisti. Argisli alla su FManai-di, conquit "kiuni-ni, 
t T1 avance vers Alqani, pays assyrien. 
“; 6.471 hommes de l'année les uns tués, les autres saisis wi- 
vants, 286 chevaux, 22315 bœufs, 8.305 moutons chassés, 
| T£° annee, 
ue Haldi comballit "Mana.ni, PBuélu-ni ct il les présenta 
à Arristi. 
Argiéti alla au Bustu-c-di, conquit BAéqaia-i, Péaliru- 
rau-ni, annexa “Ugiéti-ni au PUsi-ni (1). 
IL s'avança vers FAluln-i, “Baba-ni : il incendis le pays, 
ruina des villes, emmeêna homimnés CL lemmes, 
Je287T hommes de l'année, les uns tués et les autres 


Lo pris vivants, A0 chevaux, «+ chameaux, «4% DES, A 


LL moutons chassis. 
Tels sont les exploits, el. 


1 À: année. LE er, 
Haldi combattil PMana-ni, 7 el les présenta à Argisti. 


l'AS 

| # Arsisti fonda YAr giétehini-U ; il prit PMana-ni, le pays 

(Re hostile de za, 11 prépara (?) les troupes ct arriva cn Mana, 

| I déteuisit Padini-ni (7), s'ermpars de palais Gincendia) des 

| villes, 
0 hommes tués ou pris vivants, il cumena 170 che- 

, vaux, 82 chameaux, 2411 hœufs, 6.140 moutons, 


Tels sont les exploits, ele 
Sayee XL. Schulz V (21. 


xs année, PRE — 
\ Haldi combattit CN à uarasi-ni, tt fu st (1) Furqu-E€, 


É combatlil les troupes de Mana et les présenta à Arpisti. 
« cet obscure. Elle sunblé dire que 


D La phrase suivante lue 
À Haldi (ou l'homme de Haldi} fort, tant par sa souveraineté 


| Rututw-hi que par le combat. Argisti traversn deux fois La 


% TIvière Dainalatini- mi et Ft pillage dé "Sur-aue, 
= Argiéti alla au rManaidi, ruins le pays (4), incendia 


MIN RE 


puafebt satmitfi Uéiani, vois lu nole à da 


10 {1} Ardoé sTfgiélin 
fe. prenibes cmpens. 

| {31 Su col 
(— Save XI] 


| 

| 

| 

| 4 

| a 4h Lire purionl chan atubé el con Das chonia fubi comme 


VT Sohulr (= Sigce ÆUII} @ mon pas VI 


Chez Sapeé. 
à 165 


les villes et s'avança vers "Uihika-a de PBuétu-e, emmena 
hommes el femmes. 
13979 hommes de Fannée, les uns tués et les auires 


. emmenés vivants, 308 chevaux, 8000 boœufs, 32.538 mou- : 
| tons chassés, 
| Tels sont les exploits, etc... 
: EIT année. d 
Hd Haldi combhattit le pays de PMana-ni, rEtiuni et il les C 
| £ présenta 4 Argisli. +3 
Arpisti alla au rMans-idi, pills le pays, incendia Îes : 


villes, prit au combat la ville forte royale “Sisirihadiri-ni. 
Argisti ravages #Etiuni-ni et aéféu-cirbila-ni (9 de *Ardi- 
ni-e-i, La même aunée Argisti rassembla l'armée et alla 
| au EGunie-di et conquit le pays de 1Eriahi, le pays de 
|! IKatareae. 
Il s'avançca vers rlégigulu-6, déporis hommes et fermés 
au FHiain.a. 
| Haldi alla en avant (1). Argisti alla au pass de Uitaru- 
LE, hieni-e, ravagca le pays, incendia les villes. 
| I conquit "Amegu… Uitaru… Il lnisss une inseription.… 
: (plusieurs lignes effactes}, ++ les uns luts, Les autres em 
- menés vivauts ;: L'AK chevaux, 2454 bhœutfs, 60000 mou- 
E tons chassés, 
l Tels sont les exploils, ele. 
| XIIT année, 
ni Haldi combattit PTañiu-ni, "Baba-nié ct les présenta ñ 
Ÿ Argisti, Argisti alla au PTariuidi, prit dans le combat 
; XI maisons-édilives forts. Haldi cast fort hutrtu-hi tant 
par souveraincté que dans le combat. 
I incendia des forts, renvérsa les villes et emmena hom- 
mes et femmes. € Haldi alla en avant. PUrme-di. # 
Argisli alla au #Urme-edi, conquit rPUrme-ini, pilla le 
pays. I s'avançca vers PF. incendia des villes, omena hom- 
mes et femmes à PHiaina, 
| ; 14815 hommes de l'année, les uns lués, les autres pris 
- vivants, 2 chevaux, &s 174 bœufs, 48.885 moutons chas- 


à: ÈS, 


A Ce péys nest pas mentionné au début parmi des conquêtes 16 
Haidi, uurest mofbon ic Haldi eurchec cn avant. 
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x : a, 2 él à sé ï 
il & Van me LIL ET def r—tipe est + Æ- 


Tels sont les exploils, etc. 
Sayée ALI. Schulz VI 


NIV: année. 
Lorsque Haldi deuna la coyaulé à Argiéli.. 7.066 bœufs, 


FORGE moutons. 1 ausgmenta chaque année (7). 
11 partit contre “Bihura-ni, FTamni, ravagean et PBomnmi 
et prit Bihurani, 

Malédiction à quiconque détruirait l'inscriptiour. 

Schude VIT ct WII, Sayce XLI et XLTV. 
115 Van À. Stéle dans l'édise de $t Sshak. Haldi combattit 1e 
pays dé Uiupursi iDiauehi, combattit le pays de Panulua. 
Ai Argiëli dit que iiauehi Sisuhaui durbabi, se révoliu. 
Argiäli rasscinbla l'année et soumil Mianchiiui. 
I adress aux dieux pour aller, saus doute, contre 
Panulua (lacune). 
PL XXVTI, B. 1, Savce LVL. 
At Haldi comballit rÉtuni-ni, "Qihu-ni. Argiéii alla et conquit 
“Cihu-ni, le pays de MSiluni. 
Une autre campagne contre Pilate-di et PSupa-ui 
PL XXII 
AG Araisti érigeu pulusi, fmprécations. 
FI, XXI. 
AiTexte défectueux. 
scésrealt, 
FL XAVII. 
112. LB, Stèle, qui commence par Ë 
done Ja suite d'une relalion, 
n'est pus 112 À. 
Areléti s'avança vers 2Bis, prit “XHu)éani-ni 'ala au 
ridiui {ghaut-dil, à lu véusidi UN livra au feu TAua-ni de 
Diauchini, ct plsça une inscription à “Zur. 

Il partit au PAgqalusie-ili, renversa 105 palais (forts), in-. 
cendin 453 villes : il casa trois pays el lés hommes et les 
animaux [it passer dans son pays, dans ceux de PQula-i, 
rAéqalnéi-e et "Sasilu-i ; 15.181 jeunes gens, 2784 hommes, 
10.604 femmes, 1426 chevaux, 1OLTS bœufs, 745) moi 
tons, 


A vetenie rériase mélunt., 1$nriell 


ufet-di, & Je nlavancais c'est 
dont de débul manque, si ce 


ll chassa du pays IL (ou (il) rois, Saskie lArdarakihi 
Balldhi Qabilubi et nomma à leur place des gouverneurs 
(bel-naheit} (li. 

Il asservil le roi iauchi ce le soumit au tribul. Il livra 
à Argiéti comme tribul A1 mines d'or pur, 47 mines d'ar- 
got, <s dix mille mincs de bronxce, 100 chevaux de selle, 
300 Lœufs ,cs 1000 moutons. 

Arpisti imposa au pays de Liauehi nv lribul annuel : 
+» mines d'or, 1000 mines de bronze, «+ bœufs, 100 
vaches, 60 moutons, JU chevaux de selle, 

Il anéanbit sa cavalerie, 

Haldi combattit rEtinni-ni et le présenta à Argisii 
Araisti € réduisit + les places fortes royales arriu-lé, de 
Diauehi, I conquit le paye de 6Luéace, le pays de rKatar. 
z2a-€, le pays de Eriali, le pays de PGululahiha, le pays 
de Mfitaeruhini-ei, Il s'avanca vers BAbnni-e, chossa lé roi 
du PLuës-e fit prisonnier « le roi + du Plen-e, il chassa… 

il pays à Aryisli le tribut. 
PL XXVE Sayce XLV. 
FIlaldi combattit Mans, Firkinni-ni, éte. — copie de ln 
VIIE vanpuyne des Annales. 

Haldi ewmballit PMana, PBuëtu, etc — copie de la 
LÉ campagne des Annales. 
Haldi combattit Mau, el. — lé début de lu Re CONTIpapc 
des Annalcs, 

FI. ÆEXVIIL. 
. Van. lierre chez Terziha$ian, fragmentaire, 

E 101. 

. Van. Quartier Enkusner, Pièrre inscrite : Argislise ini 
ari durs 10000 £opé réléent s cf, n° 197 et n° 156. 
PT ELII EF, 102 
5: Elar, prés d'Ercvan. Haldi combattit tiuni-ni, Argisti prit 
le territoire de rÜluanie-i, de territoire de *Darani-nie. 
savce AXXVT Nik. WT. 
6. Portak (= Ordaklu), au bord du lac de $evan. Argiäti dit 
avoir conquis le territoire de FO humi ét s avance vérs le 


41h On monnus à Jeur plaus fouverneurs $oëke Arderaiihi, Ral- 
duthri Crée 
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territoire de “létileuniu sur de ac (} (of. n° 112 A *). 
Sayce LX (RAS, 1888) Nik, VIIL 
. Kulican (région d'Ani. [aldi (2) combattit Le pays de 
iQulia-ni, Argigti prit TAlrubani-ni de 'Quliaini-ni. 
PL LX, Sayes XL Nik, VIL 
. Marmusèn (= Kandica), Argisti conquit la ville d'Eriahi-ni, 
conquit “rdamiu-ni pari — près de rlécgisutu, (CT. AI cam- 
pagne des Annales). 
Saves XLWIL Nik. V. 
Sarikamis, Argisti conquit YAhuriu-ni, le pays ile *AStua- 
hini €}, conquit le pays Etiunieni ; il réduisit le roi de 
vEbuni, Uduri el ravages vOalrabi et rEliuni 
B. 114 Savce LXXAIV (BAS 1894} Kik. XXL 
. Armavice Deux fragments fort mutilés : dans l'un il est 
quéslion de la conquête dés gets de Séluint, Urhika-ni 
Purunurdadi et de Thaiduée, dèns l’autre on lit : Argisihina 
LAza ni 4) MATUrni veUrhika-ée, “éeluiniemni, Nunuli. 
Sayce LIV. Nik. X-AL. LA 
 Armavir, Fort endommagé. Il s'agit d'offrandes à faire 4 
Haïdi. On lit: ni ITU sértlrare (il semble sppartenir à 
l'inscription précédente n° 120}: 
Sayce LIX. Nik. XVIL 
. Kazancçi (près d'Igdir). Argisti : BIT 
Savee LXVIL Nik. IV. 
$abriar, VBAG 1900, 572, 
Gukanis (Gükanç). Fragment 
lignes, 
, Karalkola : éui pif agu-nu-ni gérant 
ciné fini Aire. Argistife nl. 
ON NIÉERTIN 
. Sardarabad. Argisli 
nomma Argiétihinih 


LI recarrti, 


d'une colonne portant trois 


siruba-e. mont WE 


bâtir FERALLU (fort) badusie et le 
: qins Sédanré : de la rivière Munaa-ni 


CO Sera epcti-ni suu-ni-e. L 

3) On dit comonint furée (pour née) probablement suite 
de la prononetation éonnue dé € = d giégenl = UC, 

ép Suit : MED ri dou, cf. n° 114, 157, 138, 164. 

(4) Cf. Argiétihinlien pass d'A Années Arglsti n° IT, dixième 
Re CIS, 

Thaidnée ot he mom Liduée 0° 1H 18 


4 KUR-E + péli) aqu-hi : uldi, zari teru-bi ; rædu-bi 
DT TE Téféni. 
Sayoc LXXVIL Nik. IX, 
. Arinavir — 198 (9) 
Nik. XAITIL. 
. Kanli-tepe. Argiôti : mé oeré Sun 1) 1000 kapi Eéti-ni 
Sdisthi-Bi Lerubé Argistihinin. 
Nik. AXKIT, 
SARDURT ARGISTITINT 
,. Van, Eglise Saint-Paul. La stèle provient probablement de 
la uiche orientale de Sarduri, actuellement vide Elle est 
brisée en plusieurs pièces : l'inscription a particulièrement 
souffert. 
_ a) La face de la sièle porte la déclaration de Sarduri 
aqu-il ni taillé iné puliesf & cette stèle », suivie de lu formule 
cmplèle dinprécation à quiconque la délruirait. 
Hi La côté droit de la stêle Lraile des campagnes, Haldi cam- 
baitit Muriou-ni, roi du FCelikuhi, combattit 1Sinalili-ni 
ILueu-hie roi du territoire de “Tuliu ;il combalit 1A$sur- 
Nira-ri.e-hi A dad- Nirarielé, roi rAéurnie, Sornmbattit 
Prme-e, cnbattit YNihiria-ui, et il présenla les rois de ce 
Pays h Sarduri fils d'ATgIét. 

Sarduri als au paye de FCelikubini-nie, soumit un mil- 
Lier de pavs duns un seul jour, fit des DASSACTES, TENVESU 
Les palais (plutôt villes forles), incendia dus villes. 

e) Sarduri partil. conquit le tercléira de rRihisu-a, 
“Tlura-a, “Nuéinim; conquit le territoire de YBiei; il 
déporta les gens de ‘Bañané-ni (pas Ps iéataeni), 12.600 jeunes 
dons, 1.400 muerriels, 7.700 Fémmes, en toul SALE en 
partie tués, en parle pris vivants: 69 chevaux, 4547 
bœuts, 14.060 moutons, I conquit “Trsini (ou Sasini}, *“Mé- 
Bita (pull Melinei dont le rui vint présenter ses homme 
IMAUES, 

EL XXX-XXXI, 

180181. Karulaé, prés d'Aresé. Sur un rocher, sur trois colon- 
ncs, dont Fune effacée, Le texte est obscur, Il s'agit d'une 


{1 Le ni comparé à sue cfdié qu 119, semble être un sliek ir put 
qu'un verbe, 


plantation di Géé-duir teru-ni, d'un Gié-udult-e qui porte 
lé nom de Sarduri et de deux personnes : fils de Sehauli.e 
et Tlidu-$e. Suit l'imprécation. 

Dans l'autre colonne Sardurni déclare que Aflaldi lui 
donna la royauté et dès qu'il obtient la royauté pateruellé.. 
Cefacét. 

Sayee LL 
1524 LI A, 1485 — À. Marr. Van. Les grandes annales de Sar- 
duri dans la niche que les Arméniens appellent ganjatun 
« trésorerie » et les Turcs, hazna kapusi « porte du (resort +. 
152 Snx le pavois oriental de ln niche : “Haldi eombattit FMa- 
nani ét présents le pays à Sarduri. y 

Sarduri alla au territoire, charte, babylouien, pril éhant 
“territoires de Babilu. Il savança vers "Baruta-ini-u, le pri: 
ü prit d'assaut (au combat) trois palais (forts) hien fort 
fiés, il détruisit en un seul jour #3 villes, renversa Îles 
palais (orts), incendia les villes, pillu le pars, déports li 
population (hommes et fernemes) * 8.159 jeunes gens, us 
femmes, 6.000 guerriers ; il eminena 3 MN chevaux, 12:HN 
boeufs, 52.100 anoutons (1). 


NT Lu mème année il alla pour Îa sc SL 5 “rit 
en scéonde campagne) au sEtiunie-di, PLikiue-edi, et pr 


conde fois (c'est-à-dire 


* au combal rÉdiani €),la ville royale de ‘Abianiini, prit 
& au combat rutacni, ville rovale de Arkus-int prit au Cum 
$ bal “lrruu-ni, la ville royale de Ueirda-ini asser vil le roi 
C des sens Puini-alhi el Le gout ai tribut. Il prit mumre 
» forts et déporta Ia population, hanmés él fonmes : ou 
£ jeunes gens, 1.600 femmes, 4-00 guerriers, &l chassu 8,52 
hœufs et 18,00 moutons. 

Ne: La méme année, en troisième campagne, il alla au AE 
2 ue- édi, El prit 11 faris, renversa et comen lu population: 


110 jeunes gens, 6.504 femmes, 2000 euerriers, LS 
bœufs, 4000 moutons. Le total des déportés des trois pays 


e à mené SAINT recrcbé nel cit emsfrl 


A1) Suit Je phrepe shscur ë Gi É < 
néeradé — Le roi area, ec que Île 


— de porte séerts perlu fn ebani: 
1 tobpes cnpésLèrent, parlwrérent Igremque ls pays fui Gécupé Le 4e 


Lx n'es qi clair, ms T 
(1) Edian! some tee da ville royale Abiuni : le déterminatil 


equwes éeLit une Éunte pour v vie » (3 


L, 


k 
| 
* 
À WLTE. J ] 
” ï = 1 
DL. PATES 7) : en 
£ pme, 41 à . 3 : t ‘ | : { ss 
ÉTEND TE ER AN 11 La à TrliTe PPT. DA La M, 11 red . fi 


132 


en une année fail : 12798 jeunes gens, 46.60 femuines, 
12.000 guerriers, 260 chevaux, 28.465 beeufs, 68.10) mou- 
tons. 

Tels sont les explails que Sarduri accomplit én une 
année, 

FI, XKXIL. 

#. La stèle dans la niche est couvérle d'inscriptions de 
lous des côtés: on a douc quatre colonnes de Ecxte : la 
face extérieure de la base est aussi inscrite, ce qui fait 
cinq colonnes ; 

L'ordre dans lequel les Lextes se suivent est : | la face 
éxlérieure de la slèle = €, chez Meur. IT Le côté droit (en 
regardant vers La stéle) = D, Marr, NL La fuce intéricure 
= E ; Marr. IV, Le côte gauche B ; V, Be T. C — 
Lu fie écltcricure, Le boul de ln stèle s'esl sans douté 
cassé, d'où manque du début du texte dans les quatre 
colonnes. En !, il manque le prélude quasi prolocolaire 
inaugurant la relation de ehüqué campagne : « dfaldi 
nétrbé masirie giséurie Keruni POuuihaent ebanie karaté 
nAbilianihint ebante tequali \Serdurikai lArgtéti-hinie. 
Serrure alive uéfedi » POuulha-ñti, ete... 

Sarduti alla PQulha-idi, écrasa luha-ni le roi du peuple 
rHusa-alhi es l'eminçua dans son pays, 

La même année il partit contre PAhilianihini-edi, rédui- 
sit en un seul jour lé pays, renversa les [orls, incendia les 
villes, pilla Le pars, elmmitna Ta population : 1.890 jeunes 
gens, 3496 guerricrs, SM personnrs nées on prises 
vivantes, aussi 66 chevaux, 6.0) œufs, 1607 moutons. 

Tels sont les exploils accomplis en une année. 


Te ünrée 
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Haïdi combattil le pays du roi du pays de Criahi, com- 
batfit Je pays de 1Abilianihi et il les présenta à Sarduri 
Sarduri alla contire FEriahini- di, conquit lc pays enlier 
cn un seul jour. [ imussacra et nivela au sol les 1n41500E 
rari-[t, dus RÈREE ef clés grands-pères ; et saisit les rois. 
IF prit 160 maisons mari (tribus Ÿ et expulsn : il incendiu 
les villes et STAMETIA femmes et hommes en Fiansa-di. Sur 
le chemin du retour Sarduri alla au rAbilianihini-edi, in- 
cendia les villes, pilla le pays, Muriniini de "Abianihi 


vint au devant, saisit les pieds de Sarduri, se prosterna. 
Sarduri lui imposa Le tribut. E 
Quant à la déportation, elle fait : 7190 homimnes en 
partie Lués et en partie pris vivants, 800 chevaux, cl) 
bœufs, 45,170 moutons, 
Tels sont les exploits qu'il exécuta dans une année. 
Ir année 44 | 
Haldi combattit Raëu-ni, roi du pays PRuisianié; il 
combattit Diugini-ni Mganie-Hi, € roi de #.. sui, pays et il 
les présenta à Sarduri 
D — Je côté droit de la sièle, + et il conquit Îcs pays de deux 
rois Baëu et Diusini,La méme année lu seconde fois, c'ésle 
ä-dire en seconde campagne (1). 
Sarduri alla au Pays de Quihabalie (se. Quiballie) et le 
conquit. I prit lldamuéa et fit gravèr né inscripiton. 
Il incendia des forts, pilla le pays et emmena la popu- 
lation. 
La mème année, la t 
an paye de FPUiteruhi-édi, i 
d'hommes, pilla Le pars 
vUraia-ni une foricresse (palais). 1 
Iespulsa les six gouverneurs, belpithafe et aumma trois 
chefs : il déporla six tribus. 
TE déporta 8.200 jeunes eus, A LLE 
tués ou pris vivants; il éme 
hœufs, 8160 moutons. 
Tes sont les exploits que 
__ nnnée. | | 
IVe année 
Haldi combaltit qual 
(éburriuste), levoi d'Arg 
TAN, 
E—TLa face inléricure de la s 
les quaire rois. 
La seconde campagne est conire FPuluadi-edi, Samturi 
vainquil sés guérricrs, Îl savanga VCTS “Lupliunie, il prit 


roisieme fois, d-dé-h-né, Sarduri alla 
{le cuina, MASSAGE des centaines 
déporta la population, Il fil de 


femmes, donc 17.200 
1600 chevaux, 17.:HM 


Sarduri accomplit en uuc 


re rois du Pays: 1Ueduri Etiuni 
ukiu-ni, le roi Hamaui, le roi Tuc- 


tele. Sarduri partit et conquit 


1) Suit ln méme phrase Ghacnre © iouui SANT UD te 
Le ci-dessus, Ju oote de Ta qriumière CETUFAGRE . 


la ville royale, “Lupliuni-ni et y érigea l'inscription. TI 
incendia les villes pilla le pays, émmens a population. 
Ïl y constrnisit des lorts él aunexa le pays au sien. 

Lu sméne année, da troisième fois, alla au Fémahini-cdi, 
il conguit le pays, iuceudia des villes, pillu le puys el 
“rnmeus la population en Biaina-idi 1 y conslruisit des 
loxts et il annexa le yass, 

Le total de lu déportafion fait : GAS6 jeuncs sens. 
15.554 femmes, donc en tout 198 personnes Ludes et pri- 
ses vivantes : il emména 161% chevaux, 115 chameuux, 
16,529 Hecofs et 97.685 imottons, 

Tels sont les exploits, cie. 


F°onnée 
Haldi combatint POuimababaliss ét le-présenta à Sarduri. 
Kuélaépili, roi du rOumahalhi-e s'était montré traître 
lonnant son adhésion à un nlre roi, Sarduri ollu au pays 
de Qumabahalinie el prit en combattant la ville royale *Lita- 
ni, El prit la ville royale “Tlalpa-ni : il pril la ville rovale 
“Parala-ni, Le roi vint devant Sarduri et sc prosterna. Sar- 
d'uri lui inposa de Berer comme tribul 40 imincs d'or, 804 
nunés d'argent, 4000 vélémcnts, O0 ohjels de cuivre, 
Lois Coupes de cuivre. 
B—Le côté gauche de la stèle. # Haldi combattit rMana, 
combaitif ‘Eriahi.s et les présenta à Sorduri 
Sardor alla an PManadi, conquil le pays, incendia les 


Willes, pilla ke paye et ernmena lu population en PBiainu-idi. . 


LL prit le Lori dé "Daarbasni ct aunexa Le PAYS À son Pays. 

La 1nëme année, la troisième fois, Sarduri alla au Era hi. 
nie-di, il conquit le pays, incendia les villes, pilla le pays 
déporle la population dans PBiaina.di. 

Lu déportation fait : 4242 jeunes cena, 4.028 femmes, eh 
out 8,158 personnes tuécs où prises vivantes ; 412 chevaux. 
6665 boeufs, 26785 moulons. 

Tels sont les exploits dans une année, 

F— Li base de la stèle. 


Fi énnéc 
sarduri rassemble ses Lrouges, priu Alaldi, 2Teñcha, “Ar- 
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dini et autres dieux de Biaini et ils le guidérent vers le 
Luluinasi. Sarduri alle au FEtiuniedi (1), 

De là, il alla au #laanic-di, Haldi combatth lOapuri-ni 
roi du Mganid, Sarduri ruine 96 forts ct 120 villes cu un 
seul jour. NH renverse des forts, incendia les villes, pilla Je 
pays el emmens hommes et fenunes en PBianai-di, 

La même année Sarduri alla au pays de 'Fnzunisiuie, 
à “Alkania-idi, à "Sudala-di; il renversa les forls. incendia 
les villes, pilla le pays, 

Sur lé chonin du retour €) 4 alla au riételuani-gidi, au 
P(adiani-cdi, au pays d'oApunisnie, an “Abilianihini-edi. Il 
dcrasa l'armée et les gouverneurs de ces pays. Îl alla au 


29 fouts, renverse les forts incendia Les villes, pillu le pays, 
STiinena hormmsés &t fermes én eHinina-1d1 “Nidunt, le roi 
de sUelikuhi, se présenta et se prostérns devant Sareluri. 
Sarduri asservil sou peuple el le sournil au Lribnt, 

La même #mnée, Sarduri alla, la troisième fois, au pays 
de TArcudgi-nie, conquit le pays de UE: le pays de 
Adabhunt, le pays de ‘Luigruui. le pays Esumua, le pays 
de Kaamniu-i. le territoire du PQusalhä-ni, le territoire du 
Ehiuni.ni, 4 territoire du HTeriaril. Il pere LI coubat 
20 forts, occupa 120 villes en un JOUE, FÉTFEREE les forts, 
incendia les villes, pilla le payé emmène homes dE fee 
nes, I] fit aussi des MASSCTES dans Les pays de Barani et 
Uékiani. 

La déportation 
23. MN lemummes, en tout 
vivantes : S500 chevaux, bi 

Tels soul les exploits accomplis en nl 

ES ; F niche. 

i sn a D ne Sarduri disposait d'une armée 
composée de 92 chars, dé AU homes 4 cheval et de 
882011 fantassins. L'équipement dk: Fame : LAl sm 
apersonness (chefs 2), 10408 chevaux 152 mulets, 1221 au 
eaux, HOS6 hecufs, en tout 21897 gros bétail et 45467 


fait : 10000 jennes BEN, LEO hommes, 
97.ROÛ péTsOnNES lulës Qu prises 
410,388 œufs, 414700 moutons, 


£ ant, 


di Suil Ja phrase: cru péri oidubf satrnsthit mjuréant 


fé Cf, Ann. Ari, Dubé. 


155 


ba 
ie à; LE dead je 0 om LA dr nr da OS: mé ds & ml) ag 


FUelikuni-yidi, conquit le pays PUelikuni-ni, pril au combat 


menu * 2lld armes dé guerre, 1.342 arts, 47.970 pioches, 
LOL 183 kapi de blé, 111 acçarki de vin, 86 agarki et 7 hirus 
de beurre, 7.079 vnines de cuivre, 496 esclaves ct ururdu- 


‘ 

ICS ui (%, 

4 FL KXXVEXKENII Mapphbn OpÜeAn. APXCOAOTAUECKET 
[#4 sxonenguin an Bain 1002 revisé par Fserctheli, Dre 


ju Neuen Üaldischen luschriften. Siteunosberichie dd, Feil- 
l'E detbergeér Alccdermie d, VWfiss, 1927-1438, 


he LS + : 
LPS 15% leo, prés de Kômürhan. Haldi combattit le pays de Hila- 
| 2 ruada-ni (fils) Sahuhi, roi de “Mielitalhi-e, et Le présenta à 
7° sarduri. 


Sarduri dit: oifi buranade ft à ESRI mt ui @inici rot 
Éstini Pour. Cette phrase importante esl inal déchiffrée. 
| I semble qu'on ait ici la même phrase qui revient ailleurs 
h. et qui porie sur une infidélité comme raison de la cam- 
:% pagne {I}. 

- 2} Sarduri pria les dicux éLils vinrent au secours. En IV (1) 


LR jours il arriva avec l'armée devant la ville de Tumeékini. 
den. kaï, 

1 Le méme jour il alla au pays (2) andarr kala-a-né 
| celdnbi. Il gagna FPRarnigic. FBabocui salmathi Meli- 
V' Eeni (9 I gagna rMuéanie Téaupéa (4), Il prit ci renversñ 
"A eu on jour 14 forts ét 100 villes, incendia les villes; ü 
1! ‘À captura 50 soldals combattants cl les tua pendant 507 
| " retour. Il conquit au combat YNisini, sille royale de Iila- 

8 rüada-i et enlcva niribi se vichimes s ce hommes et femmes 

«1 Be Fil sut à "Melun. Eilaruada ATTIvA nu devant de 


Jui et se prosterna ét saisil sés pieds, 
Sarduri reçut comme présent Or, argent vases de bronze 
TT et apporta à Biainsidi, D le sourit au tribulN s'émpara 


dé neuf forts et les annexa à son pays, lazacni, “Urahi, 
Ci 


(54 RE tie 
= (5 182 4 = pl XXKV, 48 onewrdunt métru ai ini rai étiné 
dre HELENE FA 
(LE 21 Suit : ondoni £olant cafare-Pi # 
% (3) BLbanE, sulmathi VMelita-ni semblent faire partie de la phrase : 


andlani, kalaul snu-bi. 
4) Æs-opén esu-ri: ce mot revient dams n° 81 PScteberlu sand 
et ailleurs. Deut-tre sipmifié 4-1 à fronlièma » ctenee Sapee n apposé, 


LE "14 ! CE où à a k Eng mi ri, D DT TEE y | 
73 past r Ur araé} y ÉT Din de niée Eds ditisile E TTE - 
+ * | Î 
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155. 


“Tuemviski, aération, “Mauiüu-i, FAPUSE, “Quibiluri-ni. 
“Taie. dEucrai.Taée, “Meluia-ni. 
Suit la formule d'imprécation. 
B. 121, Save Le. 


. Éogalu, au bord du lac de Sevan. Haldi (il combattit le 


pars de Arguagi-ni-nie, Sarduri conquit le pays d'Arquaini 
el s'avança au EUrtaluini (2}. 

Savce LAXXIT Nik KV, 
Alamhan, près du lac de Sevan, Sarduri déclare avoir pris 
“Tulihuni, ville royale de Siualii lUerihinie et déporla 
hoimenvs et femmes, 11 s'avanca au pays d'Uduri-Etini (CI, 


n° 124). 
Savec LITL Nik, EVIL 
136. Fatnoc. GE. ILE 
137. Astuacaseon, village au pied de Bol-dag. Sarduri: êni @ré 


158. 
130. 


140. 


141. 


142. 


a 


du-u-ni 15.800 kepr iétini (CL, nf 114 et n° 156). 
Sayce LXIT. 
Bingül-da , 
Ercvan: Man Mu Apxécrp How 47, Ti, 
Nik. 47. | 
Armavir (actuellement Edjmiaçin}, L'inscription fort muti- 
lée, traile de pif si-ip-ru-gi-ni de at jardin ». “Haldi 
donna la ruvauté à Serduri… nids, sori OfRuéirir-ii, 
Sayce LXTIT, LXIV. Nik. XTILXIV. Pt 
Annavir À Haldi le SciLnMeur le f'iséati + totalité, 
mondes (8). Sarduri fuéaeni & bätil Psini BITE einaisonus 
et STlaldini-li BATH effaldiennes portess dl dfgéene-disni 
consacre à Haldi. 
Saver LAW, Nik, AIT. r-rOiRce 
Armavir, au villase Djantida, L'insenipghon est fortement 
endommagée, I s'agit de ln construction de ERALLI #pa- 
late chäteans el de Haldini-ni BABU + Haldiennes portes 
 Teriband LL, p. 129, Oragir, nd, 1980, 


ty On Jéce masini éerée fpour gis-furis) comme n° 117. 
fa) Ha-tur-Pi pré Bla hi-lenr qréur koi ecmme dans n° 1%, 


Eiu-hi pl 14. 


(ah A est à noter que Haldt est aprelé COTE ASEur Sélencur de 


kiféati aussi dans les n° 151 et 42% d- 


Li 


Armavir, Sarduri battit ini BITU et “Haldini-h BARB-K.. 
Bavee LXXXIIL Nil, XX. 


143 à. Das-kürpi (Galdir}, Sardnri conquit PUlhiems.mi {?) pro- 


114. 


I45. 


1dë, 


147. 


17 


hablement Uhimeseni et sue de chain du retour couquit 


“iayaltu-ni et déporda hommes ct femmes en Fian-a-idi. 


Sarmce Hank. Myses, 1919 Sayce (RAS 19203. 


HUSA SARDURIHINT 

Van. (Musée Britannique). ITefébe eurigi-s ini pulust IRusti= 
se MSordurihini-ée, Iediprt ini, fugtni nigusfante-di-nt 
Urusttent MéScrduriht, à Teseha le Seigneur R, 5. fon) nom 
TUedipei Bt faillér cette stèle pôur la vie dé Tinsa, 

L'intérét de ce texte porte surtout sur le surnom Ledi- 
pri, 

PI. KLI, BE. 196, 

Resis-geul. Le texte de la sléle fortéiment endommagé. Rusa 
construisil sut shaseins d'où il condiisil l'eau à la “Rusu- 
bin pour irriguer les lerres, les viunes et los jardins. 

FI. RAKVIIL Ti 197. Suyee LXXTX, Zeit, f. Ethnologie, 

1542. : 
Sidilkan-Topzané. Stèle bilinvue : les deux textes forte- 
ment effacée, Quss déclara que Ursans éntra au teraplé 
de Holdi et prêta serment de fidélité et qu'il faisait la 
guerre dans lus montagnes d'Aseyric e[ Pril Ureuna par l4 
main GE le fit roi d'Ardini (— Mususiri : 17 jours usa 
séjourna €l partit contre le pays de Lulu, ou AkkadtL 
comme dans le texte assyrien. 

RL, ZDME LVIIL 1404. 
Djaberd (Reulagrant sur les bards du Svvan. Busa conquit 
CIE asser vit en Li jour les pays : Adahu-ni, Udikuhi, Luc 
rubi, Arquu-ini — 4 puis de ce côté du lac ; les pays Gur- 
sumeli fon Ehimeli}, Sanalus-im, Téruiguint, PRigua-ini, 
Æuatul, AhuiTi-u-ini, Æa(t)ana-a-ni, lrima-ini, F{7la-ini, 
Éri-el{?)-tuu-ini, Aidarmnaniu-ni, Guriaini, Alxi racnt, Pirun- 
lui, Si(?hla-iui, Iéc {%)dua-ini, Ateza-ini, Eriu-ini. Aruiné- 
EU To — 19 rois de l'autre vôlé du lac dans les montagnes 
puissantes, En somme 29 rois je les réduiste en un jour, € 


= nu = YU à : F 
À Ho femmes et hommes an PBiniwa-di comme tribut 
annuel. 


LU axriva et hâtit ERALLU ceforts dans ce pays @t l'appela 
ville de ATeéeba pour la grandeur de FBiain-anut Quicon- 
que détruira celle inscription SArdini_ 
J. Friedrich, Mélanges offerts & H. Pedersen 1937, 

148, a. Nor-Bayazil. Husa. conquit el usservil FUclikubhi, iraus- 
forma (de pays, y nomma un gouverneur 1 bâätit 4Tal- 
dini-li BAND, ERALLU &E lin Re le nom : ville de 
Halde. 

Death, ÎL p. 1505 Kalantar, Üragir, nu" 3, 197: Ka- 
pangian, Nor-Bojtitii sepagir arjenagrultür. 


ARGISTI ROSAHINT 


AY Celebi-hadi (le jardin de Celebi}, près d'Ardeé, Sléle cou- 
verte des deux côtés d'inseriptions au sujet de la fonda- 
on de du ville d'Argisühinih et de la plantalion de lu 
vigne ét du jardin, Il ést intéressant pour le nom de la 
région, mais la leçon wesl pas sûre, PAr-du-$aka-a-i-ni, 
nor qui rappelle Arzaälcun, 

150. Van, l'église Haykavank’, Argiéti licha des piquets de cet 
endroil devant la forêt de Gilurani jusqu'au jardin de 
Tépilini Balnhini sur un surface de 950 kapni (1). 

Sayce 87 LRAS 100. ZDME 58, 1904, 


RUSA ARGISTITINT 


151 Zowartnoc, près d'Édimiatin. finsa prit rQuari-ni ; le 
champ fut cultivé. Rusa planta ufdi e vigne +, séré « jur- 
dns al conduisit juif <canalsx de Ja rivière [daruni-ani 
Ces entreprises demandent de faire des offraniles che 

vaux ct montons, à ÆHMaldi, à dleëcha, à PRE À 
dAniqu. Suit la formule d'imprécation. 
2DM6 66, 1908, Sayce LXXXVIT JRAS 190. 

152: Meckert (Mazkert). Dans une chambre rupestre se dit : 

Lubarhi-di Alrina-i, 


B. THE 
153. Arcké (A del Cevaz). Sur un mur sc lit : « Rusa » $e alé pari 
bi ae dulu-mi Pluluinaeni Pi ni bu ni Lui nétru-u 


(li aprés du traduction de Tecretheli. 
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z = =” # a 7 LÉ RER 
= LÉ LB. 7, 
" 


oMuskin, PHetee, efalitu. Musa emmena hommes et 
A! femmes des pays Lului-ni,. et les iribus des pays Muéki, 
\ Hate el Halitu, 

Ù Fe 155, Verh. Bert. Anth. Geésel. 1900, p. 146. 

| 153 a. Maku. Une stèle inscrite. Russ bôUt BIT parakku +tem- 
{ ples pour “Ilaldi ét lappela pélile ville de usa. Iupré- 


; cation et lés titres du roi, 

| Savce XCIUJRAS IN Mappe, Sanmcux Bocr, Or, Pvc. 

A Apx, O6. 1922, 

154. Van, Fragment d'un bouclier votif en bronze : sur la 
bordure : 1Haldirini alsurfi-ni Rusiteni Argiétihi, roi puis- 

) sant, prince de la ville dé Tuépa, 

| Savse LIL Belck et Lehmann Zeit f. Aseyr. VX 1894. 

! 155. Van. Toprak-qalah, Tablette d'argile : oki MU lRusa=i 


Argiéte-fhi 1Sagastot Mégugtélhie uabi FManai-di lAla-a 
{: esi-a Satin dMaldini asu-mé Rusahina vOtelbant-ta 
| BIT parans, 
1 B, 185 Malerialen, 105. 


RSA ERIDENAHINT 
: 156. Armoavic (actuellement 8 Edjimiucin), Rusa + tai BIT art 


<duuenis 1433 Eu < pt iris el n° 114, 127, 198, 
Sayce LXXXY. Nik. XIX, 


157-162 Van, Toprak-qalah. Les fragments de six boucliers E 
différents portant le nom de Rusa : ini née Rusaée Eri | 
rer hrtife HAfu-Tir, 1 


Savce LIL Zeit f Assyr VII, 1892 «ci IX, 1804, 
163, ab. Van. Toprak-qalah. Fragments de frise. Un taureau 
agenouillé ct des roseltes, en bronzé, portant le nom de É 
T 


A us — 


Eusa Érimenshim. 
Sayee LIT, Zeit. f. Ass. IX, 1844 
164195. Varia : dés fragments d"i nseriprl ILE incértolnes. 


ue 
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LA DYNASTIE ROYALE 
re Les Mscriplions énumérées ci.dessus sont tout le bagage 
Htiératre des Urartions, du moins pour autant qu'il nous ait 
Sté révèlé jusqu'à présent. Si mince que soit ce bagage, il per. 
mel, à la lumière des informations assvyricuncs, de pouraivre 
la formation, lé développement et la décadence de l'Empire 
d'Urarlu, 
| Une Première question est de préciser, s'il est possilde, la 
liste dés souverains de F'Urartu et leur chronologie, à la lumière 
des eoniribulions urarticonvs. La lisle des rois telle que nous 
l'avons dressée, d'aprés des donnes ASSYTIennes, sc frouve en 
eîfel confinnée et complétée par les documents urartiens, sauf 
sur Quelques points à diseuter. Confrontons pour la clarté les 
deux listes (uvarticmne et assyricne) : 
Lutipri I Aramé on 858 et &EE sous Salmanassar ITT (859 


894). 
Sarduri I Sardur I eu 84 sous le méme roi. 
Ispuini Uipina &Tl ER sous Samai-Adad (823-410. 


Argisti 1 Areiôti L 766. 


L. 
2. 
4 Menus 
4, 
9, Sarduri 11 Sardur Il en 743 et 735 sous ASur-nirari Y 


(73-76), 

ä, Fusa I Ursa I + 71 sons Sardou 1 (721-745), 

7, Argisti ll ‘ Avgisti II én 707 sous lé même roi. 

8. Husa I Urga Il en 678, sous Asarhaddon (680464, 


Surdur LE cu GA gone Aésurbant el (668-620), 
4. Erimena 
li Rusa ITT 

Lutipri sal menlionné comme le pére dé Sarduri et on ne 
«4ÎE J'45 SU 5 Élé roi. 

Qu n'est pas ccorluin non plus que le pére de Busa IIE 
Erimens, ait régut, Menua et Le dernier Rusu ne sont pas 
connus dés Assvriens pour da simple raison que Menua était un 
adversaire drop heureux pour êlre imentianné par les si orgueil. 
leux souverains assyriens, et que Rusa TIT régnail à l'époupue on 
Pempire d'Aséur était déjà ruiné Pour lé reste, les deux listes 
se confinnent muüluellement, 

Elles diférent sur vu punt : Le nom d'Arameé Les docn- 
ments ururtiens ne le mentionnent pas, évidemunent pour Ia 
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bonne ruison que sous Aramé l'écriture n'éluil pas encore en 
usage chez les Urartiens. C'est & l'époque de Sarduri qu'appa: 
cait ls première inscriphion eu assvrien eL # celle dé son suc- 
céssecur fépuini, ch urarfien, 

Cependant Lehnsnt-Haupt a voulu distiugucr Sarduri 
Bls de Lutipri, de Sucdur où Sadur, successeur d'Arumé, pour 
en faire un prédécesseur d'Aramé el un coulemporuin d'Afsur- 
nasirpal LE (GSH860, TT à rématqué que Sarduri, fils de Lubipri. 
parle ks mémes titres que le rot ASéurnagirpel IE et en a concu 
quil devait étre son contempurain (1), Ce n'est guëre probable. 
Aramé, qui 286 certainement Le prémièr oïganisateur de l'ems- 
piré dUrartu, avait son siège à Areaskun qui CEute donc la 
capilale de FErmpire. 

Après la doublé invasion rüiueuse de Salmanasar IL le 
Sucevcasenr d'Aramé, Sardur, se voit ohlisé de transférer la 
capilele dans un autre cudruË plus à lubri des attaques a88%- 
liennes, et il choisit come tel Tukpa, Van 5 il la fordilie par 
li coustruction du fameux dre ÉcUT}, qui porte le nom dc SET- 
duri, Fils clé Lutipri. I eut ‘dotc identique ñ Sardur, GC CS ACALLT 
d'Arumé et ne poul én ateun cas Ëlre lé prédécesseur d'Araruë 
eu tant que Ubulaire de Finscription, l'écriture assvrienné 
étant pus encore empruntée à F époque d'Aramé. La remar- 
Que de Leéhmann-Haupt mérite cepéndant toute l'altention, mais 
clle s'explique autrement. Du fait que Sardur a emprunté les 
Utets du roi assrien, il ne s'ensuit pas nécessairement qu'il 
était son contemporain, Mais seulement qu'il élail postérieur 
# Ti. 

Fixonus d'abord la date du règne de Sordur. 

À Favéuement de Salmanasar 1É1, Aramé était dejh roi : 
il élgit encore vivant pendant la quinzième année du règne 
du méme roi sssyricn, ceéstä-dire en 844 déant donné que 
Pendant Lx cumpagne dé cétle aunéc, Salmanasar <renverst 
dE délruisit les villes d'Aramé Flrartion +. Maig dans fn vingt- 


( Lebmann-Meupt a consacré à L question pheieurs artiles 
épis particulièrement : Dos droriseh chnidisene Hevrscherheñs dlans 
FotacRerfé jér Asspréolons KANTIT Cand, decembre 1920 1-2 Feft, 
ni 87-51 Il préposé plus d'une édition pouce dé points discutufles 
de la iote des robe ansrberes 66 lle pi à Gé nccneiflie dans le É'orpire 
Enscriphionum Cholfecden m'est pts do phue heures 
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seplième année de Salmanasar, donc en 4H, c'élait déj4 Sar- d 
dur qui occupait le trône de l'Urarlu. La trente-deuxième année 
du même roi, en 828, son lurlau conduisit larme contre le 
puys de Hubuëku, s'avança vers Sap{pharia, ville [orté de Mu- 
snsir, la prit avec 66 cités du pays, ct poussa jusqu'à Ja fron- 
tière de FUrartu, runs ce Mven aux flormmes 50 villes urar- 
liconurs. 
Nous crovons que cette expédition se trouve en rapport 
Ù étroit avec Foccupation du Musmsir per lé voi urartien épuini 5 Ci 
et son fils et associé, Menua, un événement dont 12 hiliugee de 
Éelisin est le témoin véridique. 
Cu ne connail pus dans la suile on autre ces où les armes 
CR urarlicunes el assvriennes se sernient rencontrées sur le ter- 
1L rain nm Musasir, Ce pays restera ensufle attaché comme vassal 
à l'Urartu, jusqu'à l'époque de Sargon. 
Comme les rois tenaient, à celle époque, à célébrer Jeur Û 
M avénennent au trône par on exploit glorieux, il est Cort possible "el 
que l'invasion d'iépuini en Musasir, en 838, ait eu ce but, C'est 
dire que 828 marque In fin de Sarduri et le début du règne k 
7j d'Ispuini, son [fs 
L'iniervalle de 852 à 828 cet court pour le régne de Sardur, on" 
foudateur de la nouvelle capitale Il va des raisons de faire re- | 
; monter Le début de son règne jusque peu après 845 (1}, Son pré- 
décesseur, Araun, qu'on trouve sur Je trône em 859 avait com- 
mencé à régner loudiempé avant cètle date, Afsurnasirpal, TO 
belliqueux, malgré ses passions dé conquÈle, n'a jamais [ranchi 
l'Arsania, En 69 et 866, il a opéré dans les pars de Supre. 
Ulliba, Nirbe, Arbalki, Llous silués sur les versauls du Taurus 
arménien, nisis s'est gardé d'attaquer l'Urartn, comme jadis 
Tiglatpalasar. Le chose s'explique parce qu'à éélte époque, ue 
À + grande révolution se produisait, au s'était déjà produite dans 
ë. les pays que Tiglstpalisar appelait Nairi : les nombreux petits 
EN , Etats sélaient réunis pour [oTMer Un empire, soms l'égide 
FAramé. 
. Par celte œuvre immense, Âramé a élernisé son nom, de : 
sorte que son souvenir est arrivé même jusqu'aux Arméniens 
&';" dent la tradition & fait d'Ararné un éponyine national, 


a ®} 


"1 


à , 


1} L'inscription du Touré ment le noms d'Avemé en 12 
quinrième année du Salmanaser, en 846, 


sole aa: 


Ce fait temoigne d'une popularité dont jouissent orilinai- 
rément les créateurs ou lés reslaurateurs de grands empires. 
v# Voilà pourquoi nous croyons que Île roi Aramé était déjà à 
| l'œuvre dés lés prémières années d'Assurnagirpal, c'est.à-dire 
qu'il a régné depuis 880 à peu près jusqu'à 843-810. Peut-être 
est-il mort bientôt après le coup que Salmanasar porta à 400 
Émpire, en #45 

Dans ce cas, Sardur aurait régné de 45 à 838, Le transfert 
de la capitale et la construction du mur avec l'inscription de 
Sardur, remontent évidemment aux premièrés années de son 
régue La question qui nous intéresse est de savoir pourquoi le 
scribe, probablement un Assyrien, qui a gravé l'inscription sur 
le mur dé Sardux à prêté au roi urartien les Hires d'Aséur- 
nasirpal et mon pas ceux de Salmanasar, le roi contempo- 
rain (1). 

La réponse ést très simple. 

Le inscriplions dé Salmansasar, du moïîns les plus impor- 
lanies d'entre elles, comme l'Obélisque ct les Tonreaux, ne sont 
2 pas antérieures à la date présumée de l'inscription de Sardur- 
L L'Obélisque a été rédige après la trente ct uniéme année de 
| Salmanasar, aprés 828, et les Taureaux, après Ja quinzième. 

Seul le Morofihe de Kurh rétnonte, d'aprés son contenu, 
à la sixième année de Salimanasar, Le sémihe de Sardur, quellé 
« que Soit su cullure liléraire, devait assurément connaître mieux 

41} I s'agit de quelques cxpressions :; 

1, Moi € qui n'a pas son paroi + Sanidir li fau. 

&, < lasteur élonnant qui 06 crainf pus la résistance +. red trbrenie 
le dieu lugunté. 

b £ Foi « qui sounet Les désnhéissents 2, mafokaié là Kurisrrté#u. 
: On les retrouve duns la thulitwre proskxe et eomplueusé d'ASsnrnasies 
pal. Annéis 6j the EHéngs of Axsgria, p- 178 E€l passion, d'où élles sant 
L émprimiéee, D'ailleurs ces eopressions deviénnent séparément aussi Chez 
+ À Sabnunasar DU : éédée de du, Terorerar 1, LT. Sérain So niéir 
a qui souMet à ses pieds les passa tn 1 11-19 à dé gériif tuqunte, n qi 
ne craint pas Je lutte », S'afus dr Kala-Sergath, 1. 7 : rit £ovig (des 
emphé, Brique de Kala Sergath, EL 6 (Amigud ot V Scholl, Les [ns- 

1 cripéions de Sotménraser JE (IE, voi d'Assyrle, hp, 6 74 ct 78). 
4 On reteuve dus tracca de ces cxpréedons jusque dans lu stêle 
de Topzaü, pur excnple, tugante, rée RfCHE « pagleur vérituble + Ce 
‘dernier titre remonte jusqu'à Tigiatpalasar I. King. The Arrnals, pe 2 

1, 4. 
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la Bttérature d'Aésurnasirpal, sous le règne duquel il était né 
et avait été formé, que celle de Salmanunsar, qui u'élait pas 
encore connue, mis à part le texle de la slèle dé Eurb, stèle 
suée cependant loin de la capitale el peu accessible au monde. 
Il esl donc tout naturel que ce seribe, chargé de faire une ins- 
criplion pour Sardur, ait choisi pour modèle l'inscription nna- 
Jogue d'Aféurnasirpul et qu'il ait copié des litres qui, répétons-le, 
lui étaient parfailement familiers, comme les titres d'un roi 
dont 11 élait contemporain. = 

Celle manière de voir la chose rend fragile da thése de 
Lebhrmann-Haupl au sujet de époque de Sardur, fils de Lutipri. 
Ce prince est bien le même Sardur qui a succédé à Aramé el Ë 
régné de 85 à 828 approximelivement, 

Son fils et successeur, lépuini, à occupé le Lrûne, en usso- 
cialion avec son fils, Menua, depuis 838 ; Ja fin de son règne 
n'esl pas connue. Menus a continué à régner jusqu'à l'un 785. 
La confrontation des informalions assyriennes ek urartiennes 
donne un point d'appui à celle date, Argisti, fils ef successeur 
de Menua, raconte dans ses grandes Annales qu'il a mené de la 
sixième année de son règne à la douzième, donc durant sept 
aus, UNC cümpague par au au paye de Mans, 

La lulte s'était engagée assurément contre l'Assyrie qui 
disputait ce pays à l'Urartu, Nous avons vu plus haut que juste 
à cette époque, le roi assyrien Salmanassar IN (781772) a lutte 
contre FÜrarlu ;-on le voil en campagné contre ce pays cn 781, 
TU, 779, 778, 776, 74, Il a entrepris ‘donc presque autant 
de campagnes que le roi Argisti. Cette coïncidénee n'est pas 
fortuite : elle témoigne qu'il s'agit, entne les déux empires, 
d'une lutte acharnée pour la domination sur lé pays de Mana. 

Le nombre égal des : campagnes relatées de côlé el d’ 'AUÎTE, 


prouve qu ‘il existe une certaine cOITEspoance culre elles, Si 


lu première campagne d'Argisli cn sa sixième année COTECsnond 
à la préentiéré campagne, riposle de Salinanasar IV en 781, 
la première année «lu TT d'Arsishi sé placera en lan 785. 
C'est un point sûr de la chronologie dés rois urartiens. 

Menua Œ dons régné AVEC SGTI père puis seul de HI à FH, 
c'est-3- dire, 43 ans. Ce long régie explique parfaitement l'abon- 
dance des inscriplions qu'il n laissées. 

Quant à Argiéli, ses grandes Annales comprennent lé récil 
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de ses exploits de quatorse uns, mais il a régné plus de qua- 
Lure ans, Qu lui eonnait une série de cumpagnes qui ne aonk 
pas indiquées dans les Annales, assurément parcs qu'elles out 
eu lieu après sa quatorzième anutc de règne Le document 
as 1122 indique trois expéditions coulre le pavs de Disuehi : 
uue contre Hate et Supant ; o° 115, une expédilion contre Etiu- 
mi : n° #t6 one contre Ciehami : n° 117 contre 14 ville d'Alruba : 
n® 118 coulre de ville dirdanie ; n° 119 contre Ia ville «PAru- 
riani mn 1) contre le pays de Sdluinr. 

Un ne saurait dire si ces dix campagnes furent anauclles, 
Toutefois, comme elles se gont déronlées gur on -vasle terti- 
toire, entre la region de Moelitène et le lac Scvan, il faut corn- 
pter plusieurs années, au moins cinq on six 408, pour des opéru- 
lions doné les objeclifs élient assez distants l'un de l'autre. 
Ainsi Armist aurait régné au moîns Vingt ans, Rapnolons encore 
La compagne dont Le témoin a êté découvert à Dehuk, à quel- 
ques centaines de kilomètres au nord de la capitale du l'Asaw- 
rie, L'inscription de Pehuk qui portait le nor 'Argil, Lait 
moulion de Samas-ilu et de Musalim-Ninurta, Ce dernier étail 
gouverneur de la ville de Tille sur le bord du Tigre, non loin 
de, Dehuk, C'esk sans doute à ce titre qu'ou le retrouve à côté 
de Samaëthr commandant cn chef de l'armée assvrienne, apé- 
rant contre l'envukissenr urartien Aryisti, Puisque Musulim- 
Ninurta est mentionné comme éponyme de l'un 66, il v a des 
raisons de placer Fiuvasion vers cetle époque. 

Ceci confirme la suggeslion aile plus han L qu'Argigti n'au- 
rail pas régné moins dé vingt ans, donc de 785 à 7641. En comp- 
Eant quelques années dé repos, on paul, avec Léhmann-Haupl, 
lui donner vingt-cinq ans de règne, de 785 à 760, ou même 
rente ans, jusqu'à l'an 755, 

Sardari [L fils d'Argiéti, était conténporain de Tigint- 
Délasar (45.727). Eu 74 il s'est haltu contre ve roi dss4rLEen À 
Halpa, actucHement Halfat sur le bord de l'Euphrate, près de 
Bumalé, Il est entré en conflit aussi aves Méfur-mirart II, 
cotune 1 l'alleste lui-même Aféur-nirari cat mort en +46, donc 
l'avénerment de Sarduri es£ antérieur à ceile date, 

L'inscriphion aunalistique de Sarduri sur lee deux stèles 
apuirte quelques indications utiles à ce sujet, L'une des stèles, 
qui est parvenue cu patfair élal, relate leg événements mili- 
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aires de sepl années. Ces évévements sont antéricurs & l'an 
#45, enr on y lit que dans la cinquième année de son régnc, 
Sarduri a attaqué Kustaépili, roi de Kumahallu ct Fa ramené à 
l'obéissance, tandis que, en 745, ce méme Kustaspih figurail 
dans la coalition des Elats alli£s de Sarduri Donc Sarduri 
occupait déjà le trône sept ans avant 74, cestä.dire depuis 
FäÙ aù moins. 

L'autre stèle qui comprenait a première partie des anna- 
les, à êlé enlevée de aa place et ses fragments, qu'on a rétrouvés 
dans l'église de Saint-Paul, ne présentent pas le texte complet. 
Elle aussi portait le récit d'opérations exécutées en plusieurs 
années, Duns létal actuel, le fteale concerne les campagnes dé 
trois ans à peine : lune contre Murinu, roi de Vclikuhi, Sina- 
BGbi, roi de Luchubi, le roi assyrien Aé$ur-nirari el le pars 
d'Arme;: une sure contre la ville de Mihte (or Meliné} et la ville 
dé Sasini (ou Irsi-wi ; cé une troisième contre les pays Kilrisa, 
Hrca, Nufini, ele... 

Ces trois campagnes sont antérieures aux sept campagnes, 
c'est-ü-dire à Fan 745, En effet, Le pays de Uelikubi ge trouve 
ici en guerre contre FÜrartu, Son roi, Nurinu, résiste à Sar- 
dorci tandis que dans le récil des sepl campagnes, le pays a 
capilulé et Le roi Niduni, successeur de Nurinu, est tributaire 
de FUrartit. | 

Une autre campagne, dont il est question dans l'inscription 
d'Izolt, n° 145, esl également antérieure 4 Fan F4 esr, à celle 
date, Le roi de Milid était Sulumal, allié de Sarduri, alors que 
daus n°153 le roi s'appelle Hilaruada et est lé mème prince qui 
réenail enéole sous ArMISlt. 

Il faut donc compter trois à qualre ans pour ces cam- 
pasnes. 

Cela ferait reculer d'autant d'années le début du récnée de 
Sarduri Vers 754-701, 

Lu première campagne a été dirigée, entre auires, contre 
A$éur-nirari, qui avait assumé le POULFOIr dans des conditions 
assez critiques, Les dernières années de son prédécesseur, Aggur- 
dan (771-754) avaient été troublées par les révoltes qui avaient 
éclaté dans une grande parkke de 565 Etats, et Même dans I 
capitale et qui allaient ébranler les fondements de l'empire ét 
he: dar son prestige, Ces troubles ont sévi surtout dans: 
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les années 762787, C'est à celle époque, scmble-til, que le roi 


Ucattien Ardisli a prolité du moment opporin pour pousser 
SUS artiés jusqu'a Dchuk. 

Eu sept aus de régne, ASsur-uirari à pis une seule Lois les 
armes, cu 75%, pour marcher contre la ville d'Arpad, aujourd'hui 
R£ad, au nord d'Alep. 

Sarduri dil qu'il est entré cn Gonflil avec AfSur-nirari, 
mais dans quel endroit ct à quel propos ? Le texte endommagé 
des la stèle ne permet pus de le deviner, S'il en dtait question 
on se demande si ce conflit de Sarduri ne sérail pas en rapporl 
avec l'unique campagne d'Affur-nirari, éclle d'Arpad. Cetle 
Fille à joué uo certain rôüle dans les événéimenls qui ont amené 
à Ja bataille de 743. Tiglatpalasar tenait Arpad assicué, lorsque 
Sarduri apparut à Halpa, avec ses allits, On a Fimpression que 
la ville d'Arpad uvail des intelligences avéc la enalition urar- 
licune. Après Ja bataille de 745, 1 a fallu à Tiglatpalasar beau- 
coup d'efforts pour LOHpre, : au boul de trois aus, la résistance 
d'Arpad. SM] éfait pércous de pétéer que le conflit de Sarduri 
ares Aééur-nirari s'esl passé dans la vallée de l'Euphrate, en 
Connexion avec la campagne assyriennc Contre Arpad ct pour la 
Cause d'Arpad, on aurait uue dalé certaine pour établir l'avène- 
inént de Sarduri eu 75%, en supposant, nafurellement, que les 
Annales de la slide brisée qui s'ouvre par lu récit de l'expédi- 
tion contre Aégur-nirari commcncent, COTMIELL d'habitude, par La 
Première année du régne du roi De cette facon, Argiëti aurait 
régné de 785 à 764 et Sorduri de #54 à 735, date de la dermère 
£rpédifion de Tiglulpalasar conti Sardurt. 

Lehroann-Haupl croit que lé coup que Tiglutpalasar porta 


at prestige de Sardun le compromit et lui fit perdre le trône. 
Lincideut de 735 n'était pas aussi tragique, mais il élait assoz 


grave pont aceabler lé chef du pays el accélérer sa fin. 

Dusa, successeur de Sarduri et adversaire de Sargon (727- 
F5}, ne s'est pas donné la mort comme on peut le croire d'aprés 
Ur expression équivoque de Sargon, mais il à lrouvé la Ir 
dans là guerre contre les Cimmériens, 

Le règne de Rusa ne se prête pas à la controverse chrone- 
lôgique, mais soulève une auire question, D'après certains s4- 
vants, Musa n'étail pas le fils de son prédécesseur, mais un 
usurpateur qui, après le désastre de l'an 795, avait renversé le 
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roi et pris le pouvoir. Un passage de la relation de la huitième 
campagne de Sargon esi de nature à donner appui à celle assor- 
tion, Dans sa marche vers la région urartienne Armarili, Sargon 
arrive d'abord à La ville d'Arbu qu'il appelle « ville de la maison 
paternelle de Kusa, af bit abisu £a usa », cusuite à la ville 
dé Riar «ville de Sarduri s ; duns les environs «il v avait sep 
villés où demeuraient ses frères ». ! 

Cela n'est pas clair : s'agitil des frères de Rusa ou de 
Sarduri ? Toutefois, la maison palernelle de Rusa semble être 
opposée à celle de Sarduri ct, si on entend ici le roi Sardur, la 
légitimité de Rusa serait sérieusement compromise, L'inscrip- 
on urartienne dans laquelle Rusa, ou son père Sarduri, sap- 
Pelle Uecdipri, Rusage Sardurithiniée Uedipri têni, complique 
davantage le problème, 

Léhinann-Haupt a cru pouvoir trancher la quéstion en sup- 
posant que Musa n'était pas le fils du roi Sarduri, mais d'un 
aulre Sarduri, dé la ligne collatérale de la méme maison royale. 
Salgdon alleste qu'il y avait au Musasir, entre autres, une stalue 
dé bronze de Sardur, fils d'Ispaini. D'après Lehmanun-Haupt, le 
pére de Rusa serait un desceudaent de ce Sarduri, peul-êire son 
pebt-fils. 

Cette hypothèse [ait tout de même de usa non un héritier 
légilime, mais un usurpateur, C'est Le point faible de l'hypo- 
hése. 

Sargon n'épargne pas lés mots pour flélrir la renommée 
de Rusa : il le tient pour un homme sans scruipulés, méme #nvéers 
les dieux dont il ne respectuit pas la volonté, nn homme sans 
morale, Cr si Rusa avait été ua usurpateur, Un homme artivé 
au pouvoir par voic si illégale, Sargon n'aurait assurément 
pas manqué de le stigmaliser. Mais El ne fait aucune allusion 
à ce sujet, , 

Sargon dit avoir vu au Musasir sur une slatne de Rusa, avec 
ses deux coursiers et son cocher, uuë inscriplion Groueilleuse 
« avec mes deux chevaux et mon cocl 1er, ICS Mains on! conquis 
la royauté de l'Urartu #. Le roi assyrien stigmatise Busa pour 
son orgeuil et n'aurait cértés pas manqué l'occasion de l'atta- 
quer dans son pouvoir #'il URI été vraiment cé qu'on suppose. 
Il n'en est rien. Le silence du roi ét uné preuve qui met hors de 
cause la légitimité de Rusa. 
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On 4 interprété faussement 14 déclaration de Russ rela- 
tive à Ja conquéle de l'Urariu, mais Sargon avait raison dy 
voir une expression de l'orgueil de Bus qui se vantail d'avoir 
conquis l'Urartu, tandis qu'il s'agit du Musagir, one partie de 
l'Urartu où 1 avait installé Le roi Uizana — événement dun 
H esl quesfion dans da stèle bilingue de Topzaüe, L'inscriplion 
est malhegrensement forl soutilée Le pese lisible dit: « Ur- 
zana, toi de la multitude, au temple, en ma présence, est monté... 
Moi, Rusa, jusqu'aux montagnes d'Aééur., je m'avançai., Ureu- 
Da par la main je pris. eu son lieu comme roi je linsfallai. Pen- 
dant quinse jours à Mugasir je sacrilini. # 

Dans la version urartienne, on distingue : & Rusa ésl parti 
éusuite contre le pays de Lulu +, À ce non correspond Akkadu 
dans la version assyrienné. 

De l'avis commun, lu atéle a été érigée pur Lines, 4 l'occu- 
sion de la réiustallation d'Ursans, #prèa qu'il eut élé chassé 
rir Sargon lurs de La prise du Musasir eu 19, 

Cel avis n'est absolument pas défendabhle, Après Le double 
désastre l'invasion crounérienue et celle de Sargon — usa 
n'anrait pas eu la Corce, ni le temps de s'ogcliper du Musasir 
ct moins encore d'aller atéaquér Lulu. À la nouvelle de la 
défaite duns la guerre contre les Cimmeriens, Urzana alla avec 
an larnille saluer Rusa Sargon Trié de octte amilié d'Urzana 
avec Musu covalüt son Etat, le mille et chassa Urzana. Cela 
arriva en aubomue 71% À ce moment usa étuil déjà mor de 
La blessure cecuce eur Le frant cimmérien. 

En vérité le texte ne parlé pas dé la séinétallation d'Urzana, 
Du mé suit pas qui était Uizaua, un hérilicr dégilime ou bien un 
nüdveau prétendant et protégé de Bnsa, comme Hulli de Tabal 
l'était pour Tigdlatpalasar DIE Mosa atteste avoir insiallé Ursana 
ë 4 so lieu +, sans prononcer le inut palernel. 1l esl possthle 
qu Urzanu FAEs son bonhéur exclusivement à usa, d'ou sa 
Fidélité si constante, 

L'ittronisation d'Urzana ne pouvait avoir eu lieu sous Je 
réone de Sargon. Celui-ci déclare qu'il n'avait pos eu de conflit 
avec Fuss avant 713, < qu'il n'avait pas veregé eur le chap le 
sang 4e ses guérriere » (1). L'intervention de usa dans le sort 


(1 Sétation de Le haréliémns ciné, d, 133 
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d'Urrana n'aurait pas laissé Sargon indifférent et aurait pro- 
voué un conflil avec Le roi urartien. Il y à inoûif de rapporter 
l'affaire d'Urzana à une dale antéricure à Sargon, probablement 
au roue de son prédécesseur, de faible Salmanasur 1V (7272729). 
La slalue de Rusa au palais de Musasir prouve qu'il a rendu un 
service nuolsble an pays et ce service né peut être que l'instal- 
lation d'Ursans. ee qui serait possible avant Fan 713 (1). 
Revenant au passage de la relation de Sargon où il est 
question des villes d'Arbu et Riar, nous ne crovons pas qu'on 
puisse en Lirer un argument irévocable contre Husa. En fait les 
deux villes avec les sept autres localités peuplées représentaient 
un domaine roval, une propriété appartenant à le couronne, La 
ville de fa maison paternelle de Busa ne signifie pas la ville de 1 
maison du père de Ruaa, mais lu ville dynastique, patrimoniale + 
Pautre ville est appelée ville de Sarduri (2), soit parce qu'elle 
avait lé fondée par lui, soil parce qu'elle servait dé résidence 
d'été, Huy a pas, et il ne faut pas chercher une opposilion entre 
les maîlres de ces villes, ni entre elles ef les sept villes, Sargon 
est arrivé à un endroit où se situait un dés domaines de la fa- 
mille royale. En Orient, à toutes époques, les rois avaient des 
possCssionrs privées: à Byzance, les anpereurs aussi possédaient 
de vasles propriétés domaniales, Il est Curieux de nolez TUE 
sous des Arsucides arméniens, la méme région où 8e trouvaient 
Arbu et Riar, résion de Berkri et d'Atiovil en Arées, était des- 
tinée à l'habitation des princes de la maison royale 
Le surnom que porte usa ou 30m père, Uedipri, rappelle 
Cutipri, nom du père du préanier Sarduri Les mots wedi, et 
tata, signifient + fume » ct per semble être l'anciénne forme 
d'errri (maitre), Lutipri el Uedipri veulent dire celui qui a pour 
maitre la dame (déesse), autrement dit < prolègé de ki déesse 
TT dé Porrer, Prouins, 118, attribue Tinsertplion de ‘Fopzaüe à Russe LE, 
pot li ramon qu'il a ÉTÉ épesible pour Buss T de 


cuns doute ! 
aeceuper d'Urenna En 713. Ceperdéent fl à fort de penser à Rusa IL 
a si celui-ci était 3 bicnfaiteuu SUreuna, sa lite aurait ficurée À 
Musasir. ù ; pus sure 
{2 Ce Sardur-est bien F6 Foi Sat lun prédécesscur de Fuss. L'avis 
contraire de Lehmann-Haupl et fondé sur le fuit qu'il n'est Mes 
lié ha nom de vol Mais Musa n'est pas Non plus, dans ce RE 
homoré du titre de roi J 
: ( Molse de Chorène, IL 61. 


Si Uedipri est Le surnom ou le second nom de Rusa, on peut 
anvttre que Lutipri est celui d'Arasmé at par conséquent, Sar- 
duri L'était Le fils d'Aramé (1). En tout état de causée, Uedipri est 
SLTIS objet dans la question que nous discutons. 

Faire de Busa un descendant de Sardur, fils d'lépuini, 
serait une conjecture intéressante si l'exisience de ce person- 
hufe m'était douteuse, Iépaini mentionne dans 6€s ifiscrini- 
tons sou fils Menua et le Oils de cé dernier Inuspua, S'il avait un 
fils du noi de Sardur el s'il l’avait nommé gouverneur de Mu- 
“Hair, conne l'admet Lehmanu-Haupt, il l'aurait mentionné, 
sinon dans ses inscriptions, du moins dans la stéle de Koliéin. 
Ou se demande s'il ne s'agit pas d'Ispuini, fils de Sardur, de- 
VC, par la faute du acribe, Sardur, fils d'épuini. Le même su- 
vanl a fait cetbe conjecture, mes la abandonnée à tort, ISpuini, 
qui avait COTES Muasir, méritait que sa alaluc figurät dans le 
palais de Musasir, à côté de cclle d'Andisti ct de Rusa. 

Rusa péril en 714 dans la guerre contre les Cimmériens. 
Argist lui succéda. C'esl son [ils : Argifti Rusahini pour les 
Crartiens, Les Assvriens de ménfionnent à la date de 707. Vers 
Ê48 on voit Rusa attaquer lPhssyrie en alliance avec les Ciminé- 
riens, S65 ennétuis d'hier. On peut donc admettre que son pré- 
dévesseur Argiéli, avait régné de 714 à 660 environ. 

En 655, Rusa Argiétihini se trouvait cheore sur son trône, 
“Car à cette époque il avait envoyé une ambassade au roi 255% 
rien Afsurbanipal (668-626). Une autre ambassade urarticnne 
AFPiva auprés du même roi assyrien en 6 : elle venait de Ia 
patt du roi Sardur ét avait probablement pour mission d'avor- 
Gr la cour assvrienne de l'avènement de Sardur el l'assurer de 
Familié du nouveau souverain. Musa Argistihini aurait donc 
“Hceupé le trôte de 680 à 646, 

L'Urartu n'est pas mentionné davantage chez les Assy- 
riens, sauf en 609, quand le nom de lUrartu est cité, au moment 
où l'Assyrié rendait le dernier soupir, SOUS _ coups du roi de 

Yon, ce qui nous prouve que ce même Urartu était encore 
debout à cetle date. 


Sardur l'est Pas revenu jusqu'à présent dans Les docu- 


(1 Musa IT d'uppelait autrement Lhix et avait encore un troisième 


ntm qui est éflacé dans ile boxte. Le A Knidtron. Géhele on den Sonnerr 
Gotf, BE IL a dé, 14% 


Sarduri LE 7607) 


ments urarliens. Le deruier toi attesté est Rusa Erimenuhini 
Erimena, le père de Russ, n'est pas connu comme roi, À moins 
qu'il ne soit identique à Sardur. Quellcwst la durée de Sardur ? 
Ou n'en a pas d'indices sûrs, En admettant qu'il soît reste fidèle 
a Pamitié assyrienne — de qui cat probable — il ne peut étre 
le roi qui change de Érout, passe du côté des ennemis de FAgsy- 
rie el de celte Caçon sauve sa rovauté en 64 Si nous laissons 
de côté Erimena jusqu'à ce que nous avions la preuve qu'il 
a régné où qu'il peut être ideulifié avec Sardor, N faut recon- 
üäitre Æuéa Eriménahini comme successeur de Sardur. Il 
en résulle que Sardui aurait régné dé C6 à 610, et Rusa, de 
Crus jusqu'a la fin de l'Empire de l'Urartu, disparu dans les 
revers de l'un 543, 

Ainsi nous aurions ne liste révisée des souverains urar- 
ticus, comme suit : 


1 Arame 880-844 
Lulipuri 
2, Sarduril RAIT-SIE 


8. Tépuini | 


4 Menus À AE | 
5, Aigli D 785-753 (759) 
6. Sarduri IT 753-735 
4, Busa TL Fau-rla 
#, Arwisli IT FLE GS0 
9. Husa Il GSU-6dé 
14, Sarduri III 
Erimena 646-610 
11. Fusu IT B10-585 (1) 


{i} La liste acceptée par Lélimann-laupl dans CICI différée ur 
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Tutigeris Sardur 

Sardoni TL SAME 

Sueduri IE PA 
Sutilt Le creistis I 914 Gp 
léprinis He Aarsu IT C8 645 (Ga 
Menus SUIS Ta Casa EN 64 Gas 
Arpiétés 1 %as — 76 (76) _Lrimenss 625 Enr 
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| L'EVOLUIION DES ETATS URARTIENS 
LL” Les memuiments écrits dés rois urutchons ne sont riches ni 


. dans leur matière, ni daus Leur funme Liléraire. Il suffit d'uu 
CHU d'œil aur nokre comple-cendu des inscriptions pour cons- 
Later qu'elles traitent exclusivement de deux sujéls : opéralicns 
Ë militaires et constructions d'œuvres d'utilité publique. 
x: Lu forme hiéraire en est fort unéforme, Le style qui a êlé 
3 adoplé au début de l'écrilure, sous lépuini ct Mebuu, servira 
de modèle à la littérature future et subsïisters jusqu'a la fin dé 
Empire. Dc I monctonie de l'exposé, répélant les mines 
A senfences, Les mêmes expressions presque sléréotypées, Les di- 
De férences, sl + en 4, se raménent en grande park au change- 
incut de l'ordre de certains élements du récit où à leur dlimi- 
nation, pour donner une version plus hrève, 

Néanmoins, la lilléralure urartienne pettruct de suivre l'évo- 
lulion du pays, son accroissement Lerritorisl et le progrès qu'il 
fit dans le démainc culturel. 

Les relalions militaires se présentent rénéralement dus 
ne vétsion Lypique qui commente très souvent par une cspècé 
de prolégue où le fitulaire de linscriplion, loujours un roi, 
déclare son nom et alüre la malédiction sur quiconque 
LA oscrait La détruire. Il arrive aussi que ées mots ne  pré- 
cédent pas le récil düais lé ferment à fitre-d'épilogue. Ensuik, 
c'est Le dicu Haldi qui entre en scène comme animateur de 
" Campagne projetée. + Maldi st fort, son armée est forte, Haldi 
| énvahil les pays concrus, 11 [rave le chemin pour y conduire 

le roi guerrier. Celui-ci se met en marché et, guidé par Haldi, 
: conquiert ou ravages Îles lerriloires allaguis », 
Le récit fioit par un résumé des pertes infligées à l'ennemi 
2 en hoimmés Lués où pris vivants, älusi que du bulin +on- 
sistant en population déportée, en bétail enlevé et, le cas échéant, 
EN INÉFAUX DTÉCIEUX, 

C'est le cadre ordinaire firé pour des relations militaires, 
Les opérations militaires sont intéressantes à plusieurs égards 
nn el en premier lieu en lani que source sur la politique cxté- 
ricure du pays, sur son exlension el Sur soc prétentions Eerri- 
lotiules en déhors de ses propres frontitres. 

1 est vrai que les grandes annales royales ayant été gravées 
dans la capitale, à Tuépa, ü cst difficile de s'orienter sur les 
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objectifs dés campagnes él presque impossihle de siluér Les 
nombréux termes géographiques qui + sont mentionnés, Mais 
il y a aussi les inscriptions régionales qui marquent les étapes 
de la poussée urartienne dans différentes directions ; et quel- 
ques inscriplions qu'on a retrouvées dans la périphèrie de 
l'Urarlu, permettent de lixer Les KHmites où les armes des sou. 
veraius urartiens ont été portées, 

Déja Tépuini et son fils Menua out inauguré vue polilique 
que poursnivront leurs successeurs ; en prémier lieu assurer lu 
sécurité de l'empire du côté de l'Assyrice, voisine toujours menu- 
vante, À cet effet, 1 était indispensable dé prendre picd sur es 
deux flancs ct se rendre maîlre de deux passages qui condui- 
saient eu Urartu, l'un pur la vallée du Zab, l'autre par les sour- 
ces du Tigre. 

C'est par Le défilé des sources du Tigre que Tiglatpalusar 1 
avait cnvahi l'Urartu, connu à cétie époque sous le nom de 
Nairi. Salmanasar TI choisit la mime roule pour pousser ses 
ravages jusqu'a la capitule d'Arame, Arzaskun. Le mème roi 
entra en Urartu pur la vallée du £ab. 

Afin de couper le chémin du Z+b, Menua, sur l'ordre de 
son pére, occupa le pays de Musasir. Il s'ctendail sur les ver- 
sands occidentaux du Zagros presque jusqu’ Fovanduz. Las 
Crarlicos Fappelaient Ardini d'aprés le nom de Ia divinité dont 
le pays possédait un sanctuaire trés vénéré par les rois d'Urar- 
Lu. La conquél: du Musasir cest allcslée par la stële bilingue de 
Kelisin n° 12), L'Urartu sul muiotenir sa souvéraineté sur Le Mu- 
gagir jusqu'au lemps de Sargon, ainsi qu'en témoigne la bilin- 
sue dé Topeaua fn LE, 

Certes, Le Musasir n'a pas été réduit à l'étal d'une province 
urartienne, Il est reslé, ecinme avant, un royaume, inais nn 
dataire de l'Urarlu ou, d'aprés la terminologie moderne, sous 
le protectorat des rois urarliens, En 715, son roi était Urza na, 
protégé de Rusa. 

Menua franchit la chaine du Zagros ef Sempara dn paye 
de Mans Ainsi s'appelait Le territoire au sud du lac d = 
entre le Zagros et les eaux du fleuve Djashata, en 
villes Uénu, Miandäb et Sakiz, L'inscription de Menuu {retrou- 
vée à Taë-tepa n° 20, à peu de distance du bord du lac), où il 


annonce la prise de la ville de Meista, Confinne cet événement. 


Le Mana & joué un rôle d'une importance particulière dans 
les relatione assyro-urartennes, en ant que terrain de: river 
lité. Sam-Adad V, Adad-Nirtari IE et surlout Salmanasar LY 
ont essayé de le détachée de l'Urartu sans y réussir. Argisti 4 
répoussé les tentalives de ce dernier et a fait prisonnier le 

roi de Manu, Asa, sans doule, à cause de ses svmpallies avec 

( lAssyrie. La lutte s'est renouvelée sous Sarduri Il et ce n'est 

qu'à la fin du régue de Rusa que Sarçon parvinl à souslraire 

le Manu à lu souveraineté de l'Urariu, 

En 713, Sarson pénétra en Urartu du côté du pays de 
Mana, c'estä-dire par la vallée du Pelit Zab, ayant tourné de 
cclie façon Le chemin du Mugasir, qui étuit défendu par les 
Ürartieus. Cela met en évidené l'importance stratégique du 
Mans et le sous de le lutte dont elle était l'objet, Remarquons 
que les sentiments du pays allaient plutôt du côté de l'Urartu 
que de l’Assyrie à en juger d'après l'histoire de ses rois Iranzu, 
s Asa, Ullusunu ct Ahs£eri, 

WI Mcoua poursuit le même but sur l'autre flanc de son 
: empire, dans la HPAION des sources du Tigre : : il passe le Tau- 
pe. .. TUS arménien et s'empare de celté région, qui s'appelait à 
celte époque Uliba. La conquête de ce pays est menlionnée 
dans lé méme document n® 19, où 11 gl question du Mans, Daus 
le nombre des pays conquis, on signale : : “Qa-li-bi-li-af-ni}, FAr- 
pu-i-a(-uih, PU-su-su-a-nif-ni}, YHu-ul -me- eruu-ni, PMar-ma-A 
ni “Exu-ufni), ?7L-li-ba-aftni), “léals-atni), ‘Qu-me-nu-u 
(mi), PA Su-ri-i(-ni}. | 
ñ La désinence cri, Bst Un flexion casuelle, nous lavons 
mise entre parenthèses. Liber 8Sf, SANS AUCIN doute, la pays 
d'Uiba où Ullubu que méntonaent les incr riptions aSSYTIC = 
nes el qu'on a ingénicusénment tdentifié à la moderne Hulp. Ainsi 
5 ‘appelle d'abord le village, où un des affluents du Nvmphius- 
Batman prend sa source, Cet affluent. porte lé même nom de 
Mulp, ainsi que sa vallée qui forme l'un des cantons (ou des 
uso du villavet de Thitlis, 

Halérrierer Æ8Ë reconnaissable dans le 7. umo byzan- 
tin el le Xafome] arménien. La forme. assyrienne en est Kunl- 
lüneri, son Correspondant en arménien K'{u)Hmar, région en 

U fac du Npret ou Np'rkert, c'est-h-dire Miyafärkin ou Martyro- 
polis, sur l'autre rive du Balman, donc dans la région de Iar- 
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san. Elujfimar s'appelait autrement, probablement en iranien, À 
Knlemran, qui rappelle le nom de Kalémilrin, village dans Har- 
PHULE 


On peut se hasarder à rapprocher Goli-bilia de Ril-kaleca, 
sur Les sources du Æibeneh-su, près dé la fameuse xlsuveioc 
el qui en serait une altération par métalhèse ordinaire. Le nom 
d'Ususuani pourrait aussi par un changement du même ordre 
et après la chute de la voyelles initiale (cf, Uppunwx devenu 
Pume, Furmi, aboutir à Sanaaun, dont la forme contraciée, Sa- 
sun, région contiguë à Hulp. 


séparer. Qusrérn n'ést pas connu par colleurs, imais son dicu 
figure dans le panthéon urartien de la Porte de Méehher, ec 
qui conficmc que cette localaité a lé conquise pur Menus, I est 
peul.ètre identique à QGumani, dans la région de Djudi, Menua 
aurait donc porté ses apmes jusqu'à Ja chaîne de Kañiari et de 
Duc: 


Déjà Affurmagirpal avait réduit Isola ét conquis (entré 
® aulrés Ulluba, Arhaki et Nirbe. Ce dernier oceupait la région 
M de da ville de Ilini, où le moutagne, au-dessus de cette ville 
il le long du #ibené-sn, encorg aujourd'hus, St & Nitib, en " 
x, turc Nirib-daghlar, Arbaki sidentifie avec Aa fe yren Eyzan- À 
| ün, placc-forte dans l'Arranène. Tous ces paye entre Ulluha et 
lsala formaient dès lors une province assvrienne, Menuna réussit Ê 
a eulcver celle province à l'Assyrie. La liste des €ponxines 
À signale en la trente et nnivme année de Salmanasar JIL, én 
éponvinie de [lu-mskin-ah, ue cumpagne contre Ulluba, eut 
Ta date de la conquéte de Menus, l'an 828. En celle même année ä 
le roi urartien triomphe en Mugasir et l'année suivante, en 


3 
| 
, Féale ressemble lrop à Tléala ou Tssla assvrienne pour l'en 
f 


HE, Mana. L'Urarlu qui avaik été envahi par Salmanssar, prend 4 
f sa revanche et allaqué victorieusément les déux flancs de l'Assy- 1 
Il rie, C'est assuränemt 10 succés de PÜrsrtu qui provoque la ÿ 
1 révolte de aingt-sepl villes contre Salmanasar, ; 
1 L'Assyile né SET ne Gn inésüre de léparer celte perte “A 
l avank l'acrivic all pouvoir clé: Tiglatpalasar IT, Hn 299, LE toi { 


reconiquie cl # Clubs él Habli sons le pied du inani Mal , af 
crée une province avec une nouvelle éapilale, fondée par Ini- 
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même El Qui s'appelait Asfuriqiée (Aééur a fait don), C'est 
la ville qui plus tard s'appelait BIL PACCOULC, Crée 11}. 
L'après une précieuse iudiestion, l'Urartu touchait l'Assw- 


2 tic sur la ligne de la province de Tuflhon. L'Assvrié avait donc 
À de nouveuu perdu les Lorritoirés qui nous occupent, Ile gvaicnt 
En. vansiitué vu État iudépeudant sons le nom de Snpria. Asarhod- 
Fe dun repril Les aïmes contre le Supria, li ennquil cl fs tranglorzæ 
on en deux pruvineés assyliennes : Uppume ef Kullümeri, En effet, 
. … sur une Liste des possessions assyriennes figurent lune (= Up. 
e pumei sous le gouverneur Marduk-crila, ct Kulmera Kulli- 
1e incri) sous le gouverneur Beliddin C9. Mais on nv les retrouvé 


pas eur ui aulre liste, ce qui ne peut s'expliquer autrement | 
Le: que par le fait que PAssvrie les avait dé nouveau patdus, Sous 

_ Assurbanipal, vers 658, Andaria, chef de la province urartivnne 

Luheu, ess4%8 dé se rendre maitre d'Uppume ét de Kuilimeri, ; 


£ rnais échoun devant la résistance de Kullimeéri, RE 
ee Dppume, Fum d'aujourd'hui, se Lrouve près d'Iidju, clef. 
ex. - leu de la kasa turque d'Ilidja. Kullimeri était situé dans la £ 
Bi kasa dé Îarsan, L'état de Supria comprenait mois cuntons, s 
| | Cppume —= kasa d'Ilidia, Kullimert — kasa de Marsan, et le z 
F canton inlurmédiaire, la kasa de Selivan, où région de Murty- 1 
e ropolis, ke éanlon de Np'rkert de l'ancienne Arménie. A 


: . Uluba où kasa dé Hulp ne faisait pas parlie du Smpria : 
elle restait avec Ueusuani — Sanasun, où kasa de Se bris 
la domination de l'Urarlu, comune de nos jours tes dleux kasa, : 
F Tulp et Sasun, appartiennent au sandjak de Muë, tandis que È 
| Iidja et Selivan font parlie du sandjak de Dyarbekir. C'est Le 
germe pour ainsi dire de la future division dé tout ce Lerri s 
toiré en deux provinces, Sophène él Arzanène, Séparecs par le F 
. fleuve Nymphius — Baiman. 
pe  Menua avait conquis aussi l'Alrini(-mi}, d’après Péoritén 
cu n"19, C'est la plus aücienne mention de l'Afjni-k' arménien. 
Alziai désignail à celle époque le canton de Mills, d'où le nom 
#'esË étendu # tout le lérritoire à l'est du Bsbnan. 
A l'ouest, la fréntiére de FÜrartu à été poussée jusqu'a 


LETTRE 


"4 Ti) Esendo Moise, Céograpiie, p. 17, connaît duns l'Arsnnène Kié 
 : et Sukardba duns & même région que Eullumeri. 

Johns, Asspiion Déede ani Documents, 1901, p 859 : Forrir 
D Die Pronitsefnfedlang, pe 7, 
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lEnphrale. Menita soumet leg pays iniconcditines La conquête 
de l'Uliba lait présumer celle de la plaine de Mué L'ins- 
Cription de Trmerd, n° 42, témoigne de l'acquisition des villes de 
Calme, Uréa et du pays Dremenéu-fii, nom auggelif, dans 
lécqurel on a voulu reconnaître le nom des Arméniens, En s'avan- 
Gant vers lTuphrale, Menua soumet, d'aprés linscription de 
Patu, nu 1, Le territoire des villes de Scbetcria, de Huzuna et 
dur pays de Supafuit. Seheleria est probablemeut Pancicu noms 
le Polu, Hugana est Huxan et Supa, la Sophène le Cop’-k° armé- 
Mièn, Menus v parle aussi du pays de Falini cE du roi de Meli- 
lealhe, du nosn de Sali, qui déclare faire sa soumission. Hatini 
lésigne iei lu région de Mélitène ci en général [us pays au-delà 
de l'Euphrule. 

U s'agit mulèt d'une dévaslation que d'une couquéte, car le 
successeur de Menna, Aveiéli, renouvelle les campagnes contre 
les pays de Supu ét de Tate. Le roi de Hate était à cette époque 
ilaruada. La populalion de Melilu a lé déporléé. On voit [UE 
sous Je nom de Îate on comprenait la région de Melle. Arsisli 
méntionne le fleuve MolaGiui}. qui est le Molas, dé mêmes que le 
pass de Niriba dout le prince est Tuatehini Esl-ce Le Mirbie dans 
la récion de Nirib-dadhdar, menbonné ci-dessus, où une aulre 
localité homenvme dans les environs de Mélitène, cela reste 
iurerlain n° LTI-114), 

Sarduri IT continué la lulte contre Hilarusada, Dans son 
inécriphimr d'lsoi, n% 155, il lappolle Sabubi es lils de Sabu n et 
Moi de Meélita-ali, Cluz Argisli, il est roi de Halé, ici, de la ville 
des Mellalli, uûc preuve de plus que Haute est dans ce cas 
identique à la région de Mélitène, Sarduri réduit également le 
roi du paye de Meur et la ville de Fumeréfi, le pays de Rarnigi 
et plusieurs aulrés localités, + compris La ville royale de Hila- 
ruada, Nisi. Hilaraada vaine s'engage À paver tribut. 

Moua éroavorns POUvOiT TECNNANAÎlTE en Timelfélrs la place- 
forte de Tomisa sur l'Euphrate, bien connue dans l'histoire du 
royaume de Sophéne, Le pass de Kauri n'est pus distinct du 
rue Papuis, Gaure-k° arménien, un des Cailins de In 
Quatrième Arménie, situé sur l'embouchure de FArsanius, Kar- 
niéi rappelle Corne de La d'abuta Px iréditepe TÉGTUT. une stalion ro- 
maine dans la région de Claudia. s 
Sarduri poursuit Sa marche victorieuse et pénètre dans le 
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Kummubi, Commagène, et enlève sos deux villes Uitant (Ki 
lan?) 1 Halpa, rend tributaires Le pays de Gurgum (Marus) €! 
celui de Samallu, région de Æindjirlu dans l'Aimanos, Sardur! 
forme une coalilion de tous es pays et défie le roi asgsyrient 
Tiglalpalasar en 743, prés de Halpi et Kislan, sur le bord de 
HEuphrate non loin de Ruin-kalt, mais éprouve un échec cl 
perd tous les avantages politiques el terriloriaux acquis eur 1& 
rive droite de l'Eupliraie, 

Sue le front nord, il n'y avait pas un Etai de taille à 5€ 
mesurer seul avec l'Urartu. Maïs il y avait une multitude dé 
peuplades belliqueuses qui constituaient autant dé groupements 
politiques jaloux de leur liberté et prêts à la défendre les armes 
à la rain. 

Cependant, l'Urartu s'élait décide à fairé valoir ses aspirar 
tions, à élargir ses frontières en + ramenant les Élats qui au- 
raient voulu barrer son extension dans la diréction du Nord: 

La luite qu'il engages dans ce but dura longtemps, $es péri- 
pébies tiennent né place notable dans lès annales urartiennes- 
In grand nombre de pays y sont méntionnés comme objectifs 
dés campagnes, saus qu'on puisse les localiser avec quelque 


certilude, L'examen des relations militaires — pour autant 
qu'on les comprenne — €t on lés comprend lrès insuffisamn 
ment — perméllra quand même de retracer, avec l'uide dé 


quelques points de repère, les limites alteintes bar les armes 
de l'Lrartu, sinon celles des Lerritoires acquis finalement par 
lui, 

L'Urartu d'avant Iépuini s'étendait, au nord, jusqu'à 18 
rédion des sources de l'Arsanias et englobail ainsi le canton 
de Bagrevand de l'ancienne Arménie, Alaékert d'aujourd'hui 
La chaîne de montagnes qui sépare cetle région de la vallée 
de lAraxe formauit la frontière naturelle de l'Urarlu, au temps 
même d'Ispuini. 

Il est vrai Que ce roi a fait des incursions au delà de l'Aruxe, 
comme nous VÉTrONs, mais rien he prouve qu'il #it acquis quel- 
que territoire dans les pays dévastés. Il semble même qu'en 
Bagrevand la position d'Iépuini n'était pas encore hien stable, 
à en jugér d'aprés l'inscription de Toprak-kale, n° 98, où il est 
question de l'arrivée de Menua à la villé d'Anaëi. 

On a réconnu en Anaëi lé nom d’Alaskert, chef-lieu du 


Fans 


Canton du méme nom, qué les Arméniens appelle Vaturéalcert 
Et les Turcs. Toprak-kale. L'inseription étant fragmentaire, on 
Me saurait dire s'il s'agit de la conquêle d'Anaëñi on de quelque 
COnsruclion, 

Quoi qu'il cu soit, c'est Méoua qui franchit les monlagnes de 
Bagrevand et conquit deux points dans la vallée de lArsze et 
aur les deux extrémités des emonlagnes, la région de Daéburun 
à l'est fn Ah ct éclle de Délibaba à l'ouest (n° 25). La pre- 
mire région s'appelait Lukinni el appartenail à la dynastie 
rikuahi(niy. Trikuali veut dire « fils d'Irikua +», Ce nom pér- 
Sonnel rappelle Orhkour, un village dans la mûme région el con 
épais au moins le Ve siècle (1h Orkont (village d'Orkovy) étail 
peut-être Le siège du prince Irikua, 

L'inscriplüion de Jaxli-tas dans la région de Delibaba traile 
dé Ja campagne de Meuusa coutse le pays de Déauéhi, dont ls 
capitale Sale, et contre le pays de Seéefini ét quelques villes. 
Le roi de Diauehi qui, avec les deux autres rois, Baliuli el le 
roi de la ville de Hafdiraniht, déclara 48 soumission, s'appelait 
Ch puréitne). 

Diauchi (ou Diau-li}, est un nom patronypmique on dynas- 
tique, et siomilie ele file de Diau +, dont Utupurfini était l'un 
des descendants. La situalion géographique de Diauchi, de Bal- 
tulhi et dé Haldiriulhi est encore à établir d'après d'autres 
données. L'inscription de Jazli-lué ne comporte aucun indice à 
ce sujet, Son silé nous oriente toutefois vers l'autre rive de 
l'Araxe. La région dé Jazlitas l'aisuit-clle partie de ces paye ? 
L'est possible. Mais on ne peul essurer ce point. Taylitas pon- 
voit bien être un poste-lrontière urartien, où lc roi victorieux, 


au retour de la Campagne, à voulu éterniser Le souvenir de ses. 


exploits. En cffet, il x à des inseriplions régionales où l'on 
raconte des dvénements advenus hors des frontières de l'Urarlu. 

Encore sous le régne de son père, Ménua avail soumil 
trois ris, Diterubi (ou Üterubhi}, Luga et Ratarza, ét & Les forts 
royaux du pays d'ÉGubini + (n° 13). Dans l'inseription de Küs- 
nents (u° 14), il éet question des mômes rois, Uiterubi, Luëa et 
Katarza, sais mention de ERA Les uis personnages ré 
gnaicntils dans le pays d'Élinbini, où ce dernier pays était-il 


{1} Lozite de Parhi, p, 94, éd. Bdimincin. 


Al 


distinct des trois royaumes ? La queslion n'est pas claire, Ediu- 
hiui sl Aussi Un Dem dimastique : de Etin-hini elils d'Eliu #- 
Dé même le terme géographique Etiuhini peut-être analysé 
Cluhiini + le pays de la famille d'Etiuhi +. Ce pays s'appelle 
également Etiuui de Éliu-ini € pays d'Etitt », 

H + avait douc une dynastie au nom de Diauehi, une aulré 
au non d'Etiuhi. Les rois Uiilérubhi, Luéa et Raularga uvaietié 
leurs domaines, semble-Eil, dans les frontières des Elals de 
Diauehi el d'Elubi. Les trois dynasties sont mëenlionnécs t0u- 
tôt avec Diauehi et tantôt avec Kéubi où Ebuni, Leurs domai- 
nes sembleut être plus proches de Diauéhi que d'Eliubi, 

Ces pavs restoront les principaux objectifs des campagnes 
militaires d'Assiéti cl en partie, de Sarduri. 

ArgiHi traverse l'Arcnse &t s'empare de la région de la 
rive gauche en face de Luwhiuni, région de DaSburun, N y ielté 
les fondements d'une ville el l'appelle Argiétibini( li, Tä pro 
totype du future Armavir (us 127}. 

Du côlé de Delibaba, il passe éeslement l'Araxe gt se rend 
maitre de le région de Sacikamis, dont il déclare avoir cont[uis 
la ville d'Aburiani appartenant à un cérlain prinée Aéluahini 
de même qué le pays d'Eliuni dont le roi Uduri (n° 1149, Le 
leuve Arp'a, dont nn affluent prend 565 sources dans les mon- 
tagnes de Sarikamié, s'appelait anciennement Aburiann — cette 
emincdence ut peut ef ne doit échapper à l'attention. 

L'inscription d'Elar (ou 115}, parle d'Etiuni et du DAYS 
Tluani, qui est probablement un de ses districts, Elinni s'élen- 
dait donc du fleuve Alurian jusqu'à la région d'Ervivan où s€ 
trouvé Elar. 

Ardiui est lu ville dPtiuni : elle est mentionnée gvec 16 
pays d'Eriahi, lé pays de Katarza, le pays d'Isqmeuim el Îe 
pays d'Uitaruhiui (nf (I, 13). Ériahi el Téqugulu se situsient 
daus la région de Marmaéen (n° 118} Katarza el Uitaruhi, c'est- 
à-dire les domaines de ces princes, revenaient auasi danse 1e 
MÉn parageé, plus a l'ouest: sur [és confins de Diaucln, car Luéa, 
Kalarzs, Diteruhi, Erahini, Gututuhiha, Abufni}, lga(ni) swivent 
ie nom de Dianehi dans n° 112 B. Dans une autre inscription 
{n° 111, 1} Abufni}, Lrafni) et Magaltu sont les pays réduits au 
cours d'une éaipagne contre Diauchi Comme Magaltu se trou- 

vail près du lac Caldir, d'aprés n° 145, il faul admettre que 
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Diane n'éluit pas loin dé cette région et que, complé tenu 
de La mention de Diuuchi dans l'iuseriptionu de Jagli-taf, il s'Éten- 
dait de lAraxe jusqu'a Galdir, d'est-à-dire occupait les eaux du 
fleuve de Rares ou la région de Vananud de l'ancienne Arménie, 

Le roi de [Maueln était sous Argiôti Le méme DÜlupguréäi qui 
[ut adversaire de Menua (n° 115 A), ol sa ville ou sa capitale 
était $añilu (12 D) connue depuis Menus (n° 27). 

ÂAréiésfi eut plus de succès que son père dans la lutte contre 
Diauelai, 1 délrna le res Llupuréi, anncxa sou État à l'Urartu 
el y nomma gouverneurs $a$ki Ardarakihini et Baltuhi Qabilu 
Chini (113, Bi.Du territoire de Diauehi on créa donc deux 
provinces, ve qui prouve qu'il était d'une étendne assez vaste el 
comme le qualifie Méhuu « un pavs puissant », chant leraie 
ut 27). N'oublions pas que le roi Arciéti coût le pied sur le littoral 
du lac de Sevau, cu s'empatant des villes Le Giclhunt ct létarnani 
dans la région d'Ordalklu (n° 1169, 

Sarduri porla ses armes dans les mêmes directions qu'Ar- 
ist Au uotïd il gagna le lac de Galdir et conquit Le pays 

d'Uhésaca-né (ut 1451. À l’esl il pousser jusqu'a Éogalu sur [Le 

bord méridional du Sevan, en soumetlant lé pavs d'Argufini 
int Li À l'oucst Sarduri dut affronter le peuple Qulli cui 
apparait pour le prétmitre fois à l'horizon de lÉimpire. Les 
Quiki sont les Colches, le peuple pentique bien connu. Fetran- 
“ché derrière l'Elat de Diandht, ke peuple de Quai n'avait eu 
aucun contact avec l'Urarlu aussi longtemps que l'Tlat indépen- 
daut de Diaueli avait tenu lLéle à l'Urart, Aprés l'effondrement 
de la barrière, les Chrlli a8 irouvérent au voisiduge nrmédiat 
de l'Érapire de rsrlu ét dans lu maine silualion qué les Diau- 
chi d'antan, c'esth-dire Gaposés aux uilaques des souverains 
utarions, 

Au cours d'une Campagne contre les Qulhi, Sarduri Éait 
prisonnier Haha, voi de Euéalhé, Dans une autre campagne 
contre Je pays de Qulbs-alhi, il peend du ville d'Tldamuéa, 
réduit de pass d'Uiterahi et remplace ses chefs par des souver- 
neurs UralÉCns, 

Tuéalhi se rapporte à Tuñani éormrec Quibhalhi à Quihi ou 
Melitalhi h Melia. Ces doublets et dl'untees du méme genre, indi- 
quent Le même pays avec Une nuance difficile à préciser, Huéani 
egl mentionné ailleurs n° 111} parmi des pays voisine de Diau- 
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chi, et Uiteruhi, comme nous avons déjà signalé, se trou” 
vait avec Luéa et Kalarza entre Diauebi et Etiuni, Du fait que 
Sarduri prit Cileruhi pendani la campagne colchidienne, il TÉT 
sulte qu'il était plus proche de Disuebi que d'Etiuni, 

Le pays de Lusa et celui de Katarsu avaient Êté sûrem ne 
annexés en mème temps que Diauchi. Sarduri ne les mentions. 
pas. La campagne contre les Colches, qui habitaient à cette 
époque et plus tard, les pays en aval du Gorox, fait ressortir qué 
l'Etal de Diauehi débordail les frontières de la région nrmé- 
mienne de Vanand daus la direction des sources du fleuvé 
Kour. 

La deuxième expédilion contre ls Quihi a été précédée 
par une allaque des pays de trois rois, Raguni, Diusini et 
Jganiehi (n® 132, %). Ce dernier est bien le roi du pays d'igani 
qui est méutionné pur Argiéti avec la ville de Macalltu. LS 
texte permel de poser même uwe ville d'Igani. Le sile de Ma- 
qaltu, près du lac Galdir, indique la région où il faut chercher 
ls domaines des deux autres rois, Raguni et Diusini. On arrivé 
de cette Façon à la conclusion plus ou moins plausible que 
Hugani, Uiteruhi, Luéa, Kotarza, Raëuni, Diusini, Iganiehi, for- 
maient de petites principautés qui s'échelonnaient sur les fron- 
tières orientales du Disuehi. 

À l'est, dans la région du Sevan, lés pays conquis par Sar- 
duri sont beaucoup plus précis dans leur site. | 
 Argisti avait acquis le pays de Qiéhuni à la pointe nord-est 
du lac de Sevan, région d'Ordaklu = Portak. Sarduri envahit 
le coin sud-ouest du lac, le royaume de Simalihi, dont la capi- 
tale Foliu(ni} (n° 145), de même que le coin sud-est, le domaine 
ru Arqukini dans la région de Zogalu Qu" 134). Entre 
Chehuni et Tuliu, il y avait un royaume, qui s'appeluil Uclikuni 
fou Uelikuhi, ayant pour centre la ville de Nor-Bayazet d'au 
jourd'hui. Sarduri attaqua Ueclikuni une première lois lorsque 
son roi était Murini, Le royaume voisin de Tuliu subil le même 
ne re de la seconde attaque le roi de Uelikubi étail 
Niduni (n° 192, 6), D'après l'inscription découverte près de Nor- 
Bayazet (n° 147 a}, ce roi occupait encore le trône sous lé suc- 
cesseur de Sarduri, Rusa, C'est grâce à célle découverte que 
Uelikuni s'identifie avec la région de la ville de Nor-Bayazet. 
Arqukini fut attaqué à deux reprises, La première attaque 


visait quatre rois : Diejduri — Efioni, Argukiuni {sic}, Kamani 
Qui, Lacruni(ue} ; la seconde, Arquqgini (sé), A'dalhuw, Lui- 
pruni, Barmiu et quelques autres {n° 1824 d et Gi. 

Rusu, fils de Sarduri, dit avoir reconquis qualre pays. 
situés ous sur le bord du lac de Sevan : Adahunmi, Uelikuhi, 
Luéruks ct Arquqini (sé) Qu 147}. 

Lueruhi ést le méme nom que Lueruni (ef. Uelikuhi ct 
Delikuni} el Luipruni, Ce dernier semblé être une plus ancienne 
forme ct rappelle Lulipri, Le roi de ln ville de Tulin ou Tu- 
libu, était Sinalibi Luchubi. IL y a des raisons de soupeonner 
que Luchuli est identique à Lueruhi, et, si le lecon est exacte, 
il faut ÿ voir nn lapsus du scribe. Tous cés pelits Etats étañent 
disposés sur lu xonc lillorale du Sevan, à partir de l'orfak ou 
Ordakln jusqrà Zogalu, dans l'ordre suivant : Qichuni (Orda- 
Elu), Adahuni, Uelikumi (Gavarset, Lüéruni (Adarhank, Kama 
ou Kaïnni, Arquiin (£ogalu). 

Lieidori-Elioni Bent Ja tête des pays sevaniens et c'est de 
là que Sarduri entra en ArquEini, Cela le place dans 11 région 
d'Érévan, En cffel, nous Le savons deja d'uprès l'iuscriplhion 
d'Elar, prés d'Erévan. Uduri était le roi d'Etiuni sous le règne 
d'Areiéti; ÉtEont s'appelle Uduri-Etiuni, peut-être pour exprimer 
qu'une parlié d'Etiuni s'élait débharrassée du pouvoir d'Uduré. 
L'itinévaire d'une. canpagne de Sarduri passe par Lt pars de 
Tikue appartenant au prince Abiani(ni) qui siéseait dans la ville 
d'Édiunt, par le ville dirwiaf-ini) du prince Irkuaini, &L par Ia 
ville d'Irma fnit du prince Ueida(-ini} (nf 182 7). Ce sont peut- 
étre les villes libérées du joug d'Éliuni et situées sur Îles 
froulières occidentales du même pays. 

Dans une auêre campagne, Sarduri arrive en traversant le 
pass d'Eriabi (n° 142, 6), d'Etiuni h Iéani dont le prince est 
Oapur. Puisque Igani se lrouvait près de Coldir et qu'Etiuui 
comprenait l'ÂAyrarat proprement dit de l'ancienne Arménie, le 
pays d'Eriahi Sc lrouverait sur es contreforts nord du 
bricirit Aragac (Alasäz), dans la rérion du Sirak. L'inscription 
de Marmañcn en est témoin, 

D'Driahi, Sarduri parti contrée les pays : lételuani, Qa. 
diaini, Apunint et le pays du prince Abhilianihi (ne 132 6). 
Sarduri dévasla Erinht el, à son telour (hidinése}, attaqua Abi- 
lianihi, dont le roi Murini {o" 144, 9, Dijà AuiEli uvail com 


battu Abilianihi, Quiurzani(ni) el Ultuza (ini) (n° 111, 2), Abi. 
lianihi seul ou avec les deux princes cités, avait assez de force 
pour s'imposer ei était voisin d'Erishi du éüté de l'ouest, pa- 
-raftsil. 
Busa, Le successeur de Surduri, réaffirma la conquise de 
quatre pays sur Le bord dn $evau et souuit à son autorité dix- 
ueuf rois qui avaient leurs domaines dans [cs montagnes uu 
. delà du tac L'inscriplion de Éclagran {n° 147) nous à conservé 
soigneusement Ja liste de ces rois, Où régnaient-ils, dans quelles 
régions, on ne sauraîil l'indiquer même approximativemen£, faute 
de documentation. 

Daus l'inscription de Nor-Ba avasel Qu Ar a}, Fusa annonce 
avoir conquis lé pays de Uelikuhi dont le roi Nicduni fut rem- 
placé par un gouverocur urarlien, Nie)duni élail Uibutaire 
dé Sarduri (n° 132 6), mais, à l'époque qui nous intéresse, il 
perdit son trône, probablement lors de la campagne de Rusa 
contre les RENE ae de la région du Seven. 

Argisti n'a | pas Eu d'activité militaire dans le mord. Lu 
inclus w'a-[-il pas laissé d'inscriptions de caraclére militaire. 
Mais son fils, Rusa Il annuxa à l'Urartu la région de Maku, 
oi il fonda méme une ville (n° 155 4], Sous son règne, un nouvel 
ennemi apparut du côté de l'Euphrate, Les hordes de Milo 
Muéki, ussocides avec les Hate, Malilu et d'autres peuplades 
inconnues, pénétrécent eu Urarlit Rusa alle à la rencontre des 
envahisseurs, Si, comme lé éxoit Léhmann-Haupt, le prince s 
restauré la forteresse de Palin, construite par Mennak, le fail 
peut être mis en rélalion avéc Fincursion de Muski. La présence 
de Rusa à Melskert (Mazgert) est aussi allestée (n° 152). Rusa 
repoussa- +-il Le flot des envahisseurs, ou le détouran-t3l sur FAs 
syrie Ÿ Ou ne sait rien de cérlain sur cel épisode. Mais l'inquit- 
lue d'Asarhaddon au sujet du Supria prouve que la siluation 
était considérée comme assez dangereuse et que Busa avec les 
«Cimmériens el d'autres alliés 3, sé préparait à porter un coup à 
l'Empire cd "Aëur, 

Les réalisations territoriales des rois urartiens dans lé 
nord de l'Empire, étaient done comprises entre l'Araxe et lc 
lac de Caldir et s'étendaient dés montagnes de Soganulu & la 
région du sc de Sevan, Un réseau de peuplades et de princi- 
pautés de diverses valeurs, couvrait ce lérritoire. Il est diffi- 
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cile de les délimiter et de les fixer dans deurs sites précis. On 
distingue seulement que quelques-unes de ces printipautés o0ccu- 
paicné une silualion prédominante dans dés zones détermina- 
bles : Diauchi à flouest, Etiuni à l'est ét Eriahi el 
Abilanihi, qui oecupaient à peu près le centre, 

Diaulc}hhi ou Diau(e)-hini, Etiuui ou ŒElüiu-hini, Eria-hi(ni}, L 
Abiliani-hi signifient la descendance ou la dynastie issue de 
Thiau, d'Etiu, d'Eria et d'Abilisni, Les Diaute)hi régnaient dans | 
les frontières largement traces du Vanand, les Eriali et les ki 
Abilianihi, dans le Sirak, et les Etiuhi dans l'Ayrarat propre- | 
iuent dit, À l'origine Étiuni avail, parait-il, un sens plus large, = 
ct s'employait comme un terme générique pour le terriloire 
au delà de l'Araxe, 

L'idée de Savee que les Diauchi éluient des Taochoi des 

.Aticurs classiques, Tay-k’ des Arméniens, a été approuvée par 
Lehinaun-Haupt ct par d'autres, Tay-k’, gen. Tayo-g, Tac yo cat 
plutôt la forme arménienne de Duya-eni, pays que Les docu- 
Ménts urarliens ne mentiouneut pas. Ce peuple était hors de : 
l'Urartu. 

Mais nous crovons qu'il serail beaucoup plus conforme à 
li conjoncture historique, ainsi qu'à la régle phonétique, de 
voir en THauchi, le Pjavar-k' arménien, Ejavar-eli géorgien, 
nou d'un canton de la province de Gogarene et qui est encore 
vivant el s'applique à la région d'Aralkalsk, au nord du lac de 
Caldir. 

Celle identification est d'aulant plus probante que Djavszx-K 
confiné à un canton de la même Gosaréne qui s'appelle Kiardj-k 
en arménien ce Klardj-eli en géorgien. C'est HT CÉ nur de Pto- 
loméce et probablement ot cn de Slrabon 1}, qui re- 
monts indnbilallenent à l'urartien Katarza, On a vouly covri- 
Der verso En Re A a SE pour PMidentilier avec Kiardi-k. 
Mais il n'en est aucunement besoin, Les deux formes sont cor- 
rectes ot reproduisent le nom urartien où le f avail un son tf 
familier à la langue teherkesse el qui peul se Bifurquer en |, 
Katarza et eu -f Kalarza, On a donc ici lé même phénomène 
phonétique que celui que nous avons conslaté en Kullimeri et 

Eulemr-an, provenant cle: Kutlimeri. Kalarza est le IËME Nom 
de Quturza qui est mcnlonné avec Ulluza. Cela explique le 
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vocaliune de arménien Ktaralj- de Kutsrdj-k, La forme Ka. 
tarza Pre Der est AUS congervée dans l'arménien Goderj- 
akan, comme terme ethnique (1). 

L'assvriologue russe Nikolski] adréllail un rapport entre 
Éria-hi st Ere-van, nom du la capitale de l'Arménie russé, ce qui 
est fort discutable. Ty a plus de ressemblance entre Etiuni ét 
PUE-L armétien, org el Our des auteurs classiques, wotn 
du peuple dont il ne reste que quelques villages prés de lu ville 
de Nuri. Le vocalisme de Uliet ‘Oircix rappelle celui de Uduri 
et Dituri, noms personnels urarticns. 


L'ORCGANI SATION DE L'ETAT 

J'Urarctu n'avait pas une conslilulion uniforme. Les nomn- 
breux pays qu'il cmbrassait différaient quant au caractère de 
leur dépendance vis-h-vis du pouvoir central el demandaient 
tie régime conforme dL leur situalion politique. 
Il fut distinguer trois catégories de territoires. En premier 
Heu, FCrarin proprement dit qui comprenait Îles régions cles 
deux capitales, Tuspa ét Arzuskun où Van et Melazkert, Il était 
réparti en Luilés adininistralives, EN DiOvinCezs, Souiises à l'art 
tociié des préfels. En second livu, les pays conquis dont cer- 
tains avaient été transformés en pruvinces, mais dont plusieurs 
avaient gardé leur indépendance avec l'obligation de verser 
un tribui annuel, 

La troisième catégorie était formée de royaurnes indépen- 
dents, inais se irouvant sous l'influence poliique de l'Urarbu, 

Les provinces de lÜrartu proprement dit vous sont con- 
nues par la relation de Sarson. Pendant l'invasion de 713, le 
Toi assxTien raverss sept provinces de l'Urartu : Earanda, Subi, 
Dala, Bari on S: ingibutu, Armarili, Aiadi et VUatais. Clles étaient 
disposées sur son chemin, enfre doux lacs, Urmiog et Von. 

11 faut ajouter Tuspa (Tuépa}, province de la capitale qui 
ca #appélait aussi éhez les Arimé niens Tosp, la Tospilis des aule urs 
classiques. 


Ai Dans Fawvienne troductlon arménienne du du grammaire dé 
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Armarili est la méme province que Aranuli, connue par 
la campagne de 857 de Selmanasar HE et qui doil son nom 8 
Arate, comme Hommel l'avait déjà bien vu. Salmanssar men- 
bonne encore Tumme et Æanziunua, daus la méme rérion, Nous 
arrivons ainsi à dix provinces, 

Un des agents de Sargon rapporlail que cinq préfets de 
PUrarlu étaient allés à Uesi et parmi cux, celui d'Armarih, qui 
suppelait Tutu (1). Il s'ensuit qu'Armarili était vraiment 
Uné province, Une unité sdminmisirative avant à sa féle un préfet, 
11 cst vraisemblable que les autres provinces étaient du mème 
lype, c'est-à-dire des divisions administratives sous le pouvoir 
de préfets. 

La même année, 713, Rusa perdit la bataille contre les 
Cimmériens, el d'aprés le rapport des agents assyriens neuf 
préfets urartiens reéslérent sur le terrain, C'étaient: le préfet 
de la province en fade de Rab-hi-lub = Rabéak :; le préfet dé 
la province en face d'Annid ; celui en face du Tuéhan:; celui 


on face du Musasir : le préfet du PDuzae:; le préfeil du F$ib.ur :; 
ls deux préfléls en face du Rar-Siparti ; el le préfet du réat- 
tera (31. 


De ces neuf préfectures, six bordaient lés frontières de l'As- 
syrie, dont trois én face d'Amid, de Tuéhan (Kurbhi et de lu 
province du Rabéak, c'est-h-dire Qumubi, dans la région de 
Sarisu el Hisn-Meifa, et trois à leai du Zab, en face du Kar- 
Sippars ci du Musasié, Comment s'appelaient étés provinces 
urarliennes # Un l'ignore. Seules trois provinces soul signulées 
par leurs noms : Uazac, Sib.ur el Sattera, Üazae est le mème 
oi QUE Daiais, mentionné ci-devant et correspondant à la re- 
gionu d'Afbak sur les sources du Fab. Les sites de Sib.utr et 
Sallera ne sont pas connus : il faut les chercher vers des CAUX 
du Tigre Oriental (Bohtan). 

Les ASayTICns CONNAIASENÉ EU Le MÉME temps trois autres 
préfets urartiens opérant sur lés frontières d'Assyriée : Sakuta, 
chef de la province dé Caniun, Setini, chef de ln rovince en 

É face du gouvérneur assyrien Aéur-isua; et Suna, chef de la 
province en face de la ville assyrienne d'Ukku, 


ah Pfeiffer & = Harper 444, 
(2) Harper D46. 
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Qaninn rappelle Qana, une des localités de la région de 


 Diudi, que Sennacherib déclare avoir conquis avec Timurri 


‘Emorik® arménien) et Kipèu €Gefs) d'Aéur-isua, I siééeail en ee 


moment à Halau: la province de Setini se trouv ail donc en face 
de Halsu, Ce lieu et Ukku occupaient probablement les rives 


du Hazil et du (abur. Us étaient en tous eus entre la montagne 


Djudi et le. fleuve Lab. Les préfectures dé Setini et de Suna, en 
fu e dé Halsu et d'Ukku, donc vers les eaux du Tigre Oriental 
“étaient peut-être identiques aux provinces de $ib.ur ét Satlura. 
Farrai Gca provinces aux confins de l'Assyrie, seules Sib..ur, $ut- 
turu et la province devant Musagir pouvaient appartenir à l'Urar- 
tu proprement dit, + compris les gouvernements de Selimi el 
Suns, s'ils sont distincis de $ib.ur et de Sattura, Il est probable 
que les pays d'Erinn et d'Aidu sur la rive sud du lac de Van 
(n° 52}, dé même que Anak (n° 28), faisaient également partie 
de l'Urartu proprement dit. De cefte facon le vrai Urarlu se 
serail composé d'une quinzaine de provinces, Nuile d'entre elles 
n'est mentionnée comme acquise par la force. En ouire, c'est 
précisément Le domaine où la cullure urartienné s'est particu- 
liéreiment développée. 

La saone des territoires conquis csl assez large, Tour cu 
donner une idée nétle, nous crovons ubile de proposer dei ne 
liste quasi complèle des pays conquis, en lenant compte des 
seuls noms 1murqués du déternminalit « DAYS », sans prendre 
en consideéralion des villes, sauf les eus où elles représentent 
sûrement cerlaincs régions. 
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. (Palin). 15. Aburiani (Sarikamié). 
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4, Adaluni. AG Sirimutara, 


23, Luipruni, #7, Anifinrn, 
26, Féaruu. 48, Ullusa. 

dr. Rünmian)nin. A9. Ehurnr. 

24. Qualbani. A Quriami. 

ML Clinuni. St. Pusuni. 

40. Teriani, GA, Abiliarnihéne, 
41, Dirnmehrtnr. Gé, léfeluani. 
#2, Sosetinl. GE Oadiani. 

dr, LuSsini. 55. Lukine, 

ak Katursaini. 5%. Abianini, 
so. Lileruhini, 5. lrhuaini. 

aû, Ban, 58, Ueirdani. 
A7, Iluéari 54 Puinslhi. 
38, Iidini. 60, Huisiani. 
39. Aéqaulusi, G1. lhinsini. 

Ai. Gali. 62. Tharda. 

41, Seriari, GS Uisirai. 

42 Gulninhilhs, Œ£, Crulbii, 

4% Abuni, 65-84 Des 19 pays au delà du 
Ad, Team, ÉÉUVELIE. 


45. Fabalin. 

Ces contrées, sauf Quili et 19 Ftats des environs de Scvan, 
Siaient toutes situées dans les Tuniles de l'Avraral, Funce des 
quinze grandes provinces de l'ancienne Arménie Donc maluré 
le nombre si imposant de ces pays, ils occupaient en fait un 
terriloire asser restreint On n'est pas suffisamment documenté 
sur l'isene finale de la luite séculaire engagée par l'Urarïtu 
contre ces pars Nous savons positivement que Disuehini, le 
plus puissant de ces Etals, finit pur déposer les armes el dewe- 
air une province nrarlienne sus l'autorité de préfets. Eliuni, 
un aulre Etat inparlant, subit probablement le méme sort après 
la mort de son roi Uduri. TÜiteruhini perdit également son indé- 
pendancé pour $e soumefire al régime provincial. Nous savons 
que d'autres pays, conne Âbilianihini, Uoikuhini, tont en gar- 
dant lerrs chefs, s'ongagérént à payer tribul, Les RÉ 
pelits domaines né pouvaient évidemment compter sur nn trui- 
tement neillenr ct ils onL éfé sans doute cnglohés de facon ou 
d'autre dunus l'empire. 3 
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Au sud, sur la frontière de l'Assyric, l'Urartu dominait 

les pays : 

£4, Niribu. 90, Éruni. 

85. Qualibilani, G1. Qirpuuu-u, 

86. Arpuis-ni. 9, LUlibu-ni, 
87. Usususani-ui. 63. Dirgu-ni. 

88, Hairlmeru-ni. Gd, 16ala-ni. 

#9. Marma-ni. 5, Qumenu-ni, 


Ces pays se trouvaient dans l'Arzanène et lu grande S0- 
phène, deux provinces de l'ancienne Armêènie qui S'élendaient 
jusqu à la rive droite du Tiure Oriental, 

C'est dans les lintites de ces pays, que se trouvaient les 
trois provinces urarlicuuwes en face d'Auud, Tushan et du Rah- 
Bah. He 

Dans le bassin du. Tigre Oriental {Bohtan) les acquisiions 
uraclienunes sont Inoing précises. 11 eat certain que lUrarlu 
gvuil des posséssions dans les régions de Tmorils LATEST et Dijhnar 
{Djoularnerk). 

6, La campagne de S$ennacherih contre Timurru diait dirigéé 
au fond contre l'Urartu. 

HT. Algani, prehablement Alki, a son dieu dans le panthéon 
urarbien — preuve qu M] & été COTETUIS. 

08.09 Nous venons de incntionner que deux provinces en face 
de Kar-Sipari appartensient ë PUrertn. 

100 Uéini, identique à Uénu d'aujourd'hui, el dont le dieu 

figure dans le panthéon JT Zrarlu, dhnc contpuis, 

101. Tariu-ni, peut être Ter-gav “Tr al nord d Uésnu, T'rahi, & T'ur- 

ab » dela Géoÿ ”. APN, 

102 Aëqaia d'éraisti est le mÉELc Que. Uglcta ui de Sarduri, assu- 
rément identique à Uéqaia de Sarson, sur les confins 
du Mana près d'Uénu, 

Les Urarlions prétendent AVOIT “ontuis nombre d'anires 


pars dont les siles ne sont pas connus: Arhau, ani, Kulasi, 


Trkiuni, Salirarani, Alali, Babari, Tuarasi, Gurgu, Bamni, 
Umeku, Uriani, l'aireu-ni, Atlarinu, Arme, Pulua-di et quelques 
autres doul ics noms sant mi-cffacés. 

Une partie de ces pays apparlient sans doute à Ia zone du 


l'influënct politique de l'Orartu dans la région du Mans, de 
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même que les pays appelés Kauri, Muéani, Rabisa cl Nusini 
dans la région de Mélitène, 

Les paye qui rentraient dans le cercle de l'influence poli- 
tique de l'Urartu étaient le royaume de Mana et lès petits Etats 
euphralésiens de la Mélitene à la Haltina, Menacés par PAssvrie, 
ces pays cherchaient l'appui dé l'Urartu el celui-ci avait inté- 
CôE à profiter de leur collaboration contre l'ennemi commun, 
l'Assvric. Ils ecenpérent une place ttablé dans l'histoire de 
l'Ururtu comme alliés, onu parcs que leur lerritoire ful Île ler- 
rain dé Ia rivalité avec l'Assvrie, Seul le Musasir était presqué 
inféodé à l'Urarlu jusqu'au régne de Sarson). C’élaient quand 
même des pays indépendants et hors de la frontière de lUrartu. 
Eu parlant de l’arganisalion nous eénvisageonus seulement 
l'Urartu proprement dil el ses acquisitions sur lé plateau armé- 
mien. 

Urartu cst la dénomination assvricone du pays Antérieu- 
rement les Assvriens l'a ppeluient Kairi. Urariu apparait d'abord 
sous la forme de Uratri, Aéurbelkala (1077-1066) désigne par ce 
nom une région dans le Bohtan. Un de ses proches successeurs, 
Salmanasar IT, cit avoir conquis Uratri en trois jours où bien un 
icrs de jour, ce qui veut dire que ce territoire lait aasex limité 
el ue s'étendoit pas jusqu'au plalean arménien. Flus tard, ce nom 
envahit l'Arménie, (in ne saurait dire s'il n'y a pas un malen- 
tendu et si la région du Bollun n'est pas appelée Uralri parec 
qu'elle fatsait déjà, à dette époque, partie de l'Uratri — Armé- 
nie, 

Déja pour Asuroasilpal Urafri était le pays au del de 
Nirbe £a Hiluni, c'est-à-diré au delà du Taurus arménien, La 
forme Urartu apparaît sous Salmanasas IIT (859-854) ci sicnifie 
exclusivement l'Arménie. 

Les rois urartiens ne font pas usage du nom de l'Urartu 
même dans leurs inscriplions rédigées en assyrien, Sarduri 1 
appcolle son pays Nairi dans son inséription assyrienne, Son 
fils, Uspuini, emploie 16 même nom dans la version assylicnné 
de linscriplion de Rélisin, I £% allribue les titres : roi grand 
RABU, puissant DANNU, roi de la totalité KISSATI roi de Naïri, 
gouverneur où prince sain de la ville de Tuépa. 

La version urartienne rend ces titres comine suit : roi 
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re } 
an DANNU, Toi dub pays de re ane, du pags de Mirinans, 
SOUVEENEUT OÙ piince alust de lu ville de Tuépa. 


Ici grand HABT est omis, ce qui n'est pas grave. Il est plus 

1 inquiétant qu'uu leu de KISSATI el NAIRI on n'ai que Suraus 

el Biainaue. Ce dernier est lé nom national du pays correspon- 
dan à Nairi. Mais que veut dire Suraue ? Reud-il KISSATI du 
léxte assyrien, on bien KISSATI est-il aussi omis et Suraue 
estil un nom propre comme Biainauc el correspond-l avec 
celui-ci. au Lette de Na iri (€ 


Surate a le même aspect que Biainaue el peut étre le 
génilif du pluriel de Suri, comme Biainaue est celui de Biaïini. 
La esl assez séduisant de TAEDEENER Suri de Jan Syrit, tauis 
Tépuini cui se dit roi de Suraue n'avait pas été en Syrie. D'autre 
part, ai l'on confronté les deux textes nrarliens n° 64-65 et 

n" 143, on serait obligé d'approuver l'avis que Surane cst plu- 
tôt un appellatif, Dans le premier texte Menua s'honore de 
titres : roi “puissant, laraie, roi grand, alfa)suinie, voi du pays 
dé Surane, du pays de Hiainnue, voi des rois, erilaue, SOUVET- 
neur de la ville de Tuÿpa, alusi Tufpa-peatart, 


| L'uutre texte émune de Sarduri Il et lui donne les mêmes 
Litrés en idéogrammes assyricns : roi puissant D'ANNU, roi 
grand, RAB:ni roi de beaucoup de pays, MATU MATUP!, roi 
du pays de Biainaus, roi des rois SARRUM, gouverneur de la 
ville de Tuspa, alusi Tuépa-Ali, La différence entre deux tilu- 
latures porte sur un seul point, où le Suraue du premier lexle 
“oppose ä MATU MAT URL du sécond, Le mot MATU (pays), 
répété et pourvu du signe du pluriel où sans lui, comme dans 
n° 134, Sayce LXKXIL, signifie « plusieurs ou différents pays ». 
rend donc Île sens de KISSATI, Mais lui est-il identique ? 
1! écriture MAUSEHPAUÉ ACCUS plutôt un lerme géoscraplhique 
et “empêche de croire à un nom appellatif équivalant à KISSATI, 
à plus forte raison que ce dernier mot, connu des Urartiens, 
soit employé dans Ia mémeinseription n° 142 à l'égard de HHaldi 


(1) Gate. Hosts Eh Île f. Assre. ner Foige. V, p, LMé et Fricdrich, 
Einfülrrenit, P- AT sont partisans du premier ends : Teerehel, Kevre 
d'Assmrélégie, 43 vol. 1443, N Ep. 13 du scenmil. 
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= - +: 
qui est appelé BELU SU (— KISSATI), sans doute à limitation 1e 
d'ASsur (1), "100 
Les titres que portaient les rois urarliens ne sont pas des "6 
burures vaniteusés, mais traduisent un lait concret, Elre alusé 5 


de Tuspa veut dire étre maître de la province de la capitale à . 
litre de préfel Misinidi désigne sûrement l'ensemble des pays de 
qui formaient l'Urarlu proprement dil. Bia-ini (pays de Bial, 
W eat probablement un nom dynastique de ls région de Van avant 


Sarduri L Far Suri-li, on entend les pays hors de l'Urartu pro- { 

; pre, snnexés ou rendus tribulairés, Les deux lermes COTTESpON- \ 
dent au Naîri assvrien, qui savait un sens [rés large el embrassait (M 

out l'Urarlu &ek môme s'appliquail, à une cérisine époque, à ‘sl 


tous les pays montagneux entourant l'Assvrie el peuplés par les 
races aulrés qué les Sémites, Su-ri est de la même formalion que 
Maiïri, Urat-ri, NMarme-ri, Il s'en suif qu'il faut adimellre l'avis que a) 
Suri-lt et Hiuini-hi répondent à Nairi et que Kiséali est onis dans 
' le texte en question. | 
Cette question controversée ainsi que plusieurs aulres ne 
| lrouveront leur solution définilive que lé jour où les documents 
uraïtiens cnfouis sous le sol seront accessibles au monde 
savant, En. 
| L'Etat d'Urartu était basé sur la même conceplüion qué 
” colle qui dominait les Empires d'Aëéur et de Hati. C'était une 
monarchie féodalé, d'où le titre de eroi de rois des souverains à 
de l'Urartu. Le roi s'appelait erili ; roi des rois, erûlt erttaue. “4 
L'organisabôn de la cour royale n'est pas éonnue, mais elle né 
pouvait être autre que celle de la cour assyrienne. Il est proha- | 
ble que la cour urarticnne avait aussi son abarakkn, le premier . 
dignitaire de la cour, primitivement maître de li cérémonie £ 
de Fonction du roi, son rabéage « grand échanson +, son nagir- 4 
ekele +majordonmer, de même que le maitre d'écurics, les secré- NE, 
laires, scribes ct nombre dé grands el petits officiers formant … 
l'équipe du service royal. 2. 
Le roi assumail le haut commandement de l'armée et la à 
| conduisait en personne à Île guerre. TN avait aussi un cénéral En 
en chef le turtan, d'aprés les sources asswriennes, et son second. 
nus Buse I le turtan était Qagqadana 2) et son second. EE. 


{1) Dans le Présme de Tibltipalasa King Annots, p. 27 


, Aérr | 
ce belu vabu rouéele-éin KÉSEAT [livmi, k ’ 
(ty Une musicienne dé [a cour assyrlenne s'appelait Gagqudan- , 1 
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Ursine. Ils remplagaicut le roi au poste du haut commandement 
dans les cas où lé roi ne prenait pas part à la campagne, L'ar- 
inde se composait de la cavalerie et de linfanterie. Dans une 
ville de la région dé Dala se trouvaient, su témoignage de Sar- 
con, les écuries où l'on soîignait les chevaux de l'armée royale. 
“A Les habitants de la province de Subi se disfinguaient par l'art 
dé dresser les chevaux de selle, [és jeunéé poulains de sang 
étant destinés à larmée royale L'Urarlu de celle époque, com- 
ine FArménie plus tard, était dont déjà renommé pour ses cour- 
SIETS. 

Les effectifs connus de quelques Casnpagnes permellent de 
se [aire une idée des forces armées, Menua amena contre les 
rois Luéa, Katarza et Uiterulu, 47 chars, € . » 450 cavaliers et EUR 
4 15760 fanlassins (n° 14), Lé même roi disposait, dans sa cam- 
4 pagne contre Ia ville de Meiéta de Mana, de 1600 chars, 9174 
cavaliers et 2704 urchérs (n° 15). Sarduri Il avail seulement 
Er chars, mais AG cavalière ct SAMI Fantassins fn 152 a. 
Le chiffre des fantassins semble excessif, I est dû probablement 
à uné erreur du scribe, à moins que le mot alibi # dix mille + ne 
signifie < mille +, ce qui donnerait SA, Sinon l'armée de Sar- 
duri IT, comparée, s’avérerait plus nombreuse que celle des Assy 
riens, de qui est peu probable. En 845, Salmanasar III mit sur 
D pied contre les douse rois de Haki une armée forte de cent 

mille hommes (1). 
Le roi l'appelle « immense el'sans nombre ». Sarduri ne 
, pouvait avoir trois fois plus de forces que le puissant souve- 
LE rain d'Affur, En 853 Je mûme Salmanaser fut menacé par la 
| coalition des rois syriens dont les plus forts, leg rois de Damas 
H et de Hama, avaient, le premier 1290 chars, LMI cavaliers ét 
| 20 mille hommes, le sccond, 709 chars, 7) cavaliers el 10 millé 
| hormemes (2). Ces chiffres sont trop ronds et symétrique pont 
> inspirer confiance, On peut quand même en inférer ce que pré- 


rs 


tu Ettié-le we wrurtienné ? Æ Meissncr, Fabylonien mr Assyrién, 
Il, 320, d'aprés Tic Babglontan extpedifion of Re Cwersity of Pencyt- 
vonis, publiée per Hiüprecht, XVII, 1, 27. 

1) Tauwréau 1, 4445, A Amiaud et V. Schoill, Les fnsotpilons de 
Samanssar Il {TIL), pe 57. 

da) Annales, col I 90-85, Huss Winckler dans FE, Schraler, Keï- 
Mnschrtiche Bibliolhek, I, p. 173 
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sentaient, au point de vue militaire, les pelits Elals de l'époque, 
Sous Sargon, Qummubi pouvait mobiliser 1600 chars, 1.500 
cavaliers 20 mille archers él mille soldats armés de boucliers 
ct dé funccs (1), 

Sarduri Il termine ses annales par né nole curicuse sur 
l'équipement de son armée : 121 pérsonnes 9, 10408 chevaux, 
13 mulets, 14321 vaches et OU86 bœufs — 21357 têtes de 
gros bétail, 5,467 moutons, 2114 flèches, 1.342 arvs, 49.MH) mo- 
ches, 1.022133 fapi-$e (mesure) de céréales, 111 agurki (mesure) 
de vin, 86 agarki et 7 Atrus (mesure) de beurre, 779 mines de 
Cuivre, 446 esclaves et arardacneé « intendent » (%) De Ja termino. 
logie militaire on ne connait que huradini # armées, gunuge 
+ combat », géféuré e soldat », brdli « flèche ». Les antres termes, 
char, cavalier, archer, ete. sont exprimés en idéogrammes ou en 
Ass vTien, 

Quant à l'administration du pays, laut dislinguer l'Urartu 
propre et les territoires réduits par les armes, soit Biaini-li 
ct Suri-li, 

Le premier était divisé, comme nous venons de le voir, en 
provinces gouvernèes par les préfets Le mot urartien dési- 
snant province n'est pas connu, Sargon empliie le terme assy- 
rien aequ. Les chefs des provinces apparaissent aussi sous l'ap- 
pollation assvrienné bef-pahatt ou péfrait, Sous l'ordre des pré- 
els se lrouvaient les vice-préfets, belpaholi éanu. Le gouver- 
neur assyrien d'Armid annonce, dans son rapport au roi, que Le 
préfel et lé sous-préfet de la province voisine de l'Urartu, sont 
postés daus la ville de Harda (3. Quelqnes préfets sont connus 
de leurs noms : le turtan Cacqadana ct son second Ürgine qui 
élañent en méme temps des préfets : ensuilé, Setini cé Suns, Ces 
deux préfets avaient reçu l'ordre d'aller se posler au Musasir et 
Setini y est parti « avec 000 fanlassins s@bert sépeñt, souver- 
neurs fmknule, officiers r&b quite n. Suna le suivit avec ses 


acldats (3). 
Les préfets avaient donc non seulement des adjoints ou 


(1) Foutes, L LIG-II7 F. E Peiser dans E Schrader, à € I 
Lu. EU 

5 Pielfer 8 = Harper 4%4, 

3 Pfeiffer 10 = Harper 340. 
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vice-préfets, à mais aussi des sivnts subordonnés: faknute, pent- 
êlre les chéfs des districts, el Fe officiers. Le qui esl important, 
c'est qu'ils avaient aussi des corps dé troupes sous leurs ordres 
directs, De sorte qu'ils réunissuient les pouvoirs eivil st mili- 
taire. Le roi avail sans doule sa garde et des froupés à sa dis- 
posilion, Le cas échéant, 1 mobilisait lcs lorces provinciales, 
comme c'est lé cas pour Séliui &Ll Sauna, chargés de défendre le 
Mususir, ou comme péndant la guërre cimmérieune où neufs 
pléléls périrent. 

11 5 avait cucore lés dignitaires qui s'appélaient rebule ct 
FRET disposatent eux aussi de forecs armées, D Après les sources 
assyriénncs, après la défaite cimmérienne, le roi réussil à réta- 
Elir la paix cf «ses rabate renlréreut éhez euxx. Un aulre agent 
assveien rapportait que l'arméc du roi de l'Urartu na élé antan- 
He et frais de ses rébufe ont péri avec leurs (coupes, er C1, 

Le int robule, pluriel de robe, signifie & grands # ou, 
comme l'entend Pleiller, «nobles», Mais la lénenr sociale du 
Lénine reste obscure. Que réprésentaient-ils, ces « grands n ? 
Sani dune noblesse de robe, dés courtisans qui ocenupaicul 
simultanément Les postes imporlants dans l'administration 
comme c'était l'usage en Assyrie ? Dans ce cas, les nobles &e- 
ruicnut ilentiques aux préfets des provinces, Cependant Sargon 
connail +de grands s d'Urau, le roi urartien, ét les dislinque 
acticencut des préfets Après Ia bataille sur De mont Uané, Sar- 
on dit avoir fait prisonnicra ç lés grands » de Buaa, cfarfdertr, 
ses < consullers # merdéki, 260 des membres de la famille royale, 
+ dés préfolss belnakal «des cavaliers + pil-Rafl (5. 

Asariduli, pluriel de ééuridu «grands, composé de ee 
cpluces el de edn epreuniérs, donc <honune de première places, 
et assurément spnouvine de rébule. Asaridliuy ne peut signifier 
# Anciens », car Sargon pour désimer # anciens + emploic le 
MûuE #bt, pluriel du see, Dllusunu, roi de Mana, saint au devant 
ile STE OT avec sos + grands » rabanr, ses à ancicns » SD, SU 
& CoNscillérs # molle, ses € préfels #» doffenakri et ses eoffi- 
cieres ridié, adnninistrabeurs de son days (A). 
(1h Péolffer IE & llarper 147. 
1 Thureau-liançin. Lune relation de du huifiémné écmparrré, 
17-138. 

CE I, 11. 32-48, 


JE, 
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On est porté à penser que par rabarti, où cntend peut-être 
Les grands seigneurs terriens dont les uns, issus des anciens dy- 
nustés déchus, auraisnt gardé une partie de leur propriété pabri- 
moule ; les autres auraient été dotés par les rois de terres à 
Ütre de fiefs Cette manière de rémunérer pour les services 
rendus à lÉtal ou au roi, s'effectuait en Orient depuis foujours. 
Les robuti de ce cenre formaient probablement 14 noblesse 
féodale et étaient obligés à tenir sur pied de guérre nu éerlaia 
nombre de combattants deslinés à prendre part, à l'appel du 
roi, à des entreprises militaires. Les lrois rabuli mentionnés 
seraient au nombre de ces # nolles », dé ces propriétaires 
fonciers (11. 

Les inseriplions urarliennés ne disent rien sur l'organisa- 
on de l'Urartu proprement dit. Elles sont consaërées princi- 
palement à l'histoire militaire el comme il n'y avail pas eu 
d'action mililaire sur Le terriloire de. 

(LA PAGE 206 DO MANCSCHIT MANQUE.) 

Eu elfélk, Luéa, Kalarga et Uiterubhi qui avaient des 
domaines à eux sont qualifiés de rois d'Ebulbini (n° 14), c'est-à- 
dire, qu'ils appartenaient à la famille d'Etu, dont Le principal 
domaine, Etruni, avait pour roi un certain Lduri. Son domaine 
s'appelait aussi par son nom Cduri-Eliumi, 

D'après le n° 113 B, Haldi combaftit Etiuni. Leroi Argisti 
suivit le dieu ct prit non pas Etiumi, comme il fallait s'y atten- 
dre, mais Tiauehini, Luss, Katarzn (sc les pays dé ces per- 
sonnvs), Erialiui, éles puayss de Gulutahiha et d'Uiteruhi. Si le 
texte est correct, il faut en déduire que lous ces pays soumis 
faisaient partie d'Eliuni, donc mon seulement Luéa, Kalarza 
et Ciicruhi, tous aussi Dhauehi, Griahi el  Golutehiha. 

Dans lent 111,2, Haldi combal Abilanihi, Quiuzans et Ulluzn. 
Arsisti part s'empare d'Étiuni et enlève son roi Uduri Elin- 
hini. I s'ensuit que ces trois chefs descendaient également 
d'Etiui et que Eduni et Elubini sont le même pays, 

Etiu-hi se présente comme une raCC lorté à plusieurs raimi- 
fivations, dont Diauchi était la plus importante. Sous Menus, 


Qi} Tscrétheli, Heoue d'Assyriologie, vol XXKIL n° 2, 1935, pe #4 
nole 1, croil que des éxpréssions obscures de PFinsacription n° 11% À 4 — 
pl XXVIT 7-8  ABELU jperi-u-nu-oi-e dimi, MATE fi 6m mise-di-nl 
signifient : € pour a nolleske (= l'ensämlée des saieneurss du pars 
de Blainn v. 
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Disuehi ait seul irols TOIs, Ttupursi, Ballulhi cl Haldiriuthi 
Qu” 27}. I y a vue grande quaulité d'autres noms d'origine palro- 
nvmique, comme [rikuali, LCelikuhi, Seluimi, Quarlini, cle, énat- 
mérés dans la liste rapporté plus haul. Une grande partie des 
pays combattus par Tiglatpalasar El au x siècle, avaient Iles 
noms patronvimiques : Uozamuni, Pilagini, Aturgini, Kulibar- 
zini, Abaëni, Daieni, ete. Far contre, £e genre d'onomastique 
£e ‘étranger OU peu propre à l'Urartu proprement dit : ses 
provinces Ê ‘appellent Faranda, Fri, Sangitutu, Lrala, ete... Lé 
sel om d'essvnce patronymiqué selle ëlre Biaini- li ; Bia 
ou Biai était probablement un des dynasties, comme Eliu, qui 
régn aient dans la région de Van avant la fondation du royaume. 

De sarte que:la INajeure partie du plateau arménien était 
inorcelée entre dé nombreux chcfs dont les plus puissants g'at. 
tribuaitut 1e titre de Ti, 

Ccla veut dire que le régime qui y régnait avant Aramé 
restait encore dominant La tôche dévolue aux rois de Van, 
d'englober ces roitélets, doit être considérée comme la suite 
naturelle de l'évolution qui avait abouti en Urartu proprement : 
dit à la monarchie. Ces roilelets sont plutôt des chefs de tribus, 
ainsi Qu'il apparait d'après leur manière d'agir d'unc façon 
individuelle sans parvenir à pouvoir s'entendre el à former un 
front commun contre les agresseurs. Le manque de solidarité 
caractérise ce milieu plein de luttés intestines. 

Les rois urartiens profitérent de la désorganisation de ces 
pouplaides et, en attaquant chacune d'elles séparémen l, 115 réus- 
sirent à cn driompher, Les moyens qu'ils emplovaient éfaient 
durs, Dévaslations, incendie de villages enlèvement de la po- 
pulation gt du bétail cuinèrent l'économie de ces tribus et en 
brisèrent la force de résistance, Argiëti et Sarduri avaient 
déporté au cours de leur règne plus d'un demi-million d'âmes 
et chassé autant de bétail dont la plus grande partie provenait de 
CES PAYS. # 

On imposait au roi vaincu d'abord meée « tribut », ensuite 


on de rendait bar +<esclavé>», sans doute au sens de vassal, 


déuiss OÙ cvrag arménien ; enfin on le chassail et on annexzail 


SON Days, 


Menua soumit au tribut la ville de Luhiuni (C olakert) et le 


roi dé Diauebi, Ulupuréi, mais détrôna deux autrés rois de 


er 1] 


Diauchi, Baltuli et Haldirulhi n° 27}. Visiblement Utupuräi 
née respoelait pas ses engagements, ce qui obligés Argisli à l'us- 
servir avec l'obligation de payer tribut fn 113 B}. 

Il en fit autant au pays d'Igani (n° 112 FE). Sarduri enleva 
à son roi Qapuri 85 forts ci A villages, assurément, pour la 
négligence qu'il avait montrée dans l'accomplissement dé sen 
devoir (n° 142 À). Muruai, roi d'Abilianihi, fut obligé par Sar- 
duri à payer tribuk de même que Niduui, roi de Uelikuki. 
Rusa, lils de Sarduri, reprit les armes contre Uelikuhi pour 
lui rappeler son devoir, le chassa el asservit son pays (n° 147 A). 
Ce méme roi conquit 2 pays dans la région du Sevan, les ren- 
dit buru avec parement de tribut {n° 149). 

Menua conquit le pays d'Urmeniuhini (Faron) avec di 
villuges et l'usservil, buraflulr (n° 32. 

Sarduri rendit Wibutaire et buru la race de Punialhi 
(us 192) L'idée de Fannexion s'exprime par les mots : ebœnt 
ebaniukiadi abilidu-bi, + J'ajoutai le pays à mon pays +. Argisii 
annexe trois pays Qali (ou Qada) Aéqalusi et le territoire de la 
ville de Sasilu (n° 112 TH). Cette ville.est appclée par Menus 
ville royale de Diauehi, Argiéti y nomunc trois gouverneurs : 
Sade Ardarakihi, Baltulhi ct Qsbilubi. Eriahi fut annexé par 
Sarduri IT, de même que Puluadi et Lupliuni (n° 142 A}. 

Imposéer un pays n'était pas la mème chose que lé bureëfu- 
#rendre buris, asservir, autrement dit faive vassal, Les pays 
vassaux payaient certain tribut, mais payer le tribul ne signi- 
finit pas encore être vassal Kustaëpili, le roi de Qummubi 
(Commagène), s'étant compromis envers l'Urarlu, Sardum le 
soumit au fribul, e'est-h-dire à une contribution, sans parler de 
servilude, L'indépendance de Qummuhi n'en était pas atteinte 
(u® 1582 A). Hilaruadu, le roi de Mélitène, fut châtié par Sar- 
duri qui lui enleva neuf châteaux et le força à payer Wibut, Ici 
écalement il n'est point question de Eurasta (n° 144, 

Le tribut meée que PEtat d'Urartu levait dans les régions 
soumises où annexés, consistait en redevances payablés en 
nature, à en juger d'aprés le butin fail pendant lés expéditions. 
La seulé riéhesse dé ces pays consistail en bétail, gros et menu, 
preuve que la rie pastorale y était dominante, ce qui caracté- 
rise un milieu de tribus. Parmi tant dé pays, seul le Diauehi, 
+ l'Etal puissant »,. uvoil les Moyens d'offrir dé précieux mélalf, 


re 


or, argent et cuivre (n° 113 5). [1 arrivait qu'on déporlät la popu- 


lation en guise d'indemnisation du tribut non reutré, comme l'a 
fait Russ dans les pavs du $evan. 

Lxs vois urarlicns parvincent, après une longue luite, à se 
rendre maitres du plateau arménien el à + établir leur système 
administratif, La conquête était un fait accompli sous Rusa L 
hiva qué la documentation manque sur les divisions administra. 
lives des régions annexées, 


LA BELIGION ET LA CULTURE 


L'Urartu était une monarchie théocratique. La vie quoti- 
dienne était étroitement liée aux dispositions des êlres célestes 
qu'on adorait, Pour mieux comprendre l'activilé des rois et lé 
caractére dé la cullure de l'Urartu, il faul une connaissance 
préalable du panthéon du pays. 

À cette époque lointaine, les croyances religieuses domi- 


nafent partout, aussi Lien eu Mésopotamie qu'en Asie Mineure, 


toutes les manifestations de l'esprit humain les réglaieut Le 
panthéon hüittite comptait nulle dieux. Le panthéon urartien 
n'était pas garni à ce point, mais il était lout de mème assez 
peuplé, Le précieux document que nons ont laissé Iépuini et Me. 
nus ct qui représente le statut de sacrifices à faire à chaque 
dieu, comprend quatre-vingts hénéficiaires, ct ee n'esk pas Loul ; 
Quelpues-uns ne sont pas compris dans la liste. 

Les imembres de ce panthéon ne sont pas de la même 
ünporiance ni de la même origine. Le premier rang revenail 


À trois dieux qui formaient une wspèce de trinité: Taldi, Teseba 


et Ardini. Haldi ütait pour les Trartiens ce que le dieu Assur 
était pour les Assyriens, le dieu suprême, le chef de lous les 
dieux, Il esl curieux que dans la bilingue dé Relisin ce nom 
sit écrit Aldi, 

Teéebu correspond à l'assvricn Adad, ct Ardini à Samaë; 
le premier vst done le dieu de l'orage et le second, celui du 
SOC, Cela résulie de Femploi que les Urartièns font des idéo- 
Lames dAdad et de Samaé pour désigner respectivement 
Teéeba el ArTiini. La révélalion du nom de Teéeba, on la doit 
à une inscription de Menun, exceutée en rois copies, n° 87 a, 
B, € 3; dans déux d'entre elles, à €l €, 16 nom est caché, CHINE 
ailleurs, sous l'édéogreunme d'Adad, mais dans la troisitenct, b, 


le scribe a eu l'heureuse idée de rendre l'idéogramme par sa 
valeur phonétique : Te-é-i-$e-ba-$e, est préférable de lire 
Téiécha ou Teécha et non pas Teisba, forme adoplée par Savec. 
Tedeba est plus proche de Teéup hurrité, dont il est la [orme 
urarlienne. 

Le nou d'Ardini signalé loujours par l'idéogeamme dé 
Sauss #0 rouvre daus Un seul passage écrit phonéliquement, 
La lormuls d'imprécation est rédigée dans les mêmes termes 
dans les Lexles n° 27 et n° 144, à Ia seule exception pres qu'à 
lu place de UuSomaseni du u° 27, ligne &£ on lit dons n° 134, 
ligne 39 Ardini-né La conclusion à lirer est toute claire. Elle se 
confirme davantage par le fait que la ville de Musasir s'appe- 
lait en urartien Ardini, évidemment à cause du sanctuaire cou- 
sacré à ce dicu. 

Haldi, Teéeba él Ardini prédominsient duns le panthéon. 
Ils surpassaient tous les autres dieux par leur puissance et par 
lu faveur dont ils jonissaienut, Leurs noms revivanent très sou- 
vent dans Îles textes; la malédiction sc fait loujours par leurs 
noms, Le Séatut des offrandes de la Porte de Mher leur réserve 
unë sduation excephonnellement privilégiée, Nous avons rap 
porlé ce slatut, n° 18, où sout énumérés tous Les dieux, avec 
l'indicalion du lot de sacrifiée revenant à chacun, On peul y 
voir que Haldi recevait 6 chevranx, 17 bécufs ét E moutons ; 
Tugcha 6 bouts et 12 moutons : Ardini, 4 hœufs cE 8 imoutons, 
Tandis que les autres dieux sout moins honorës, La plupart 
d'entre eux n'ont qu'un boeuf et deux moutons. 

Haldi se réserve la première place dans la trinité, Son 
culte vst si populaire qu'on peut l'appeler le dieu urartien 
par excellence, Dans le Salut mentionné, [le nom de Haldi 
revient dix-neuf fois sous différents aspects. À part Haldie 
nipsrdredr, 6 chevreaux el Déddie wrpue, 17 heufs, 4 moutons, 
on fait offrande à : 


ITaldina-ue BE-LIPFL Haldint niribie. 
#TTaldini rniriasre. Haldini susini. 

ATlaldini alertsie. SHaldini dadie, 

JHaldini dérusie. ILANI dHaldini ALT-ni. 
dHaldina-ue BABTI AHaldina-ue AMELU À4&SJn 
Ialdiniui) drnie. Haldini mémedie. 


[LA 
L 
: 


À chacun de ces bénéficiaires reviennent un bœuf et deux 
muoulons, sauf à Haldinaue A-Slr qui recoit deux bœufs €t 
quaire montons. C’esl donc un hénclciaire relativement plus 
important, Qn croit qu'il s'agit de e l'armée haldiéone +, mais 
comroc Haldinaucé BE-LI signifie + armes baldiennes », il est 
possible que par À-SI on entend les prêtres de Haldhi. 


Haldini bédisent, avec des dicus d'autres langues, reçoivent 
l'offrande de Lois bœufs ct de 40 moutons pour la vie de lépuini 
et Menna, Eépuini et Menua ont planté uu jardin, un vignoble, et 
Huldi revendique frois moutons à trois inomeénts, quand le jar- 
din sèra guduli et quand la vigne sera faanir et quand me- 
suis (1, 


Pour Foffrande des chevreaux on dit ripsédi Gadt on nip- 
sidulf et pour celle des bœuls et pour celle des moutons arpure 
où wrpnali, Quelle est la nuance entre ces deux sortes d'offran- 
des, s'agitil de l'immolalion directe qu dé la donation ? On 
ne saurait le dire (4). Haldi recoit des offrandes pour ses divers 
aliributs => fririoée, alsndée, dire, dase, usmaée dont le scus 
cxact n'est pas connu sauf dense sgrandeuts, were egrâcer, 
tiriqie +<covauté» C7 (ah L'offrande «sl ASIE ssl d FUST 
« fansse-porles de Tlaldi et à arr (1 de Hauldi (4), ainsi qu'à 


EE 


Û1) On entend les trois moments de à réussite de ln grastation : 
meduli en face de mess + donution, impôète signifie probablement qpand 
li vices donuerz le fruil 

(2) Si der et on vorbe à part il est probable qu'il sc rapporte 
aus à erpee qu lien ae pue Gi Léidéostainme TAK, 130 a sn 
éguivalcot urartien eu grpeaf dans Li scconde ÉRE du Swtut 1.81-U2, 
ec qui wrut suggérer do Jecou aépétdéalt, Diem n° 16 Merua qui avuil 
construil ua sutt = IAB de notre Statat, ocdomme un chevreau 2Huddix 
Ripéédulini et un Born AHaldié. praliRE, Las deux formes sont des 
Sérondits à laccusatif accordé avec hs régies chevreau ét bœul. 

L (1) Ce “ont Los iles suhetuntiés en de mis au dattif dire drér la 
Sie! été, qui iodèguent les qualités de Mai] de <ens de drée «l 
dirise m'est mas nu À iirieie se rencontre dans n° 11204 À : 

1, dfolirge RUN) 

a AU Giro mélirré ! de AT-TT lriériase “ar plus bas ce TTÉÈMTIEE 
Focable épupurait sus LU 1, cesttdfnl Defrlafé.. sente &ec de mot 
urarlion + dieu s, d'après Re élit, 

él L'après Tseonetheli, orné signifie à grâce n, bédini + tout * 


CE miébi à trésor », 


224 


CRE fus == ut + 


nat 7 dde éd » 


miribi de Haldi (y) Le rapport d'arni avec le diou Apt du 
Statut, 1, 12, reste en quéslion, de mème ie celui du dieu 
Arai, I, 35, avee Arai 

Ialdi, comme chef des Aicux, avail sex suncluaires en plu- 
sieurs points de État, On lit duns les inscriptions qu'on fondu 
ellé ville su nom de Haldi, on telle parte «le Haldi (2%, Son 
QUËC devait évidemment jouir dé plus de ferveur dune les fon- 
dations de cel wrdre. Aussi le Shaft leur a réservé une place 
spéciale : duEfeldinint ALIni: "llaldinaur BABI visent 
sans doute de pareilles fondations, 

Teéchau avait écaiement sa porte dans la ville d'IEridiani ou 
dirdia : Peñehe BAT 2 Erédiant : de méme que le divu Ardini 
daus la villé d'Uiani citArdini RBAE GuDiiépnieni ou L'rétrer. 

[y avail sussi des divinités régionales, Chaque ville, cha- 
que rédion, scrmbhlet-il, avail sou dieu lücal ou préléré. Quern 
était plutôt le dicu d'Arcowaberd, Hair, le dieu de Güûzak, Effpre, 
le dicu d'Arècé: la ville d'Amuniun on d'Argun (—Bcrkrii avaît 
son deu : M Arsmrenin, & ILE 4, la ville de Suini, son lieu : 
autre LEE CN, 

Quelques imcrnbres du panthéon forment un groupe à part 
Ce sont les dieux des régions conquises, ceux que le Statul de 
la Porte de Mher appelle ILANT LISANT + dieux de langues 
étrangères s. Î serait plus précis dé dire dieux dec pays diran- 
pers, mois couquis et annexés à l'Empire, En secueillant los dieux 
etrangers dans le pauthéen national, où confirmait el sanction- 
nait les annexions fuilés, À ce groupe #pparticnnent: duArdfni- 
noue ILE, “eumenunaue LU, oPéeéebr BAR ougprfdiens, 
dadrdint BAR  Diéni-né, Œu [éoinaue BAÏ ‘at NET HE, 
matafeboneuaue (LE, man. Afin rrerre LT} (4), 


(ip NN ü6, 60, 20. Haldii ALU dir {ét non pas ILU, comme thés 
Lehnan-Harpnt} “ 

di Haldeni Alni s'explique ral SU point de vue granmatleal 
où attendait Haldinaus, comme Hiliineme BABT 

(ai Siuni, d'où Sén-tinl k SEEN d: que act, Suiéhini Cle 
de nel, Faut-il Je didingier dre #8 1Bni, N° #9 à Kurshun, sue Le bord 
dur ae ? Sreuioni ou Ari (et Afomi village dans le canton de Haye 
vand) senbie à lepqurniher de JArpibcdini et. Arsibni, ne 35. 

{43 MN" LE Babani signifie RÉLEIrE DES + montagneux »; di 
Haba {mont) et burrite popahe Anord}, IL wôts des muntagnss. En 


Le Dent, le dieu dé la ville d'Ardini est celui de Musa- 
sir, le grand sanctuaire Qui jouissuit des bonnes grices dés sou- 
veraius de l'Urartu. Lu ville de Qumeni, le pays de Babani, 
figurent parue les conquêtes de Menua Le pays d'Algani 
ci la ville d'Uéini nous sont connus par les campagnes d'Ar- 
gisli (1). H en résulte qu'Algaui cl Liéinj avail été conquis 
par Menua. 

Cu a déjà reconnu en Eridis, la ville d'Irridi des documents 
aSsyriens,  Redwan d'aujourd'hui sur les bords du Tigre Occiden- 
tal (2): 

iMNalaini serait aussi un dieu étranger s'il doit son nom à 
Nal, montagne dans FArzanène d'aprés les doctüménts assyriens, 
+ dieu Nalien +. Qu° était-il et qui était MoTrénaminanue ILE — 
ou, d'après la leçon plus correcte de la seconde copie _ ulugnépe- 
naue FEU, dieu (de Ia ville) des Tuépa-iens ? On Fignore La ca- 
pitale avail-ele son propre dieu ? Il Y à un aulre dieu qui 
E ‘appelle Tuspur, dent la relation avec Tuépa résle incertaine, 

Le nom du dieu la lune SIN est Sielardi, comme le révèle 
la seconde copié du Salut. Il est séduisant de faire dériver ce 
nom de éiele <femmes ou +ssœurs, et ardi ssolels, En Grient la 
lune est considérée depuis les anciens lemnps jusqu'à nos jours 
comme sœur du s0leil 

iuSardi rappelle le nom de Sarduri, Sarduuri, Ce rappro- 
chement ne serait pas du loul stérilé en présénce de Haldi, Haldi- 
ri (dans HMaldiri ulhi, n° 27). Lai ville de Sardauri doit sou nom, 
sinon à Sarduri, du moins à ce dicu Sardi. 

ice betrr él a ville Sebeteri(a) n° al, sé lrouvent dans 
le même rapport que Sardi el Sardauri Tévioure hui Sardeva). 
Nous aurons l'occasion de revenir à &e suÎlixe 2rf, 

ILU Sénuar di, dont lv nom esl composé comme &iclurdi, 
cache peut-être l'origine du mom personnel Sina-ihi (n° 129 d 


fa il vouvuëit plusieurs puys de ce même tom, en Mana et en Dinuebl 
ct dans La réghont A'Arzsnène, 

(1 N* 111, camp. #8 et 9. Algont se trouvait sur la frontière 
d'Assyrie, ce qui permet de l'identifier avec Ali des auÂcurs arm 
airs, Elki contemporain, Déènt est Véau prés du luc Urmia 

3} l'orrer, Prontuz, pe 40, Airaue du Statut sorait, d'aprés èe ième 
savant, identique à Der des Aésmrions dans da réglon de Redvan ct 
ILANT afgônenaue, Cofque ou Afkun ville mentionnée par Aféures- 
s#irpal A} dans les montugnes Pasate, p. 37 Pas probable. 


a 


et n°" 155), Si dans ce dernier texte il né faut pas lire plutôt 
Suoalihr. 

En dehors du Statut on connait deux dieux, Hudi (n° 561 
GE Aniqu n° 161}. 1 est surprenant que le panthéon orürlien, 
el qu'il sc présente sous Iépuimi et Meua, n'ait pas été enrichi 
dans li suile par l'uccucil dé nouveaux venus, Arnridii, Sarduri IT 
et Muss avaient fait de grandes conquètes dans le nord de 
l'Eure et on se serait ettendu à retrouver leurs dieux dans 
le milieu urartien, I n'en cst rien, La raison en est, peut-être, 
que ces pays dltient assez arriérés, ainsi que nous avons signalé 
plus haut, et qu'on a dédaigné de rendre à leurs dieux barbares 
l'honneur que mérilsaient cenx des élats civilisés, Les rois urar- 
lions, au contraire, cherchaient à imposer À Ces larbares Les 
dieux de l'Etal Ainsi Busa, ayant conquis 5 principaulés auteur 
du lac de Sevan, y construit un temple pour y installer son 
dicu leéeba. 

I faut remarquer que les documents urartiens pe font 
mention d'aucune divinité féminine, C'est d'autant plus surpre- 
nant que le dieu Haldi, qui était vénére aussi dans Île pays de 
Musasir, + avait une épouse qui s'appelait Basbarlu Cette décsse 
avail méme un anneau à eucheter en or destiné à authentifier 
ses Grdres, ainsi que l'atteste Sargon (1}. Haldi possédait-1l aussi 
en Urartu une épouse et comment s'appelaitæellé ? Peut-être 
Bagbarlu élail-elle uüe innovalon due à Finfluence des tribus 
iraniennés, 8 son non lient, comme on le pense, à l'iranien 
bag * dieu». Poutriant il existe une médaille d'or retronvée à 
Van, “Jui représen Le deux figures féminines, déesse eË reine plu- 
iôt que reine et servante 

La documentation fait défaut sur les senldimenls religieux 
etsur lés formes dans lesquelles ïls se manifestaïent, T1 semble 
que l'esprit religieux était basé sûr la peur de Ia colère divine. 
Sargon se vante de ce + qu'il craint la divinité +, qu'il est plein 
de ecraintive attention + pour la parole des dieux, fandis que 


contre son tdversaire Ursa ou Rusa l'Crartien, Le TOi asévrien 


élève Paccasation d'être «un montagnard, race de meurtie 
inconscient de sés devoirs religieux (2%. | 


(1) Thureau-Duagin. ne rélulion de dx Ridfième COMpeqNE dE 


Sargon, p Gi (igne ÉLEIS 
cos pps 17-21, LA, 0-05 ; 115, 121. 


l'our éviles La colère des dieux cl capter leurs bonnes is- 

positions, il fallait faire dus prières, des offrandus et des sacri- 2 

fices. La libation n'éluit pas inconuuc ; Sargon dit qu'au temple À 

= de Musasir, il y avait une grande cuve de brouze que les rois de “1 

D EUrartu remplisssient du in de la Uhation pendant les sacri- % 
+ fievs (1). 

L'ussyrien possède des las de termes pour désioncre difé- 

+ rentes sortes de prières et de sacrilices, En urarlien nous sont 

connus des miols : Aufia epriers, arpu ssa0liliers, nipaidn asacri- 

ñ lier des chèvress, AUSSI Aa, céfini éfaire Gffranders et peut-&tre 

ï niga (emprunt assyrien méga 1) + faire sagrilice ou olffrande #. 

Le sens précis de ces vocables n'est pas encore établi défimiti- 

# veméut Les animaux qu'on sacrifisit dlaient : palin (ou pa- 

hunieboæufes. érée emoutons ct chevresu, dont lé nom ururlien 

n'esl pas connu, étant toujours Cxpiiné par l'idéograomme 

CERISU START spélile chèvres, Les Assvriens avaient l'hubhitude 

) de sacrifier non seulement du Eétail gros ét menu, inuis aussi 

toute sorte de volaille. On offrait également du pain, du vin ét 

différents aliments : les ditux avaient besoin de se restanrer 1 A 

| Cotumme Les homrmcs. 


Lus Urarliens, évidemment, parlageaicnt cés vues sur lee 


. FA dieux, mais on n'en louve pas d'indicalion directe dans leurs 
ù. documents, D'ailleurs on it dans l'inscription défectueuse n° 101. 
É dHuldi ARALU-ni, #Haldins BABU ARALU-ni, Or akolu signi- 
#4 | fie simangere. Une autre inscription (n° 56) preseril d'offrir par 


garmelt {probablement une mesure) du vin aux dienx Huli ct 
Arubani. Si c'est le sens de ces passages, il faut admettre que 
it ls dieux urartiens se régalaient comme leurs consorts en Assy- ' 
: Trié. 


Les grands sacrifices 86 faisaiént une fois par mois à chaque 
néoménie, comme l'erdonne le Statut de la Porte de Mher, Les , 
Assyiicns laisaicnt des offrandes el des snerilices non scult: 
ment à ]a néoménie, iM41S Q1IS81 à deux autres phases de la 
Turn. Les Urartiens ne sol pas EUT re point iibulutres des 4 
Assyriens. La pratique de sacifier seulément le jour de 15 


Es; 


[1 } Thurearr Da nigi £t. Une réici 


me don de lo Rtitiéfie épargne de 
Sergon, p. 65 (ligncs 407-208). pari 


nouvelle lune est plus ancienne cl propre Au Inde sumé- 
MiétE. 

On ue connaît rien sur le clergé, pas plus que sur la ques. 
üion de savoir si Le roi se considérait comme le premier prétre 
de Haldi, à l'exemple des rois assyriens qui se larguaient d'étré 
le grand $engu « prêlres d'Afsur, Dans les documents connais 
les rois urartiens ne portent pas Le titre de prêtre. | 

Ces « montagnards 5 n'étaient pas, peut-êlré aussi dévots 
que prétendent l'être Iles rois assyrions ; toutelois ils se montrent 
suffisamment pénétrés dé l'esprit religieux propre à leur épo- 
que. Tout &e qu'ils entreprennent ils le font au nom de Haldi 
et le melteut sous la protection de Haldi, Mème la guerre, ce 
n'eel pas Le roi qui la commence, mais le dieu Ealdi, qui mar- 
che en avant, force le réduction dé l'ennemi et ensuite Y con- 
duit le roi pour moissonner les fruits de la victoire, À cel égard 
il est très caractéristique que dans toutes les relations mili- 
laires on retrouve les phrases stéréotypées : AHaldinmi nélabt 
& aldi partiln mesfni{e)- giééuridel karnni ses [orces com. 
battirents, suit le pays ou le roi ennemi ; Holdi liuruni & Haldi 
dsl FO 5 5 Haldine qiésard( kurune + le soldat halkdien est forts 
“Haidinéni uémuétni wflobi (Menuaini cpar la puissance hal- 
dienne partils Menua ou un Lél rois ardent ufaf$lebi Haldi alla 
en avants, 

On attribuait donc Le succès mililaire à Haldi, on le consi- 
dérail cormme Île veritable inspiraleur de la guerre el le guidé 
infaillible qui menait à la vicloire, 

L'activité en temps dé paix dépendait également de Haldi. 
Tout ce qu'on faisait, fous les travaux qu'on exécutuit — fon- 
dation de villes, construélion de puluis, de temples, de chäteaux, 
conduilée de canaux — tout cela était enlrepris et achevé avec 
l'assistance de Faldi, ct la plupart d'entre cux étaient pour Jui, 
ou dédiés à lui. Les inscriplions de cel ordre commencent 
presque toutes par les mots : Salé eurie «au dieu de Tlaldi le 
SClMEUT à. 

L'invocation constante du dieu, si ce n'est pas toutefoie 
une formule litléraire morte, traduit bien Ja sentiment théo- 
cratique, La piété des rois de TUrartu ést atlestée par leurs lar- 
cesses envers les sanctuaires. Le lemple de Haldi et de son épouse 
Bagbartu, regorgeail de lrésors accumulés — dons des rois de 
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d'ar ; les portes du temple étaient encadrées de deux lalents 


d'or, dont la serrure, lé pêne, les clés, Lés verrous étaient d'or : 


il y avait 67 bassins d'argent, 96 lances d'argent, 12 boucliers 
d'argent, 33 chars d'argent, 5893 coupes d'argent, 159 bätons 
d'ivoire, 25.212 boucliers de bronze, 114 lances de bronze, 
305.412 épées de bronze, 607 bassins de bronze et d'autres 
objets similaires, 


On peut eu préjuser les richesses qui avaîñent dû être amas- 
sûes dans les sanctuaires de l'Urarlu et, en particulier, dans 


teur de la capitale, Tuéna. 

Les souverains de l'Urartu étaient larges, le pays pros- 
pére le leur permettait, L'Urartu avait atleinl à celte époque 
un haut degré dé culture, Son état florissant émerveilla Sar- 
gon en 714, Le roi assyrien à décrit en un tableau saisissant ce 


qu'il avait vu dans le Pays dés e montagnardss qu'il croyail 


assez incultés. 

La descriplion détaillés des localités traversées cat de toute 
impérlance. 

Sargon entra en Urartu du côté du pays de Mana, La pre- 
mière province, Tiédié, avait êté enlevée aux Mantens et ne 


faisait donc pas partie de l'Urartu proprement dit. La fronu- 


tière de ce dernier commençait à la ville d'Uéqaia, grande for- 
tercsse, située sur le mont Mallan, enlre deux provinces, Subi 
et Zarañde. Elle avail dans ses environs 115 villages. 


La ville d'Artañtanta, sur la frontière de Subi et de la pro- 
vince de Bart ou Sangibutu, était entourée de 17 villages. 

Terui ct Tormékisa, lorles villes murées, dans La région 
de Dada, avaient 80 villages environnants. 


Lthu, ville forte au pied du mont Kispal, avait 57 villages 
snvironnants, Une autre ville forte, dont 18 nom effacé se ter- 
minait en. unnafe, se trouvait dans ls même province de San- 
gibutu ; 21 villes fortes sur les pics des monts Arsqbia étaient 
ceintes de murailles puissantes, Les noms de ces 21 villes sont 
effacés en parlie : il n'eu reste que les suivants : 1. ..nia, 2 (i- 
ruATZu, #, Subzissa, 4 Hundurna-d'en-haul, 5. .unza, 6, Arazu, 
7. Sadiéginia, 8 Hundurna-d'en-has, % El... 10, .nak, 11, Sit 


l'Crarlu : quelques disaines de talents d'or, 162 talents d'argent, 
23 GO0 talents de cuivre bout ;: 6 boucliers d'or pesant $ talculs 


tuarzsu, 12 Firma, 13. SUTzi, EL Chadinia, 15, Dag.… … 16, Sur- 
sialdin, 17, Armupa, 18, Kinaétania. 

Dans cetie province de Sangibntu ou Bari, il + avait 146 
villagés, entre lés montagnes Arzabia et Trtia. 

La province d'Armarili avait 7 villes fortes et 40 villages 
environnants situés au piéd des monts Ubianda. Les villes 
| forics sont : 
| 1, Bubuzi ; 2 Hundur:; % Aalè: 4. Siniépala ; Simiunak : 

&%, Arna : 7, Sarni. 
] En Armarili se trouvaient aussi les villes Arbu et Riar avec 
F villages. 


{| La province d'Aindi, au delà du mont Dizuk, avait 4 
| villes fortes et 87 villages, Les villes fortes sont : 
1, Anusalio. 16. Diliziu. 
3, Kuaiain. 17, Abaindi. 
+, Qallania, 18, Duain. 
4 Bilna, 19, Hasrana. 
5, Alnarza. 30, Parrs. 
6. iunx. 21, Aiasuu, 
7. Alli, 23. Aniastanin. 
5. Arzugir, 23. Balduarza. 
% Sikkanu 4, Saruardi, 
: 10. Ardinnak, 5. $éumattar. 
11. Daiuxuna. 26. Salxi, 
12, Géta, 27, Alburi. 
13. Baniu. 28. Siqgarra. 
14. Birhiluza. 29, Uainis-le-vieux. 
15. Dezisu. M, Argistiunra, 


Argiétiuna ci Oallenia, HER puissantes forleresses, étuient eoli- 
dement construites au milieu de ces villes furies sur les monts 
Argidu et Mahunnia. 

La province d'Lainis, «pied de frontière de l'Urartus avait 
Uaiais, la grande forteresse, 5 fortes villes murées et 40 villares. 
Les villes fortes sont : 


* 1. Barzuriani. 4. Gippa. 
A 3, Ualjuquia. 5, Asana. 
<: no Qutta. 
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Il y avait deux forteresses, Uiqaia et Uaiais, à Ia frontière 


de lUrartu, Uéqaia défendail l'accès du côté d'Urmia ou du 
Mana, et Uaiais elimitrophe du pays de Nairis, c'est-à-dire 


du Hubuskia, fermait la route par la vallée du ÆZah, C'était Ta 


plus grande forteresse de l'Urartu, € œuvre pléine d'art », 


garnie de. e vaillants hommes d'armes, Les préfels des pro- 


vinces y concentraient leurs troupes pendant la guerre, De li 
opérait aussi le service d “informalions militaires, 


Uérqaia était ceinte de puissantes murailles dont lu base 


reposait sur Le roc, et dont l'épaisseur atteignait 8 coudées ou 


À mètres. 


Les villes fories snurées Gaient 7 +: Tarui, Tarmakisea ef les 


5 villes d'Uaiais. Les 2 premières avaient un double mur, 


éntouré de fossés profonds, 


Les villes fortes au nombre de 63, né differaient gnere de 
celles murées. 


En Armarili, la ville forte de Hundur était aussi ceinte de 
deux murs flanqués de tours : on l'appelle bin + forleresse > 
Les 31 villes fortes de la province de Sangibutu étaient égale- 
ment prolégées de murailles puissantes d'une hauteur de deux 
Susi (— 190 coudées), de tépki e lits de briques », à peu près 16 


mètres, Lés fossés profonds gardaient les murailles, et les tours 


s'élevaient à l'entrée de leurs grand-portes 
En Aiadi, les 40 villes fortes cecupaient 41e bord de 


Mér andovante s, à sévoir du lae de Van, sur le versant des 


érandes montagnes, dont Arsistiuna et Géllanta, æ birait diri- 


male s, puissantes forteresses », élaient solidement construiles 
sur les monts Arsidu et Mahunnia ; a une hauteur de quatre 


SUSt — M0 coudées, environ 120 mètres, se voyaient leurs 
fondements +, Elles avaient comme garnison des Lroupes d'élite, 
# CCux qui portaient Je houclicr et la lance ». 


On compte 529 villages dans les alentours des villes forti- 
Fiées. IT faut y ajouler éncore la férlercssc Lérti dite Sordurt- 


Dans les provinees me Suhi, Bari Qu Sangibutu, Dala, Arma- +0 de 
rili, Aindi et TUaiais, il y avail en tout 601 localités. Le lexlé 
distingue birtu « forteresses, bit-durant dannuti «fortes villes 
mutées s, clant dunnalt # villes fortes + et almni e villages ». 
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hurda, fondation de Rusa, près de la ville d'Ulbu, ainsi qu'elle 
est mentionnée dans un récit de la conquéte d'Ulhu (11. 
Le chiffre des locslilés ruinées par Sargon alleint de 
célte façon 602, Cependant, il déclare à La lin de sa relation 
qu'il a pris en tout #40 alant « villages », de Ÿ nagi « provinces * 
de l'Urartu, el d'après une autre version qu'on relrouve dans Ë 
ses PFastes, il avait pris et livré aux flammes 5% méhazt dartrntt 
hit-dureni efortes villes emurécse, 8 des nogi eprovinces 
ot 11 birafi «& forteresses s, 
Ni l'un ui l'autre de ces chiffres, contradictoires, ne corres- 
pondent au vrai total qui relève du récit de la campagne. 
Il semble que les régions iraverstes par Sargon comptaient 
bien 602 points habilés, mais qu'il n'eu avail reuversé qu'une 
certaine partie, Eu effet il n'étail guère facile de miveler au s0l É 
723 villes lortifiées avec elant d'arts el défendues par de 
e vaillants comballants à l'aspect terrifiant s, Sargon a exagéré | 
ses exploits. D'ailleurs sa vantardise est démentie par les évé 
nements qui ont succédé, L'Urariu n'était pas assurément ruiné 
de fond en comble, si Le suvecsseur de HKHusn, Argisti 
sé sentail assez puissant pour tenir en respect l'Assvrie. 
Séennachèrib, fils de Sargon, lremiblait devant les Enénaces 
Arai et cherchait par tous les moyens à écarter le coup 
préparé du adversaire redoutable, La relation de 1a huitième 
" campagne pêche par op de rhétorique pour être, à la rigueur, 
un document véridique. Sargon avait envahi l'Urartu par le 
versant oriental du Æagros, et auprès s'être avancé jusqu'à Is 
poiute nord du laëé de Van, il fut obligé de se replier sur le 
versant occidental dé la méme montagne, peutêtre à cause de 
la révolte d'Ursans, roi de Musasir el vassal de l'Urartu. 
La description de tant de localités n'est pas non plus une 


preuve qu'elles aient été toutes détruites par l'agresseur. Il est R 
possible que les seribes royaux aient disposé d'une liste of[fi- ; 
celle, acquise dans le pars au cours de la campagne ou par 
5 Û É Sn LE MT 
l'esmonnagf el hicn OTÉANISC il ASSUT. La liste comple autant : 


de noms qu'il y en avait, Jusqu'à la guerre mondiale, sur tout | 
le territoire à l'est du lac dé Van jusqu'aux monts Fagres, ‘( 
ir nm Meissner, Die Erüberang der Siudt Uhr auf Sargotis 4 

Peldsun, Æcil, L ASSYT RAZTY, 1982, pp. 114-125, 
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c'est-à-dire duns les quatre naliés de Van, de Timar, d'Aréak, 
de Havoc-jor et dans les trois kasa-s de Mahmndie, de Berkri et 
de Hogab, + compris lu kosa d'Aréeé au nord du lac et celle 
d'Albak dans la vallée du Zab. Or, sur toul ce territoire, il y 
aveu, d'uprès le Senamé, annuaire officiel Lure de 1896, en 
tont Ê38 henux habités (1) Le Tavage de Sargon s eu lieu à 
lintéricur des frontières de ce terriloive. Les parties qui n'en 
avaient pas lé touchées par l'agresseur peuvent étre fixées 
avee cérbludé : [a région dé la cüpilale, rohré merkez, ou de 
Van avec 26 villages, ae de Timer avec G1 villases, la moilié 
dé 37 villages du nafité de Hayoc-jor du côlé du las, la partie 
nord de 127 villagés d'Arceë, la partie sud de 144 villages 
J'Ahak ; done fout on moins 180 villages se trouvaient hors de 
Fitinéraire de Sargon. 

Il s'ensuit que le terriloire où Sarsonu comptait GIZ villa- 
Ses, ne comprenait en 1898 que (622 — 150 —) {75 villages envi- 
run, Le grand scrihe du roi, Mabu-$aliméunu, cle graud docteur, 
le maître-ésarte » de Sarcon, chargé d'écrire l'histoire de ln 
Cuinpagne, A en trop de zèle z il a donné à Ia CAMpPATTE Une 
envergure qu'elle n'avait pas eue et 4 prêté aux troupes assy- 
rennes plus de destructions qu'elles w'élalent en mesure d’en 
OPÉTET. 

À cel éd, ce Qu ‘il raconte sur Ja ville d'Ulhu est fort ins- 
tuctif, Cest une ville forle au pied du mont Eiépal, Rusa 
avait montre à ses sujets < le jallissement des eaux». 11 avait 
Creusé nn canal €l avait fail conler one can abondante comme 
l'Euphrate, I fil sordir des rigoles sans nombre pour irriguer 
les champs. transformer son térrioire désolé en jardins et y 
Fi pleuvoir fruits el raisins comm la pluie. Des plataues, des 
surcéion comme une forêt portaient l'ombre sur celle région. 
Lu avait fuit cultiver cn céréales out inner de terre sergble et 
avait inué les espaces désolés de son terviloirg en prairies, où 
herbe et phturages ne essaient hiver ni été, Son pays étant 
couvert par lés eux, il avait enseigné à à élever dés digues. Il 

avait conslruit sur le canal un palais ] pour sa rovale demeure: 
Une forteresse Birlar avait été fondée par lui sur le mont Kiéteir 
&E qui s'appelait Sardirihurdet. Ulbu était une autre forte place. 
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Les troupes qui # cantonnaicul, dés qu'elles apprirent ce que 
le roi assyrico avait fail dans les villés voisines, s'enfuirenut aui- 
lamment vers les fluncs des montagnes. Sargon entra dans la ville 
et «réduisit ses forts murs en mietles comme un pot de terre, 
les nivela au sol &. 

Le tableau est pittoresque. Mais on aura grand’ peine à 
rélrouver ce pelil paradis sur l'iliénraire de la campagne tel 
que nous l'avons dracé ou méme sur celui qui à été préfére 
par Thureau-Dangin. La plus remarquable œuvre hydrauliqué 
est Le fameux pif < eanals de Menua, connu aujourd'hui sous 
le nom de Samiram. Musa, certes, a aussi conduit un canal du 
lac dit Kesié vers sa nouvelle capitale, au pied de Toprak-kalé, 
mais sans recours à la consiruclion de digues. Sargon n'a Das, 
toutefois, pénétré dans la rémion dé Van Après une recherche 
slérile dans les régions envabies par Sargon, d'un eudroit plus 
ou moins semblable à celui dont on atiribue la fertilité à usa, 
on est forcé de s'arréter au canal de Menua. Ce choix se justifie 
par les considérations qui suivent : 

L'après notre document, Rusa +enseigna à élever des di- 
guess. C'est faux, Cet honnéur revient à Menus : les digues 
qu'il a construites pour le canal de son nom, ont résisté aux 
forces destructives des siècles et font écéore de nos jours l'objet 
de l'admiration. Russe, d'aprés une autre version du méme do- 
eument, aurait fait connaîlre dans son pays les chameaux, afin 
de les employer pour la construction des digues. C'est également 
faux. Au moins dépuis Argiéti, Le payé connaissait cel animal. 
À la sixième campagne, Argiéli avail enument paroi le bulin 184 
chameaux : à la septième campagne, 1} chameaux, de même 
à la neuvième. Le prédécesseur de Busa, Sarduri comptait dans 
le hutin fait eu pays d'Etiahäini 115 chamennx. 

La ville de Sardomihurda ne fui évidemment pas fondée 
par Rusa, Son nom déja indique lé vrai fondateur en la per- 
soune d'un des deux Sarduri, Le premier ou plutôt 1e second. 

Quant sau jaillissement des cauxs ct au éanal qui éoulail 
€ COramMe l'Euphrate 1 et avait «des risoles sans nombre #, il 
ne s'agit de rien d'autre que du pif de Menua et de Ia source 
éextraordinairement abondante qui l'alimente, 

L'œuvre prodigieuse de Menua el cette source unique dans 


son enre qui fournit en uhe seconde de 1.500 à 5.000 litres d'eau 
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suivant la aie avaient dû impressionner les Assyriens. Au 
cune autre place sur tout le plateau arménien ne concorderait 
plus où moins avec la description de notre document, Le pilé 
de Meuua — le canal de Samirarn — par rapport à fous les 
SANAUX CONNUS, 8€ présente comme un Euphrate. En d'autres 
fermés, le canal de Menus parmi les canaux cst comme lŒEu- 
phrate parmi les fleuves. 

La mention de la terre réservée à la culture de céréales 
est ésalement suggestive, La région du canal, Hay.jor, pro- 
duit du froment eu grande quantité et de la méilleurs qualilé. 
Mais les 300 mer de terre qui font moins qu'autant d'hectares, 
west ln superficie d'un grand champ, elle est insuffisante pour 
exaller l'abondance du grain, comme le fait noire scribe, II 
s'agit probablement d'un champ particulier près du palais. 

Pour ce qui est « des prairies où hérbe et pâturage ne ces- 
saient hiver ni été», c'est pure invention, En hiver le s0l armé- 
mien est couvert d'une couche si Cpaisse de neige qu'il est 
impossible de songer à aucune végétation -— méprise de la 

_x“bétorique du séribe ruyal. 

La ville d'Ulhu et la forleresse de Sardurihurda doivent 
être cherchécs dans Ia région du canal de Munua, si nolrx iden- 
tillcation est plausible. Sardunhurda sur le mout Kiéteir est 
peut-être bien la forteresse grandiose sur le sommet du mont 
Bol-dagh, entourée de trois murs parallèles. Au pied du mont 

_wst eitué le village d’ Astowacnéen où on a relèvé une inser iption 
de Sarduri (n° 147). C'est l'indice que Ie for de Bol-dagh, Sar- 
durihurda, pourrait bien être l'œuvre de Sarduri, 

La source du canal jaillit au pied de la chaîne qui ee 
la vallées de Hayoc-jor et la ferme du côté du sud. À un kilo 
mètre et demi de là, sur le bord du canal, se trouve le village 
de Méenkert, où nous avons reconnu, lors de notre visite, les 
restes d'une ancienne cité, Sa situation permet d'y chercher le 
site de Ia e ville forte d'Ulha, au pied du mont Kiépals, 

À la fin de la description de la ville d'Ulhu, on semble 
dire, dans un passage mulilé, que Sargon est entré dans le 


palais de Russ et l'a réduit en micttes, Ceci cet de nature à 


confirmer foules nos identifications, car Sargon, à notre avis, 
n'a pas poussé jusqu'à la vallée du canal de Menua. Ulhu, 
daprès notre lexte, se trouvait en Sangibutn qui n'est pas 
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Hayoc-jor ; mais ce qui est dit au sujet d'Ulhu convient par- 
failement à Hayog-jor, La description détaillée offre plus de 
certitude que la connaissance géographique du serbe, Le der 
Hièr, qui s'est compromis en ayant dolé use de Lant de fausses 
allributions, a pu en faire autant à Sargon. [ailleurs ce qu'il 
prête à La personne rorale ne doit pas être pris à la lettre, C'est 
évidemment lFarmée assyrienné qui, dispersée dans le pays, 
s’'adonnail au pillage. 11 est possible, que pendant la retraite, on 
ail pénélré dans Hayoç.jor et qu'on y ail lait des dégats Les 
sctibes officiels mcellaient d'habitude tout ce que faisaient les 
soldats au coinpie du roi pour en faire, dans l'élan du panééy- 
rique, un cxploil personnel du roi, comme dans le cas d'Ulhu. 

Quoi qu'il cu soit, uolre document contribue sensiblement 
à lu connuissance de l'élal économique de l'Urartu, La prospé. 
rilé du pays se bagait sur l'agriculture, Sur son chemin de 
Kalah en lrariu, Sars ou Lraveran beaucoup de pays qu'il sou- 
mit ét contraignit À payer le tribuf, qui consislail loujours cu 
bétail. Nulle part il n'est question de céréales, Dés qu'il fran- 
chit la frontière de l'Urartu, 31 trouva partout de grands dépôts 
de grain, Dans In province frontière d'Uisdis, 1 y avail « des 
magasins à Srains mulliples, innombrables » ; + je les cuvris, 
dit Sargon, et uné immense quandité de grain je fis manger à 
mes L'oupes * (1}. 

La prochaine province est Subi: ici < la récolte, lé four- 
rare je brülai, dilil, les magasins, où le grain était amonceclé, 
J'ouvris ; Une ÎImmMétse quantité de grain je fis manger à mes 
troupes » (2. 

Sargon passa dans Ja province dé Baril ou Sangibutu : 
les magasins de Tarui él de Tarmakisa, de méme que ceux de 
la ville d'Ulbu, subirént le même sort : on répète les mêmes 
phrases stéréotypées (3). Dans 1a région des villes fortes de 
la mème province, € dé grands las d'orge et de froinent qu'en 
de nombreux jours on avait amoncelés en des magasins pour la 
subsistance du pays cl des gens, je les fis, dit Sargon, trans- 
porter à dos de cheval, de mulet, de chamenu et “d'âne par 


{1} Thureau-Dungin. Hciméron, 1. 166. 
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l'ensemble de mon armée : à Fintéricur demon camp, COM Qu 
le fait d'habitude, je les entasani, Une nourriture d'abondance et 
de satiété je fs mauger à incs geus ; d'huportantes provisions 
pour de retour au pays d'Ajsur, ils en flrent dans la joié w (). 

Eu Armartëli < le grain était amoncelé dans les magasins », 
de même qu'en Aïadi: on les ouvrit ct où donnu le grain à 
manger aux troupes (2). La dennière province élail Uaïais 
que Sargon lruversa pour entrer eu Hubuékia, et ensuite en 
Muéasir, C'est ln seule province urartienne dont Sarson ne dis 
pas avoir pillé Les niugasinis : ü semble qu'il w'en ail trouvé ni 
en Uatais, ni en Hubuskis, dont Le roi Ianzu livea le Eribul en 
Détail — chevaux, bœufs et moutons — mi en Musasir Ci}. 

EUrartt élait fertile non seulement cn blé, mais aussi en 
. d'autres plantes, particulièrement en vignes, Dans Ia province 

cé Sangibutu ot Bari, Sargon abatlit « ses magnifiques planta- 
tions : ses vignes, dilil, en quanlilé, Fabuilis ; je fis chômer sa 
boisson », À Ulbu le roi assprlien vida lés jarres remplies de 
vin: où consonmmma du bon vin: le reste ful versé sur ferte, 
Ce passage si intéressant est able mais Île sens est clair On 
ét : « comme les eaux du fleuve, ils puisérent le hon vin dans 
des outres (ou platôt par les tuyaux). je eonverkis en boue. à 
leurs jarres Je lis voir La lumière duo soleil. étaient remplics 
de vin: elles furent, comme l'averse du ciel (4}, 

Le pays ait riche en praities et en forèls. Entré en Subi, 
‘Sarpon € COHUNE que invasion de aautcrelles jeia dans les her- 
ages le bétail de sou camp, qui asracha Fherbe et dévasta bc 
territoire » (1). 

Eu Bari, # il convertit les prairies Gn terres incultcs #. 

æ Les forêts étaient aussi fourrées que des eannaies ». En San- 
gibniu, en Armarili, en Misdi cl en Usiais, Sargon ahattit les 
Éorêls, coupri es arbres, rassembla lcurs troncs cl les consumma 
par Le fer (6). 

Les prairies abormdantes, + subaistente des chevaux », con 


— +. 


(1) Fhureau-Disngin, 1 262 
Er TA. 1274 ct 893. 

(93 Id: 1 2RA et suiv. 

A ul. 1, 580 ct six, 

{61 L. 1. 19T 

(Gi Id. 11. Sun, St, 276, HE, 


iribuaient à l'élevage de chevaux pour lequel le pays CEuil 
renommé, SALE rapporté à ce propus que les habitanis de Ia 
province de Subi n'avaient pas leurs pareils dans l'urt de dres- 
sûr les chevaux. Les jeunes poulains de sang, qu'on élevait pour 
l'armée royale, éEaient envoyés d'abord dans la province de 
Subi pour le dressage. Celui-ci se faisait avec un del art qu'on 
Dé voyait jamais ces chevaux l'aire mi sortie, ni volle, ni demi 
tour (1j, En Bari, dans les villes Tarui et Tarmakisa se trou- 
valent les écuries royales où l'on soignail les chevaux destinés 
à l'armée royale (2). 

En somme, l'Urarlu se présente comme un pays florissant 
où l'on vivail « dans l'abondance +. Lés couleurs sont forte- 
iucat condeusées dans le tableau que (race notre document 
dans un style très fleuri, Dans les régions dont il est queslion, 
il w'y à actuellement aucune fort. On dirait que ces exagéru- 
tions avuicné été faites exprès pour faire valoir les forces des- 
tructives du roi nssyrien : ce paradis a été converti en désert 
< comme si le déluge l'avait dévasté », 

L'Urartu proprement dil étail sans aucun doute un pays 
où l'agriculture était florissante. 

Les pays d'alentour, au contraire, abondaient pour la 
plupart en bétail, comme, par exemple, le bassin de FAraxe. 
Les rois urartiens ne ont jamais mention de céréales dons lea 
butins faits dans ces régions Il 684 vrai qu'il est plus facile de 
chasser (les ANIMAUX [lé de poréer dés céréales, mals ils Th 
parlent pas de Ia destruction de la récolte ni des plantations. 

Le système d'irrigalion qu'on tronve en Urartu avait con: 
tribue à la prospérité agricole, C'est Ie roi Menua, grand conqué- 
ant et bâtisseur, qui F& inauguré el exécuté en majeure partie. 
Lez régions ott il a crensé des CHAUX sQNt Cncore, de nos jours, 
les vrais gromiers du pays. Le canal de Havoc-jor, seul, suffi- 
suit à ce souverain pour lui assurer le nom de bienfaiteur 
éternel Il s'appelail Menvuoi pif « canal de Menna ». Dans ba 
suite ce nom a été supplanté par celui de Ssmiraim, d'après 
une habilude devenue persislante dans lout l'Orient, d'atiri- 
buer à la fameuse reinc assyrienne fout ce qui tient du pri- 


ti Thuseeu-Lungin, 14 1950 ct suiv. 
{23 Id. 1- 1H. 
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dige. Le canal prend sa source à un dilomëtre et demi du vil- 
lage de Micukért d'en-haul passe par uu squeduc sur lé fleuve 
Xoéab près dé Xaraurd el de Méenkert d'en-bas et sc dirige vers 
le lac de Van pur les villages de Gélblasan, Kéem, K'aravanc, 
Aux Mañtak (Maékalklak} tourue cusuile vers Ariamet pour 
arriver à Van. Le canal à un éours de h-Lilrunélecs caviron 
el alimente un vaste espace de terre eulivable (1}. 

Pour irriguer la plaine de Berkri, Menua y a creusé un 
cannl partant du fleuve de Berkfi, d'après [Mpscription n° 47. 
Il u loudé la ville d'Al, probablement sur le asile de l'Arcowaberd 
actuel, ét construit un canal pour Le territoire de la ville (ut d#). 

Trois canaux ont Gé creusés par Le méme rol pour les 
besoins de la région de Manazkert (Melazkert}, l'un sur le 
territoire de la ville d'Ulisu près de Go, n° 49, un auire dans 
ls environs de Xolaulu, à l'intention des villes : Uqua, £uguhe. 
Jruuni, Abasini, n° 50: el un troisième à Marmos, prés de 
Palnoc, n° 5. 

Menua a fondé urce ville de 400 nom sur le hord du lac 
dans le canton qui s'appelait ahéiennement Reélunik, région 


d'Ostan (= Vostan) ot a creusé Sur son ferriloire un canal, 


d'après inscription n° 42. 

Rusa L construisit une citadelle sur le mont Toprak-kalé, à 
5 km, de l'ancivane citadelle €@k créas nue nouvelle ville au 
pied du mont. Comme cette ville, située plus haut que le: canal 
de Menua, ne pouvait l'utiliser, Rusa créa l'étang qui s'uppelait 
d'aprés son nom Rusai sue * lac de usa s, et porte maintenant 
le nom de Keñé-gül +luc du Drêlres, et divigen ses coux par 
Un canal, vera sa ville, n° 145, Son fils Argiôti fonda une ville 
de sou nom, Argétéhinil sur Le Sle de Calabi baghi « jardin 
ou vigne de Calabis, prés d'Arées, + planta afdi cviane®s, 
enïi & jardin, champ de blé n, et ereusa un éanal, n° 149. 

Rusa IL fils d'Argiäti LE conduisit on canal du fleuve lda- 
raniani Rasa ? au champ, où il planta une vigne el un jardin, 
prés de Zowartnoc où plus tard on fondera la ville de Valtar- 
#apal, n° 11, 

Sarduri IT fut Le premier à planter vignes ct jardins et à 

(IX WW, Beëk, Zeit f Elle ANUS, pe Î9E couvpte de 70 à #1 dm. 

MiacpéRin, € © pe dl, seulement 40 verstes (= 44 km}, 
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creuscr un sauel dans ls éérion dé l'Aruxé, potemments érina- 
vir, n° tdi, 

Les Urarliens élaient grands artissnus de conslruglions mé- 
calithiqueés. Les observalious qu'on trouve sur ce sujet dans lé 
document qui nous occupe sont précicuses et conformes à 1 
réulité, malgré lé style cmphatique D'après ces observations, 
lés villes urartiennes + étaient construites sur les smonts +. Il 
parait étrange de voir les villes sur les montagnes. Certaines 
villes « brillaient comme des étoiles eF à une hauteur de quatre 
soixantaine de coudées se voyaient leurs fondements à. 

Les coudées indiquées Eonlt 120 métres, Ce n'est pas une 
hauteur digne du nom de + monls, Daus un pays où les monts 
s'élancent vers Ie ciel jusqu'à des milliers dé mètres, une han- 
teur de 120 mètres ne forme qu'uuc colline, Il cst parfaitement 
exact que les villes fortes en Urartn ocenpaicat les somancts 
des collines, mais de collines d'un caraclère trés spécial, Les 
chaines de montagnes s'allongeant dans diverses directions sc 
eroisont ct forment des plates-formes spacieuses el il arrive 
souvent que les chaines hrisées laissent au milieu de ces plates 
formes des fragments monolithiques sisantesques, aux côtés 
abrupls el presse inaccesaibles. 

Ce sont des blocs de ce genre, isolés des montagnes envi- 
ronnalés, que lès Uraïliens choisissuieul d'habilude pour en 
faire le centre ou la ciladelle de leurs fondations. Telg soul 
précisément les sites des villes connues : Tufpa (Van), Lezk”, 
Amiuk, Sevan-kula (près de Refiéoël}, Bol dagh, Avanc-berd 
{eur de bord du luë près d'Everin), Marimét, Atjav, Ariouvir 

Ces ailes, éléments fortiliés, étaient encore renforcés par 
dus murs cyclopéens qui [és réndaient imprenables. Léa où 
le voe de Van ëst plus où moins accessible, Sarduri 
conslenit Le mur colossal qu'il convient d'appeler plutél four 
de Surduri, ainsi que l'appelle Fhistorien arménien Fauste, En 
effet, Sargon allesle + qu'à l'entrée dos grandes portes des 
iles tricot construites dés ones: «leurs donjuns, coinme des 
montagnes, étaient solidement fondés +. Mundur, ville en Avma- 
rili, était ceinte de deux murs et de tours. La muraille d° Uécya is 
reposail sur un roc ef son épaisseur était de huit condées (envi 
rom quatre mètres), Les murailles de céeridines villes avaient 
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une hauteur de deux soisantaines de lits de briques, ce qui fait 
à peu près 16 mètres, 
Sargou dit que les maisons étaient construiles avec ark 
- Les fouilles à faire en apporteront un jour La coufirmation par 
Ja documentation archéologique. Ce qui subsiste à la surface 
. de la terre témoigne déjà dune remarquable technique de la 
pierre, Les constructions rupesires, telles ies chambres de Menua 
L et celles d'Argisti creusées dans le roc de Van, soni la preuve | 
de célle technique, 8 
ne L Four les bâtiments, on employait non dés pierres ordi- 
; UAIÎTEE, mais dés dalles énormes. La tour dé Sarduri esl un P 
spécimen de ce geure de conslruclions, Elle est faite de dalles ‘A 
A longués de 5-6 imètres et larges d'un mètre. Elles sont rangics 
côle à cüle sans morlier, ni sccroches métalliques. - 
Les briques crues et cuites n'étaient pas inconnues des ‘4 
CUrartiens. On 4 relevé à Toprak-kalé des muisons et des murs 
de cette espèce, Mais Ja matière préférée lait toujours 
2h pierre. Les Urartiens ne connaissaient pas la voûte : aussi, pour 
- conduire un canal par les ravins, Menua était-il obligé de ‘ 
| faire élever au fond dés ravins jusqu'au niveau de l’eau des : 
murs gigantesques. + 
Les sanctuaires aussi étaient construits de pierres de dimen- | 
sion extraordinaire, à en juger d'aprés le temple excavé à 
d'oprak-kalé Ce temple donne une idée du goût artistique des 
Urartiens. Le caractère mégalithique y reste dominant, mais 
son aspect qui aurait été austère, élait égavé par l'emploi des 
, mierres multicolores, Les tons noir, gris clair, rougeñtre, jaune, 
k + allérnent d'une facon harmonieuse ct assez pitioresque. 
La polyvchromie semble êlre une des particularités du slyle 
ürartien, Le goût des couleurs avait dû, naturellement, amener | 
à l'idée de la mosaïque, En effet, on a retrouvé dans les fouilles Ft 
à de Toprak-kalé nombre de petites pierres de différentes for- “4 
es ef couleurs qui font croire que l'édifice du temple avait Été 
pavé de MOSAIqUE (1}. Quant à l'archilceture, le temple de | 
Musasir, fondation des rois urartiens, permet de s'en faîre une 


1 Céhmammn- Harpt, Armenien, IL pp 542 Le tempie await GE 
complètement pillé «le sorte que m'y restaiont que quelques pierres lors 
qu” en 1917 nous Je “sitfmes. 


242 


idée, Ce lemple est réprésenté sur Les bas-relicfs du paluis de 
Sargon à Khorsabad, 

Les Urarliens savaient sculpter la pierre. La statue dé 
Sarduri, Que Sargon vit au temple de Musasir, élait en pierre, 
Deux poignets en pierre, découverts à Toprak-Ekalé, sont certai- 
nement dés fragments d'une staluc, Sur une pierre de taille, 
on voit, gravée Ja foudre avec doux fnsccaux dé jeu de lu- 
eière (1). 

La technique du métal n'était pas moins développée. On 
Lravaillait l'or, l'argent, le bronze, le fer. Une parlie assez 
caractéristique du mobilier du palais el du temple de Musasir 
comprenait de la vaisselle et des ustensiles : vases, coupes, bols, 
isrmiies, bassins, sièges, corbhcilles à plantes, clés, serrures, 
poêles, fournaux, foutes sortes de récipicals en argent ou recou- 
verts d'argént, plus souvent en bronze et parfois en or: 120 
objets de bronze, ouvrages du Pays, avaicot chacun un nom 
que le seribe assyrien a trouvé difficile à reproduire, ainai qu'il 
l'avons. [ y avail dés tables, des corheillés ct de parcils objets 
en ivoire, en Chène, en buis, sertis d'or et d'argent Les ohjetse 
d'albfätre étaient rehaussés de pierres précieuses 

Il ne manquait pas d'œuvres de haute valeur artistique. 
els les nombreux boueliers d'or et d'argent dont les disques 
sont ornés de dragons, dé lions, d'urus, de têtés de chiens grima- 
cantes. Une serrure d'or en forme de main humaine, portait 
sur la clôture de son battant la figure d'un dragon ailé. 

Deux clés représentaient des déesses coiffées de le tiare 
ct portant la harpe dentée. 

Un lit d'ivoire a le sommier en argent rehaussé de Dierrés 
précieuses, Une parure formée de 14 pièrres différentes cons- 
tituait un bijou pour la divinité. 

Les statues d'Argisli ct de Musa étaient en bronze coulé, 
le siège de la statue de Sarduri en fer coulé, Un taureau, une 
vache avec son véau, étaient en bronze, Sur le bus-rélief de 
Korsabad on voit à l'entrée du temple de Musasie, une vache 
allaitant son veau. On w voil dcalement trois des six boucliers 
d'or, qui, d'aprés la deseriplion de Sargon, + étaient accrochés 
à droite ct à gauche du temple ét au milieu desquels des têtes 
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de chiens gfimaçunts ressartaieul él qu étaient d'un paids de 
vin talenis douze minés d'or #, cc qui fait 168 llogranmeness. 

On a dévouverlt à Van, dans les ruines de Toprak-kalé, 
quelques piéces de bronze, dont trois portent Je nom de Husa 
Erimenuli, el l'une, celui de Rusa Arisühi, Elles sont des fra 
ments de plusicurs boucliers d'un même type : le disque &, At 
centre, une rosace ef est parlagé en Eros champs concenlriques : 
le premier et le lroisiéme aout ornés de ficures délioms cn TuaT- 
che, le second porte des fisures de taureaux. Ce sont des bou- 
cliers volifs. Une des figures de Lion él une autre, de Laureau, ont 
èté repruduiles chez Lynch, et une partie d'un houclier chez 
Léhmuaun- -Iaupt {1}. 

Quelques fragments de bronse parlles de trônes : deux 
pieds monlés chacun eur uué tabletté carrée : sur l'une uu lon 
ailé couché Les pièds sont revètus de couronnes de feuilles 
roulées (4). 

Un fragment représente un griffon ailé, rappelant une 
sirène grecque un autre un taureau à tèle Humaine (51. 

Deux pièces de bronze, parties de chaises, dont l'une relient 
l'attention par sf décoration : : les piéedls représentent des paltes 
de lion. La barre supérivure u, à 868 exlrémilés, des têtes figu- 
rées de mouton; la barre inférieure est ornée de deux paires 
de volules : entre cette barre el les pieds, les barres verticales 
sat entourées de couronnés de fe uilles (l). 

La couronne de feuilles rappelle les ovicules de l'architec- 
lure grecque. On la retrouve sur un candélabre de bronze de 
éréatient artistique très originale, provénant de Van. La fige 
de ce candelabre est décorée de cinq couronnes de fouilles dis- 
posées à distances égales. Unc bsguette de bronze qui la tra- 
verse au-dessous de la couronne du dessous, s'arrondit en avé 
pour former les pieds de la pitee. La baguëlte porte, comme 
ornements, ls figures de deux animaux ailés à tête humaine, 
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a Lebhmenn-Haupt, Armerden 11 4, p.268 Lynch IL, TL 

{21 En fragment appartenant 4 XL «le Vogui, Pérret-Clhipiez 11. 
pr paie un sutre décoreert per Léhinanr-Fsunt, drmenten HI, 2, p. 485. 

{a} Tel “Hénapite Ariege 1, pp 509 el 745: Lunsh, Arire 
rit IE fr. F4. Fi 

{4} Lennaan-Haupl, Armenter IT, €, gp, 544: une pareille chaise 
réconstrudte per Pebrol-Chipies JL, qe T2. 
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ét deux lèles de lion, d'où sortent deux sabots de bœuf, basé 
du candélabre (0. 

Üne piëéce de bronge de la mème provenance représente 
une fisure féminine, probablement uuc décsse, revélue du disque 
du soleil ailé 23, C'est une anse d’un récipient, peut-êlre rituel, 
pareil à la cuve à Libalion du temple de Mugazir, À noter aussi 
une lampe ct une crache à anses, en bronze (4). 

Des fouilles de Toprak.kalé on a exhumé aussi des pièces 
d'argent, Dans une grande jatre on a retrouvé deux pots d'ar- 
genL Leur forme cylindrique ne présente rien dé particu- 
lier {4}. Mais Ja petite boîte d'argent tirée également du fond 
d'unué jurre a plus d'intérét (6). Elle est munie d'un double 
couvercle à boutons d'or et contenait encore unc espèce de pou- 
dre, L'analyse chimique à permis de constater qu'il: s'anissail 
d'une composition qu'on applique pour obtenir des lignes noires 
duus les orfévreries d'or et d'argent. Cet art de noircir les métaux 
précieux porte en Europe Ice nom de la ville russe de 
Toula. Celle-ci en est redevable probablement au Caucase et 
celui-ci à Van, où l'ancien art coulioué, éncore de nos jours, à 
prospirer. 

Le fer est connu, mais n'est pas encore en grand usage. 
Sargon n'a lrouveé à Musasir que quelques fourncuux et lam- 
res eu fer el des objels inconnus, probablement des récipients : 
nisbi, nasri, @rullé Le bronze domine pour les ustensiles ména- 
pers. Le Fer serl pour la fabricabon des haches, marteaux, s0cs 
de charrue, dés crochets (6), On posséde un exemplaire du 
travail du fer combiné avéc la pierre dans la représentation 
d'un arbre sacré gravé sur un bloc; devant l'arbre un homme, 


à barbe et à coiffure de style assvrien, étend les mains vers 


l'arbre. L'arbre el homme son taillés en pierre él remplis de 
fer, On est en préscoce probablement d'une scène relative su 


culte (7} 


RE 

(i Lebeoano-Haupt, Maferiaier, jp, A9 et Arménien, 1, 3, p. 443. 
Actuellement au Musée de Hemiburg. 

er Lehmann-Haug, Arimténéen, I, nn. 264.4, 

a) Ibid. pe 66 

(dy Tüid p,. 12 

45) Hbid p. 443- 

th Ibid pp i-547. 

{9} Ibid. p: 548, 


Une aulre scène du imème ordre estréeproduile sur qu poids 
de balance en pierre : un homime dans la pose du suppliant, 
se tient devant un arbre; prés de lui, une cruche, sans doute, 
pour La Bbation ; derrièré fui, trois piliérs sur un autel, el à 
côté, uu autre arbre {1}. 

La céramique occupe une glace importante dans l'industrie 
du pays. Le caractère ulilifuire + prédominé, maïs le pol arlis- 
lique + fait une ümide appariüon On aime particulièrement 
façonner de grandes jarres. Ünc cuve, découvérie à Toprak-kalé, 
en contenait deux douzaines : malheureusement deux pièces 
seulement élaicnt intactes. Elles sont du même genre que la 
jarre que Salmanusar IT transporte, comme bulin, sur un char, 
dans la fuméuse plaque de Balavat (). L'industrie de jarres 
subsiste encore en Arménie ; elles s'appellent en arménien feras 
et servent à conserver le vin, lout comme à l'époque de SAT 
dont les soldals + puisaicnt aux jarres urartiénnes, pour absar- 
ber le bou vin, commé Les caux du fleuve ». 

La polcrie offre une variété assez riche de forme el de 
volume, Les fouilles de Toprak-kalé ont révélé des spécimens 
de toutes sortes depuis la cruche miniature jusqu'à la jarre 
et au cratère ironvés devant Je temple de Mugngir. Ce lemple. 
régordeout de La vaisselle la plus diverse. Salgon donne plu- 
sieurs noms de récigients qui restent inconnus, cornme gari- 
gon, pursil, galanale, Juif, susont, iukartsi, naBli, hure pat, 
Has, etc. Le scribe n'a pu reproduire le noms de 120 objets 
qui étaient aussi des récipients, 

Au fond, 14 poterie urartienne telle qu'en la connait d'après 
les fouilles de Toprak-kalé, ne diffère en rien de la poterie 
qu'on fabrique aujourd'hui en Arménie (4, 

… Quelques poleries sont enduités d'une sorte de vernis rou- 
geülre et brillant, L'annlyss microscopique a démontré qu'il ne 
s'agil Pis d'uu vérnis véritable, Les poticrs urarliens parve- 
naïent à donner à leur fabrication un éclat extérieur en met- 
tant sur la surface de la poterie unc couche mince de Ln même 
glaisc, mais mieux cuite ct bicr pulvérisée, et qu'on soumet 
tait vnsuile encore à une légère cuisson. 


5 Ib, pe 549, 
(3t Ib. gp, 59. 
F3 Ibid, ps S60, 564.670, 573. 
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Quant à ln peinture de la poterie, elle n’est pas avancée. 
Quelques vases portent auf leur panse des figures d'oiseuu dis: 
posts éutre deux rangées de frises. Un vase allire l’altenution 
par ses dessins géomélriques (li. 

Les jarres ont parfois sur leurs bords dés figures gravées, 
par exemple, un veau assis, on présculent one scène : un lion 
déchirant un veau {2}. Uoc jarre porte un Lexte eu caractères 
cunéilurmes (a). 


Li LITTERATURE ET LA LANGUE 


La lillératere de l'Urartu n'est riche ni en volumes ni en 
genres, La documentation écrile, Come nous l'avons CL, SÙ 
répurlil en deux groupes : texlés eoniménoratifs ét texkes his- 
loriqués où anualistiques, Les premicre trailenul de diverses 
constructions lés seconds relalent dés cumpagnes militaires, 

La compoaition des texlés cel trés simple et asser uniforme 
au poiul de vue du siyle ek même du contenu. Les premiers 
documents, Léls qu'ils étaient rédités sons Menu ont servi de 
modéles & cuux des âges suivants, Quelques progrès se marquent 
cependant dans Le genre historique, Nous dounerons ci-dessons 
quelques spécimens de lu prétiète et de la dernitre époque + 
deux lextes commmémeoratifs et deux texies hisioriques, Ils per- 
metlront de sc [aire une déc dés deux genres d'écrits, de méme 
que de Le structure de la langue fete facilifera l'examen fail 
ci-après de l'idioine urarlien). 

Les inscriplions enmmémorant ln fondation d'un hétiment, 

: d'un temple, la construcüon d'un canal on a plantation d'un: 
vigne, d'un jardin offrent quelques vérsions <fépes»s, version 
couclé et version plus ou mains longue. 

La version courle est rédigée en Ces termes: «# Par la 
puissance de Haldi, Lel roi a exéculé telle constraction ». Très © 
souvent Le mn du roi et secs titres sont ajoutés La version 


(1h lééd. p. b74 

un bed. pu. HAT. 

3 End. pe 660 ; l'Enscription :ekorgé 6 dhicracsi, cf ne 14% Sur an 
autre fragment se it 5 4 bi-ruesk Lidl, qu AT, 


M dat nn Cited does ju 15 AE de fr dc SG OS S  d = 


Jongue fait également mention de l'inscription [faite à lFocca- 
sion de la conslruchon, “mais + ajoute la malédiction, toujours 
dané les méèmes termes à eclui qui porterait atteinte à linscrip- 
ion el à la mémoire de son auteur, Parfois, surtout s'il s'agil 
de plantations, on décrète cértaines offrandes à fuire à Haléi 

VII ou ä d'autres dieux. 

L° inscription que nous donnons ici en présente la version 
typique, n° 34 du CICH. } 
1. UHal-di-ni-nius-ma-si-ni IMe-nus-e 

À  Mé-pu-i-ni-hi-ni-ée i-ni pi-li L 

Le a-gu-ni (Me-nu-a-i pii ti-i-ni 

ILUHal-di-nisni al-su-hi-ni Me-nu-a-ni 

} 5, SARRU DANNU SARRU al-au-i-ni SARA MATU Tij-a-i-na-c > 

a-lu-si METu: ué- “Pa-e A EU fi 

IMe-nu-a-$e ah a-luée ini TÜPPU tudi-e ] 

a-lu-ée pi-tu-li-e adlu-ée a-i-ni-e-i 1 

| i-ui-i du-li a-lu-ée u-liée ti-u-li 

4 10. j-é-be ini pidi-e a-gu-bi Eu-ri-ni-ni | 
ILUHal-di-Se HVADAD-$e TESAMAS Se ILU-£e mani 1 
USAMAS-ni pii-ni mel ar-hi-u-ru-li-a -ni | 
mé-i i-Ng-i-ni Mme Na-a-Ta-A "4 

14. sue u-lu-udi ” 

Voici la traduction Hilérale et linéaire du texte : 

1. Par la Haldieunæ puissance Menna 2, fils d'Ispuini ce canal 

8. eonduisiE: Canal de Menua {est} le nom. 

4 Par la Haldienne grandeur Menua 5. (ést} roi puissant, roi 
grand, roi de rBiaina Gi) & prince de la ville de Tuépa. 
ire 7. Menua dit: qui cette inscription endommage, 8 qui (la) > 
renverse, qui pour un autre 4, les même (choses) fait, qui, 
un autre dit: 10. { est) moi (quil ce canal conduisis, 
ù D puissent le dieu Haldi, lé dieu de l'orage (= Teécha), le 
dieu du Soleil (= Ardini). le faire disparaître de la face du 1 

Do} Soleil Le destructeur, et arhiurulia, et inai. 

Les dernières lignes ne sont pas claires, de sorte que la 

substance de Timprécation reste encore obscure. 


Les trois premières lignes seules, ou avec les deux sui- 
vantes, forment la vérsion courte qu'on retrouve sur la dique 
du canal de Samiram et ailleurs, de même que la version lon- 
que, € est-à-dire avec Ia formule d'imprécation. 
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Prenons une autre inscription, plus tardive dont nous pos- 
sèdons une photograplue, n° 155 a (1). 


1, AUTal-die BELU i-ni MTPARAERKU lRusa-ic 
IAr-wiéle-hi-ni-ée $i-di-ié-tu-ni LU fal-di-ni-ni 
ué-mo-$ini Musa-be TAr-mié-tei-ni-ée 
a-li qar-bi sal-xi ma-nu u-i gi-e-i 

5, ié-Ü-ui &i-da-u-ri $u-ki UHal-di-éc 
u-bar-du-du-ni i-e-6e 4-di-i8-tu-bi 
te-ru-bi ti-ni Bu-s4i ALU TÜR 
Ru-sa-$e lAr-gié-te-hi-ni.$e a-li 
alu-$e i-ni TUPFFU tu-lie a-lu-$5e 

10. pi-tu-li-e a-fn-$e ip-hu-li-e tu-ri-ni-ni 

ILUHal-di-ge CAD ADI Se TÉTSANIAS-i-Se ILUPrLSE 
meu-t-i Hi-ni ma-nu-ni MASAMMS-ni-kn-1 
iRu-sa-a-ni Ar-gi$-te-fi 
SARRU DANNO SARRUD MATU MAT Fla-ue 
15. SARAU MATCBi-g-i-na-u-e SAR SARRU-u-E 
f a-lu-si ATu-ué-pa-ace ALU 
Traduction lltérale. 

1, À Ialdi le Selgncur ce sanctuaire Rusn. Z fils d'Arcisti 
coustruisit. Far la Haldienne. 5 puissance Rusa fils d'Argiähi 
dit : d-5 dégnés sont obscures. G, moi, je {lei construisis, 7. (et 

| lui) mis Le nom de la pelile ville de Rusa. 8. Rusa fis d'Argisti 

| dit: 9. qui cctte inscriphion endommage, qui (la) 10 ren- 

verse, qui (a) détruit. 11. puissent Le dieu Haldi, le dieu de 
| l'oragé (— Teéeha), le dicu du Soleil {— Ardini) 12 effacer 
| L le nom du destructeur devant le Soleil. 14. Rusa fils d'Ar- 
| gisti 14. (est) un puissant, roi de plusieurs pays, 15 roi de 
ki Biaïni (i}, roi des rois, 16, prince de la villé de Tuëipa. 


7, 


qi Le pholégraphie nous a EE envoyée par Mgr Nerses, archovèque 
; «lu diocise arménica d'Atrpatakan à qui Nous cn témoins ETS 
méconnaissance La slile Sc trouve dans la Gour dé Lx maïson du Khan 
de Mau, où eie a êté apportée dés ruines d'une ville prés de Maku. 

Le comte Kanër, atlaché à la légation d'Allemagne à Téhéran, en 
avait transmis ad photographié à Saycc qui la publia dans JFAS, 1114 
| p. 107. N. Marc a aussi publié cette inscription d'après une photogr 
pirée de Ja même Provenance que lanétre dans Sanwonn Bocrounaro OT. 
néneuts Eve Apx Ou KA, 


D sal: 


LE 


Nolous que la phrase concernant Fimprécation m'est pas 
claire mon plus et que Le nom el les attributs du roi se Lrotivend 
à Ja fin du texte et non pas au milieu, comme dans le texte 
prévéadonlL 

Le genre historique établi sous Menus s'est développé 
sous son fils et successeur Argiéli el a pris des formes qui se per. 
pétueront sans modifications seusiblés jusqu'à La fin de l'Empire. 

Les relalions historiques sont caractérisées par le l'ail que 
Fimiialive des campagnes revient toujours à Haldi, grand dieu 
du pays C'est Haldi lui-même qui part et combat les pars 
adverses et ensuile guide lé roi à la tèle dé l'armée vers le 
champ de bataille pour réaliser les conquétés préparées, Cette 
idée est conçue en Ces MrIMES : 

Haldi est fort son cuerrice cel fort ; 1] combalilit Les él 
tels pays. Par sa puissance le roi alla contre ces pays et les 
decupa. Parfois le roi fait plus que le dieu ne semble lavoir 
indiqué : £kafu-bi ou faut ou Éufadi pere) : suivent les 
noms des pays. On n'ést pas encore parvenu à préciser le sens 
de celte expression, H suuble qu'il s'agisse de l'avance du 
roi dans les frontières ou dns les environs dés pays voisins, Le 
vainqueur érige une slèle où fait une inscription sur Le rocher 
dans le pays conquis ; aprés avoir relaté ses succès, il maudil 
quiconque détruirail ce monument, selon la formule devenus 
habituelle de l'imprécation, « 

Argisli ajoute à éctte vérsion quelques compléments, D'abord 
Haldi avant comballu lés pays ennemis « les présente au roi +, 
tequeni (1), Ensuile, le roi, avaul de parlir en guerre, s'adresser 
hitia-di aux dieux, non seulement à Taldi, mais aussi à Tech 
el à Ardini et reçoil leur encouragement. Le roi conquicrt les 
pays projelés et soumet leurs rois à un tribut, Enfin, on énu- 
inère lé butin, fail dans les régions dévastées on soumises, Duns 
les va où il y à plusieurs Cxpédilions au cours d'u NE. 
année, le récit se termine par leg mols : 4 Ces exploits je les 
exécutai au cours d'une année +. De sorte que les cadres des 
récits historiques élaborés sous Menua ont été élargia sous 
Argisti pour resier dans La suite en vigueur comme un canon 
infillible. 


(1) D'ailleurs Menua emploie déjà cette expression dans n° 21. 
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ous en donnons deux spécimens (vérsion courte ek version 


lonsue),. 

Voici éelui de la premitre version, l'inscriplüon de Pulu, 
n" #1, 
1. MTTal-dini u$-ta-be ma-si-0i-c 


a 


15: 


25. 


giséu-ri-e ka-ru-ni M$e-herte-ri-a-ri 
MATC-ni-e ka-runi UITu-ry-na-a-ni MATU-ni-e cé 
ka-ru-ni HATCS pan FUTTal-di-1 ku-ru-mi 
LUFali-tni gié suit duiruini 
iLUTTal-di-ui-ni uéana-fi-nt u$-la-s-be 
Me-nu-a-ni ‘Té-pu-u-i-ni-c-he 

Lu-u-ni ES he-tesri-nni MATE e-ba-ni-e 


L 
J 


TU er OT NAN EE RENT 


Le 


ha-u-ni M Hu-za-a-na-ni MATL e-ba-ni-e Lo 

ha-u-ni MNUSy-u-pa-a-ni  Ku-fu-nji Ge 
pa-ai-c MATUTas-ati-ipnce (4) ie 
ELU Eal-di-ei ini ArSupu-lu-si ku-qu-ni Ë 
AUTSe-be-te-ria TUHal-dit j-a-ra-mi sa 
S-di-ié-tu-ni ALUSc-heterin as ”, 0 
Su-li-e ha-s-u-a-li "4 
SAR MMe-lite-i-a-al-he à-oldu-aeni ; 
me-Sini pi OAHal-di-ni-ni al-suri-4ii ni 7 
MMe-nu-acni Té-pu-u-ini-c-he 4 
SARA DANNU SARRE ol-su-u-i-nie , 
SAR HATETE-L-4-n 1-84 ï 


achu-siee #UTu-ué-pi-ncé ALT 

iMenu-u-ée a nlu-&e i-ni TUPPI 

pistu-li-e alu-£e tu-u-li-i-c 

a-lu-äe u-lie init ducli 

tu-ri-ni-ni TUITal-dhiée UUATHAEHÉe ILDSA MAS Le 
HUrlée min-a-ni USAMAS ni pi-e-i-ni-e 

me-i ar-i-uru-lisani mé nain 


met Da-ra-a au-i-c u-la-uli-c 


Traduchon Mlérile el Hnénire 

Hatdi perdit, son | 
éuerricr combaltil “échetcria-ni 

(él sou) pass; combattit Yuzaua-ni (él son) pays : 

combaltit SSupani, Haldi (est) fort, 


Re L 


5. le haldien guerrier (esl) fort, 


Par la puissance Laldienuc purtit 
Mena fils d'Iépuini, 

il pril “échcteria-ni (et son) pays 
il prit Huzana-ni (el son) pays 

il prit rSupa-ni Il gasna (?} 

les euvirous (*) du PHatinu 

À Haldi cette stèle il tailla 

à éebeterta, À Haldi un sanctuaire 
il construisil à Yéchéterio. 


3, Suli-e saisit 


roi du peuple de Meliteiu il (le) souemit 
à un tribut, Par la grandeur haldienne 
Menus fils d'Ifpuini 

roi puissant, roi grand 

roi de Biaina 


_ prince de: la ville de Tuëpa 


Menua «dit : qui celle inscription 
cndomimage, qui Ga} rENVETSE, qui fa détruit 
qui pour un autre fait les mêmes (choses) 


25, puissent les dieux Haldi, Teéeba, Ardini 


fle) faire disparaître de la face du Soleil 
ls destrucleur.…. 


Lés céments addilioonéls qui vout eoxvichir cette VCPSION 


F1 partir du règué d'Argisti on les verra dans le texle suivant 
qui est le ré cit de lu Conpaune d'Argiéti, n° 111, Sayce NE; 
Sechulz : 


43. 


45 


LUHaldieni ué-ta-bi ma-si-ni-c gié-£u-rie 


ka-ru-ni MATUMu-na ani  MATU e-ha-ni-ie 


ku-ru- -ni MATUE 14 ué-luni la-qu- -u-a-li 

LAr-ui i8-i-i-ku-i Me-nu-a-hienii -e 

ALUTTal-di-ni-ni alsu-i- Si-ni lAr-gif-li-Se 

‘ä li-u hu- tia-di ILUHal-di-i-c-di BEL. U-di 
TTADAD-di LISAMAS di ILUmgéte NATURE a na-né-te 
a.ln-sini-ni al-su-i. ni a-li-a-ba-di 


0. Ha- a-éi- al- ITIE, ILÜ TAr-gi-ié- ti: ie 
IMe-nuca hi HT- -$e a-li-e FUFTal- di ku-ru-ni 


RUHal-di-ni gié-Su-rii ku-ru-ni Ita l-di-ni-ni 

al-eu-i-âi-ni né-ta-di MATUBuué-tu-6-di | 

ba-u-bi MATTA Sani hu-bi MATTIES pue ti TA LIT] 
.an-da-ni MATETTegi-16- Heni a-al-du-bi 

sel-ma-at-hi MATUT- u-éieni ku-ta-a-di 

pa-ri-e MATUA aa MATUTIae-ha-4-mÈ 

MATCO e-ban-ni arasagtubi ALU har-har-éu-bi 

a-a-$e Sällu-tu é-H-ni-ni pa-ru-u-bi 


GO, es 7 ANELU ta an iaen-e MU 
a-l-ki za-ab-su-bi s-li-ki $edhi-ri a-qubi 
ss AÙ ANSLRTIMRAPL pa-ru-li 
és ANSTIA-AR-BAT es ALPU pa-hi-ni 
es G00 IMMERT éuse 

65. lAr-gié-iéc aie ILCHal-di-a 14-H-ni-ë 
ina-ni-H sar-ni-u-gi-ni-li MU za-du-bi 


C1 
C1 


Traduction féiérale (aussi bien que possible). 
42 Tlaldi part Son guerrier 
cobalt EManu-m le Pays, 
combatlit FBuétu-ni : ils furent présentés 
45. à Argiëti, fils de Mie 
Par la haldiengue eranudeur Aryisti 
dit : jé an “acreseui à Haldi lé SeHHCUT, 
à Teéeba, à Ardini ft aux autres} dieux de Hana. 
Par Ia grandeur des grands (dieux), du secours 
50. mé prélèrent les dieux. Araiëli 
_. ils de Menua dit : Halïdi est fort, 
lé haldien guerrier est fort, Par la haldicone 
grandeur j'allui au FHuélu-cdi, 
je pris lé pays d'Asquaia, je pris "éahrirau-ni 
65, Ge sens des dignes 55-56 n'est pus clair) 


Te m'avançal aux environs du pays d'Alata-i ; FBaba-ni. 


lé pays jé le brülui, leg villes jé les pillsi, 
hommes, femmes de là-bas je lés ainénai, 

60, + nie 874 hommes de Fannée 

a les uns je mussacrai, léé aulrés 12 Les pris vivants. 
en 80 chevaux je les atnénai (aussi) 
es chamenux, «5 Eboœufs 


LE HO moulons, 
65. Armiéti dit : Par Haldi lä-bus 
cs éxploils, au cours d'uue année jé les fis. 


La truduclion de ces pitccs telle qu'elle est, nrèle, ceries, 
à discussion sur plusieurs points. Jlle est toutefois exacte dans 
son ensemble, © ’est-h-dire autant qu'elle rend le sens sénéral des 
textes : et, comme telle, elle put donner quelques nolions sur 
la nature dés productions littéraires des Uraxtiens, de même 
que sur leur manière de penser et de s'exprimer. 

Quant à la structure de la langue, nous l'éxaminons sont 
mairement d'aprés ce que les études urartiennes ont apporté 
dans ec. domaine. Les Urarliens emplovaient l'écriture cunéi- 
forme de système svllabique, cmpuntée aux Assvriens qui, LE 
léur four, l'avaient adoptée des Akkadiens on des Sémites baby- 
lonmiens, Ceux-ci avaiené claborée en simplifiant le système idéo- 
graphique ën Usage cher les Sumériens, Dans ce dernier sy8- 
tème, les signés cunéiformes désignaient dés idées, des mots 
Les Akkadiens parvinreut à les réduire à Ia valeur syllabique. 
Ils gardérent cependant dé Fancien système un certain nombré 
d' idéogrammes qu'ils transmirent Aux Assyriens, puis aux Urar- 
tiens. 

De ces idéogrammes, les plus importants sont les suivants, 
qui réviennent souvent dans Les inscriptions urartiennes. 


Sumérion AN edieus que les Ass lsaient ILU édienx (1) 


EN <scimeurs ass BELLU 

KA c portes ass BABU 

URU « ville n gs ALT ,,. ,.. 

KUR «pays» ass AMATU : 

É < maisons ass, FETE 

ÉGAL < grandé Maison 8 — « palais 3 ass. ÉRAL£LU 
LÜGAL & rois ass, SARRL 

UD «jours ass TUE .. 

MU #ans ass. SATTU 

GUD «+ bœuf » ass. ALEU . 


[1 Nous cnivons, CCRTLETIÉ est Fusage chez Leg CUHÉMTULE, les mails 
suneriens en létteés mojuscules droites, les mots assyriens en miaju- 
cles italèques ot les lestes loujuurs en minérales. 
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CUDOU « moulunus ass THMAETE 

IM + dieu de l'orage » ass. ANA 

UTU « dieu du Soleiülz ass SAWAS 

Clé « bois 5 ass. SU 

GESTIN é&vins as KARANTU 

ANEI +<ânmes ass, JUCRU, 

DUB-CE s inscriptions ass TUPPU, 
ct quelques autres (1). 


Les Urarlicns font usage de ces idéogrammes principale- 
méut à titre de déterminatifs, c’est-à-dire pour indiquer que 
les inots qui suivent ces idéogrammes sout les noms résporc- 
Uvement d'un dicu, d'un paye, d'une ville, abc. 

Avec le progrès vrabuent prodisieux du déchifrement, 
n'était point difficile de déchiffrer les inseriptions urartiennes : 
mais les comguendre cal Le problème, L'illustre orientalisle an- 
glais Sayes le premier à lu et traduit les textés urarbiens, Îl a 


méme essayé d'esquuissor la grammaire de la langue et a étahlr. 


une parbe du lexique. Mais, émporlé par le désir dé surmonter 
toutes les difficultés, El a été obligé de faire une plact asser 
large à des conjectures arbilraires qu mal fondées, 


Depuis, l'étude de la langue a fait un grand pas én avant. 
Qn comprend béaucoups mieux les formes granmmalionles et la 
construction des phrases, Le lexique accessible s'est accru 
considérablement. Les stèles bilingues de Keliéin et de Toprané 
auvaicnt certainement joué le rôle de la merre de Rosctie, si 
elles ne se trouvaient dans un état lamentable, Elles ont néan- 
moins contribué à consiafer le sens de quelques termes el 
formes. 


(0 Lobmano-Hsupl a eléoplé dens CIC RE svetènec de tradmire om 
sevcien Les idéogrammes fumériens, on perdant de l'idée que des 
Ururtiens maient snprunié l'écriéure aux Assyiiens et lantertt n. ggew. 
iien Les totegrammes. JS FEclcdoich préfére, avec raison. Savder lu valeur 
cuméchenwne Cest une quédlion convoationlle de moindre impr 
tone, 2 Mure rendait Les déterninetifs en latin. Habitué à ln transecrip- 
tion de CIC nous l'avons Inissée telle quelle cat, &ons toutetuie parta- 
gér lé sannoenment de on éditeur. Lés Urartiôons me disaient cortabmes 
Ten NAS es DIÉOSONMINES CA ESF ni C0 SUmiérien, mois bion en 
leur Jingue, 


a 


# 


ee 0 et MENT DRE ne 


PRE" "7". 


1 Les investigations philolümiqués bustés surkout sur lu com- 
paraison des passages parallèles ont donné des résulials, co som. 
mme, plus efficaces pour la morphologie que pour la s£man- 
tique, 

Faire des conjéctures est aussi tu moyen d'attaquer l'iu- 
connu, inais pour cela il faut avoir du fais plilologique ct 
ussezs de prudence pour éviter ce qui esé fantaisie, Parmi les 
conjeclures de cé genre méritent une aftienlion particulière, 
ecllés qui sont suggérées par la stylistique assyrienne, Elles ont à 
plus d'apparence de certitude, plus dé chance d'être confirmées. 


Les scribes urartiens, disciples des Assvriens, élatent sans doute < 
Æ influéncts par lés Assytiens dans leur ingnière de composer lents 2 
récits. Il est tout walurel de chercher les effets de Is nhraséole- F 

1 cie assvricnne dans les textes urartiens. 


I a des cas où les idéogrammeés alternent dans les 
ñ. textes parallèles avec les mots écrits phonétiquement, d'où il ] 
résulle que ces mots sont les équivalents urartiens, Dans ces cas 
ôn discerne le sens des mols avéc uné certitude absolue. 
Ces mavens ont amené des résultals fort appréciobles, Les e 
L conquéles failes sont évidentes. Mais il ne faut pas toutefois 4x 
5 se Jaire d'illusions et croire qu'on a surmonté toules les diffi- 
cultés, Le svslème étummalical, mème À Ja lmmière de nou- | 
vallées iolerprélalionus ingdéuicuses, lésté encore cnveloppé de h. 
myslèré, 16 
Une autorité en la malière résumé récemment, avec uné A 
critique sobre, les résullals acquis par Les éludes urartten- ë, 
nés (1), C'est une esquisse de la grammaire de lurarliém | 
Elle nous dispense de donner ici la description de ln lan- 
guc. Nous nous borncrons à quelques réflexions sur le carac- 
tére général dé cet Hdiome élrangé, P 
Le système phonique est simple. L'urartion possède quatre | 
des : 4, L, à, u at dix- D LL CONBONNES : b, d LA Hi k, 1, Ts il 
RES Est f = Seules les voyelles ont des signes pro- 


{1j Jah. Févédrich. Finféiro na Fils lrarftische, LH. MT Tuer étheli 
dens ses Elrdes Lifurdennes, Hevue d'Assyriolagie, vol. 80-95, 1995-1096 : 
dans les fercr ducs sur des L'OMIRE ourartéslagiees, 1944, Friedrich 


un épuisé les objections qu' on pouvait faire à qe Dopus él lement | 
signalé les Problèmes CNOQTE 3 réolire. 


pres ; les consonnes n'en ont pas, mais elles se désignent par 
syllabés ét ont donc sautant de signes qu'elles forment de sy} 
labes: ba, be, bi bu, ab, eb, ëb, ub, da, de, di, du, 
ad, ed, éd, ad et ainsi de suite pour les 17 sons, Il ÿ a, en ouire, 
des signes distincts pour des syllabes à troi lettres : bab, beb, 
bib, bub, ete. bien qu'on puisse écrire ba-ab, on applique sou- 
“ent ceîté façon de faire, 

Certains signes souvent employés représentent des mots 
signés idéographiques — qui servent surtout de déterminatifs. 
Les plus fréquents des déterminatifs et des idéogrammes sont 
mentionnés plus haut Le syslème phonique de l'urartien est 
beaucoup plus pauvre que celui de larménien el du géorgien. 
L'urarbien né connait pas les alfriquées si caracléristique de ces 
deux langues: ce, © jeté @ dj, Ces sons et dauirés parlculsrités 
phonétiques de l nier et du slordien ne sont pas redevabhlés 
à l'influence urartienne, si naturel qu'il eût été de lé supposer. 

Lvs vocsbles nurartièns se terminent généralement par -£ 
comme pi ecanals, ecbüni epays>, eüri eseigneurs, erili 
crois, ln eNomex, euf chiens, giffuri egucrrier +, Haldi, 
Argiéf, Sarduri, Lutipri, etc. On trouve quelques mots en -a: 
burgana schâteau-forts, géure «levres, Les noms, comme Kusa, 
Teécha, ele, et en -5e comme gée € hommes» .mes$e + tribut, don s, 
gunuéé # combats, dsmnée <piuissanceé +», alsurée < grandeur, 
mais il est probable que ces mots ont plulôt Ia désinence -#, 
à en juger dl'après la [orme imédteni, qunirétri, asmaréi-ni, cle, 

Les muts sonl pourvus de quelques suffixes dont il est dif. 
licile de préciser Le caractère, Ils sont toutefois toujours sépara- 
bles du thème : il s'agil donc plutôt de la suffisalion des mots 
que de la flexion. De là notre scéplicisme au sujet du génitif et 
du datif aux quels on attribuait respeclivement les désinences-r 
et €. Il existe on suffixe pour Former le sujet des verbes transi- 
tifs et un autre, pour les verbes inlransiüifs, Le premier cst -£e 
Ainsi Jaltdiée kartné signifie < Haldi a conquis+. La seconde 
nie Hoddi-ni uftubi + Haldi est partis. Un autre suffixe -ni, 
peut-être identique au même -ni, Forme l'ablatif et l'instru- 
mental : sien « du lieus de ésf e lieu s, memafieni 6 par la puis- 
ennce»s de usagé + puissance », Un lroisième -nf sert à former, 
dans cerlains Chs imprécis, l'accusalit, ou lé régime direct : 
Menua conquit Etiuni-ni, Busfu-ni. Généralement 1e régime direct 
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w'a aucune désinence. Le suffixe -di où plutèt -edi forme Le 
das direclif, tudiquent la direction de l'aclion exprimée Par Le 
verbe : ebant-edé s au pays +, Erichinidt + au pays dEriahin s. 


Le locatif & pour désinence -@ : este à la places, Pliaruu- 3 
(à | laénii on dans de pays de Haratusints ; aussi <ebunazsx (de D | 
h , ebeni-a) + dans Le pays 2, guuuée (de ganust-a) & au combat +. x 
ce - Le génitif prend - — Héddi-t Gnuis écrit Maldi-ei}, Afe- d 


aui-t (éérit aussi Menua-6). 

Le daf se fomuc en -e: Üaldie, eurie et en -6, Mernua-u. 
Au pluriel il est atleslé dans les formés avec les sulfixes -li 4 
count iradini-ll € SUETTIeTs QU anncés # ; -ate : forrtdir-aué 
‘2 huvacini aue #) en fonction du géniil-dauf ; furadiner, loca- 
dif: Maidinent (Haldini-ani %, ablalif, Hitinaidi «vers Hiai- 
uali ». 

Lu flexion cusuelle du datif et celle du génilif n'eci pas 
assurée, La graphie chancelante abuse des voyelles -f el _E 
dans une si large mesure qu'on ne saurail se fiér à leur cornc 1 


. __ Lère casuel pour le dalif et Le gémitil. Il est probable que ces 
Gus, counme. l'accusatif, n'avaient auenne désinence spéciale. ze 
_. Plusieurs Léxles commencent par : Ealdie eurie, qu'on É 
reduit +h Haldi le Seigneurs ; on le conçoit donc comme un lakil, .. 
Léa lors on s'attendait à ce que dans luscriplion de ln porte Le 


de Mher, qui est une ordonance réglant les offrandes à faire 
HUE dicux, Les moins des destinataires soicnt Tüis AU Ce CAS. 
Mais cela ne se vérifie pas, On y BE: Héddie el Haldiees (d'ail- | de | 
leurs corrigé dans ln seconde copie à Haldie]. Les noms én 
prennent -6, comme Mufunts, Tureni-é, Nalaini-e, ele, mais 
pas loujours comme Diduurne, Qibant, lpharé, Les noms en 
“ù ont un second -es Aetegéer-c, Erireet, Sache, mais quelqués- 
us n'ont pas ce -à, comm Alfa, Adia, Siliu, ie, D'autres 
f bénéficiaires doffrandes = fMaldini inirinéis, Halhdini. Si les 
ropeles -& et-x ne sont pas obligatoires, elles ne peuvent être 
considérées comme des désinences casuelles, 
Les noms d'une série des bénéficiaires d'o FMrandes figurent ù 
sous la forme: Hafdiné ratriagte, Haldini olsuiéie, Hatdini di- 1 
ruilee, Maidiné daét-e, Haldini uémosi-s, Holdini arni-e, Hul- . 
° dat niribi-e où niribis (dans ls seconde copie. Ces differents 
aspects où atiribula de Ialdi ne sont pas non plus au dalif, 1 
eontne où pourrail le croire. Maldini est un adjectif et l'udjec- 
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il s'accorde eu urartien avéc Le suhstantif qu'il détermine, 
Ou aurait donc attendu: Haldini-e ininmañe-e, Haldini-s 
clsuiii-e, si telle était In forme du datif, L'adjeciit Haldini 
prouve que le subsetantf détérminé iniragié esl au méme cas 
absolu que Haldini, Le -e final dans iniriadi-e, aleuisi-e, ele. 
m'a aucune valeur morphologique : c'est un élément pour ainsi 
dive parasite. Les mots en -st apparaissent aussi sous la forme 
en -$é, Mais c'est une allernauce de mème caractère que ustabt 
et uslébe, cogbi el agube et mème agubi-e. 

La graphie urarlienne ne fait pas de disüiuclion entre chart 
et éboni-e, pilf et pili-e, alusi et alusi-e, Presque tous les mots 
en -{ offrent cette double graphie: pi, ge, aéribé, porali, uldi, 
2eri, série, géésart, arastr, uétéri, inant, badusi, purk cle Si 
le -e avait la valvur de Ia flexion du dakif, on n'en aurait pas 
abusé pour l'ajouter à la fin des mois. 

Les mots en -# dans Ile texte en queslion n'ont pas la 
vovelle -8, mais un -a parasite C'est encore une preuve que 
lé -& ne constilue pas un datif, 

Noire doute porlé sur la forme grammaticale du datif, et 
non pus sur son concept. Îl #exprimait simplement par le cas 
absolu comme le concept du régime direcl On les distinguail 
d'après Le sens de la phrase et selon le dépendance du verbe. 

Ten est de même du génitif. La désinence casuelle - qu'on 
lui prèle n'est pas ai La vovelle +1 st employée avec une 
liberté qui, comme pour le -€, ne respecte aucun règle et rend 
difficile lu distinction entré une valeur inorphologique el une 
émanaton de la sxllabe précédente Pur exemple, Haldir, pili-£, 
Dianehinée-i : fr [inale - estelle nne (léxion casuèlle au lu ré- 
pétilion du -1 précident, écril souvent -re À 

On sail que le génitil sert principalement de complément 
de nom ou de verbe L'inscription de Tariria offre le cas pres 
que unique d'un génitif remplissant La fonction d’un complé- 
ment de verbe, si Bien entendu, Îe verbe auxiliuire vgt sous. 
entendu : firiest ini aidé & de Tariria (es) ce jardin». 

Dans les cas où le géniif apparaît comme complément de 
nom, il ésl curieux de noter qu'on l'évile au profit d'un adjectif 
où d'une apposilon. Romplacer Le sénitif dans tele cas par un 
adjeclif est propre aussi 4 luwite, une des langues hittites, On 
ne dit pas en urartien : la puissance de Haldi, Ia femme. de 
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Menuu, la porte de Maldi, mais la Haldienne puissance, & 
Menuu-ienne (Menuéenne) femme, la Haldienne porte. On ne dit 
pas: Menua fils d'Argisti, mais Menua Argiétien (}, Un ne dit pus 
non plus Dicu d'une telle ville, disons de *Tuspa, de “Eridis, dé 
*Oumenu ; on dit: dieu "Tuépéen, dieu "Eridéen, dieu *Qumenu- 
jen, ete... Le pays d'un tel nom s'exprime par l'adjectif ou par ap- 
position. Argisli alla au pays de Babylone: Fabilunie ebanigi-dt, 
où Puzsenia-inie ebanie-di, Apuinie ehantedi, Arguginie ebanie- 
di, Ertchininie ebantedt, Uelikunini ébaniedi, ete De même 
Menu conquit : “Sebeleriant chante, *Hnzani ébanics, rSupasni 
ebanie, Dans Sebeteria, Huxana, la désinence ni = fai est suffixe 
ndjuelif, tandis que dans Supa, -ni esl flexion de l'aceusatif. 
Sarduri dit <j'allais uéfadi Babifurnie ebaniadi, mais dans 
j'occupai Raubi Babilu ébañie, Babilu est uuc aphosition. 

Les noms propres employés comme compléments prennent 
la forme adjectivé ou s'émploient comme apposilion. Par exem- 
ple les patronymiques eu -bi, Eriahi, Diaue-hi, tAbiliani-hi, 
cinployés aussi comme termes géographiques. On dil : « Ertalti 
ni chan, # Erahien pays », Abiiahi-ni ebani, ou bien comme 
simple apposilion : lEriahi ebanie, Bollulhie ebanie, Abilianthi 
ebanie, etc. | 


Quiurzani, Ultuza sont des noms propres ; les noms des 
princes conquis, Argiéti dit qu'il soumit : TAbilianiehi chante, 
*änislirue (Ÿ) Quiurzani-tni, Mfusa-ini ebanie, donc ele pays 
—— Abilianih, “Anistirue Quiursani-ien, le pays Ultuza-ien +. 

Le même roi dil avoir soumis : ILugtee ebante, 1Kelursa-é# 
ebanie, Wriafré charte Péutahihe ebante, Lifacruhiniei ebanie, 
On croit que Luéa-ce, Kalarsaw sont des formes de génitif avec 
Paffaiblissement de la flexion -i en -e, Cependant Eriahi, Gulu- 
labiba qui sont dans la méme situalion syntaxique, n'ont au- 
cuné désinence casuelle ; ils ne sont pas au génitif, et donc ils 
ne peuvent étre compléments, mais seulement appositions de 
ebanie. Lu finale -e de Luda-s, Katarsa-e n'a pas de valeur 


(1) Facrmi Les lengurs modeencs, c'est le russe ME adopte ke plus 
volontiers cette facon de s'exprimer: Mocronckan ryGepala, Mercpéyprenih 
Venbepearere, JMeésnma céérpa, peser pars. Le gouvérnement (didricth de 
Moscou, l'Université de Petershenrg, sœur de la femme, fréne de ln mère, 
Gb, 
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morphologique, mais est purement graphique au inême litre 
que le -e final dans ébarnie. 

Ï1 y a toute raison de éroire que Ciaërnhiniei n'est pas nou 
plus un complément au génitif, mais bien un adjéclif, la dési- 
LCI ET n'étant qu'une graphié arhiiraire CAHITIITEL, PAT erem- 
ple, dans pieini, qu péeiniée au Heu de pi-ni, où g'ei pour gi (1). 

Épuini et Menua: suédadu Mernkhé, Mauéa-&, Kalarza-a 
burgala-li (se, burgance-li) SARRDP PÉttuhinii, c'est-h-dire : 
< Tépuini et Menua ruinérent les chateaux royaux du pays ; 
d'Étiuhini, appartenant à Lüleruln, Luss et Kalatzu ». 

Les trois noms des personnes ne sont pas au gémitif ; la 1 
finale -e de Luéën et Ratarza n'a pas plus de valeur que les -e de } 
Luéa-e ct Katarsacce dans lu phiase iucülionnée d'Argiéti, Ils 
sout au cas absolu au point de vue morphologique, mais an : 
point de vue syntaxique ils sont les compléments de « châleau x, 
bargilailr, dont SARRUR <rovanss 6f Æfuhi-ien sont les qua- 
lificatifs. 

En pareil cas le complément s'entend grâce à sa position, 
sans recours morphologique, Lu phrastolugit urarfienne cat ni | 
rudimentaire qu'un subhétanuf associé avéc un autre ne peut 
avoir d'autre fonction que elle d’un complément On dil : Sér- 
durise keruni SARA Eriant ébanie, SAKRBE 14bifionthi chante, 
ou haruni rsunt SATEU ÉRuiséante, # Sarduri combattil Le noi 
du paye -Eriehi, Le toi du pays -Abilianihi ; il combaltit Ruagu-wi 
le roi du pays Ruisia-ion s. Affirméer que roi, Abilianifi ont 
absorbé la désinence -1 du séniüf, ou que dans cheni-e le ménae il 
1 s'est fléchi en -e serail forcer la vérité. | 

En réalité aucun de ces Lermes n'est au géuilif, ils vem- 
plhissenut lu fonction de compléments de par léür position, parce 
qu'ils suivent Je substantif rar. 
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De ioute façon lé remplacement du génitif par d'autres Fe 

* modes d'expression et la graphie chancelanie de ce qui apps | 1 
raît comme désinence casuclle du gémilif rendent problémati- 1 

que l'existence d'un génilif morphologiquement défini, ja 

| L'urartien est plus soucieux de fixer au Moven des suffi A 
| es ce, 2nr cc qui à rapport iinoédist au wvrbe brédival, comme É 
| le sujet actif à -ée, le sujct médial à -né, le récime direct -ne6, +; 
% 


| 3 Deus l'ouprételion à Ja Ein des Annules d'Argisti. 
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Finsirumental ni : sais des rapports entre Les substantifs, il 
les laisse entendre d'après leur posilion s'il ne lés exprime pus 
Der un adjectif où par une appasition (1). Ma 
MENT syslime verbal revêl un earacière toul particulier, L'usz 
béct des verbes est le plus frappant, Une série de vocables 
monosylabiques juxtaposés par deux, parfois pur trois, CO 
pose le fonde verbal: far eds, ho-sir, hé, bu-8u, 2a-8it, Hire 
berges dur dur, ad, code, quedire, éd, lefrdiu file teru- 
du, Sééredue (de Séri-du), grid, méfier, be ti fe, ru, 
Ét-ru-, féepiie, péterier, JT, fuierir re a-fu-, pi-lu., mit, fu- 
dis cat élues, otre, cle 
Les effets de pareilles unions des éléments verbaux échap- 
pent à toute précision, les éléments eux-mêmes n'élant pas suffi 
snmenut connus. En comparant les passages similaires on arrivé 
à deviner plutôt qu'a déterminer Ju signification des verbes. 
Diaus Les textes dé constructions, les verbes employés signifient 
& bälir, ériger, construire» : dans les relations mililaires il 
S'agil naturellement de e vaincre, Conbatire, oceuper tels pars 
lUVASLE, pénverser des édifices s, Mais il est tnpossible, saut 
Gas cxcepfionnels, de saisir les nuances, les différences entre 
lés termes employés, 
Qu ne saurail même dire si les syllabes qu'on retrouvé 
lens plusieurs verbes oui le méme sens. On est moins hésitent 
au euict de ln qui signifie, dans In Lorvmule d'imprécation, 
taire, commeltre », el semble être le même dans d'autres 
verbes où 5 sert à former les factibifs : terne «inéttre, placers, 
Éér-dr QU EF ry z faire placer» e deriedrs QI SET ET rr ælaire 
Dertlagers. Le vocalisime 2ert-feri val obé$cur ; cst-il fléchisse- 
ment de 1 de feru-, Sert, où une autre formation, une espèce 
de nomen avllonts, comme le crotl Téerctheli ? ll en est de 
même de serie & faire rassembler » abili-du- sfaire ajouters. 
L'élément fr- semble renforcer l'action exprimée par ver 
hes : LéTrre eTuslr, “erb Gers, qobacrrn-ln, sur-chite, siidireln, ele. 


[TI À cel égard sont far 
SE Er OT où éésargénthn-trt 
np l'ait pafnefns : 


linstroctives des vepressions comme poli 
5: pour dive devront Ja télé € jpuilersi = on 
CR EHPS epulnsniendevants : gésereyénT cost gussi 
da Aou géant à mrtgetes à pee Pr Put giénrinikn(fi à de- 
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Sat, Sidagri- contiennent certainement du «cous- 
truire s (éduii vAragistihinili zic consiruisis, OÙ je fondai la 
ville d'Arsistihinil} ; amoélu-, burudtu-, ashaslu- se composent 
aussi de deux éléments : eme asiu- «faire incendie » : bura- 
aétu #faire où rendre esclave x : aff -télu, le sens Mconuu. 

Les formes verbales, pour sulant que les textes en four- 
' Missent, ne sont pas riches et ne suffisesk pas à révéler le varac- 
tère de la conjugaison. L'urarlien connaît la voix ; il distingue 
les verbes transilifs et intransitifs, Le premier démande pour 
sujet Le cas actif, le cas en -#, Le second, le cas passif, en -ni, 
Merise karsni, « Menua ptits un Lel pays; mais ferment 
usfabé e Menua parlits vers un tel pays 

Cette dislinction est un des succés importants des études 
urarticoncs ; ele a lacililé séricusement l'analvse des trxtes, 
IL arrive fréquemment qu'un verbe transitif avec le sujel TÉL 
lier soil suivi d'un veche itlrausinifé ou inversement : dans ces 
cas où omet Le sujet du verbe suivant, Qn dil : Menu-ant uélo-di 
faruri se Menua partit et prit s au licu de diré : Menro-ni slam 
+Menvases karuni. Seule Ia distinction de la voix du verbe 
périnel de s'orienter dans les cas pareils. 

L'indicatf préseut se forme par adjonction du suffixe Ji 
écrit souvent lie. Le seul endroit où l’on trouve celte formoe'cst 
la formule d'imprécation, Un el rot « dits, a-lié) : les vorhes 
qui suivent cl qui indiquent les domeagvs à causer au imonn- 
ment en question, comme briser, renverser, emporter, ele. onl 
tous Ja méme désinence -ffe : fuli (eh, pilule}, etridu-Hile), pti= 
ii le), hurle, dalle), ete. et sont la forme de la lroisième . 
personne ; que les dieux fassent perdre un tel destructeur, dans 
cette phrase le verbe a aussi le même suffixe, wlu-ie. Cola 
porte à éroire que celte formée à également la valeur du snb- 
jonclif présent ou de Findicatif lutur (13. " 

Le forme verbale qui domine dans les textes cet l'indicatif 
prétérit à la première personne du singulier el ha troisième 
du singulier et du pluriel. 


(ti On a partout glnféé  gau£ n° 13 &t 151, où on lt Rerlifer-trés et 
dans L'iscriptiont de Redisin, où l'on vd faludie avec. le sujet au sn 
lior et am pluriel. A est muelwisé de chercher une eplicetion probante 
pes formes. (t 
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Le concept grammalical du prétérit présente quelque dif- 
ficulté. Le verbe semble s'accorder en mombre, non seulement 
avec le sujcl, mais aussi avec le régime direcl. Les formes cou- 
nues 8e raménent à ce paradigme. 

Première personne : 

Je le -hi, 

Je les -bi aussi je les 2H 

Fur exemple : !Lése ÊnE pit aqu-bé : : Cnil arfiuéinidi salu 
bi 5 éré-li cheuri-if tegr-(i, Burastu-lé {1}. 

Troisième personne : 

Il le -ni, 

H les né; plus fréquemment il les -aif. 

Far semis Menuase ini pit agu-né} init arninétréti 
Sarduriée saduent (9h: Mennase ri termanii athu-ait 
Sédistumtit (31, 

_ Pluriel : 

Le lé -fur. 

Ile les -lu, InAis gussi ils les éueté, 

Par exemple : fran por-tn Téprinise Mentraée; Jémriniée 
Menratée suédufir. bursala-tr : kuéidanineli hurndinte-ti bEriT- 
kinie ebante hatstu ATUr GIBIL harhetréilitt (49, 

* Prétérit du verbe intraneitif : 

Je -di 5 1 -bé; ils fé Par exemple : uétadi, uéfa-bi, 1fta-li, 
je partis, 1 partit, 4e Pailirent, 

La question difficile et controversée esl de déterminer si 
ces suffixes sont péreonnels ou s'ils sont dés parlicules d'une 
autre valeur. | 

Le suffixe -li est sens aucun doute l'indice du pluriel La 


41) Le premier éxemple ct une dés inscriptions du anal de $rml- 
“rain, de sernd $é fébrume répé(é à La En de chaque campoune d'Arglétl 
et de Sardurk E tralsièmé, ne 44% 

{31 Annales de Sarduré, 1 135 se 

(8) More 

(4h M© 15. ON 1; Di harbaréitu, di° 142 RE D C'est 
pan expliquer i que Friedelé h stimetle suffixe én orme de its at non | 

fs ÉD Paurtant Mer harBarénfu peuvent aflaiblir -0, oomme fera 
dans serial. Ce. mé fléehissranent se trouve dans suferfinbé ; sufustebé | 
2 de are © MSEehl, qu “qui s'explique par l'effét de l'accent passant 
de da nénaiéne Fr da dédisrénee spllabe : dert, mais réridn, d'où tetr-die 
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difficulté naët de l'opposition entre -bé, -nt, Hi ct -ali, du fait 
qu'on dit: je le ou les -bi, et je le ou les «ni, on peul tirer la 
conclusion que -Bé ct-ni sont des desinences en rapporl avce le 
sujet, donc suffixes personnels du verbe-prédicat, 

Les formes: je les -{i et il les -alé, accusent au contraire 
le rapport avec le régime et par là elles indiquent que le pré- 
dicat n'est pas un verbe, mais un nom ou un adjectif verbal, 

Le vas de -fu, -luli est plus complexe, La forme : ils le ou 
les -tu, fait croire que lie est un suffixe du même ordre que 
bi et -ri. Mais la forme : ils les fuit apparente -fuif avéc li et 
cali, Cette dualité est fort inquidtante, 

Comment réconcilier ces formes incohérentes, là est la 
question, Dans des passages rares, mais dignes d'attention, lé 
sullixe de la premiére pereoune -bf csl supprimé. Par exemple, 
Argisti dit Aééur (se, dééurinny % Huradie ebanñiuti aédu, 
«l'armée assrrichnc je lemmienai dans mon pays» ; aédu ést 
pour aédu-bi. Si on dit : ebani-li buraflu-li, il n'y a aucune rai- 
son pour qu'on n€ puisse dire : ebont buruflu, dont sans bé, 

Le suffixe -r ne semble pas non plus indispénsable pour 
La troisième personne. Dans les phrases comme un tel roi aru-me 
mése, eme donna lé lributs, aru est pour aru-ni; ou a éliminé 
nr au profit de -mte <a mois, qui a une autre fonction que 
celle de -n. Les dicux safu-me dhorié eme frayérent le che- 
mio + ; sofu # personne pluriel, a soutenu le suffixe -fi conire 
ne, contrairement À éru-me, ce qui prouve que la présence de 
né nest point indispensable. 

On pouvail donc dire : 

Je le buraëte, ru, koru, c'est-à-dire, le verbe sans dési- 
nmence -Dé. 

Je Les buraétru-ii. 

11 le Paraälur, sans Ni. 

Il les burdtéteuserte. 

La langue tcherkesse offre une frappante illustration de ce 
paradigme. 

Le Je vois, #0 Hegltur, 

Je les vois, se Hleghur, 

ie voit, y Heglar. 

11 des voit, y tleghu-r. 
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Lors particules CITE sont les pronos sujels Le final -Æ 
= est l'indice du pluriel en accord avec Le régime mis au pluriel. 
Le prédieut Heghu ma aucune désineuce personnelle, c'est le 
fr sujet qui définit les personucs, L'accord du prédicut uvec le À 
| r Mt régime prouve que le prédical est un nom Ou Uu adjccuil ver- K- 
?. 218 bal, ar achim, non agens el en.tôut état de chose un verbe ! 
 . intransilif. Malgré l'appareuce aclive Ia ‘construclion, Ia  , 
ï phrase, est en réalité passive 2: & à MOI Il est en vue & ; à mai ils D: 
at sont eu vues ou < par moi il cal vu, ils sont vnas (11. 
14 j; Eu tcherkcesse, là troisième persan du pluriel a la méme 
ge * lorine eue le singulier : ils le voient, à ffegiru, 1 
NT Is les vaicul, a Hégfhri-x, 
C'est parfuilement correct au poinl de vue de la cons- A 
wucbon passive, Le sujet uu le pseudu-sujet change sans aucune n. 
LR influence sur le prédicat qui se régle sur Le régime, Cela nous À 
F ne Cage à ne pas négliger les passages Tares dans les Fexics ar: 
| le urvartiens où l'on voil le même emploi. +) 
Daus l'inscription de l& Porte de Mher il est dis : fépuin'ée Û 
| É Mentée croit BABGU sdareadé Fertri cr diéé; plus loin, ufdt TU 
là  deraent, gart Lérti-nr, burgenani Lerti-n. "4 
= La copie, faite cerfaiuement plus lard, a corrigé srdu-ali 1,53 
; , en s-tr-lé ul dért-ni en ieirtu, Pourtant Les premières formes "NT 
} re sont confommcs à La conslr'uction passive, landia que les formes 0 
ne corrigées ne le sont pas. L'élément -fu répond au sujet pluriel, 
Fe don il est un signe du pluriel ; touis il s'ajoute non seulement Ÿ 
Li, fuit pour 3 “avcorder avec ke régime au pluriel, mais aussi 
11 ni. tunt comme faftentde fugu-lun } en accurd avée le régime 
es au singulier. Le double. accord avec le sujet cl le régime USE 
coulraire à [a construelion passive, qui ne fient compte que 
D . de l'accord uvec le régime. Peutêtre s'agit-il d'une combinai F 
| son dés deux svetèmes, 
De toute façon la conjugaison n'esl pas encore tirée au 
clair, Le présent n'ésl pas mieux célairei que le prétérit : À 
lle) s'applique au sujet soit singulier soit pluriel, «se qui 
- PTotve Qu'il set plutôt unc forme parlicipe qu'un verhe fini 10 


(I Ge Dome ct A Nomilok. Fobfes de Tsey lbrehins en feher- 
esse cecident, 938, Taris. ! 


Les textes foninissent d'autres formes verhales et nominales, 
Lrès obscures, qui restent hoiës des paradigmes proposés, 

Le système graminalical urartién pose uhe série de pro 
blèmes dout la documentation disponible ne suffil pas a don- 
ner oué S0luEon probante Il faut atlendre pour la frouver 
l'appurilion de nouveaux matériaux qui gisent dans les sonter- 
rains de nombreuses villes éteintes de l'Urartu. 

Les langues mésopotamiennes contemporaines de Tlurat- 
Hen &t plus anciennes on1 &té étudiées avec une précision 4h60 
lag grace aux lances panentes, restées vivantes dans 165 docu- 
ments écris ou dans la honche des peuples. L'ururlicn renré- 
sente un idiome unique d'avant aucune parenté pour qu'on 
puisse ulliser les avantages d'une méthode comparative, 

y à péu de temps une lumière inaltendue est apparut 
à l'horizon liuguistique de l'Urartu. On vient de constater dans 
In Haute-Mésopolamie l'existence d'une langue dunt l'affinité 

AVEC l'urartieu Ti fait auéun doule, C'est ‘dans un dialeule cle 
cette langut, connu depuis longiémps sous le vom de Milanni, 
qu'esl rédigée lu letire du roi de Mitanni, Tuéraita, aù pharaon 
d'Egvple, Aménoplhis TT 1}, Les archives de la capitale hittile 
Hatiuéa ofazskeus), contiennent des tablettes écrites dans la 
méme lnané, On a retrouvé un vocabulaire summmero-skka- 
dien, qu'on appellé herpababeflrr d'aprés Le prérmier an0b du 
vocabulaire, Les explicalions des mots sumériens sont don- 
nées, dans UC partie du vocabulaire, ‘duns une langue incon- 
nue. L'examen a démontré qu'il a'asil de la mème langns mitan- 
nieune (4). Les fouilles de Must (argan-tepe près de Kerkuk) 
dans l'ansien Arrapachitis ONE Ts au Joux dés tablettes akilcu- 
diennes ui confiennenE également des aluses de la rnûme Jan- 
eue ét une riche onomastique (51. 

Les découvertes d'Uoarit (Ras-Samra) à embouchure de 


Qi ak. Die MéfanESpeiche, MIE Vorderastelitohen Gescischagt 
14, LU, 

5 Hrese HUE dE Dérischen Cent Céselleéhalft, n° 3. 1J15, 
mp. 4H Furter & € Anne quelques futé dans ZDMG TE, p. 244. 

(3 Content Lés fableties de KerLonk 14% Gordun Eurderce 
far the hurrie langue from Nue Bulleits of Eie Anierfeon Schools 0f 
rien rirstar cr, m° Dé, 1936, “ler embre, p HE 


l'Orontes ont apporté de nouveaux malériaux (1}. Enfin, les 5 
archives, exhumées estactuellement à l'étude, des rois de Mari, L 

un ancien Etat sur l'Euphrale moyen, soul pleines de promes- 

ses (4). 

Tous ces docuiménts sont écrits dans une même langue 
‘dont les différences ne dépassent pas les variétés dialectales 
propres à toute langue, 4 

On préfére dénommer cette langue hurrite que mitannien. 
Le peuple qui la parlait s'appelait Hurri, Il occupait toute Ia 
Haute-Mésopotamie, au cœur de laquelle il avait fondé l'em- 
pire de Mitauni, La Bible connaît cc peuple, Horim, Hor- 
réens (4). 

Le signe Cunéiforme ayant a double valeur, har et Lur, , 
on lisait d’abord ce terme Harri pour y reconnaitre les Ariens ; 
bientôt on # remarqué sur la foi du terme hiblique et du non ; 
d'Osrhoëne qui scinmble garder sous la forme d'Orrhoëne le sou- 

venir de Hurri (41, que la vraie léçon était Hurri. 

C'est précisément la langue de ce peuple qui offre unc des 
affinités frappantes avec J'urartien, tant par le lexique que 
par certaines formes grammaticales, 

Les mots communs aux deux langues sont : 


Hurrite L'rartien 
pala. pili # canal ». 
ïbri sroiss. euri <scigmeur », 
hurati. huradi + guerrier ». 
&auila. éali an 


1) Hrémi, Line fnseniplion de Has-Shamre cn langue dhaurriite 
Archin Orjéentaint, TU, 193% p- 118, 

Tinrrean-Dangin. Vocabulaire de Ras-Shamre, Syria, 12, 19, pt. 
295-208, FE. Dhewme Repue Fiblique, 1841, mp. 8%, 

{21 6, Thissin : pr la publication des APE de Mari. 

(4) Genèse XI, 1 RAXVI, 0-29, Fhcocar: 

(4) Hroai. FR Grientafné, I. pe 98, 1929, a proposé Ja lecon de 
Hurri contre celle de Haëri, lancée par Hugo Wincker, Hrozni dérive 
ce nom du mot hurra etrou, cavernes & oroit que Pappellation est dus 
aux comêriés qui se drouvaient dans l'Osrboëne, Cette étymologie est fort 4 
douter. 
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taréuç(u)anni. taréuani « homme # (LH). 


ui, uli « aulré ». 

tiui « parole +. tiu + parler ». 

Pap3. baba # mont *#. 

Bari. hari + route ». 

IS A8. icée « moi +. 

mini. ebani & PAYS n. 

ar. uTu + douncr #, 

pis # 8e réjouir». pisu-Ëc joie». 

Tesup. Tescha < dieu de l'orage ». 
UrpumMmEa Cest. urpu <imméler ». 


urparinnu <immolateurs (2). 


Les suffices -hi,-ni, -s{ caruclèrisliques de furartien, 5€ 
retrouvent dans le inème sens dans le hurrite. 

La désinence urartienne du génitif pluriel -ré, apparait 
en hurrite au gémitif singulier. L'alternance r avec À est propré 
aux dèux langues : borganta-lé et bargçula-li de l'urartién cor- 
respond à Manigulbal et Haligalbat du hurrite. 

La construclion des phrases est la même et, ce qui est 
particulièrement important, le sujei des verbes transitifs prend 
-£e en urartien el # en hurfilé ; à celui des verbes intransitifs 
s'ajoute «ni et -n en hurrite (3). 

Tout cela fait de la parenté des deux langues un fait 
acquis. Avec le progrès des études hurriles à péine commencées, 
un nouvelle lumière jeltera ses ravons sur l'urertion el contri- 
buera à la solution des problèmes qui dans l'état actuel 
semblent insolubles. 

Dès que la physionomie de l'urartien prendra des lormes 
concrètes, OT sera peul-êtré plus fondé de poser la ques- 
tion des relations de l'urartien avec les langues caucasiennes. 


Ra 


dir C'est le même mots taf-Su=ib, pl de toÿ-$t qui rend en élamite 
le met iranien Eara # peuple, em. Inscriplion de Bisitun, 4 8. 

(y Joh. Friedrich. Kieine Belirègre air Churfiachen Green 
dos Ma d. Vordeérasiotisele Aegyptischen Gesellachafs, 49, Heft 9, 1099. 

ta Id. pp. 99-81. 


269 


“tic rs ss 4 


LA QUESTION DE RACE ET D'ORIGINE 


La seule méthode possiblé en la malière repose sur lonc- 
maslique, qui seule permet de tracer en gros le lerraiu de 
l'expansion de la acc urarticane et de poser le probléme de 
son Origine. 

Urartu, anciennement Urat-ri, n'ést pas le nom national du 
pays. C'est le nom que les Assyriens donnaient au plateau armé 
uien, À l'époque antérieure, ils employaient dans le meme 
sens le Lerme de INairi, qui m'éluil pas no plus un nom indi- 
gène, Les Urarliens appeluient leur pays Biaini ou plutôt à la 
furme pluriel, Bisinili, Bia-ini signifie s pays Bia-iens, Biainili 
SAYS Bix-icns n, forme udjeetive pour # pays de Ea #. 

leu Lolumant-Haupt a trop insislé sur l'identité des Urar- 
tiens avec Les Kéiôor poutiques, qui out été tinsi DOMmés 
d'après le vom du dicu Haldi, eonume les Assyriens devaient leur 
nom à Aîtur, I croyait même que les Lrartiens se donnaient le 
nom de Ealdini, que lu capitale s'appelait Haldina el le pays en. 
Hier Ialdia. C'esl cette opinion qui lui 4 fait donner à sa pré 
cieuse Édition le non de Corpus inscréphionum Clear, 

La question des rapports entre les Urartiens ct lés Chaldes 
mérite l'attention el vous y reviendrons daus ui instant, Pour . 
ce qui esl de l'appellabon de Maldini coume nom national des 
Crartieus, Lelumann-Haupt a tort, Les texles urartiens ne con-! 
LirmenL pas sun 45807000, Job, Friedrich la TEpOUSEËE Avec rai 
‘SOU, 4 car Haldini me signilie pas € peuple Haldieu +, ni + enfants 
de Haldi s comme le vonlail Sayce, pas plus que Haldina n'est 
la ville de Tuspu, el nulle part Hair ne semploic au sCns 
Tlrartu, 

I st indisentable que Les Urartiens n'emploient duns leurs 
écrits aucun autre nom que celui de Miaiui pour désigner leur 
pays, Du l'ait que les lérmés Nairi et Urartu sont employés par 
les Assyriens il ne découle pas encore qu'ils soient origine 
ussvtienne, voire sémitique. En réolité ils appartiennent à lono- 
mastiqué bivn alicsiée et si caractéristique du mônile que nous 
appolôns provisoirement urartien, | 


270 


Nous avons vu que les prétentions territoriales de l'Urartu, 
siuou les frontières de son influence, s'élendaieut de l'Eupglhrale 
au pass de Mana et du lac de Zariéat (Galdir) jusqu'à la chaine 
de Kañiari (Tur'Abdin}, Que représentait cel espace au point de 
ue ethnique ? Etaitil plus ou iooius homogène ou offraitil un 
iubleau bigarré 

Dans Finseriplion de la Porte de Mher (n° 18}, on prescrit 
les offraudes à faire, cotre autres, aux dieux de langues étrau- 
gères. Mais l'offrande destinée à ces dieux, 4 bœufs et 18 mou- 
tons, est si modeste, comparée à celle faile aux autres dieux, 
qu'elle ne permet pas de conclure qu'ils aient quelque impor‘ 
tance. 

Les données de l'onomastique sont de nalure à démontrer 
une ccrtaine unilé raciale entre les principales tribus qui habi- 
inient Le plateau arménien, Ia ceinture montagneuse entre 
l'Urarlu ot l'hssyrie et même au-delà, la Taute-Mésopotsamie, 

Une série de noms communs à ces régions se caractérisent 
par les désinénces lei, ihnar, ou hiaui, -5i, ri, Les neuplades les 
plus importantes dans le Hot de l'Urariu ét hostiles à la domi- 
nation des maîtres de Tuépa s'appelaient : Diaue-hi, Eria-hi, 
Abiliani-hi, Uiteru-hi, où Etiu-ui, Ueliku-ni, Magaltu-ni, de 
mème que tous les 23 pays siluds autour du lac de Sevan : 
Adabhu-ni, Arquai-ni, Risua-mi, Æuai-ni, Alzira-ni, Eriu-ini, ete. 

li est possible que quelques-uns de ces noms doivent leur 
désinence à la plume du scribe urartion, mais dans l'ensemble 
la désinenée ést sans aucun doute authentique, Déja au x 
siècle donc longtemps avant la formation de l'empire d'Urarlu, 
plusieurs noms eu nf soul aileslés que le téctitire don fCülur 
Urartu. Tiglatpalasar mentionne parmi les pays conquis au 
cours de La campagne de TS : Unzamue-ni, Filagi-ni, Alurgieni, 
Kulibarzi-ul, $inibir-ni, AE: ni, Adac-ni, Kirini, Abarsiu-ni. 
Daiae-ni. 

On retrouve Le suffire ethnique «hf à la frontière nord- est 
de l'Urertu, dans le nom du peuple de QuEhi, et au sud, sur In 
s#onc neutre eniré lÜrartu ct lAssvrié, dans plusicurs noms, 

comme Kubmu-hi, Bäb-hi, Hab-br, Lu-hi, Hiri-hi: aussi Urra- 
hi-na, ville appartenant à Babli et dont 14 roi s'appelle $ati- 
Teéeba, ils dé Salu-Ki et probsblement Tusbo où Tugha-nta). 
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Le suffixe -ni est également attesté par Mita-ni, ancienne. 
ment Maileui (4), ce qui suflil à marquer l'ullache ethnique de 
ct pays au plaluau arménien. 

Les noms en -+i n'ont pas moins d'extension. Rappelous 
Kai-ri qu n'a rièn à faire avec Nuhursin, Ürat-ri, Ba-ri, Addu- 
Hi (montaguc), Puitc-ri, Qincda-ri {ces déux parmi les pays mMe- 
tiounés par Tiglatpalasani, Sup-ri de Subu-ri, Kaéis-ri, Meh-ri, 
Mliz-ri, Kiru-ri, Nam-vi, Æam-ri, Musasi-ri (en face de Musasi- 
na) ; enfin Hur-ri, Cest une chaîne ethnique qui s'étendail de 
FÜrartu jusqu'à la résion du Zab inférieur sur le haut plateau 
qui eucercle lu plaine d'Assyrie, 

.Un autre groupe dé peuples ae imsnifesté par les noms à 
désihenee 2i, comme Ari, peuple de Hayasa en Arménie. Alzi 
ou AlSé d'ou Angi-tu et Alzini, Purulum-si Tedimzi. Piln.zi 
{près d'Uéhn — Sal), Nu-zi, Kak-zi, Dies Deere de la 
Bible, de môrme que Qens-rt, aussi connu de ln Bible Layer ral. 

Uue autre ligne ethnique se dirigeait de la source de l'Fu- 
phrate Occidental vers la côte de Syrie ct plus pr Sels Ni 

ét Rakzi se siluaient hors de cette ligne duns le bassin du Tigre 


Aux Davs dArrapha région de Keérkuk) «1 Z 
de Kerkuk, 


Certes il est possible que dans quelques cas les suffixes en 


question soñent d'autre origine, mais dans l'ensemble, ils sont 
respéelivement Les inèmes. Le Fommatif -rf semble étre identi. 
que à celnt qu'on relrouve dans la Ninita-ri # Ninivites, origi- 
maire de Ninive d'aprés la langue de Nuzi (84 Il a donc presque 
la méme valeur que -nt, hi Con Ain en urarlien. 

Les noms ethniques formés par ces suffires représentent-ils 
des peuples d'origine différente ou bien différentes branches 
d'un mème peuplé ? Les observations failes ont démontré une 


AT, AU Sitd-est 


mn 


nueninn E D, Th 


and fe Hubscs Ann af 


- Flinie Monpeméné je lhe Meur Er dre fie SCO 
é Hurrians and fheîr connections with the Hobirt 
se fe 4 fedri Sa i HE LL La eu LE 
vol, XTIT, 1931-2199, on ve denérieon Selon of rental Rescarci 
db dé je 
ie de SR AIN, 7, XEXIV, 40: XV, 19, XEXVI, 11, suivant l'avis 
Re l'Erolitinn relén'euse ist tome 1, pe 114 
(3) Cngnad A. Æulturfreses I. 15 


certaine parenté entre les idiomeés de Mitanni, de Nusi et l'urar- 
tien. C'est là un argument très fort en faveur de l'unité ethnique, 
quelles que soient les divergences entre les groupes qui 
lu consliluent, | 
Il ne s'agit pas d'un peuple mais d'une race qui avait #es - 
rainifications — d'une race distincte des Sumériens, des Assv- -" 
riens et des Hilliles, Elle avait sou bhcure dans le passé lointain 
et sa place marquée dans l'histoire de la civilisation oriéntale. 
La mise au jour de celte race oubliée conslilue une des révéla- 
tions les plus appréciahles faites ces lémps derniers par les 
études oriénlales el comble certaines lacunes dans Mhistaire 


Fi 


des peuples auciens dé l'Orient (1). À 
+ On Lui reconnait généralement le nom de Hurri, mais cer- 4 
| tains préférent celui de Subari, Le preinier de Ces noms est th 
7 communément en nsage chez les Hilliles, l'autre, chez les Méso- .. 218 


pt tamiens (21. 

Un peuple de cette race faisant une brillante apparition - 
dans l'histoire, fonda l'empire connu sous le rom de Mitanni. | 
L'histoire du Milanni a été rélatôe plus haut dans la mesure 
nécessaire au développement de notre sujet, Rappelons que ST 
la dynastie royale et la classe dirigeante étaient d'origine indo- ; 
Irina. 

Les Mitanniens donc avaient subi le même sort que les Hit tt 
jites, Lous Les deux sc trouvaient sous la dominalion des élé- 


(11 La lungue ae Méannë es connue par la feftré de Fusogtér, dont e 0 
4. be nouvelle édition par Job. Friédrich, Kicinrsietieche Sprechdenkoitier, 
| ü 
ë ste 105, 1992, | 4 
ÿ pue la dingue de Raë-Samra ©: Pr, herctau Dangin, Vocabulaire de 
sperore, Sur, 12 10H, pp. 226-266. 
Ru-Shonre, Aus. LL 194], DR | 
BE. Hrocny, Archiv Oriettalny, d, 1943, 22 
;, Sur edle de Nusi : Speleur, Journal 6f the Amerteer Oriental Sas 


4 cteiy, 40 1929, pp. 200-280. M Ce Il Gordon, Ernence fire hé Hyrile 4 
a fangaagre from Mes, Bullefin of fhe Amerlean Schôo of Oriéntol He- De. 


hs senc, décembre 1986. k 
| E. Chiera et Spslser, A new Fablor in Uie Ancient Enst, Annuof of \ 4 
he dm. Schoëlis of Oriériel Research, VI, 1996, p. 6. ; 
| de Gütee, Speiser, Sommer, Die Affipmse-Urkunden, 1454, p. 42 
préfèrent l'appellation Hwrrilé contre Subarien, défendu per Tensen: 
, Zeit. j. Assyréologée, G Ungnud, éebartr. Hélirüge nr Kiiturgéschicits 
une Vülkerkunde Verderasiens, 1536, + 


incnis indo-européens à celte différence que chez les Hitttes 
ils éluient de la branche de langues du type centum, et chez les 
Mitannicus, de langues du tépe ste. 
La question de l'habitat primilif des Mitaniens ou des Hur- 
rites est d'une importance particulière. Puisque Milanni avaîi 
pour centre l'Osrhoëne, on emrait possible de cousidérer l'Os- 
rhoèue elle-mümne comme le berceau de la race mitannienue. À 
une époque non lointaine, où les Hitliles n'étaient connus que 
d'après lés vesliges Qu'ils oùE laissés dans Le nord de ln Syrie, 
on n'hésitait pas à chercher le foyer primitif hittite dans les 
“fronlières dé la Syrie. Mais le découverte des archives de Fteria 
Dogaz-keuy) renverea ces vues cl fit Lrausporter ce foyer de Îu 
Syrie à l'Asie Mineure, Un Bogaz-keuy hurrite n'a pas encore 
été ronvé dans le nord pour disputer au Mifanni l'honneur du 
premier habitat de la race, mais tout porte à croire que les 
Hurrites ont «ir un destin analogue à celui des Hittites, c'est-a- 
dire seraient partis de quelque pari dans le nord de la mer 
 Noïre, pour descendre ensuite à travers la chaîne du Caucase en 
Armédie ct se disperser dans la Haute Mésopotamie. 
Mu des fervents investigateurs du rôle historique de la racc 
hurrile place son invasion aux premiers siècles du deuxième 
millénuire uv. J. C. et eroil que l'Arménie, spécialement 4 TÉ- 
ion de Van, à servi de premitre étape et de lieu de rassem- 
blement aux forces de ces envahisseurs avant qu'ils aient réussi 
à fonder l'impire du Mitanni au cœur de la Mésopotamie (1). 
Les documents écrits n'offrent pas d'appui à cette lypu- 
thèse mais son AUtETE part du fait qu'après la ruine de l'empire 
dé Mitanni par l'Assyrie, cest la région de Van qui apparut 
toinme le dernier refuge des peuples hurriles ; ils Y créèrent 
l'empire d'Urartu et ne cessérent pas de lutter pendani des 
siècles contre l'Asswrie jusqr'à l'heure où ils furent témoins 
de Sn destruction, avant qu'ils ne quittent eux-mêmes la scène 
historique, 
Peut-être les explorations archéologiques à faire en Armé- 
mé apporteronl-elles un jour des preuves réelles à cette Hypor 


I} Gitre A. Efrinasten fn Ænliurgeschiente des Altin Ortentér 
nl dans Hanbuch der AliérfimstolesenenRaft, It. T, À. d'u, Dh 
inéreré autour, Heëhiéler, Cletertier ar Aséprer, pus 31-44 1936, 
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thèse. Toutefois, il esl indéniable que dés grands mouvements 
ethniques autres que sémiliques avaient ête déclenchés du nord 
vérs le sand, 

I est donc normal que és pelils peuples qu'on voit, à par- 
tirs d'une certsine époque, établis sur les frontières uraTio-ussy- 
ricnnés, y soient venus également du nord, À ce sujel quelques 
sugécslions s'imposent, sur lesquelles, croyons-nons, il né serait 
pas inutile de s'arréler, 

On a déjà remarque que Hayasa, Lerme de formation hit- 
tite, rappelle lé nom de Ms, un des peuples honliques réfugiés 
dans les montagnes de Parxar, l'ancien Paryadris Ch. La popu- 
lation de l'Etat de Havasa était connue sous lé nom d'Azzi. S'étail 
plutôt une dés tribus, péult-dire la plus importante, du Havyasa. 
Les stations Asa ou Hassis ct Fisi-ola des itinéraires romains ont 
probablement garde le souvenir de ce peuple. 

_ Inoussémblé que Le peuple qui apparaît de bonne héure vers 
la source du Tigre, sous les noms d'Al-zi, An-zi, Al-6e, était une 
fraction de ces Azxi, soit que le Havasa s'étendil à un moment 


donné jusqu'au-delh du fleuve Aracani ou Arsanias, soil qu'il 


s'agisse d'une émigration volontaire ou d'une déportation for- 
céé, La région d'An-ri-tu, Anjit arménien, Augzilène des aulere 
classiques, de même que celle d'Arzan-ène, formé iranienne de 
l'arménien Afjni-k’, de l'urartien Alziimi, doivent leur poômm à 
Le peuple. 

Purului-xi une autre tribu et associée des Alsi, était sans 
doute de la même origine. 


Le lerriloire d'Alei et de Purulumzi a été euvahi par deux 


peuples, Ruéki et Urumi, qui dans une copie du même lexte, 
s'appellent Abel et Urormi. I s'en snit que Kaëki et Abeëli, s'ils 
n'étaient pas identiques, avaient une origine commune, 

On a cherché ün rapport entre Kaski et Kiskcssos, Kiskon 
d'aujourd'hui, au sud du mont Argée (2). Mais lés Kaëki étaient 
un peuple pontique et il serait mieux fondé de penser à Kisken, 


ne 


ti Ercischenier. Ansalier der Wrétér Akodeinle, 1939. 

Hecatèc (vers GE av. JC mentionne Xe parmi des ponplades 
pontiques (chez St de Byzance}. di 

ton Clmsteud, History of Assirie, pr. 180 
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ville dans la vallée de Cürox, En fait, ni lun ni l'autre n'ont 
rien à faire avec Kaki 

Au point de vue historique les Kaëki né neuvent être un 

autre peuple que les Colches (Colcques) connus dépuis la haute 
antiquité, Les Qui étaient déjà connus des Urartienus. Les 
documents Hhitlites représentent les Kaki commeé un neuple 
guerrier, apte ail brigandage el prél en l'occurence à accsbler 
les Haëti par des incursions dévastatrices. 

Les Colches ne se coruportaient pas autrement Île serenk 
le seul penple qui saura sc soustraire à ln domination des 
Achéménides alors que toute l'Asie antémeurs Aura ëté so- 
mise au puissant roi des rois. La Colchide à cette Époque me 
fera pas parbie des divisions administratives dé l'Emmire, ne 
pañera pas le Eihut ordinaire, mass limilera ses engaugcenents à 
une espèce de don volontaire dun ecrtain nombre de garçons 8b 
de jeunes filles (1]. 

_ M est vraiment caractéristique que dans le texte paralltie 
Raëli soil remplacé par Abesli, Cela conduil à revonusîlre dans 
Abégli le peuple Apéili, une des ribus de la Colchide, connue 
des anciens auteurs, Dans ée vas il ne serait pas hardi d'iden- 


tifier lés Urummi avec les fméri dont le pays s'appelle lncreti, 
Amipreutee de Pline, et même de mettre co rapport avec quel- 
que hésitalion Hubuäki et Abaski (2 


{li Hetéedole HIT, URE 

"85 Pline, VL 14 conuail : Arngreudee, Lai, ef cons Apailéne Tia ne 
6 premier nom déjà Müller (ed, Ptolomée, %, 4, pe 024} a véconau 
Imerrti pass des Imcrss, [evalée éhex St de Bveuncu) € Herodcte 
OL, 94 ei Vi, 79 mentonnent avee les Colches le peuple Mare qui est 
Be méme Irner.  Appofhoiulits de Mhsdes vers 24 av. LOC) ‘Acycvmuru 
FE, 809 ed. aubnér, dit que le Plus brend sx source dans Jvs 
montagnes Poeme f Eu St qle lysance : 'Avepavret Kokyruev dvns 
Suds à rwmis ses Hire ui ET RUTER fou CEgerés CC LEE 

Dunes des ‘Seciies d° Anallaniis où croit qua de Eeuvé Fhesès coule 
Pur Une DTAÎTIG chmier uk spestereuc da som nom. 

C'est une éymulogit populaire Aniarantes n'es ren autre que le 
nom d'imerelh, msléré opinion de Strubon qui peuse à l'Arménie d'ac- 
cord avec Eraibosthène. 

Arrian, Pertoulus Ponté (Miller, Googr. Graci, Min. 1, 8704 mentionné 
leo. Abies, 'Aleoact ches Fescone, Bei Gofh, LV, #4 p. 471 téd. Bonn) 
ABeryet, 'Aéhece. 
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Le texte assyrien appelle lés Kaki, Abeëli, Urumi « quer- 
rivrs de Halliw. Cela veut dire que les Assyriens rattachaient 
cés peuples au monde pôlilique du Halti, sans doute pour la 
raison qu'ils touchaient de prés la frontière NE. du Hali De 
là ils ont été refoulés vers la côte orientale de la Mer Noïîre et 
une partie s'est vuc, à l'époque de la destruction de l'empire 
hitlile, repoussée vers La frontière urarto-assyrienne. 

Les Colches réprésentaicni la populalion lazo-mingré- 
lignne, la branche côtière de la famille ibérienne ou géorgienne. 

Les Abei-li ou Apsili 8e rattachaient plutôt au groupe 
abxazien. IL est possible que Kaki rend Kaë-hi, comme, par 
exemple, Abaskoi où Abassoi des auleurs grecs correspondent à 
Abas-hoi, d'où, par métathèse, Abha-a ou Abhuaz. 

Peut-être Kaë-ki ou Kaë-hi et Kol-hi où Kor-hi, si le nom du 
fleuve Corox remonte à Kéovaii-, pouventi-ciles tre lrailées 
comme des formes parallèles, en dépendance de diverses rés 
dons ou divers groupes du méme peuple. La relalion phonéëti- 
que de ces formes n'offre pas de trop srandes difficultés (1). 

Les Kaëki-Kol-hi ont laissé le souvenir de leur invasion 
dans le pays d'Alzi La station romaine Colchis qui sc trouvait 
près de Cowk"(Geuleuk}) dans l'Anzitène en est témoin, Feut- 
être Kurk sur le Tigre est-il de la même origine. 

Les Kaki avaiént pour compagnons d'armes contre l'Assy 
tie les Muëki. Ou les rélrouve également dans le nord de lFAr- 
ménis, sur la feontière de Colélide sr pied des montagnes qui 
portaient leur nom, Mocyixé desc, Aujourd'hui encore les 


Hubilants de cetle région sont éonnus sous l'ancien nom de 


Mes-xi (A. 

Les Assyriens donnaient ce nom au peuple de Mita ou 
Midas, c'est-à-dire aux Phrygiens. On en à conclu que les Muéki 
représentüient l'avant-garde des envahisseurs phrygiens pous- 

y L'altermance de -8 vvec 7 cet connue dans plusieurs langues. 
L'ancien sje « laits est devenu én nép-gécréion rfe et sjafé rjelt. ML Mapn 
Foamaathke JIneBNETATERATEQNITS COMIMNECKETO ARABES Jlonaurpars 1426, 
pm, MS. ë 
: (y D'oprés Slrahon, XI & 18 5 Mocyiné était partagé énire des 
Cotches, les lhères et les Arméniens, Procop. Féllo Goth. IV, 2, éonrmit 
dédé Ja forme actuelle : Méczro. 
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se jusqu'à La [rontière de l'Assyrie. Pourtant le sort commun 
des Etats de Muski et de Kaëki est propre à évarler celte iden- 
tifiealion. IL est fort possible que Muéki fût le nom préephry- 
sien du pays ou d'une partie du pays que Les Phrygicos venaient 
d'occuper et que les Assvrieus cunlinunient à désigner d'anrés 
Fancien nom. en dépit da changement ethnique survenu. De 
inde que Arménie dans le iuxte iranien de l'inscription de 
Darius est rendue, dus la version babylonienune du même Léxté, 
par Uraëtu, c'estä-dire Crarlu, le nom présrménien du pays. 
11 faut distinguer le Muski qué commandait Midas, de ce 
Muski qui faisait cause commune avec Le Kaski, Le premier 
Gluit peuplé de Phrygiens, lé second était une tribu préphry. 
sienne qui avait probablement certaines affinités avec les KHaëki, 
Fuyant l'invasion des Phrygiens, les Muéki se seraient ruës pur 
la vôte de la mer, jusqu'en Colchide, et une partie d'entre eux 
auraicnt fait causé commune avce les Kaëki pour se lancer dans 
Une éxpédilion contre FAssvrie. 

Le nom de Muéki pour Mus-hi, comme le prouve Mo ye 
Mess. ASSUTE déj l'altacle gntre cc peuple el les Kañki-TKol-l, 
En effel d'aprés Hécatée, contemporain de Darius, les Musques 
éinieut pue bibu de Colchen (), 

Les Kntmuhi apparlenuient aussi, à en juger par le nom, 
au Même groupe ethnique, Ts soutenaient les armes des Muéki 
énütre l'Assprie, inspirés sans doute aulant par la hainé contre 
l'ennemi conmun que par les liens du sance, On les trouve ins 
allés à l'est de le chaîne de Kadiari, dans Le genou du Tigre 
4 m'y a AUCUNE raison de fes séparer du peuple dé même nom 
Qui finit par Sétablir sur l'Euphrate dans la région qui porte 
0 On ouiups Commagènc des auteurs anciens. Froi 
eee Her Leur nom rappelle bien Kumnha, eapitale ie 
JE nos de Fe is “rménien qui à maintenu UE ne i 
formaient la po rs arte probablement une des Wibus qu 
nn Pepe, 
UE portent leurs rois Koli-Teéup, Kili-Tesups 
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{1} Cher St. du Benne. 
633 Léo nom de Quai 
fondre vue ln Qurnieg, fi 
anciens Su beiTs, aus 


iso Rélyuus Tvos ouceer Toi Macrimate- 
Pen cateusien, qu'il ne faut qus nil 
Met Dort sngpostil, Mais id n'est pas connu des 
6 enpéche don fngra deck, os | 
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Satuhi, el la ville d'Urahi-na ne laissent aucun doute sur leur 
origine, Les Assyriens disent que Les rois de Kulmuhi sappe- 
luenut aussi érru-pé Le premier signe cunéiforme à uuc double 
valeur, &r ét se, Forrer prétère Lire sa-ru-pi pour y reconuailré 
une prononciation barbare du moi assyrieu éarrabu + grand 
rois. C'est ingénieux, mais peu probable, 1 est possible qu'il 
fulle lire ér-ru-pe et le comparer à pré evvis, dont la fume 
urarlicont GS SLT + SGiENEUT #, 

Le peuple des Bab-lhi, voisin el solidaire des Kutmuli, 
semble aussi venu du nord, mais nous n'en sommes Das CET” 
tains (1). 

On constate donc nombre de peuplades rejetées d une 
extrémilé de FÜrartu à lautre, du Nord à la frontière d'Assy- 
rie. La désinence caractéristique de leurs noms hi permet dé 
les apparealer aux Diaue-hi, Eria-hi, Abiliani-hi el aulres lri- 
bus ururliennes, Les rapports ethniques entre la Golchide ct 
l'Urarlu serañent resserrés davantage si l'on lait sûr que Bia- 
ini a la mème formation que Sani ou Tzani rendant l'indigène 
Gani ou Cani et Sua-ni et que les noms Egeri, uu aulre nom 
dés Colches, Tberi-lineri, Byxeiri, Ékecheiri sont du méme ordre 
que Nairi, Urat-ri, Narn-ri, el. 

Un des peuples pontiques les plus importants, les Chalyhes, 
n'ont pas de représentants dans les régions frontières de l'Asay- 
rie: comme les Colches ct d'autres. D'après Strabon, les Cha- 
lyhes sont identiques aux Chaldes, ét Lehmann-Haupt croit que 
les Chaldes sont le peuple du dieu Haldi et que c'est le nom 
national de l'Ürartu. L'avis du fameux géographe ne paraît 
avoir d'autre fondément que l'assonance dés noms Chalybe et 


(1 Strabon connasl un pougle. les 'Arneies, ul dendiMie aux 


anciens Kepersu EL Qu hüubetiit à côté des Sani, donc dans la régan 


de Trnhésonte, IL semble [LES des ‘'Arrat-ur (irc ATrerylent î sont le 
mére poupe qué Constantin Porphyrôogénété, De Adi, Haup, Ch. 45, 
montionne sous le nom dé Maresa comme voisin do Huy ia Ce der 
nier est le Kañak, s'est-à-dine Ccrkés conbémporain, les ancivns Kintérec. 
Gc peuple hobitait, au nord dés basses, da résion du Ruban, Les Tir 


met de Sirobem étaient cecléinenent une colonie des Kerkctes ais 
puit d'une de eur tribus, olle dont Le pars Porphyrogénete appelle 
Papasia. Ce nom a-t-il un rapport avec Bab on Fap-hi, voilà If 
question, 


Chalde, mais il ne louve pas de soutien dans les textes urar- 
livns. 

Toujours estil qu'il existait un peuple qui s'appelait 
Chalies, saus aucun doute, d'après le nom du diew On est 
obligé d'admettre que ce nom a lé appliqué au peuple après 
la chute de FÜrartu. Les Arméniens après avoir récueilli lhéri- 
tage de l'Urartu auraient appelé les hobilants vaineus d'aprés 
le mom de leur dieu. Hécatée ne connaît pas le peuple Chalde, 
pas plus qu'Ilérodote, 

Xénophon est le premier qui le mentionne parmi les mer- 
cenaires dans les troupes du satrape d'Arménie, Orontas, C'est 
lui aussi qui raconte que les Chaldes, réfugiés dans les mon- 
tagnes, coulinuaient à se défendre contre les Arméniens. Une 
fraction dût s'enfuir vers le nord dans les régions de Derxène 
et de Ksrenitis et plus loin. Leur séjour ici est attesté par le 
village Xafdoç-afié, aux confins de deux régions mentionnées, 
Derdjan et Éarin, sur lEuphrate, Kaldarié d'aujourd'hui, ét par 
le pas de Chaldie, Xaktiq, en arménien, sur les contreforts de 
la chaîne de Parxar. 

Ces Chaldes sont inconnus d'Hérodole. Xénephon les ignore 
également, TI] ÿ place les Chalybes. l'après Strabon les Armé- 
Ms on enlevé la Derréncet le Karenitis aux Chalybes et aux 
Mosynoikes, Il né imentionne pas les Chaldes. Gela né pousse 
Pas à chercher l'habitat primitif des Chaldes dans les régions 
pontiques d'où ils auraient, avec leur dieu Haldi, envahi l'Urartu 
et créé le puissant Empire. 

Lebrmann-Haupi a sans doute le mérite d'avoir le premier 
BOUREYE la question des Chaldes et de leurs rapports avec 
lUrartu, Mais il l'a traitée de facon arbitraire ef sans appui 
dé textes urartiens. C'était une faute de publier le Corpus SOUS 
le RTL de Chaldes, Le savant a été eviderment influencé par 
ke lait quil existait un peuple du nom de Chaldes, mais il a oub- 
Dé que l'ex'stence d'un peuple portant le nom des Urarliens €st 
également attestée. Ce sont les Alarodiens d'TTérodote dans la 
vallée de lÂraxe, dont l'Ayrarat, provinée arménienne, garde le 
SOUVENT, €f les Crlèyà des Syriens dans la région d'Anzi- 
têne (M. I n'y a donc aucune raison de préférer 1e nom des 


{1} Hérudote, ILE, HER Aus Sur Le peuple Urtaya. Nollekc, 
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Chaldes à celui des Urartiéns. : 

Les Alarodiens formaient avec les Sapeires et les Matianes 
la population de l'Arménie Orientale, une des satrapies créées 
par Darius. On retrouve les Sapeires établis plus tard dans Fe 
région qui porte encor aujourd'hui leur mom, Spér armenten, 
lspir actuel sur le fleuve Coros. Ce peuple doil son not à 
Supri, royaume bien connu sur les eaux du fleuve Batman ef 
qui est mentionné plus lard sous le nom de Supiritis (1). 

Supri aurait évacué une parle de sa population vers le 
nord de l'Arménie. 

Les voisins des Sapcires, les Matianes, sont ressortissants 
de Mitani, dout l’ancienne forme Maite-ni, a plus d'affinités avec 
Matia-ni. Des causes analogues ont rejeté les habitants de Mitani 
dans la périphérie orientale de l'Arménie où ils ont donné 1er 
mom au lac d'Urmia, qui s'appelait anciennement Matiane. 

Un autre peuple, es Muzri, a subi le même sort : il habi- 
tait primitivement la montagne de Maglub au nord de la capi- 
tale de l'Assyrie, mais plus tard on le retrouve fixé dans la 
région de Dersim en Arménie Occidentale, eur la source d'un 
affluent tributaire de FArsanias, qui s'appelle encore de nos 
jours Muzur d'aprés le canton homonyme Meur ou Maur de 
lPandienne Arménie, 

Le déplacement de quelques peuples du sud au nord ne 
décide pas certes de la question de leur habital primitif © il 
n'est pas exclu qu'ils soient descendus jadis du nord, comme 


Dre Æurci Vôiker Vorderwstions, Æeil L Morgéniand Gésal, 14, 1678 
Mnckwast, LE Sedarimenien und die Figrésquelien, gp. 5, 167. 

{li J. Market, Crenéeh, fr 15, un CL'INAPQUEÉ cjie Écuereplree cles 
historiens Kyrailos de Pharsale ét Médéios de Lurise ost un gays dis- 


ret de Erateifss (erodote III, 14} CTI Torisirie Stroh, XI, 14, Ep 


ou Erepoe de l'Eilgte de lAnnbesis de Kenophon ; Le premier 


ait Supria, k second, Sper En conségence Ü corrige &vec raison 
Œuoreu Æl LouTipiTee, mais ÙÙ où Bora 6 voir en Eamrigre 
le préfixe géorgien -62, Nour dlislinguer Les deux noms. En fait, il 
s'agit du mème peuple qui à donné son nom à deux régions à des 
ÉpHTUES différentes. Apolkonidus de FÆbodes, dans son moëme Argonauti- 
ques,  J4% appelle Eire ec le même pays que Sadrerss de Aéri 
dote. Cela autorise à corriger cé dernier bn Lives, d'#coord avec 
lormensen &pér El ‘Tempe-tie de Strsbon, Esresirar dé Kenérbon. 
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tal d'autres peuples. Quelles que soient les réserves à faire sur 
quelques-uuts es identiticualious PTODUSÉES, HLNUS ATCIWENULS LE 
daus leuscmble elles mérileul l'atteulion, Les noms comparés 
“uut pris presque Lous dans Le mine milieu géoirre pue al 
historique, Leur similitude ne peut Jonc étre fortuite, Les 
veuples dont il ést question apparlennent principalement à lu 
famile colchido-ihérienne ou géorgien qui orme un des 
“roupes dés langues eaueusiennes. 

si Les formabifs caractéristiques des aoms propres uulori- 
saient à parler de la parenté des peuples en queslion avec Îts 
ÜUrartiens el par ceux-ci avec la race Lurrile, on aurait obtenu 
des clartés sur le caracièere méme de wclie race. Mon que les 
Hurriles l'ussent d'origine colchide-ibérienne, mais parce qué 
les peuples de cette famille fuissient partie des Eurrites Lout 
comme Les Urartiens. 

Le mol décisif sera donné, bien entendu, par des relations 
Bnguisliques encore à déterminer, Le fait que le svsléme pho- 
nélique dn géorgien diffère de celui de l'urartien, ne sumble 
pas encourageant, c'est vrai, mais la phonuclique a plus d'impur- 
lance pour Île vocsbulaire que pour la structure yrammaticale. 
Plusieurs savants ont admis en théorie lu parenté passible cle 
Scurgien avec l'urartien, Mais Les efforts qui ont été fails pouf 
lustrer ce point de vue sont sans poids el dépourvus d'intérêt 
Hnguistique. En wffet, les langues caucasichnes ne sont pas 
eneure étudiées d'une façon méthodique : non seulement où 
n'a pas éxploré les différents groupes, mais même les langues 
d'un même groupe ne sont pas éclairées dans leurs relations 
muluelles. 

Le groupe géorgien seul compte plus d'une dizaine de lan- 
Sues, Tant qu'un n'aura pas élaboré la grammaire comparée de 
Ft un vocabulaire dégagé de tous ls éléments 
rail #. 98807 considérables, d'origine étrangère, il sera pen 
Dee Dan deOurir sur les liens d'affnité de ces langues 

3 EM Gi Le hurrile. 


LA CIN DE L'URARTU 
ET LA PORTEE DE SON ROLE HISTORIQUE 


La documentation manque sur les derniers jours de 
l'Crartu et sur les conditions dans lesquelles il cessa d'exister. 
11 parail certain qu'il périt viclime de la même révolulion qui 
balaya l'Empire d'Assyrie. 

| L'Urartu est ineutionné pour la dernière fois dans une chro- 
nique babylonienne, trés [ragmentaire, dont G. J. Gadd (li, 
un des conservavleurs du Musée Tfitanuique, u douné une s4- 
vante édition. Le passage concernant l'Urartu est malheureuse 
ment si mutilé qu'il est difficile d'en saisir le sens, 

L'éditeur puise qu ‘il s'agit d'une varnpainé qu'aurail menée 
contrée l'Urartu le roi d’ Akkad, Nabopalasar, l'un des désluc- 
teurs de l'Assvrie. Telle n'est pas cependant l'impression que 
nous laisse Le Lexte, 

Ce document late les circonstances qui amenéreul lt 
chute de l'Assyrie, Nous y reviendrons quand nous aurons à 
traiter l'avènement de l'Empire des Medes Bornons-nous ici à 
ce qui concerne l'Urartu, hi 

La capitale de l'Aseyrie, NKinive, est prise en 612; le roi 
Sinéariskun périt dans les ruines de la ville, Son suceceseur, 
Aéur-uballit, se sauve avec les débris de l'armée dans la ville 
de Harran. En 610, Nabopalasar et le voi d'Umman-manda 
marchent contrée Harran. Aéur-uballis évacuce la villé cl passe 
au-delà de l'Euphrate, Les envahisseurs s'emparent de Harran. 
MNahopalasar y Laisse Une garnison ef rentre dans son pays. Le 
roi d° Ummau-manda resle en possession dé la ville ou se retire 
aussi; cela n'est pas clair. 

L'année suivante, donc en 609, l'armée d'Esypte arrive au 
secouré d Aéurmubalit. Celui-ci franchit l'Euphrate et vient 
avec son allié camper devant Harran, La garnison babylo- 
nienne fait une sortie pour affronter l'ennemi, mais elle Échos 
el est massacrée. Les assiégeants ne parviennent cependant 

Se 

(1 © LE Geûd The Poll of Ninéveh, the newly disconeret keby- 

fanion chronicte, n° 21, 901, fn the British Museum, 1923, 
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pas à prendre ls ville qu'ils assiègent du mois de Tammuz au 
mois d'Elul, douc pendant trois mois. Nabopalasar vient à 
l'aide de ges troupes. 11 est question ensuite d'une bataille 
engagée dans lu montagne d'Izallu, et des villes incendides de 
plusieurs pays. « En ce temps l’armée (pousse) jusqu'à la région 
d'Uruslu », fait des prisonniers, Le roi d'Akkad reulre ensuite 
dans son pays. 

Il est étrange que Nabopalasar, qui allait au secours de ses 
troupes, c'est-à-dire de la garnison enfermée dans Harran et 
doul une partie avait été exlerminée par les assiégeants, se voie 
cugasé dans une bataille dans la région d'Izalla, Cela veut 
dire que pour aller à Harran il avait emprunté le chemin de 
Babylone à Ninive, à Nisibe, mais que dans la montagne d'Isalla 
qui s'étend au-dessus de Nisibe il rencontra les forces ennc- 
taies, C'était probablement l'armée des provinces assyriennes, 
situées entre la chaîne d'Izalla et le Tigre, qui, restée Fidèle 
à Aéur-uballié, (ächait d'arrêter l'avance de Nahopalasar VÉTE 
Harran. 

Le roi d'Akkad assure qu'il a été heureux dans les opéralions 
auto Lu d'Ezalla et qu'il « m ne poussé jusqu'à la région d'L ras, 
ar piliat AUD rastu, Cela vent dire qu'il a poursuivi l'ennerii 
jusçri la frontière de l'Urartu. Les provinces assyriennes oil 
il opérait étaient siluées en face du territoire de lUrartu, a 
dela du Tigre. 

C. Gadd éroit que “UUraëtu est le ville de Tuiyra, capitale 
de l'Urartu * donc pihat AFE Tlraëlu serait la région de Tuspite 
doû il trouve possible que Nabopalasar aît envahi l'Urartu et 
poussé jusqu'à su capitale. Le texte ne justifie pas une telle 
“opinion, non plus que la conjonclure du moment, Celui qui n'a 
PU porler secours à Harran et sauver ses troupes assiégées, CE 
qui faisail l'objectif de sa compagne, n'a pas besoin, même s'il 
Stail'en mesure de le faire, dé s'aventurer du côté de T'Urartu laïs- 
sant son verilable ennemi sur ses arrières. Cela semble d'autant 
mains vraisemblable que 'Urartu ne paraît pas avoir pris parti 
pour l'Assyrie contrée ses envahisseurs. La position de: l'Urariu 
dans le drame de Ninive n'est pas connue. Si l'on peut faire état 
d'un passage biblique, l'Urartu se trouvait dans le camp upposé 
à l'Assyrie. Le prophète Jérémie fait appel aux royaumes d'Ara- 


ce de Minni et d'Ascénaz, mais contre Babylone &Ë 11m 
contre L'AESF rit, ce Œui cs manifestement incohérent, 


à Vahveh a excité l'esnril des rois des Mbdes : 7 
Car son dessein aur Babel eel de la détruire. ; e 

‘ Elevez un étenderd sur la terre : | 
Souurs de la Lrompétlé Paru Îles nations, ‘4 
LT Préparez les nationa contre elle : rh 
: + Appelez contre elle les rovatunes d'Ararat, 
en || De Minui el d'Ascènas, 14 
: Etahlissez contre elle un chef d' AHILÉE ; RE 

î 


; L Lancez les chevaux enmme des ire hérissées, 1 
a _ Préparez contre elle les nutions, A 
Les rois de Médie, ses capitaines ct ses chéfe | 
Et tout Île pays sur lequel ils commandent.. %. 
41% Et Babel sera un monucéuu de pierres, | 
Rnr Un repaire de chacals {1}. 


chodonoser ct Eul témoin de ls chute de Ninive, de même que | 
de la prise de Jérusalem par Nabnchodonnsor 68 de lu dépor- ee "4È 
tation d'Israël en 8867. Le texte Lraîte dé 1n prise de Babylonc 1086 
par Cyrus en 589 ef donc il ne peut aucunement appartenir à ‘ 
Jérémie, Mais à cette époque Tes Etals d'Ararat-Urarlu, de Min- L 
| 1fè ni-Mana el d'Ascénaz-Scylhés n'existaient plus el leur mention - 
| cerait on anachroniane sous La plame d'un auteur de 534 | 531000 
| Tout cela est incohé£rent, Les critiques de In Bible en ont 
donné une solution salisfaisanté, Ce qui nous esl parvenu sous 
Le nom de Jérémie appartient en vérité à denx auteurs, Jérémie Y  . 
Dr. el TX L'un vivait au témps de la chute de Ninive, l'autre, plus + 
2 tard, sous Cyrus. Les trails anachroniques dn texte qui nous 
A intéresse s'expliquent parece que Férémic TT ou pseudo.lérémie, NT 
À a remanié des textes de Jérémie L sur Ja ruine de Ninive et à 
les a anpliqués au eus de Babylone, La mendion deg OT ANTIMES a 
d'Ararat, de Minni ef d'Ascénas serait donc emprantée par lui ‘4 
à Jérémie L I s'ensuisrait que ces trois Klals avaicnt pris parti = 
contre l'Assvrie au anoment des attaques des Médoc et des 


| i Jérémie était contemporain de Nabopalasar et de Kabu- Pa 


it Jeremis, LL 11, 27-88 ct A7. 


Babyloniens. Cependant nous avons vu que lors de la première 
invasion de Nabopelasar le Minni était avec l'Assvrie. Faut-il 
admettre qu'il aurait adhéré dans la suile aux Scylhes ? 

Si vague ou indécis que soit le témoignage du prophète, il 
prouve plutôt que l'Urartu n'a pas défendu la cause de FAsey- 
rie. C'est pourquoi Mabopalasar n'avail pas de raison de l'atla- 
quer. 

Ce n'est pas l'Urartu qui leñt déploré le sorl tragique de 
l'Assyrie ou lui eût porté de l'aide, Il va survivre à son ennemi 
hérédilaire, mais pas longtemps. 

Usuccombera à son tour dans la fermentation régénératrice 
du monde politique. Eu lan 685 les cartes sont jouées enivant 
l'avia de Lehmann-Haupt C'est lu date de la grande balaille 
ou Cyaxare, chef du nouvel Empire, se mesurail avec Alralle, 
roi de Lydie, La balaille s'engogea sur le bord du fleuve dé 
l'Halis. Pour y arrivée Cyaxare avait dû passer sur le cadavre 
de l’Urarlu. 


Ainsi s'éteignit un foyer de la civilisation qui, durant trois 
siècles, de UC à 600, avait brillé sur les hauteurs de l'Arménie, I 
avait eu lé mérite d'avoir le premier unifié le pays, d'avoir réunf 


les nombreuses tribus disparales dans les cadres d'une vie politi- 
que et culturelle, Il en eut un autre : #4 lutte continnelle contre 
l'Assvrie entrava le débordement du sémilieme sur le plateau 
arménien et sa pénétration au fond de l'Asie Mineure. C'est un 
fait à apprécier à sa valeur. Sans doute, l'Assvrie était un grand 
centre de civilisation, Elle peut se vanler aussi bien de sa puis- 
sance politique que de ses manifestations spiriluelles, littéraires, 
arlistiques et selentifiques, maïs elle manquait de ce qui est le 
plus précieux, le plus essentiel dans une civilisation : le sens de 
l'humanité et l'esprit humanitaire, 

L'homme en soi, sa valeur, sa diguilé humaine n'avaient 
aucun prix pour les Assvriens, Cela explique leur cruauté sans 
borne. On est frappé de la monsiruosité des déclarations que 
faisaient les souverains assyriens sans gêne et avec orgcuil Ils 
disent d'eux-mêmes enrils se lanésient dans les pays ennemis 
Comme € Un chien enragés, ils foulaient leur sol comme e un 
taureau SÉUvAgE » el leur imposaient un joug lourd, oné- 
reux +. C'est avec une passion maladive qu'ils décrivent les 


ans les pays attiqués, Ils ne se 


conteutuient pas de piller, dévaster, ‘inceudier des villes et des 
champs, de massaérer la populalion — trisies exploits des con. 
quérants de toutes les époques, glorifiés par les historiens servi- 
es, Mais ils brûluient vivants des jeunes Hens et des jcunts 
Aie coupañent les maine, les doigts, Shen el étendaient 
les peaux sur les murailles, dressaienl des pyramides de têtes, 
muraient les vivants à l'intérieur de ces pyramides el rangeaient 
tout autour de malheureux empalés, En somme ils rendaiént dé- 
serts les pays, «faisaient cesser dans les campagucs la Voix 
joveuse des travailleurs et laissnient sy installer lés onagres 
el les hélCs Salivages +. 

“Qi congoit done parfaitement le cri de soulagement que 
pousse le prophète biblique à lécroulement de FAssyrie : 
# Ninive est détruile, ville de sans, pleine de fraude, de vio- 
lence, Qui la plaindra ? 4 Tous ceux qui l’'apprendront battront 
des Mains, Car qui n'a pas souffert de ta méchanceté tx (1). 
| Il y avait assurément une opposition cure l'espril assVTin 
et celui de l'Urartu, opposition qu'illusire le fait que le prophète 
appelé l'Urarlu à laide pour venir mettre fin à Ninive, 


horreurs qu'ils comment d 


Le savant russe Nikolskij, un des premiers investicaleurs 
des antiquités de l'Urartu, a bien remarqué ct souligné lé cot- 
traste des mœurs des deux empires. | 

Comballre la fureur, lés passions frénétiques de l'Assyrie 
et leur barrer le passa de dans les pays Naïriens, C'éluit LATE noble 
MASSE que l'Uraïlu accomplit avec honneur, rendant ainsi un 
sionalé service à la civilisation et à l'humanité. 


{y Nabum IL 1: 7, 18. 
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LES ORIGINES DES ARMENIENS 


La révolution qui se produisit à l'issue du vir siècle avant 
J.-C. et ensevelit l'Assyrie, l'Urariu el tant d'autres petits Etats, 
larque une ère nouvelle dans l'histoire de l'humanité, une ère 
d'importance capitale, Elle bouleverse la face polilique du vieux 
monde, Le sémitisme qui s'était, depuis des siètlés, assuré le 
prétnier rang sur l'arène historique, s'effaga el etda la pri- 
maulé à lu race indo-européenne. Celle-ci va désormais cor 
mander les deslinées de lAsie antérreure. 

Un premier empire aryen s'éleva sur les ruines de l'Assvrie, 
celui dks Mèdes. La pénétralion des Indo- CUÉGpéCOs dans celle 
partie de la terre avait commencé de longue date, mais c'est 
Ja premiére fois qu'on voit se constituer un grand empire indo- 
CUrOPÉEI. 

En mème temps les Arméniens, peuple indo-curopéen, sur- 
éissent de la nuit du passé et prennent possession de l'héritage 
de IUrartu, 

La révolulion qui secoua le monde avait pour point de 
départ l'invasion des hérdes cimméricnnes et scythes, tribus 
indo- Honnnetes appartenant (du Ioins pour ce qui est 
des Soythks) à Ja famille iranienne. Iles ébranlèrent 
l'ordre existant el mirent en mouvement de nombreux clans 
mècdes tpui depuis longlemmps guetfaient l'Assyrie, proies énviable. 

L'invasion des Cimmétiens, Gammirai où Gimimirat des 
Assvriens, remonte au régne de Rusa L roi d'Urartu, et de Sar- 
gon, roi d'Assyrie, cclle des Seythes au début du règne d'Asar- 

haddon (680-669), un quart de siècle plus lard (1). 


—_—— a —— 


A) Homère est de premier à parler des Cimmérigns + «leur pavé 
Se perd dans li quée et ki brume et Famais Le sleil brillant ne les 
touche wvec ses reyons ni pendant qu'il monte vers Le ciel oilé nf 
quant ülretourne du ciel vers ba éérré : 


une nuit funeste envel Ces 
malheureux mortels», Odyssée, XI, 12-19. Se 


Ml 


Les Cimmériens venant du nord de la mer Noire entrérent 
f en Urartn en 713. Le roi Fusa I se précipilu contre les envuhis- 
LE seurs, mais fut battu. Les barbares ne s'établirent quand même 
=” ÈS pas en Urarlu ; Rusa continua, parailil, la résistance et parvint 
| à en détourner les flots vers le plaleau iranien. Une parlic se | 
dE déversa, semble-t-il, vers l'ouest 1 
4 On u'eutend plus rien des Cimmériens jusqu'au règue r. 

| dAsachaddon. Le danger constitué par les nouveaux venus 
À Mens ll l'Assvrie, Asarhaddon en lait fort inquiet, To EU 
É° de Mans, Alhéeri, uvait rallié à sa cause ces barbares, de méme 
“64 que plusicurs chefs mèdes, dont les plus on vue étaient Kasta- 


| 12 it ct Mamilargu, et avec leur aide il furgait les frontières de - : 
PAssvrie, Le roi assyrien adresse À Samas des pricres dont #4 


cette redoutable coalition est le sujet principal, et oil ne 
cache pas ses ennuis, En sa qualriémeé année, en Gri Asat- 
haddon réussit à écraser les  Cimmériens et à tuer leur chef 
Tiuspa, La bataille s'était engagé non pas sur les fronlières 
oricotales de Fempire, comme on l’eût attendu, mrais à l'ouest, 
à Hubuëna dans la région de Cilicie (1). 

L'année précédente les Cimmériens avaient opéré dans 
Farmée de Rusa IT contre l'Asgsrie, probablement sur la fron- 
liére du Supria, récion de Sasun actuel, En sa huitième année, 
à la Lin de 673, Asarhaddon entreprit contre $&upria une cam- n 
pagne, dont le but était assurément de réperer kes pertes Ler- 
rioriales Cuusées par lé roi d'Urarlu. | 

On ne saurait dire quel est Le rapport entre Les trois grou- 


_ Gélte descraphion est SLEDÉTÉR, parent pos Ll'étymcogke poni- 
} Hire de EÉcuisioc qu'on dérirait de Eos DARK, OTAÉELR Fe 
; Hérodüte, 104 ut TV, 12 met linvasiôn des Cimmériens #4 des Seythes 
Le en réalien avec un large mouvernent qui avait Eté déclenché dans de 
kénteih Orient ét ‘voit cotrainé eucosdvement Les Liyperboréen, 

les Gryphons, Les Arimespes, les lssédons, les Macsugètes, des Seythes & à 

. les Cimmériens. cite à cette oocusion Le pogme épique d'Arkstte de 
one Voù 5 a emprunté ce rensignement, Mais ü dit que oct 
Peur Vluail S4ÿ qus avant son époque, done a vnrixt siècle. L'émi- Ù 
FER scyllécinmmécienne Étaèt dont une des réporcussions jraduites #1 

PAT Un TéremMent con LéUples poufearai durant des mècles, 

(The Prismes of Assarhoddon, B& R. € Thompson, II 44-46, 


p. 16. Le «its do Habus Ê , ee identifie rt 
Cyrbiatrs, Olmslesd. A or NON CON | 


avec: Cabiæns, 
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pes de Cinunériens, ceux de Mana, d'Urartu et de Hubusna ; " 
puisque les Scythes, Iékuza ou Aékuza des Assyriens, appa- ‘1% 
raissent dans la région de Manu aux premières années d'Asar- V4 
haddon, il x a lieu de penser Que Ge sont les mêmes Cimmé- L 
4 riens de Mana qui auraient quitté ce pays sous la pression de 3 
leurs ennemis sevthes jet passé à travers l’Urariu dans la région À 
dé Hubusna. L'après Hérodote, les Cimmériens avaient élé 3 3l 
chassés de leur patrie par les Seythes ct poursuivis jusqu'au LA 
pays de Mana et en Médie. Il cst donc possible que la même 
t hostilité ait forcé les Cimmériens à abandonner le Mana. 4 
Cependant Asarhaddon appelle les Cimmériens de Hu- ‘fl 
buêna ummen mande £a adaréu rugu, chordes de lointaine habi- ! 
Eations, ce qui porte à croire que és hordés déatent depuis long- a 
A. Lemps installées au Hubuëne, ou tout au moîns qu'elles n'étaient =: 
pas nouvelles venues, Dans ce cas il faut admettre qu'il s'agit = 
d'une autre fraction du même peuple qui se scrait séparée lors fe 4 
de l'invasion et serait arrivée au Hubusna par l'Urartu! 

À Tiuépa succède Tuktamme ou Dugdami, Lygdamis d'Hé- 
rodote, Il conduit ses troupes contre la Phrygie, Le roi Midas 
væineu se donne la mort en 676 (pas 606) (1). La Lydie voi- KL 
Siné était sous la menace des barbares Le roi Gvoès repousse Li 
la première allaque en 660 environ, fait des prisonniers et 10 
parmi eux deux chefs chmmétiens qu'il envoie au roi assv- 19 
rien Asurbanipal. j {L 

Dugdami renouvelle ses attaques, porte un coup mortel à 

Gvéès et siemparc de sa capitale, Sardes, en 65% Le vainqueur 

| se tourne ensuite vers les frontières d'Asevrie, peut-être pour 
. venger la mort de Tiuépa, D'après Hérodote, 11 fut chassé de di : 
la Lydie par Alyalle, le fils et successeur de Gygès, Dugdaimi ; 
à trouve la mort en Cilicie dans dés condilions assez obscures. 
Son fils Santakéatru fait la paix avec Aéurbanipal (2) se retire ft 
à avec ses hordes YÉTS lé nord él s'installe dans la Cappadoce. 
Le seul Lémoin de ce fait est 1e nom de Gamirk, que los Are "& 

méniens donment à Ja Cappadace, D'après un autre renseigne «7 

ment les Cimmériens s'établissent dans la région de Sinope (4), 


Fe 


Hi Eusèbe, éd. Schocne, Il, p. 81. 
{2 Fnseriplion uollue, Séeck, Assurbañäpal, 1 241, 
(3) Hérodote, IT, 12, 


RL: 543 "4 


De cctle facon les Chmmériens, apparus aux abords du 
monde civilisé en 713, se perdent dans l'obscurité de Mhistoire 
vers 660, après une vie courle mois orugeuse (I). 

Les Scvythes, compalrioles des Cimmériens et leurs cune- 
mis, poursuivant les Conmériens en filé, étaient arrivés au 
pays de Mana, où is se licenuE connulire dans la période aMant 
de 780 à 773 Le roi de Mana, Aéeri, les prit & son service 
dans lu lutte contre l'Assytie. 

Asarhuddon £Lüt accablé de élite alliunce imprévue. 
Les hordes d'iékuza sont souvent mentionnées dans ses 
prières à Samnas, Bartétua, roi d'léknzs, demande à Asarhaddon 
de lui donner une princesse en murisge. Le roi assvrien n'est 
pas sûr que cé soit pour son bien el se demande si lé barbare 
a vraiment des intentions puciliques c£ amicales Dans ges 
annales rédigées en 678 il dit avoir remporté vus vicloire sur 
Abéeri et ses mercenaires scythes, et Lué Iépaka, roi de ces 
derniers, La question n'est pas claire de savoir qui était cet 
Lépake : étaitil chef d'une autre tribu où bien le prédéecs- 
“our de Tartatua qui après 80 mort voudrait faire la paix en 
übtenant la main d'une princesse royale ? 

Bartatua est le Prolothyas d'Hérodote, connu par son fils 
Madvas. L'après cet historien, les Scythes, ayant franchi ln 
chaine du Caucase par la porte des Aluins (Darial et non pas 
celle de Derhend}, rencontrérent l'armée méède au pivd des 
monts, Ils la repoussèrent et s'émparèrent de l'empire d'Asie. 
Ensuite les barbares se ruërent vers l'Egyple/mais l'summétique 
vint au devant d'eux el arrêta leur poussée par ses présenls 


i  Tiuéps, Dugdnent, Sanläkéatre, vom Durigine mr er» 
LE prouveraient que les Cimmériens Étient des hardes jramiennss. 
Cine semble le même mem que porte le père de Satanpa chez Hécordotes 
D, 43: IL 59: IX, 76, notamment Tewspis, Teicaee st signifie lnospe #qui 
# 0h cheval forts ct satuspu < qui à cent chevaux ». Lu nom de l'ancètre 


cs Achémwnidos Tefrens HET TV, IL  Ciahépis do Pinscräption 


de Darius, est préhablement deutte origits, Dughumi, de duxta-ani 
Fort pour produire 3. Surrtih éatra cost Spirit antre d'aprés Holeare 
re Supplémenthaned K, p, 105, note 5 Vasmer, duns M. Ebert, 
Re He der Vorgeschichie, cccte que de passage dé sp À eg ne 
ne se # äncken o1 propose : éandru-xénira, séreit plus plausible 
dé <érivér de sandaltxéatre « qui crée do des 
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etses prières. Le même historien raconie que les Seythes domi- 
nërené l'Asie pendant 28 ans, tandis que Cyäxare régnait sur 
lés Mèdes. Aprés la victoire sur la Lydie, Cyaxare partit contre 
| Ninive, mais Madyas arriva avec scs lroupes et la sauva. Cya- 
zare leva le siège et se retira, maïs au bout de 28 ans il invita 
‘4 Madyas à un feslin, l'enivra et le massaëra avec une grande 
4 parlie des Scylhes, Ensuite il prit Ninive. Quant à ceux des 
| Scylhes qui étaient restés ils prirent le chemin de retour dans 
leur pays (1). 


Ce récit est confus et incompatible avec ce qu'on connait par 
d'autres sources véridiques. La capitale de l'Assyrie est tomhée 
en 612, la bataille contre la Lydie se rapporte à l'an 585, l'appa- 
rition des Sevthes à 680 environ et la fin de l'empire mède 
à 052 Ces dates qui ne soutiennent pas la discussion discréditent 
celles qui découlent du récit d'Hérodote, Le domination des 


; Scythes durant 28 ans reste douteuse, 
Dépuis la publication par ©. Gadd d'une Chronique Pabyla= 
Ù niertie fragmentaire, on a essayé de réhabiliter l'historien grec 


sur quelques points. On admet ainsi que les Scyrthes onl chassé 
les Médes après la prise de Ninive en 612 et ont hérité de l'Assy- 
rie de 612 à 585, donc 28 ans, comme le dit Hérodote, A notre 
Se08, 12 document babylonien n'appuie pas une telle assertion. 
L'expression de texte: wmman-manda, la pierre d'achoppement, 
ne signifie nullement Scythes, mais Mèdes, à en juger d'après 
lé cours des événements qu'on + raconte comme suit: Ninive 
| tombe en 612 mais l'agonie de l'empire continua jusqu'a 697 
et non pas 609 C. Gadd a voulu changer la date bien établie 
de 607 en 609, se fondant sur la Chronique én question, landis 
que celle lamiare. au contraire, confirme la date ancienne. 


À peine le jour assyrien secoué, Nabopalasar (625 605) se 

dresse contre FAssvrie. Dans la dixième année de son régné, 

en 610, il attaque les possessions assyriennes sur le moyen Eu- 
| phrate. L'armée assyrienne avec celle du pays de Mana oppose n 
a. 


une résistance sans succés. Mais Jés Esgvptiens arrivent à leur 
secours ct chassent l'envahisseur, 


L PE ——  —— 


() Hérodote, I. A0ë-106. 
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Après celle mésaventure Nabopalasar parie es armés en 
615 coutre les pays siluës sur lé Tigre, cotre dans l'Arapluu, 
résion de Kerkuk, et s'AVRNCÉ vers la capilale d'Aséur, Les Assy- 
riens Je repoussent et l’assiègent dans la ville de Takritain, 
fakrit actuel Les troupes mêdes envahissent l'Arsphu, forcent 
‘yrmée a88YTIeNne st Se relirer ct sauvent Le roi de Babylone, 

‘L'année suivante, en 614, les Mèdes reviennent et prenu- 
nent d'assaut la ville d'Aééur Nabopalasar arrive lorsque la 
ville est déjà prise. Il conclut une alliance avec Cyaxare, roi 
des Médes, 

En 614, Nabopalasar lente de nouveau fortune sur l'Eu- 
phrate. «En 612 il rassemble ses armées. les troupes du roi 
de l'Lrimün-ménde arrivent à sa renconire… le roi d'Akkad, 
c'est-à-dire Nabopalasar. ét Cyaxare marchent par la rive du 
Tigre contre la capitalé, Minive ». Après truis batailles elle est 
prise d'assaut ét pillée, Le roi d'Assvrice, SinéariSkun, Ssrakos 
des anteurs grecs, 8e donne la mort. Cyaxare rentre dans s0n 
pass. Nabopalasar attend le relour des froupes envoyéés TAvI- 
ger la région de Nisibe et de Busspu, et chargé de butin 
qu'elles avatent fait, il FCSAgNE SON royaume. 

Aprés la perte de la capilale, les débris de l'armée assv- 
ricnue se retirent à Harran, et ]à, Aënruballit se déclare roi 
d'Assyrie En 611 Nabopalasar fait une incursion heureuse 
dans lAssyrie, En 610, sa seizième année, il recommence 865 
Opérations conire l'Assvrie. Lés Umuman-manda arrivent à #0n 
aide, Leurs aïmées réunies marchent eur Harran contre ASuru- 
balit. Celui-ci quille la ville et se réfugie au delà de l'Euphrale. 
La ville de Harran ést prise et saccagée. Nabopalasar y laisse 
UBe garnison el rentré dans sou pays. L'armée des Umman- 
inanda reste-l-eile Où non ? Le passage comportant des lacunes 
me permel pas de Je décidef, Mais il est probable qu'elle se re- 
Hire auési, car dans la suite il n'est plus question d'elle. 

En 609 Asuruballit avec les troupes d'Esyple venues lé 
séconder franchit l'Euphrale et mat Le sièee devant Harran, 
aprés avoir écrasé Ja parlie de la éarnison qui avail fait uné 
SOTILE. pau l'altaquer, Lu ville assiégée depuis le mois de Tam- 
NUE N'est Es encore prise au Tnis d'Elul, lorsque Nabopala- 
sar se porte à son secours, Il faif Ia guerre dans la montagne 


25 


Eire detre étaséæitinin butin ae 


d'lsulla, ravage et incendie plusieurs villes de celle région, 
pousse jusqu'à la frontière d'Urastu, laisse unc £arnison CE 
rentre chez lni avec des prisonniers. 
En 608, il rassemblé son armée lui s'arréle le texle (A. 
Ce qui nous intéresse dans cé récit, c'est de savoir quel 
£ut le sort ullime de La ville dé Harran et quel est li peuple dit 
Ununan-inande. Le dernier rassemblement de l'armée babylo- 


nienne m'avait certainement d'autre destination que d'aller sau- 


= 4 ANNE : ESS LE É Gp 
ver Marran, comme elle l'avait fait suns succis l'année précé 


dunte, Le texle constate que la ville s'est défendue jusqu'au : 


nos d'Elul, mais il garde le silence sur ce qui est arrivé dans 
la suite, aprés le mois d'Elol, Il est pourtant évident que la 
ville assiécéc avait été piise par ASurubhallit avec scs alliés 
écvphens, Cela ressort du fait que l'année du siège Nabopala- 


Sar pardil an secours de la ville bloquée et revint sans résul- 


fat. Il n'osa même pas approcher de la ville pour la raison, 
sans doute, que la ville était déjà perdue, Il se contents de faire 
la guerre dans les montasnes d'Ixalla, dans une province «fui, 
peul-ëtre, dinit restée fidèle à l'Assvrie et s'opposait à l’enva- 
hisseur. Quoi qu'il en soil, le rot babvlonien retourna vers s2 
capilale, abandonnant Hurrau à son sort. à 


L'expédilion que Nabopalasar entreprit l'année suivante. 
cu Ê0R, ne #avéra probablement pas plus heureuse, car c'est 
seulement en 607 que Earran fut rtprise par dés Uinman-manda, 
alliés du roi babylonien, ainsi que Le constate un des proches 
SUCéssentts dé Nabopalasar, Nabonaid, Ce roi qui monta sur 
le trône cu 4 déclare que lé temple de Sin à Harran avait 
Cie TuiÉ Pür les Umman-manda el qu'il le reslaura durant Ja 
lroisiéqne année de son avènement, donc en 359 el cinquante 
qualre aus aprés sa ruine (9), Cela donne l'uu 607-868 comme date 


d'e la reprise de Harran, C'est donc À tort que Gadd à réjété celle 


date en faveur de 609, TL est vrui que celle ville avail été prise 


QU Gad, CO, J. Ve Pol of Ninesen, The névelr ai 
non chronice. 

21 Langon Sleghen. De Nevbabnlonieshet Éüngssohrifien, a 1 
Col T1 26, AT, êne éofulit £a Sn Jondrdl & lorsque: [a iris érite 
funée airivus donc 555 3 compter de 555, Harran veste en ruine 
Sd eme, N° E, col a me OM. | 
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en 609, mais elle avait été cutre temps perdue et reconquise 
définitivement cn 607. 

Quand à la question des Cmman-manda, elle prête à dis- 
cussion, La thèse selon laquelle il s'agirait des Sevythes ne peut, 
méme à la rigueur, contredire nôlre docment, En G15 les Afa- 
da prennent Araghu, ét en 614, la capitale d'Af£ur, Nabopalasar 
arrive et fait une alliance avec le roi de Mada, Cyaxare. En 
612 Le roi des Umman-mande vient rencontrer Nabopalasar. 
Celui-ci ct Cyazare marchent sur Ninive @t la prennent Il en 
résulte que le roi des Ümman-manda n'est autre que son allié 
Cyaxere et donc que les Uiminan-manda sonl identiques aux 
Médes. 

Hérodote raconte qu'au moment où Cyaxare tenait Ninive 
assiôgée, Madyas, le chef des Seythes, arriva et le forcu 
; à lever le siège. Cette informalion de moindre srédit a influencé 
Ceux qui voient dans les Ümman-manda les Scvthes, Le cas en- 
visagé par l'historien gnee, même s'il reflète quelque fait histori- 
que 1}, n'a aucun rapport avec l'événement de 619, cat Cyan. 
are a vraiment pris la ville éclte annéc4dlàh, avec le concours 
de Nabopalasar, et sans être inquiété par personne. Ensuite 
les vainqueurs ont regagné leur pays. 

En GS lUinman-manda vient soutenir Nabopalasar pour 

prendre la ville de Harran. La ville est prise et confiée à la 
Sernison babylonienne, Cela veut dire que Cyaxare se réserve 
Ninive et cède Harran à son allié, Il n'aurait pas été juste que 
cé fussent les Seythes qui prissent Harran et s'y fussent installés. 
Dans cetle éventualité on n'eût pas laissé de garnison babylo- 
Mente à Harran, Lors de l'attaque d'Aguruballit, c'est la garni- 
#0n babylonteune qui défend la ville, On ue parle pas de la 
présence d'une tierce force, Nabopalasar ne réussit pas à sau- 
ver la ville assiégie, C'est probablement Cyaxare qui chasse 
Aéuruballit en GOT et retint la ville sous sa domination. 
On peut lirer cette conclusion d'après le témoignage cité 
par Nabonaid dans lequel il est écrit que le temple de Sin à 
Earran 4 été ruiné par l'Umman-manda et que la ville est 
encore encerclée par ce peuple. 

Que Nabonaid entende par Umman-manda les Médes, cela 


{1 Voir & note de lu page suivante. 
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ressort de ce qu'il dit plus loin: «<1a iroisitine année de. 
mon avénement, Cyrus, voi d'Anéan, vassal insignifiant de 
l'Uminan-manda, dispersa avec ses faibles troupes l'Umiman- 
manda aux vastes territoires, vainquit son roi Astyage et l'em- 
mena captif dans son pays * (l). 

Astyace, le fameux roi des Mèdes, est appelé ici roi de 
l'Ümman-manda, tout comme Cyaxare son père l'est dans notre 
document, Par contre les Assvyriens n'appliquaient pas cette 
expression aux Sceythes ; Asarhaddon les appelle dans ses priè- 
rés ISkusi et dans gs annales, Aékuzi sans les qualifier d'Um- 
Man-manda comme il le fait à l'égard des Cimmériens (2. 

Certes, il est emharrassant que notre document emploit 
deux lérmes, Mada et Umman-imanda, pour désigner le méme 
peuple. Cela s'explique par le caractère du document qui est 
une œuvre compilative. L'auteur a puisé à deux sources dis- 
tincles, dont l'une émployait le mol: Mada, el dont l'autre, 
conne par-eremmple la chronique de Nabonaïd, disait : Tmunan- 
manda. f 

Ajoulons que les Seyrthes avaient perdu leurs forces et 
leur prestige longtemps avant lu prise de Ninive eu 613 et qu'ils 
n'étaient plus en mesure de jouër un rôle important à cette 
date. Massés dans les possessions et les environs du pays de 
Mana, ils l'ont encouragé contrée l'Assyrie. 

La politique agressive d'Ahseri, roi de Mana, envers l'Assy. 
rié, Clait due à l'alliance des Séylhes Vers G60 Asurbanipal 
ramena l'audacieux Alhséri à la raison, Il le chassa et nomma 
à sa place son fils Uali qui se soumit à l'Assyrie. Son père 
périt victime de la fureur de la foule, Séurbanipal enleva au 
Mana les conquêtes qu'Ahseri aval faites sur l’Assvrie, Le Ma- 
na réduit à l'élal de vassal resla fidèle à l'Assyrie et ses con- 
tingents se baîttatent dans l'armée assyrienne contre Nabopala- 
sar (4). La réduction du Mana siguifiait en mêmiés temps celle 


1} Langdon, 0. + N° I col. L pe 219. Aussi Schrader, Keïtin- 
schriftltehe Bibliüthek, I, 2, p. 49. 

{23 He Winckler. Lniersuchangen sur olforientalischen Geschichte, 
p. 127 a tiré de ve passa Ja conelneon U'Astyace n'étoyit Düa un Male 
mais un usurpatiur Scythe | 

(a Cyaxace partit en 614 contre Ninive, mais prit ane Ivealité 4 
peu de distance de da ville; Il s'avanca vers da ville d'Aéénr et s'em- 
para d'elle. I est possible qu'il ait été repoussé le Kinive pur d'arméé 
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de ses alliés Scythes. Ils cesseront désormais d'élre un facteur 
politique ils l'élaient jusqu'alors. Île finiront par £e fondre 
duns les inusses des Médes el des Manéens, C'est vers votte 
époque qu'une fraction de ces barbares s'engagea daus diffé. 
rentes aventures el poussa jusqu'a Ja côle syrienne, Psuimeé- 
tique, Je roi d'Egypte (G6S-GIl), arrêts pacifiquement leur 
Avant. d ; 

Les Seythes se maiubiurent à la aurfsce de l'histoire à peu 
nrès de 680 à 660, leur vie fut donc plus courte que celle des 
Limmériens: Cesl là dans ce laps de temps qu'il faut, pout- 
être, placer les 28 ans de leur domination, én acinellant méme 
que ce ciffre ait quelque valeur, à La tempêtes des Seythés 
ué parait pas aussi violente qu'on la décrit. Leur wo était plus 
térrible qu'eux-mêmes. 

L'invasion des Sevthes, de même que celle des Ciruné- 
riens, eut. des effets favorables pour les Mèédes, leurs congé- 
nères, Les audacieux barbares activèrent le milieu turbulent 

es tribus iruniennes, encouTagèrent la lulle contre l'Assyrie 
et dé cette facon ils soulribuérent à Ja création de l'empire 
_miède, 

Les Mèdes sous Le nom d'Arneda sont mentionnés pour 
Ja première fois à l'époque de Salmanssar LI En 8$d ce toi 
part de Namri en Parsua, réçoit Le tribut de 27 rois et pénètre 
dans le pays d'Amada, Parsua est lé nom des Perses, mais en CE 
empe ils habitaient au sud du pays de Mana à peu prés dans 
FArdelan actuel Saméi-Adad enfréprend vers SR one cam 
parus contre le Meta, é'cslü-dire : Mada, Médie, Le chef dé 

: de pays, [anssiruka, résidait à Saghita. Le roi assvrien ue 
23H soldats ee incendie 1200 localilés, En cours de retour il 
le le trihut de 27 rois de Nairi, Ce sont évidemment les mé- 

Tûés vois qué son pére Salmanasnt appelle ris de Parsua. 


ir. Le nom de: Naïri s'applique ici aux tribune non séimiliques li. 
- Plusieurs d'entre eux porbent des NME d'aspecl iranien. 

a, Adad-Nirari (ST- #2) TAVSALE Une éCrie dé pays quil salon 

ÿ aient des troutières d'Assvrie Jusqu'à la crande mer du Le- 


assrriemne, où 4 + avait le contingent scyils-menten, ce qui aurnil 
dûtné Gre bee 4 li lyende pur Lrquelly Je scythe Madyex aururl 
\: chassé Croserc de Ninévi, é 
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vant, c'est-à-dire la mer Caspienne : Ulipi, Harhar, Arasiaé, 
Misu, Madai, Gisilbunda, Pareua, ete. Il est difficile de dire 
dans quelle mesure ces pays étaient iranisés, La lisle des épo- 
nymes reconnait à Adad-Nirari huit campagnes contre Madu 
cutre 810 et 787. Suit une période de calme jusqu'au réègue 
de Tiglatpalasar II (745-727) durant laquelle on n'entend par- 
lér d'aucune entreprise gnerdière coulée le pays de Mada, execplé 
une campagne d'Asuordan en 766, Tiglatpalasar ÉnUTUÈLE not- 
brie de pays, + compris [hipi, Namri, Sangibuti, Mamban, Pax- 
sua, Bustu, Niséa, Zakrut, ville des Mèdes bruns (}, plusieurs 
villes des puissants Médes, dont il soumet en 744 une purtie à 
tribut et dont il annexe les autres 8 l'Assyrie. 

Hamban est probablement Cambadène, dans lu région de 
Bagistan, lieu des inseriplions de Darius ; Niééa, Niccïo, plaine 
cle Raga, près de Téhéran, fameuse par ses chevaux de race, On 
est donc en pleine Médic, Le roi assyrien a vraiment poussé 
jusqu'à Bikni, lé mont Démavend. 

On connait, Sous Sargon, le pays de Zikirtu, dont le chef 
était Mit'alll et la capllale Pardu, ct son allié Bagdatti chef 
d'Umildis. Sargon panit Davakku, un gouverneur de Man. Il 
mentionné Dalts d'Ilipi et ses fils Nibe et Iépabura Qui se dis- 
putaient le trüneaprés la mort de leur pére, l'un s'appuyant sur 
Jl'Elam, l'autre sur l'Assvrie. 

Fikiriu est l'Asagarta des iuscriptions du Bagistan 5. 
a d'Hérodote qu'il ent pour une tribu perse, Bagdatti semble 
être le motiranien boge-date ; Dalla, Nibe, Ifpabara el Dayakku 
sont dés noms iraniens (2). Sargon mentionne 45 bif mahäzanes, 
< chefs des villés + de la puissante Mada. Une listé en comprend 
2 avec Mndication des régions ou des villes où ils exergaiont 
leur pouvoir, Nous la reproduisons ici entièrement en raison de 
est difficile d'affiner que tous soicat icumiens Il Y En à qui se run. 
sontrent en Urartu, par écemple, Hundor Cet Haven, Lirgz apple 
Lrsir œul Ruser, Girulbir, L'ANE du prente Tatsi, paratl tre Eangemwar 


urès clic Han ads \ on Télrontag MÉME TÉL ÊN Arménie, Kaneowur. 


prûs ile Hégaoe-perrii sur és sourtés du Tigre Oientol, 

{1} Mudui Sur sismilie, d'aprés Ch. Schrader, iNCOnu 2. 
eftenschrifiliche Bibl. AT, [LL 17 et 14 

{2 lusti, drenschés Montérba fs croil que Lalla GE dorciar. KNibe 
Naihe + beau», neuak «héros », ct Ispabars, Gépobar & cavalbers 
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Limportance, Date notre sujet, de quelques Toma qui à 
signalés : Hs : 
4. E-pa-ar-nuea de «la villes Sigrina-al 
su-hr-oa de + Ja ville n Mu-su-na-4, 
Up-pa-am-miû de + la ville & Îls-La-fr-nan, 
Ma-ag-da-ku de <la villes A-ma-ak-ki, 
5 Jéteeuku de «la ville» l5-te-up-pu. 
L-ar-za-a du pays L-qu-ut-ti. 
Aëé-pa-an-da du pays Ka-ak-kam, 
Su-lar-e-éu. 
Bu-du-su des districts negi : Ta-ba-acri et Bit.Har-ba-ri. 
. Sa-tar-pa-nu du pays Up-pu-ria, 
Pa-ar-ku-ur du pars An-fir-pat-i-a-0u. 
via du payes Bu-us-tu. 
LCéda-a du pays Tur-ab nu. 
Ma-aé-ta-ku du pays A-me-is-le. 
#. Har-or-tuk-ke du pays Ha-st-5i-acnr, 
If tele. Eu. 
Aarar-pa-ornu du pays Éi-ita-nu. 
Aï-ba-ku du pays Ar-na-sia, 


Ka-ru-ti du pays Kar-zi-uu-u. 
. ar du pays Ba-ri-ku-a-nu, 
ces Qu pays Za-xa-ulke-nu, 
Kar-kt-si-a, 
Pasta kann {l. 


1 Ce décament publié par G Suith, Assgmon désconertes t paf 
H. Winkler ite Kéischrifiterte Sargons, IL  élé reproduit et com 
MEN per PB Bost. Dos sogenainte Mederreich and das Emoerkonumer 
es Pérsér, Mitfheïlemgen des Fordersiétischen Gesellschaft 1897, pps T2 
Rex Host à pussé en fério presque tous Ice hong iraniens qu'un rencon- 
tre des les hxtes cuubiformes Les explications étymelngitqués propo- 
FA bre Pur PAS avis prétent en granie partis à. conje 
de RUE entéiforme rend les vocallés étrangers d'une Fngon 51 
ee si arlutrairé qu'elle daisae ke oMemnp libre à d'imagination des 
Te =D BAT exéheple, on me aurait dire qué-dans É-parmuà 
wst re Re nnnent çaede  farent « alorieux à, lo san initial 
Ré penn, eoo L te soit v£ sn un Sutumpanm semble être 
dans son More nee nb si on lit sad mom comme chez Ki 

FC RSBUER, om sa Hier furéns, Deux princes portent le 
non dé Mél où Mali On a voulu y vor Mazdnkn tv poser 
de grave quéstién de Porigine dn marléieme Maës Weñtahu peut bien 
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Sous Asarhaddôn, trois princes iraniens soul actifs contre 
lAssyrie. Kaétariti de Karkagi, Mamitiaréu de Mada et Du- 
sanni de Ssaparda, de même que les chefs des villes d'Énfarpati 
et Ramasdani et du pays de KEukuma, Il y u encore des chefs 
tributaires d'Asahaddon dans la région de Patuéarra prés de 
la amer lointaine, c'est-b-dire, la Caspienne. Ce sont: $ilirparna, 
Tpsrns, Uppis de Pariskka, Sanasana de Partukka et Raumalin 
d'Urukusanbharna, Aéurbanipal cite le prince mède Birizhatri 
et deux frères Sarati et Parihis, fils de Sabi, qui semblent aussi 
d'origine iranicine. Ajoutons Umakista el Téluveou, Cyaxare el 
Astyage, el la liste des princes mèdes plus où inoin$ impor- 
Eunts connus dans La littérature conéiformme séra complète. 

Les prinééa précités ont tous le tilre de fhaseni e chef d'une 
Ville ». Kaëturiti, Mumiliüaréu soul bi af + maître de villes, 
Cvaxare et Aslvage seuls dominaient sur la Médie entière; leurs 
prédécesseurs n'étaient que des chefs régionaux. 

Les Tenséirncments assyrienus permellent de contrôler ce 
que les auteurs £réés racontent à ec sujet. D'aprés Hérodote, lez 
Mèdes vivaient l'origine dans les bourgades dispersées 44 
sus, L'un des chefs des bourgades, Deiokès, qu'il «appelle 
deacres, JéUNI les hourcades et en créa un Efat sous son 
autorité, Les boursades représentaient six clans mèdes Bouses, 
 Paratsciens, Strouchules, Arisantes, Houdiens et Mages. Déiolkcès 
régna 93 aus, Le pouvoir passa sucécssivement à Phraurte 29 


élire fi Tor contractée de Masiéta-ku Méceces Ad'Hénodkde, qui gignl. 
die à peu PÈx litre chose qu Le nor ppamma. unenie #supétiours. 

Les OMS (de puys Qul mglus d'ontérét, permettant de préciser Le 
territoire des dribus irontennes, Sigrianai cet Œevowesr de Pol VI 
2, 6, en Choromithrène prés de Kaga Kakhkam, édentique à Kukuma 
d'Asachadéoa, 86 same doute le paye des méchants Kakméous, dont 
poche Sergon duos là rolation de la Hhoëtiénke compagne, on Lobn du Lac 
rie. lubasi, commun comme Tapuri, est Tabanistan. Antrpatianm 
Je méme qu'éntarphuhi d'Agiaddon, est Atropulène, Euélu, Days Tnt 
trop de Mans, conou des lugeriptiuns d'ail, dde méme ui mcista 
idéatique A Meislu sut là vive dTrmia, ville conquise par Mentra 14 
roi wricbien. Efrikanu, Ilécsävn d'Hérodrée, TI Ua, Fartulcumn où 
Fartéhan agnreeus Lér L 101 Karkasia, ville de Bit-Daruk in près 
de Mans. D sersuil Que les Atibus franicnnrs cécupaient rincspale 
met Le territoire entre Urmia ét la nr Crspivane, éest-ä-fire Be noel 
de lu Médie gostéricure, 
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ans, à Cyaxare 40, à Astvage 85. Au total 150 ans qui représen- 
taient la durée de la monarchie méde. Dans un autre passage, 
T'historien l'évalue à 128 ans, 2 ans de moins (1), La contra. 
diction serait aisément aplanie, à notre avis, si on admet que 
les 22 ans embrassent la carrière de Delukës antérieure à son 
arrivée sun pouvoir royal, 

En cifet, Mhistarien dit que Deidkès était depuis longtemps 
connu dans sa bourgade par son inlellisente el jouissait d'une 
grande considération lorsque, pour cefte raison, les autres bour- 
godes réunies le choisirent pour juge. Î exerça cette nouvelle 
fonction pendant quelque temps avant de parvenir au trône, 
À ce moment il devait avoir un cértain âge, pas moins de A0 ans, 
pour avoir mérité une si haute réputation. Si l'on n'inclue pus 
les années durant lesquelles il avait rendu Îa justice, dans le 
Chiffre de 5% on doit lui reconnaitre plus de 9 ans lorsqu'il 
mourut, 

De cette façon le début de l'empire mêde remonte, d'aprés 
Hérodote, à l'année 680. Sa durée fut de 128 ans, ce qui meét sa 
chute en 552 et le comméencément de la éarrière de Dciokès 
cn (2. | 

Hérodote s'est trompé sur l'époque de Dieiokès et par con 
séquent il a commis d'autres erreurs chronologiques, Deiokès ! 
est bien Daiukku que Sargon déporta en 715, On le qualifie 
de Srknu + gouverneur s dépendant du pays de Mana, Le titre 
dE Gismeée rend à peu près le sens de £aknu en tant qu'il 
désigne Que son porteur n'était pas unc figure politique, L'his- 
iorien grec a quand même raison dé le considérer comme 
londateur de Ja dynastié rovale, car ce ful sa descendance 
Qui régna en ligne directe el créa l'empire. Mais il a lort de 
lransporter la date de la mort du prince de 715 à 640, C'esf 
Éractement la date de linvasion ou plutôt de l'arrivée des 
Scythes en Médie, A celte époque en Médic parmi tant de prin- 
5 se distinguaient Kaëtaril, Mamitlijaréu et Dusanni, Kaëtaril 
appartenait à La famille de Deiokès à en juger par le nom, Le 
rebelle mède Fravartis sous Darius sc donnait pour Kéalt'rita 
de la race de Uvaxétra. Les Dabylonicns rendent le pre- 
miér Rom par Kaëtarit, et le second, par Umakiétar—Cyaxare, 


{13 Hérodote, J, 101-103 et 450. 


Hérodote nous apprend que le Scythes, ayanl françlui la chaîne 
du Caucase, rencontrèrent au pied des monts la résistance des 
Mèdes. Ils la brisèrent, enlcvèrent aux Méèdes la domination sur 
l'Asie ct la gardéreut pendant 286 ans, Autant dire que la domi- 
nation scythe a commencé dés le moment de l'invasion nu 
680 et à duré jusqu'à l'an 652 C'est une notion parfaitement 
juste sur l’époque de la domination dés Scylhes. Sculément 
leur succès est trop amplifié par noire historien. Il ne s'agit 
nullement de la conquéle de l'Asie, mais de celle de la Médie. 
Asarhaddon tua Ipalka, chef des Scythes, daus le pars de Mans, 
ais il ne parvint pus à souslraire ce pays à leur influence, 
D'autre part Les ambitions des chefs mèdes, Kaétariti, Manuit(i)- 
arêu el Dusanni, n'étaient pas encore mises à l'épreuve. La 


- situation changes lorsque Barlalua, le Seythe, entra en scène. 


I demanda en 878 la imain d'une princesse assyricune, proba- 
blement la file même d'Asarhaddon ct #engagea à combattre 
les princes réfractaires de Médie et de Mana el en premier Heu 
EKastariti, I] vint à bout de sa lâche. Il débusqua même les 
Cimmériens des régions du Mans. Au fond cest Bartatua 


créateur de la puissance séythe dans < l'Asie 1, c'est dire dans 


les paya mèédes, La vraie date de la domination de 26 ans est 
peut-être de 678 à 618, Cela ne veut pas dire nécessairement 
que la domination scythe soît restée intacte jusqu'à lan 648, 
Cette date est plutôt celle où Fhraortés, le successeur de Kas- 
tard, s'est débarrasse du joug scythe, En effet à partir de Fan 
648, Asurbanipal ne parle d'aucune campagne dirigée contre 
les Mèdes. 

Esétaritit est un dés descendants dé Daitku, comme nous 
l'avons dit, Il s'appelle prince de Karkaëi, tandis que Daiukku 
régnait près de Mans dons une région, qui portait son nom, 
BitDaiukku, Il faut croire que Karkañ$i était une localité du 
Bit-Daiukku. L'avaut-dernier prince de Ja liste de Sargon est un 
prince de Kurkasia, identique assurément à Karkaësi. Molheuce- 
sement son nom est effacé, Ce prince doit être un encecesseur 


de Darukku et en tout eus un devancier de Kaëtarit. Hérodote - 


ignore ces deux princes. Il les a remplacés par Daiukku-Deio- 
kès, en le déplaçant de #15 à 680. Et puisqu'il savait que l'in- 
vasion des Scythes était postérieure à Deickés, 1 a cru devwoit 
le renvoyer de 680 à un autre temps et 4 à choîsi l'époqme de 
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“Cyaxare, peut-être par suite d'une confusion de Xéatrila avec 
Uvaxétra, de sorte qu'il fait coîncider la domination scythe 
| avec les premiers 26 ans de Cyaxare, de 665 à 983 (1). 
l Cette aberration chronclogique se confirme du reste par 
| d'autres récits de l'historien. Un groupe de Scythés nomades 
cherchait arile sur le territoire mède. Cyaxaru les accueillit 
et lenr confit l'éducation de ses enfants. Indignés par un cas 
où ils furent duruménut trailés, Îles barbares égorgent un des 
enfants, en préparcul un mets, Le servent à la table royale et 
s'enfuient auprés d'Alyaîtte, roi de Lydie. Cyaxarc réclame les 
fuyards criminels et sur leur refus de sc rendre à lui, il déclare 
la guerre qui sévit cinq ans et finit par une paix conclue lé 
: jour d'use éclipse survenue d'aprés le calcul des modernes 
Le 26 mai 585. 
La guerre avait donc commencé en SA. La Médie ne pou- 
vail abriter les Scythes séditieux si elle élait encore dominéé 
par les Sevthes et qu'elle n'en fût débarrassée qu'en 585, sui- 
ant Térodote, D'ailleurs l'historien reconnait que la chute de 
la domination sévthe Iôrs du banquet Meur irier, imaginé ci 
réel, avait précédé la prise de Ninive, Celle-ci arriva en G12 
De toute façon Cyaxare ne peut être contemporain de la 
domination des Scythes, ni s'arroger l'honneur de l'avoir se 
couée, Îl a hérité de son père Phraorte le pays déjà libéré de 
l l'influence des Scythes, Nous tenons pour fondateur de la 
dynustie ruvale, sinon de l'Etat, Daiukku ou Deiokés, exil en 
215 ; Ses SUCCessCUrTSs sont : un anonyme, prince de Karkaëi, 
AQOUS SATEON. 
 Maslariti-K£atrita, sus Asarbhaddon. 
Phraorte-Fravarlis, sous Aésurbanipal. 
3 Hérodote déane h Astyuge 45 ans de règne ct place sa fin 
Fe 0. dune de 585.550. La vride date de da chute du l'empire mède cs 
F s53, lroisième anmée de Nabonaid. La Chronique de Naboaid-CyTu 
Ecilnsehrifr, Bibi, III, 2 Heff, p. 199, raconte que Cyrus défit TÉL 
1 Æ le ME prisonnier. Ce passage étant éndommaré, la doté reste inro 
| tabhé, Mais comme suit un véclt duté dé Um aptième armées On A 
<onclu que la date effacée du précédent récit a dû être la sixième année, 


c'ersire GER Cékx contredil lé émolgnngne direct de Nalrennlul {Luis 
la chute d'âstrage eut Heu-on Se troiaiéeme année. donc en 594 
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È Gyaxare-Uvaxatra, sous Sinéariékun. 
Aslyage-Létuvegu, 585-553 


= liste des rois médes chez Ctésias.Diodore est dépourvue. 


de tout iutérét historique, car elle est calquée assez maladroite- 
ment sur celle d'Hérodoté, La liste d'Éusébe remontant à Aby- 
dène et à Polshistor est eucore plus négligeable comme une 
pièce d'artifice représentant Un Fa be entre Hérodote et 
Ctésias (1), 

Les Mèdes éparpillés en nombreuses tribus apparaissent 
dés le 1° sibcle sur la scène Historique, Leur sentiment. natio- 
nal prend l'essor dans le tourbillon cimmnéro-seythe. Phraurie 
REA EET ln Géte de Chésias-Ditdionc en comeparugson avec celle 
d'Hériylile : 


1. Arhakés 4 4. Arciyhkas 50 T. Artymes 92 
2. Mandukés Ge 5 Arbwancs 22. # Aëlibutéé 4Û 
4. Sosarmos 4, H. Arënihs 40, LU Afpande 


Le carecttre artificiet de ls diste saute aux veux, Aépanh est 
idomigee, cvume de comarque Diclore, à lAstyage grec. Los eux der- 
ulèces paires avec les mèmes chiffrés correspondant & Thraortes 25 
et Cyasare db d'Hérodots; ct les geremières pavrés, à Phraortcs vf 
Deickés 56 Lérodoie nique pas Li durée du réens de Pluciortes, le 
péré de Dsiokés, CéslasTiodère donnent à son équivalent, Arbakbs, 
#8 os Or ad attendu 340 auwotoé La éon chrble. Sogurmos PE, Euost 
crit que cet eurt a GE ait avec Miolenéon de ich Femprunt, Il 
cal ph Frcelseaif es eq 284 eme d'ArTbakès reproduisent 28 ans da La domi- 
nb des Svpihes, qui furent obbsés, d'aprés Diodore, par Arbakés 
Ctésins à donc déublé Les données d'lérodotse et dressé Une dislé dre 
giouire et sheuride der point dé voue chrondosique, ar 41 40 remant que 
dérbokés, dedruchèur de Miniveé (62h, à Aépondhk-Astvage, (532) 
Al 5e Rerit écoulé jrs ce 300 ans (28 suns coripler le régné d'Aépan- 
ai CET, Néldlke. Etordes historfoues sarr der Ferec ancienne, E- 10). 

On à attaché Lrop d'ingortancee à ce Qué doux noms, Arbakés «+f 
ArtYEUS, se réouvent dans la ste de #3-prinées mèdes de Saryon, 


Arbaku et Hartoiohe C'est une cétrcidence dout à fait fortuite. Cho 


Sargin fle sont ééntemporains, Ghez Césias sépurés d'un siècle. Dans: 
Mhistoire de Sémiramtés Diodore mentionné Phernes, roi dé Médie, On 
ne dé voit pas inséré dans lu disés dés rois médes, &, Dhivuis provient 
uné ère Seurce, on peut penses à E-fucous cu lparnua de da disto 
de Serge. 

Evsèbe a icoueillf des quatre premiers memes de da lite. de Ctécins 
a diminiunt leur sègoe à: Arbakis 24 Mandakés #0, Sesarmos 30, 
Artilus 60 ot I 4 à ajouté ceux d'Hérodote : Tikis 4, Phraortés 24, 
Craaaré 52, Astyoge 48. 


FUIT 


parvient à les affranchir de l'influënce politique des Scylhes 
vers 650 et à les réunir sous son égide. Cyaxure développe le 
nouvel Etat # la hauteur d'un grand eipire aprés lo prise de 
Miuive en 612 el la vicloire sur la Lydie en 565. L'empire ne 
dura pas longtemps. En 55% il pasen des Mèdes smx Perses, leurs 
concénèccs. La loire dont jouit l'empire mède dépasse toutefois 
la réalité, L'exagération cst dué, semble-t-il, à l'influence ré- 
trospective du rayonnement de l'empire perse qui lui succéda. 

Les Cimmériens, les Seythes et les Mèdes dont nous avons 
esquisse l'histoire constituent les trois facteurs Principaux de 
l'époque où on place la transformation de l'Urarin en Arménie. 
Avaicot-ils joué quelque rôle dans cette [ranaformation * 

Du fait que Cvexarce se mesurait avec Le roi de Lydie sur la 
rive de FHaolys on a déduit avec raison que le royaume 
d'Urartu, ébranlé par lés dévastalions des Cimmériens et des 
Sovthes, avait succombé aux coups du roi de Médie. Mais ces 
hordes barbares avaiontelles laissé quelques traces en Ariné- 
nie ? Aucun indice direct à ce sujel. Pourtant certaine savante 
pensent que les Scylhes se sont établis en Arménie et que ce 
Sn eux qui ont absorbé la population ton arveune du pays ét 
déterminé le caractère ethnographique de Arménie (1). 

_ Cel avis est inspiré probablement parce qu'une région en 
Arménie porte le nom des Scythes : Sekasène Sako-Sagarict 
*babitation des Saka+, ce dernier mot étaut le nom iranien des 
Scythcs C'est le Sakasen. des Arméniens, un des cantons de la 
Provinée d'UtiE-Oléne. Il uvait pour centre la ville de Ganjak 
Œlisavetpol russe}. 

H faut croire que par l'expression ele pitd des montss où 
ke Scythes livrérent victorieusement bataille aux Mèdes, Tlé- 
rodote entend la Salkusène (9). La mention des Médes est un 
üachrouisme, Lors de l'invosion des Seylhes vors 680, les Mè- 
les T'avahent rien à Laire < an pied des Monts # ‘1 Canvas cal 
en Sakasbne, C'est l'Urartu qui dominait 4 celte Époque: enr Ces 


(1} Jakoh Kral, Grorrries der allorfenialischen Geschichie, p 14, 
cit ï ne Müglich it es wie von verechieilénen Seite “éecmnthet «ie 
dass 10h dieaclben ec. Suthen) n Drarto lestéesetrt, din ch ün da 
gerenische Bevélkerung ganz aufaébsén und 50 don etlnographischon 
Chartkter Afmesions gens verändert haben. + 

{21 Strahon. XT. LE, 4 Emiorrvi dit son vom aux Sevtlhes, 


Hé 


pars. Rusa I déclare qu'il avait réduit 23 royaumes situés au- 
dela du lac de Sevan. Cela se passait vers 680 usa IT avait 
empêché, semble-t-il, les barbares d'inonder l'Urarlu, comme 
l'avaient fait les Ciminériens, ét il les avait rejetés vers la Médic, 
où ils avaient vaincu les tribus médes et établi leur domination 
pendant 26 aus Une partie dés Seythes était resté dans là 
Sakasène, si ce lérnite à vraiment lrail au nom de ces barbares. 
Dire que Les Scythes purent changer Le caractère ethnographi- 
que de cetle région serait exagéré, et, en tous cas, irait contre 
le Fait que la Sakasèné ou Méne a toujours eu une populalion 
distincte des Arméniens él dont les derniers vestiges sont con- 
“us de nos jours dans quelques villages prés de Ja ville de 
Nuxi, Dec toute fason il ne peut être queslion d'une influence 
quelconque dés Scythes sur les Arméniens. 

1 existait au coin du N.-0, de l'Arménie un peuple qui 
s'appelait Scylhini. Xénophon Le place à côté des Chalybes Bt 
des Taochi, à peu près dans la région de la courbure du fleuve 
Tchorokh. région de Baberd (Bavbourt}. Cest la région qui ap- 
paraît plus tard sous le nom de Chaldie, S'agit-il d’un autre lieu 
d'habitation des Scythes ? On aurait pu penser à un rapport 
avec Le Scydisés, moulagne qui longe le fleuve Tehorokh, au 
nord dé Baberd, s'il n'existait une indication curieuse de la 
Bible arménieuné : Le nom de Eyutar du texlé grec y esl rendu 
par Xaltik Xaïüs (1). On ne saurait décider si lé nom des 
Chaldes s'emploie ici dans le sens de < barbares: ou s'il a un 
rapport avec les Scythes. Méme en admettant le dérnier cas, 
il serait fort aventurcux dé reconnaitre À une poignée de 
Sevthes une influencé ethnographique sur Iés Arméniens (à). 


{is IL Hleahais. DY, di: ai sat des Ærudou ego sempuüleras du deéte 
usa Buplur ram Maumspandareg ina far Ë ar manif fi : 
ai cu rt de pe ane ve EL mi ee 
“ émigrés de Septhit » Kifor Moubas Éresns Poutütre, le vols 
nage dés Chalrbrs uvéc les Sevthines ail améné Le poûte 4 cite 
idée, Récemment on sivunt américain, Îlerey Graëi Fichardeon, dans 
son &odn Jron préhtsforie énd ancienf, jubliée «lins American Jour- 
ol él Arohectogie, vol. 46, 1994, gp. GGé, a érnis l'avis qua les Cimlvbes 
dotvent Part de travailler Le fer aux Cimmériens & ceux-ci à d'Europe 
Céntrabé- À d'apquii du témoignage cité d'Eschyle, il rot Que le peuple 


La période cimméro-seythe ct mède, pour Autènt que l'on 
connait son histoire, «st, à ce qu'on voit pleinement stérile 
cu renseignements sur PArménie. On doit & borner à quelques 
suppositions dout la plus importante est la déduction à faire. 
de la bataille de 58%: à cétte date l'Etat Urartu n'existait 
plus et c'est aprés elle que les Arméniens se sont rendus mai 
tres du pays. 
ya du reste des mentions de quelques rois arménicns 
qui auraient régné à cette époque et même auparavant, Ils 
sont évidemment légendaires, nous aurons quand même à en 
parler. Passons maintenant à l'examen des informations qu'on 
trouve chez les auteurs classiques sur l'urigine des Axmé- 


à | 


de Chalybes € Spjrears to havre boen n Ciminerian.Seyth x ml que Leur 
arrivée en Asie Mineurs peut éec placée à l'époque de l'invaslon ds 
barberes qui ébranlèrent f Assyrie et détruisirent lu és als Phrygir. 


il 


Lés notions des anciens sur l'origine 
des Arméniens, 


L'origine des peuples se perd dans la nuit des siècles. 


Tous les peuples ont lraîiné une longue vie, erré sur des che. 


mins inconnus dans des conditions ethniques et géographiques 
qui échappeéut à fout contrôle jusqu'au moment où ils sur- 
gissent dans la zone lumineuse de l'histoire, 

Les Arméniens ne font pas exception à ce phénomène 
commun, Îls ont aussi où la période obscure de leur vie avant 
de se présenter au monde civilisé. Les Grecs ne s'intéressaient 
pas à l'origine des peuples non-greës qu'ils qualifisient de bar- 
bures. Les renseignements qu'ils nous ont transmis sur l'ori- 
gine dés Arméniens louchent au fond les dernières étapes que 
ceux-ci ont parcourues antéticurement à leur installation en 
Arménie. Avant de procéder à la question de l'origine des 
Arméniens ét de la iraiter à la lumière de la science contem- 
poraine, il 681 indispensable d'exerniner Les notions que Les 
anciens avaient sur ce sujet, car, quelles que soient les formes 
dont Fes notions sont revêtues, clles reflètent, comme nous le 
véTrons, UNE Cértaine réalité historique, 


Deux tradilious nous sont transmises : d'après l'uné Les 


Arméniens sont d'origine phrygienne, d'après l'autre, d'ori- 

gine thessalienne, La première émane d'Iérodote, la seconde 

de deux officiers d'Alexandre de Macédoine. Examinons 
‘bord Fa théorie d'Hérodote. 

Dans la description de l'armée de Xerxts Hérodote dil : 

< L'armune des Phrygiens ressemblait beaucoup à celle des 

Paphlagomiens ; Ja différence était fort insignifiante, Les 


All 


Phrygiens s'appelèrent Briges, suivant les Macédoniens, tant 
qu'ils restèrent en Europe et demeurèrent avec les Macédo- 
uiens, Mais élant passés en Asie ils changèrent de nom en 
changeant de pays et prirent celui de Phrygiens Les Armée. 
niens élmient @rinés comme des Phrygiens dont lle sont des 
émigrés. Les una et les autres dlaient coMinandés par Ar- 
toclime, mari dé la fille de Darius {li #. 

La précieuse affirmation de l'ldstorien aurait sons doute 
plus de valent si élle lait exposée aillenrs Que dans le récil si 
coloré de la campagne de Kerxès (2h Toutefois Le catalogue 
dés peuples présente l'intérét d'un document officiel, indépen- 
damment de l'application tendancieuse que lhistorten a ji) 
en faire. 11 faut croîre que da parenté des Arméniens avec 
les Phrygicns n'est pas l’opinion personnelle de l'historien 
tirée du fait que les deux peuples étaient SOUMiE À Un Com 
mandement commun. Au contraire, c'est plutôt en parlant de 
leur parenté qu'il les à réunis sous un mêine chef, comme il 4 
regroupé les aufres nations à pen prés selon le mène principe, 

Un aufre auteur, Eudoxe, qui vivait vers 470 avant J.-C. 
donc presque un siècle après Hérodote, allecte également que 
#les Arméniens sont originales de Phrygie ef que par la langue 

‘is ressemblent beaucoup aux Fhrygiens » (5). 

On ne saurait dire que cet autour est inspiré par son de- 
vaäncier, La remarque relative 4 la ressemblance des langues 
Prüuve plutôl qu'il est indépendant d'Hérodate. 

Ainsi, supposons que les Arméniens étaient une branche 
des Phrygiens, Mais qui étaicnt les Phrygiens eux-mêmes ? 

Il étaient originaires de la Thrace, des pays de Béré- 
Cvnle él d'Ascanie, d'où Scamaudre, fils d'Hector, les aurait 
énunenés en Asie Miueure à Fépoque de In guerre de Troie (4). 
Homère connaît les Phrygiens comme alliés de Prinm et can- 
F [on Héroutote, VIF, 73 : fAsiraioc de HR TIS node Lriépers Morse pou 

RENAAGE, 

ET Il Faut vvoër Une nafeeté enPfantins por affir 
Mes LAID pureriers, el, avec d'équipage 
&, Finéruwire, Mé par Etienne 
srècle après EU done FEthnien dicéinonair 
le nom d'Arménis ee He qe FREE 
salue aût TA ut alla pepeuer ; ré, 

49 Kénthés, soie Artaverses L (484495) fn 5: Strabons XIV, 5. 49. 
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tonnés aux bords du Sangarios sous le commandement de 
Phürëus el d'Ascanius, « “Ex l'Ascanie lointaine » (1). 

Lés avis se Hier sur le caractère historique de ce 
qu'on appelle guerre de Troie, snais ils concordenl toutefois 
pour la placer au x sitele savant notre ère, C'est ls dale de 
Pinvasion dés peuples thraco-phrygiens et l'écroulemeut de l'en 
pire de Tatti sous leurs coups. 

Fésumons ée que nous avons déjà rapporté à ce sujet 
d'aprés Les monuments cuntilormes. 

Les archives de Hatlus (BofazEeuy) s'interrompent sou- 
dainétnment vers 1900 — indice $inisire que l'empire lüttite avait 
subi une catastrophe. Peu après cerlains peuples * Suerriers 
de Haltis uppuruissent sur la Frontière d'Assvrie, Parmi eux se 


trouve ün groupe de vingt mille Muski, sous le nom desquels 


les Asavriens entendent les Fhrygiens. Les Mus:i pénètrené 
dans Ia récion d'Anzitène ét s'avancent jusqu'au confliént des 
deux Tigre où is font la guerre en 882 contre Asurnasipal Al 
roi d'Assyrie. Depuis, on n'entend presque rién de ce peuple 
Jusqu'au règne de Sargon IT (721-705). À cette époque il réappa- 
rait sur Ia côle de Gilicie, APTÉS s'être cmparé de l'empire 
hiltite, les Muski avaient poussé leurs conquêtes jusqu'à la 
Médilerranée et enlevé à l'Assvrie Le pays de Qué Ta Cilier 
Occidentale, Le roi du Muski porte le nuin significatif de Mits, 
identique à Midas de Phrygie — preuve décisive de l'identité 
du Muski avec les Fhrygiens (4). 

Mita ambitionne les possessions de l'Asayrie el pousse à la 
révolte contre elle les pétites principauté environnantes, Kiakki 
prince du Sinuhtu, cesse de verser lc iribut à l'Assyrie ; Sargon 
atrivé, Le détrône et donne 500 pays à Matii, prince de l'Aluna, 
cestè-dire Tyna de Ptolomér, une ville de Cataonié, région 
d'Aralisos, Varpus d'aujourd'hui. Sjnuhtu ÉtRIE siliné, paraît-il, 
sur le moyen Saros, entre Sis et Yarpur, 

Mita avait réussi à mettre la main sur Karganié (Ceraplus). 


—: 


«tr Tlarde, TL, RG : LIT, 184. 

{21 Rawlimson, WManarchies Ti, 15, note 7, Le Dréniier TOUT 
Midcatilé die Mita avec Midas ; sneuite Winckier, Fhrygéen im Lichte 
der dAliorentdischen ÆTnschrifien Altenteitalische Foracheaen I, 


p, 109, 1898. 


L 


“Sargon lé répousse de cetle région, se parte jusqu'à Qué et 


<nlève à Mita, entre autres, la ville de Harrua sur le site de 
Sélenucée au bord du Colicadous (Geuk-su) (19, 

Après l'échec de l'avance vers l'Asesrie par Ia côte cilt- 
sienne, Mita transporte son activité dans lus Imontaunes de Cili- 
cie au oilieu des petites priucipautés tributaires de l'Assyrie, 
BitBurulas, Fummeuu, Melidu, Qurumebhu, lun après l'autre, 
ee détachent de lAssyrie, 

Bit-Burutaë avail pour roi Mulli, fils de Uassurmé, Tiglat- 
palasar MT appelle ce dernier <roi de Tabals — d'où :l 
que Bit-Burulaé était le même que Tabal, soit une ville 
région où résidait Hulli. Sargon avait donné sa fille Abat-abi£u 
en Mariage à Ambris, Lils de Hulli, et lui avait ascigné commune 
dot Hilakku (Cilicié). Ainsi s'appelait à cette époque ln vallée 
du Zeinanti à l'est de Césarte, Malgré tant de faveurs Ambris, 
; incité par Mita et Musa d'Urarlu, s'était dressé éontre soû Hicri- 
fatleur. SErgon l'avait puni el avait converti sc 
vince asavrienne. 


Le Kanunanu est lu Chemanène des auteurs classiques, 
inais à celte époque il se situait entre lalys et lo Mélitène, 
Son roi Guuzinanu fui détrôné pour la inême raison que soû 
vüisin Atmbris et sun pays fut annexé à Melidu, Méliléne. 
Cependant le roi de Melidu, Tarhunazi, trahit aussi Sar- 
#on. Celui-ci le fit prisonnier et donne son élat à Mulallu, prince 
de Qummalui Mutallu ne résta pas non plus fidèle à SATEOT 
ét 8e joignit à Rusa d'Urartu, Sargon le chassa et Quai au 
vint une province assvrienne. 
Cest ainsi que les tentatives de Mita pour créer un front 
-ÉOUn contre l'Assyrie, furent déçcues. Le gouverneur as5%- 
Tien de Qué lui porta lu dernier coup, “enfonça dans ann pays 
et le forca à reconnaitre la souveraineté de Sargou en 708, 
__Sürgon élèva suy les frontières du Muski Les forts d'Usi, 
d'Usian ct de Uargin, Usi est la Clusa des itinéraires romains, 
À onze milles à louvat de Nasiangus, sur la route de Tyana, 
Usian cat l'Osiana romaine à l'oucst dé Nyssa, L'emplacement 
de Uarwin n'est pas certnin tai. 


résulte 
li le 


in Etal en pro- 


A Forrer. ie Praténseinte 


ilney des Aseyréscieri Retéhes, p- Ti. 
{41 Forrer. Lie Bros 


Encerntétlurg, p. T6. Münneny, Asia Minor, pp. 286 


Ces lorts délimitaient. donc la frontière orientale du Muski, 
ce qui confirme l'identité du Muski avec la Fhrygie, Les sn- 
scripüonus phrygiennes découvertes à Eyuk, & peu de distante 
de la capitale hittite de Pteria (Bogaz-Keuy) et à Tyana (Kirli- 
hisar), prouvent que la principale roule de Turse & Sinope se 
trouvait entre les mains des Phrygiens, 

À l'ouest de la ligne des forts construits par Sargon s'éten- 
dait la Fhrygie sur tout le vaste Ecrritoire entre la Propontide, 
(dont la côle constituait La Phrygie Mineurc), la Carice et la 
Fisidie. 

Malgré la répulalion de la Phrygic lelle qu'on la voit dans 
la mythologie grecque, on ne savait rien de La longue période 
de l'histoire du pays depuis l'arrivée des Phrygiens jusqu'à la 
fin du var siècle. Hérodote ne connaît que le roi Midas, son père 
Gordios et son fils qui s'appelait également Gordios (1). La 
ville de Gordium, la ville de Midsium, le fameux monument de 
Midas — tous situés dans le bassin du Sangarios, de méme que 
Midoucrène sur la frontière de Pisidée, pré d'Antioche, et 
Gordioutéichos, probablement sur Tl'Ilarpasos affluent du 
Méandie, Ont perpélué Ia mémoire de ces rois, 

Le roi Midss devenu dans les contes légendaires Midas 
doré, Midas aux oreilles d'âne, aurait continué à cacher sou 
visage sous le fard mythologique, si les inscriptions assyriennes 
n'avaient dégagé son image historique. Le doute sur l'iden- 
tité du Midas des auteurs grocs avec Mita est excessif. D'après 
Hérodote, Midus était antérieur à Gvygès, roi de Lydie Nous 
savons que Mita vivait sous Sargon et sous ses successeurs, tan- 
dis que Gveis était contemporain d'Agurbanipal (669-662). Par 
1 le Midas d'Hérodote s'assimile au Mita de Sargon (2). 

a 269, Forrer (placé Uurgin au nord de Hallys ce qui n'est guère pro- 
bable. 1 faut le cherchér piutüt prés de Tyana, 

(1 Térodote T, 14: WIIL 138: Midas fEls de Gondios : [, 85 : 
Adristos fils de Gorbius ot petit fils de Midas. Adrastos n'est pas un 
puisoiige historique. SE l'est, Al ne peut tri contemporain de Cris 
eme de présente l'historien, Ayant Eué son frère, Adractse cherche 
asile à la cour de Crésus ét 1éi M commet un autre crime cn feeppant 


à da chasser, au liewnl'un sanglier, le fils dé Crégus, Akvs. Ce récit ports 
l'influence du mythe d'Atys. 


(2) Du fait que Hérodwte place le fameux jardin de Mides #0 | 


wied du mon Bermion on Macédoine, il né sénsuit pas que Midas 
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L'histoire de la Phrygie, pour autant qu'elle est connue, ne 
prète toutefois aucune prise à la recherche d'un lien quelconque 
entre les Phrygiens ct les Arméniens à Fappui du témoigne 
formel de leur parenté IL n'y a qu'un seul fait qui puisse Ctre 
utilé à cet égard En 205 Sargon se porla contre Le Tabal. On né 
sait rien sur cetlé campagne sinon que le roi assyrien Y trouva 
la mort. La campagne étail dirigée, paraitil, contre le pays de 
TiiGerinmu, Tegarama des monuments hittites, situé entre le 

Mebidu et KRammann — dans la région de Gauruenx, Gürün 
actuel, qui a conservé peut-être l'ancien nom de Tegarama ou 
Garinmn, Tabal est un noi générique qui s'applique aux quel- 
ques Taals situés dans le Taurus cilitien, Les événements qui 
survigrent Un pen plus tarc donnent raison à lu conjecture qui 
fait supposer que la cainpagne de 705 avait pour objeelif Tel- 
Garinnnu. En 695 Sennacherih fit Parbr ün de ses généraux 
Contre un certaie Gurdi qui venait de se tailler un royaume dans 
CC pars. Gurdi récula prudemment devant les forces supé- 
rieures de lAssyrie. Le général dé Sennacherih prit Til-Ga- 
rm, mais voyant la difficullé de le conserver, se contents 
de lé ravaser ef de s'en aller. TilGarimmu se débarrasse 
ainsi dés visées ambilicuses de J'Assyrie et maintint son indé 

pendance, 
Les circonstances dans lesquelles Gurdi avait fondé ce nou 
Feau foyer politique ne sont pas connues. CGurdi esi un nom 
exclusivement phrygien, hien Plus un nom adoplé dans In maïi- 
son royale de Phrygie. Si Gurdi de TilGariminu n'était pas Le 
ls de Midas, il appartenait sûrement à le famille royale. I 
Y a done raison de croire qu'il commandait des Phrygiens qu'il 
#vait amenés du facon ou d'autre et installés dans la région de 
TilGarüimmu, Si nous rappelons qué Til-Garimmu formait le 
Lérritoire dé l'Arménie Mineure, le premier berceau des Armé- 
Mens avant de franchir lEuphrete, on aura raison de penser 
que Les Phrygiens de Gurdi n'élaient autres que des Arméniens, 
Le royaume de Téegaraimsa n'était pus si éphémére qu'on. 


APartenat à l'époque où Les Phrygiens habitaient enesres lx Thrace, 
Cest one Hégénde sans valeur histinique, P'aitheure d'aprés Æénuphon, 
Anabote, 1,2 13, le jardin Kgndiire se trouvait à Midoucrène, en 
Phrygle. AE que 


+1û 


pourrait le croire, La tradition biblique lui a rendu honneur er 
inséranl S0n nom dans les éponymes dés peuples énumérés dans 
le célébré chapitre X de la Genvsc : Japheth, Gamer, Magog, 
Madai, lovan, Thobél, Mosoch, Théiras, Ascenaz, Kiphath ou 
Érirath, Thergama ou Thorsama. 

Il n'est pas difficile de reconnaitre les pays où les peuples 
représentés par ces éponymes : Gamcér est Gimirri, les Cimmé- 
riens én Cappadoce, Gamirk, arménien ; Magog, pays de Gog, 
Gygès de Lydie; Madai, la Médic: Iovan, l'Ionic; Thobel, 
Tabal, la Cataonie ; Mosoch, Muski, la Phrygie : Theiras n'est 
pas Connu, peut-être Thrax, la Thrace (1). 

Les fils de Gamer: Ascenaz et Tékuzi (ou Tékunzi}, les Scythes: 
Thergama où plutôt Thegarma d'où Thogarma ou Thorgama, 
Tegarama où Til-Garimmu, l'Arménie Miveure; Miphath, peut- 
être, Arpad (Rfad actuel, a nord d'Alep}, petit Etat svrien; la 
lecon d'Érirath fait penser à Ararath, Urartu, 

_. De cette manière la pénéologie du chapitre X comprend 
les peuples non sémitiques silués au nord du monde mésopt 
tamien entre la mer Egée et la Caspienne. 

1 est étrange que l'Urartu, un grand pays, ne figune pas dans 
la généologie. De trois frères Thergame représente le royaume 
de Gurdi, FÂrménie Mineure ; Ascenaz est l'éponyime des Sey- 
thes installés soit en Sakaëène, Arménie Orientale, soit en Atro- 
patène, ET Mana où à côté. Le prophète mentionne les Askhana- 
ziens avec Minni et Ararat (9). TI et tout naturel que le troi- 
sième frère soît près de ses deux frères. Cela force à préférer L£ 
lecon Erirath poux l'identifier à Ararat-Urartu C4}, Arpad était 
un point assez insignifiant cl à peine pourraitil prétendre ä 
une place au rang de tant de pays de réelle importance politi- 
que. bien qu'il fût assez loin pour passer pour fils de Gamer. 

La menlion des Cimmériens et dés Scythes qui ne restèrent 
pas longtemps sur l'arène politique prouve que le chapitre en 


question de la Genèse reproduit la carte ethnographique de 


JAsié antérieure non sémitique, telle qu'elle se dessinait au 


(i) C'est l'avis de Flavbos Joscphe, Apyeosis |, 16 125 

(2) Jérémie, LE 27. 

(9 Le leçon ‘'Enpf est Wen akeslée, volr The ofd Testament 
in Greece, éd, H. KR, Swecte, Cenêse, K, 2-5. 
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sance de la 


: 4 les auppléer 


Séythes de 


lendemain de l'invasion cimméro-scythe, soit pas plus tard que 
la premiére moitié du septième siècle (1). 

.. Les Arméniens n'ont toulcfois pas leur éponyme dans la 
généalogie biblique, ce qui indiqué que leur installation en 


-Armênie est bostéricure à In date mentionnée, soit le mélieu 


du vi siéele. | 
Elus tard, les commentateurs de la Bible ont cru ratta- 


ehér lés Arméniens à Thegarimu, Îl en a-êté fait autant pour. 


ls Phrygiens, Ces Tapprochonents réposentils sur une rémi- 


niscerice Queleonque de l'origine du Thegarma et sur la connais- 
Pareule de deux peuples pour avair assigné, tantôt 
à l'un, tantôt à l'autre, Thegarmes comme aneôtre ? La réponse 
doit être plutét négative. .Flusicurse peuples cilés au chapitre X 
avaient disparu depuis ou perdu l'impôortinge qu'ils avaient 
autrefois, Leg “ommentatenrs, ionorant ce l'ail, se sont ingéniés 
par d'autres en parlant souvent de l'état des 
emps, Flavius Joscohe ne savait plus que Mosoch 
des Muski, voire des Phrygiens Il en fait l'an- 
sdociens, guidé uniquement par l'assonance qu'il 


choses en leur t 
ts l'éponvme 
côtre des Capp 


_$ ETU avoir trouvée entre Mosach ét Mazaka, nom de la, capitale 


de la Cappadoce. Pour les Fhrygiens il revendique Thergama 
€ résérve Gamer, le père de Therguma, aux Galates, Il n'avait 
AUCUne notion qu'Askhenaz représentait les Scythes envahis- 
ets. Askbénaz devient chez lui l'ancêtre des Ehegmines (1) et 


Son frère Riphath, celui des Paphlagoniens, 1 s'agit partout de 
. PUTES conjer 


türes personnelles dépourvucs de tout intérêt lis- 
tonique (3, É 
Pour la même raison, Hippolyte, 1e fameux prêtre de 
l'Église Romaine, mort vers 2%, cherche Ia descendance d'As- 
Ehensz dans Je milieu des lointains Sarmates, C'est juate, s'il 
#utend les Seythes de cette région, mais il a tort de penser aux 
La Sarmatie, alors que dans la Bible il lait question 


ds Sévthes installés en Arménie Otientale où en Alropatène (3). 


. M1] TFC, À H. The « HMioher Criticium » and tte verdret of 
tie Moriments, ÿ 153. 

(2 Flavie Tac HOME a ne liquifés fodoiqres, I, 
a vius Josephe (4 UG ap JC Ar igiiiés À 


LE Hippotutus Werke, IV, Dent fe Chnontk hervestelll vor 


AGE Bauer, Léransgenehen vor Dr Rudolf Hobn nebst einem Deïträge 


HS 


mal raie Arçarctias Moss Une fonce imterprétation pour'Aseses du Co 


CIN est dote nééilble qu'on ait comondu les 


“Hinpolyte a bien deviné que Gamer représenté lés Cappa- 


doctens el Thorgama, les Arméniens. Gupyaut apoù Asuérar: 


M ne le doit pas, certes, à une information historique, maïa 4 


son inspiration heureuse. D'ailleurs le nom arménien de la Cap- 
budoce aurait suffi, s'il était arrivé à la connaissance de l'au. 
leur, pour rallacher Gamirk' à Éramer ét l'Arménie, pays adja- 
Cent à Thogarma fils de Gamer, Toutefois, l'idée d'Hippolyte à 
fait fortune ches les Arméniens. Déjà Agatbange, Fauste, les pre. 


ivre Juisloriens arinéniens, reconnaissent que les Arméniens 


appartiennent à la race de Thorgom 

Les Arméniens sarrogent en même temps une origine 
azk'anarienne, se cloient ifsus d'Askhénaz, le frère aîné de Tho- 
garma, Cela ne lienl ps, comme on peut le croire, à quelque 
Souvenir du séjour lointain des Sévthes en Arménie Rare 
L'idée # été suggérée nniquement par le passage de Jérémie 
où elcs royaumes d'Arural sont mentionnés avec les troupes 
aék'anazienucs +. L'historien Koriun COMMÉNCC SON CUVE et 
déclarant qu'il écrit l'higloire des leltres «€ dé la nation Azk'a 
nasienne du pays arménien » fl}, 

Une troisième origine, celle d'un fils d'Aram, qu'on attri- 


Lus aux Arméniens, cat à uégliéer cotuine un avis paru 
dnxal (3. 


Der Je Menipnrt AA, Ars, Chramions ABéreyme Arménienne Dub ide 
Dar E, Sargisskin, Venice, 194, qui contient un catrail de l'éétrer-n 
dHépimévtn Fait PAT un Certain Armdreas Molse le Éalankatir, Jen Cu: 
bob ot sutres histotiens M ont servis de l'éxtrnit d'Andréee 

11 Jérémie, LE, 7 ï Davies E po dons EE Dh ggair grecs Burir ner ea ré pr n 
PParetroqle de À pe pooubracaup eur bee fr seéoprehare eau Series Gad Der 


LED 


ace 
Alexandrin <t Aceçir du Code Marlin: resluss est évabamont “ma 


encienne deute. Gérime la crilique l'a révélé Les Sephraigintes int nie 
MAMIE du trkée hébren Por 3 Carmre proenominale avec la Proposition 
mi, tandés quil s'agit du nom Diopre du pays de Mini, 


Mas es 
Uralens (cf Dr Välhnn lrelisinn, Armenien in der Hibal, DU et 77. 
2) Fhsjus Joseph. Antiçuités, 1 Ë 84 — Touhner, I, m 2q 


fuit descendre It Aminéntens “Cudos, Fils d'Arsm. l'après Hippolyte. 
Onos était lancétro des Lydiensie sou febre Our ColuË es. 


: Ecpaio ATée (es 
TA gprute On peut ‘one mettre om cause Micotes Damnscirnn 


se <'[ if 
HO - 


la sources de Josophe Sur ce point: Nicolus, auteur d'une histoire 
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La thèse thorgamienne seule peut retenir notre atlentian, 
car cle cache, sans que son auteur l'ait su, un cerjain fond 
hisiorique en tant qu'elle nous fait penser à Tegerama ou Til- 
Garinanu, le royaume de Gurdi lé Phrygien, Là, nous somainces 
sur lé territoire dé Ta future Petite-Arménie Quelle que soût 
l'obscurité qui enveloppe encore Ia fondation de Gurdi, il ne 
serait pas interdit de postuler que Îles Phryglens, sous l'ordre de 
Gurdi, s'ils n'étrient pas idenliqnes aux Arméniens, compre- 
naient en tout cas aussi des éléments srméniens qui ont changé 
lu Tegerama en Pélite Arménie et qui, de là, comme d'ude base 
sobde, on pussé l'Euphrate pour transformer LUrartu Cet 
Grande Arménie, Ce n'est pas une spéculation sans fondement. 
La Htieralure urarlienne a heureusement fixé un des ITEM ETES 
de l'infiliration des Muski-Phrysiens en Urartu. Fusa I, roi 
d'Urarhr, qui régnait aux environs de G0-648, douce peu après 
Gardi, rapp@rie dans l'inscription d'Arcke (4Adel Cevax) n° 158 
Qu'il conbattit les peuples : Eufrin-unr, Muskini, Hoté, Halte. 
Le teste est fort mutilé et nous laisse incertaine quant au Heu 
de la rencontre, 11 se trouvail en tout cas sur la route de Malalia 
à Arcke surdes bords du lac de Van. Antant dire que l'invasion 
venait de Tegarama. 

Le peuple de Luluini n'est pas connu par ailleurs, Feut- 
être a-til un rappori avec Loulon, château bysantin à l'entrée 
dé la Porte de Cilicie. Hate représente les Hittiles : Muski les 
Fhrygiens, “esurément de Tegarama, et Talituy lés Alisonucs (9. 

Les Alisones on Alazônes, une tribu scythe, habitaient 
jadis la vallée de P'Hypanis Bougr, d'où ls étaient descendus 
ën Thrace pour Passer cusuite en Asie Mincure. Ils ont laissé 


éreelle, 4 té le précepteur des enfants dAnbine ct de Cléopatre vers 
an. JD CG AN sovoll bien que es Aomémims sept done, suis Ti- 
Srabe, Jo vie ot da Mésopotamie Celn aurait PU le déterminer 4 clus- 
ST des Arménicers péri lé peuples serlons-1raméens. Lu frontière de 
FEinpire Homuin ait considérée der Î05 commentuteurs, paraît-il, 
Cora Vpn de démarcalion otre des roves Ephitique et séraitique 
Au éme d'Hippoèyrte PArménie se trouvait depuis Cerocallu sos la 
SOUVET AE de Frame, Ati Gite les poules descootaut de $our 
à Fest 6 ls Médio, tmdis qe, Tout Jséphe, des fils da Japhet et de 
Sem Stsient séparés par lu ligne de Teurus-Amanus-Enpirate, On était 
encore trés Min de Ja Creception «de la race et bont au moins où ne 
SEvEt pes végrouper des peuplées d'aprés des slenes déslinotits de roc 


des vésliges partout, cn Thrace dans le bassin de l'Hèbre, en 
Chalcidique Macédonienne, en Petile Phrygie ct enfin au pays 
d'Alsbe près de la Petite Arménie (1). 

Le même sort avait échu aux Tréres, tribu CiMMÉTICNLES, 
Ils avaient aussi quitié la région de l'Hypanis pour la Thrace 
où ils s'étaient installés au voisinage des Odryses sur l'Hébre 
movco, Fassés eu Asie Mineure, ils avaient pris la villé de 
Sardes, Peut-être les villes de Tralles (Aydin) et Tralla gar- 
dent-elles leur souvenir. $i le nom du canton de T'relk’ a quel- 
que rapport avec leur nom, ils auraient même poussé jusqu'à 
FArménie (3). 


Les Alisones et les Trères avaient vécu, paraît-il, les peri 
pélics de l'invasion des Fhrygiens de la Thrace en Asie Mineurc. 
Un autre peuple de Thrace, les Odomantés, qui occupaient 
l'embouchure du Slrymon au pied du amont Orhélos, spparail 
également en Asie Mineure prés de Sinope et en Arménie où 
une rédion prés de l'Akilisséne porte le nom significatif d'Odo- 


1 Homère, IT LT, 667, Connail Aetone: d'A dei rabat ÉTTE ain 
Co sont ‘Aster: Tlérodoie ÎW, 17 et 52, tribu séylite entra Trras et 
FHypanis Slrabon, AE, 4, 20-27, à consulté plusieurs auteurs, conme 
Hécatée, Denbétéius Srepsls, Falaiphate, et rapporte que les Alaromes 
hobitaient Ba ville d'Alore près de Cyzique on Petite Phrygtio ; un village 
prés de la ville de Scopsie s'appelait Alsmont T1 + ovait les Atironcs 
dans la lallône de la Chulcïdique; un village d'Alamis em Mygdonie (Mu- 
dant) en Errygié, M. Rainach, Revue cottique, XV, 1894, p, 200 olncc ét- 
rangement FAlrbe d'Hoinèce en Espagne. D'autres ont pensé à Bulear-ma- 
dun en Cilicke, où ia dos mines d'argent. Î est plus probant qu'Alvhbe 
cst identique à Chalybe (of, Hoddi et Aldi, nom du dico d'Urantul. Gumué- 
hané x mNEs d'argent ë Gébrrat périaitement Être Gr DES FREE du 
pote Le com du fheuple en question n'x aucun rapport avec 
crane lanÉaron ni 2u8e Siiéssos “bordé de mers. Tomaschok Pauly 
Vis, sous Allrones, recoimuit dans le secord élément lé vocable 
irait SAT J 


{2} Strebon, AIT, 1, 8 ; XIV, 5, 40 : sur les Trères onjéls des 
Odryses et léur Incursion en Asie Hiineure. Ptol. IV, 45 : Trêres du Stry- 
mon en Thrace, Tri, canton de la Gogarène, Geogr. Arm, ü: 36 : 
aunjourd'hai Trenet", en géorgier Tomaschék ddentilie Trot” à Tom 
dans; Die Alfen Thréker, Sith, der Koës. Abo, Œ Vies. ên Wiér Bi 
CKEVIII et Pauly Wiksowa, sous ‘rèrer. ROMrS 
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unanlis ét où deux cantons de la Fetite Arménie s'appellent 
Grhisène et Orbalisène 1), , 
Enfin, il y nu des localités homongmes eu Asie Mineure et 
eh Arménie comme Sataln, Exira sur les frontières de la PEry- 
“ie: Rabala, sn Lydié, œu Cilicie el en Arméuc, Harpasos, fleuve 


eu Curie et en Arménie (2). 

Lea colnéidences toponcimastiques Diénnent probablument 
au déplacement clinique de Pouvsé à l'est ét par 1à favorisent 
lu témoignage d'Hérodote sur la relation raciale srméêéno-phry- 
‘mienne, 

La théorie thessslienne date de l'époque d'Alexandre de 
Macédoine. Ses auleurs sont deux offiticrs de l'armée d'Alc- 
xanudé, Kvyrsiles de Pharsalé #l Medios de Larissa, 

L'ouvrage de ces aulcurs ne nous él bas parvenu, On le 
vannail d'aprés les citalions des écrivains postérieurs, L'avis 
sur l'origine Chessalienne des Arméniens a tË transmis par 
deux ouleurs contumporains, Le fameux géographe Strabon el 
l'historien Justin-Troguce-Pormpée, Ün ne saurait mème dire 
S'ils ont consulté l'ouvrage authénlique des officiers on s'ils 

le connaissaient de seconde main, Résumons la théorie d'abord, 
daprès Strabon, 

Le nom d'Arménie, d'aprés cel auteur, remonté à celui 
d'Arménos, criäinaire de la ville d'Armenion en Thessalic, eû- 
tré Phéres ct Larissa prés du lac de Boibé, Arménos avait paï- 
Bip ET l'expédition de Jason, Qui au COUTs de SOI vorvaige en 
Colchidé aurait poussé jusqu'à la mer Caspicnne en traversant 


" {1} Héros V, T0 "VU, 113; cure. Thuoydide, Hi, 1: à 
Soupe Strabon, AIT, 4 : Pépéngne ss et Ie file hrs cu dé 
 Paion. Hévcodofe, VW 16 Mae Diodor, KX, 19: Sicob, ct Ptol AT, 

5 "Clofite, Pt, , alter, chose eu Palilis Arménie. 

… Ramsay. Asia Minor, mp. 45 ct poñsim : Erlza eur la sources de 

Lodéé (Dalaman), son Eréque an condile dé Chalcédoime 441. Hééro- 

CIE = Aiboc. Agathange, pe 0 © Ureen-atam, je 404: Gin Erisay, 

Chef-liur de l'Acili sème, agenrd'hui Erzencian (de Erzénakani, SalLala à 

Vest do Sordes Cuutcoidbai Sundall. Pl V2 17 Ramsaw, Ale Minor, 

pe 30. Sétai à 14 frontière de lAkiäisène ÆPovate, JIL où Let 21, Éurnonfr 

férié Péri, IC, CrR affa peuple en die Hérod. IA, 0. 
Keep, IL je 966, don  Benn: Mamsay. 0 € pe 400 
HekheEl Pixidée. Hamens, co we, De 262 Kite ‘en Hyspratis 
d'Arménie Strab., XI, 14, 9, — Spor dés auteurs soméndius, Ispir d'au 
jourd'hui, 


RE ON EE OO CE FOR OR 


l'Ihérie, l'Albanie, une parlie de la Grande Afméênie et de ]a 
Médis. Les sanctuairés dils Jasento et beaucoup d'autres sou- 
venirs de Jason en seratent les témoins. Les ConmpaSnons d'Ar- 
ménos auraient occupé en parlie l'Akilisème soumise antérieu- 
rement aux Sophéniens et en partie Ia Salsimritis, jusqu'à lu 
Calachène et FAdiabènc en dehors des frontières d'Arménie. 
Les Jason qu'on avait élevés en l'honneur de Jason auraient 
èté particllement détruils par les princes postérieurs, tout comme 
Parménion a supprimé le temple de Jason à Abdères (1. 
L'Araxe arménien aurait été appelé ainsi d’après sa réssem- 
blance avec le Péuée, fleuve de Thessalie qui portait ancienne 
ent le nom d'Araze paree Qu'il avait percé un passage enlre 
l'Ossa et PORmpe pour gagnée la mer, par la pluine-de Tempé. 
En Arménie, l'Araze descendant des montagnes inondait jadis 
la plaine el, ne trouvant pas de sorlié, il forma une vaslé mer. 


Jason aurail, à l'exemple du Tempé, ouvert une brèche et fait 


couler les eaux vers la mer Gaspienne, Dre celle facon la plaine 
. araxienne aurail été dégagée ot l'Araxe aurait pris son cours 
vers la mer (21. 

Les Ainianes qui vivaient au sud de la Tlheusalic et en 
furent repoussés au mont Oita dans la région d'Ainiania, au- 
raient colonisé Quitia et + auraient fondé la ville d'Ainiana, 
Une partis de ce peuple se serall installée au-dessus dés Arme- 
miens, au-delà de l'Abos et du Nibares, branche du Taurus. 
Abes domine k route qui conduit à Ekhatanc, an temple de 
Baris 191, 

Trogue-l'ompée est contemporain de Strabon, el son œuvre 
historique nous est parvenue dans l'abrésé de Justin, auteur 
du deuxciinc siècle, Justin ne mentionne pas Kyrsilos et Medios, 
mais cé cuil raconte sur l'origine des Arméniens remonte à 
ces historiens, 

Pour lui aussi, Arménius, compagnon de Jason Le Thésen- 
lien, est le fondatéur du royaume d'Arménie Pélias, roi de Thes- 
sale, désireux de se débarrasser d'un rival aussi redoutable 


(y Strabon, 1, 48 ; Ki, 14, 14. 
de BTE AT, 14 15. 
en hé, I 8 M 5 AK, 5, 28 3 XI, 7, À; XI, 14, td, 
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qe Jason, l'envoya en Colchide avec l'ordre de chercher la 
fameuse toison d'or. Ïl espérait que Jason périrait dans ce 
vovage dangervux, Jason, à la léle d'une élite de jeunes dens 
intrépides, s'acquitlu avec sucéës de la mission dont il était 
chars, Lorsqu'il revint, le fils de Pélius lui interdit d'entrer 
dans le pays. Jason prit le chemin de retour en Colchidé en 
compaguie de sa femme Médée, fille du roi de Colchide. Médos, 
Lils de Médée, de son prémier mariage avec Le roi d'Athènes, 
était aussi avec lui, Jason sc réconcilie avéc son beau-père. En- 
euite il enltu en guerre et conquit lous les peuples voisins. 
Après Ilcreole et Liber (Macelius) qui régnérent jadis, comme 
on dit, en Orient, Jason lul le premier qui soumit l'Orient, Ou 
lui éleva des tomples comine à un dieu. Mais Parménion, géné- 
ral d'Alésandre le Grand, ordonna dé renverser ces temples 
afin Que personne ne puisse contester co Orient la gloire d'Ale- 
saudre, Jason mort, Médos fonda la ville de Médée en l'hounéur 
de £a mère et etéa le ruyauine des Mèdes, le puissant cMmpiré 
d'Orient, 

 Armenius, qui élait également de Thessolie et l'un des géné- 
ranx de Jason, rassembla les troupes qui, après la mort dé 
Jason, rüdaicnt de toutes parts et fonde le royaume d'Armé: 
ie [E}. 

Kyretlus et Médins, à ce Qu'on voit, avaient traité aussi 
FPoriine des Médes la fuisant dériver de Médos, fils de Médéa, 
Strabon n'ignorc pas non plus éé point (M, 

Un cérlain auteur, Inéonnu par atlleu ra, Antipatros, parta- 
geait l'idée des historiens thessaliens que les Arméniens des- 
ccodaieut d'Arménos, miais il le croyait oviginaire de Rhodes 
et noû pas de Thessalie (3). 
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{1} Justin, XLII 44. 
{21 Stralmen, XI, 14 : 
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E ET Tübra (EEE GR 'Acuiyer FUMSENELT HUE TÉbS Maréslsre 
EME Hi Tois ms di 


ô Técons sur Ma sa, : LA us 
d* qu _Auibipatros est <Cilé pur Éticuneé de Evysauwe sous 8 ntm 
Aousis, Progs lire Ge, LV, 406 IL cite çowme Eudorc, ms na 
Méntônne pas Hérodote ni des hisloriens dhesculient. Le 
Etstathe, éréque de MnssUonique Éh T9) dans te Commeénéaire 
Sur lo Désériptinn du monde de Denis Péricgetes, auteur du IE siécle 
de noire ëre, fupnorte des avis sur les oviginés erméntennen : 1} dû res 
Agprics Pate she sans dogaer le nom de son auteur Autipatcos Diavré 3 
CETTE LE Aiciutz Faproagi épars sronluse “Aeusviens Aagbas E 4 ariiau re Te Élérrahente, 
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Quelle est la valeur de ces informations au point de vue 
hisiurique ? Uu esprit critique éoime Strabon uw apprécié la 
théorie thessalienne eu relevant de sa parl, eu sa füveur, quel- 
ques Laits communs aux Thessaliens ét aux Arméniens, ‘els 
sant les vétements en usage chez les deux peuples: l'ammple funi- 
que qu'on appelle thessalienne dans les iragédies et qu'on céin- 
lüre à da poitrine. ct lé maubcuu du geure de celui que les tra- 

.  gédiens porlent à la mawière thessalienne: la passion pour 
Féquilation est AUBEl Cornennné Que Tlhessaliens 84 AUE Aroée 
unions, ainsi qu'aux Médes, 


Malcré l'autorité du célèbre géographe, la théorie de Iwyr. 
silos et de Médios n'esl pas capable de résister 4 Ja critique, 
Elle est basée sur Le rapprochement de quelques noms : Armé. 
nidu, Jasonis, Araxes, Miniane, (ita, noms Chessaliens que l'on 
croit avoir retrouvés en Arménie, Le point séduisunt pour Ja 
thèse c'est évidemment Aoporx compurée à 'Aoubr Ée 
qui aurait gagné en crédit s'il n'était pas anis en parallèle Fan 
laisiste avec Myëie Comparée à Mäux Nous y reviendrons. 
“race sanctuaire dé Jason pas moins ilMuencé los au 
leurs thessaliens, Ils onf, sans doute, trouvé un mot indisène 
qui signifiait < sanclusire » et ils l'ont pris pour Jasonion. 
Aprés quelqué fâlonnement ou a abouti à élablir lé mot = 
question, C'est Fazana, dont la forme perse est duadang de 
der < sacrifier #. Yacane Lieu du sacrifice € temple 3» corves. 
pond à sanscrit Véjena (1). Les officiers théssaliens ont vi Fe 


RSR EANEANRE Ge vu ses Loco dre Mosires roue “Aourrique Péore Éreree 
girc ÿ El ajoute le émoignare dde pe robablenent d'aprés tienne 

de Byzance d'où 5 éMprutté Fepis d'Antipalros, 

A KO Hiepét, Léhrbnch der olten Gecorépléies & 9 : 

premier compris létigloc de Jésonis mais Pa pr erreur confens à 
14 Pasher. À, Biinadh, Moë Sirraréon 1913, pp. Ai-G8, croit que te 
| tés ont dû ëfre de tonples dun des mands 1 yaraies arméniens, jan. 
ëlre de Vahugna, Cest J. Mamkwant, Südermenter ürd lérisquenten 
1940, p, 585, qui & Proposé parure. Darius dans Moscripiion dé p ce 
lun gBisitunt, 5 Lé, Maté dis ayadans céemplesé. La forme apis 
Stlendue doi Être MAS, garantie par jan du sanserit. Tout 
mémo an paint cssentiél regle à élainer : ob Et VE prcgn di 
Arméniens 7 Est-cé Uù emprunt médiqué, donc antériens a ATE 
aClsemenpiin ? Fr Téine 


NT 
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yerana le grec fe) ‘Luce temple de Jasons et ils ont fait | 
cle Jason un héros du pays. 

L'arguiment tiré du nom d'Araxe perd sa valeur pour autant 
que ce nom wapparlient point exclusivement à Ta Thussa- 
Le et à FArménie, mais qu'on le retrouve dans maints pays. 
Il ÿ a un Araxe chez les Sevthes cl lis Cimmériens, Volga 
actuelle. Cest l'ancien nou du hermodon dans le Pont Le 
Éhabour en Mésopotamie s'appelle autrement Araxe, Persé- 
polis, capitale de ln Perse, a son Araxe Méme un peuple 
d'Illyrie porlail le nom d'Araxi (1h 

Quant à la légende que la vallée de l'Araxc formait à 
une Cpoque lmntaine un fac on un marais et qu'elle s'est dessé 
chée après que les eaux ont frayé un passage vers la Caspienne, 
Ge u'est pas saus fondement au point de vue géologique, mais 
Jason hr 681 décidément pour rien (4. 

La confrontation d'Aniane el d'Oita de Thessalie avec 


Cr Arexc des Sevthes Hérod, TV, 16 où chez des Magsogètes, 
Strab. ET, 14, 6 Hérodote a visiblement confondu Les Sevthes dau Maure 
AVE Ceux des sfoppes en disent que l'Araxe Vogar prend sa souvre 
Au péys dé Malléne prés du das d'Oormias. Sur emeler nom du Thor 
irdour, Métrodure dis Scépsis, Fhisborion de Tiyrane. Muller, Fnag, His, 
Froées IE, p: 2m. Araxr en l'erse, Série XV. 4, D OAraxe en Lycie, 
Paléhistor, Müller, e £ EL D 289. Au Pélépantse, Srab, VILL & 
Mine, VI 19. PAenËol ou 'Aosge en Myrie, Folrhistor, et par Etianne 
de Derqmes 


{2} Xanthus, cünttamgannin d'Artexerrsés, owaët <Jléjh émis l'avis 
ue dés pluines die d'Arménie event dté couvertes par Ja mer Siroln 
L 3, 4 Taillerrs Evnci. arrété IT, 1: di et du iéiot gvis, 

Les historiens thesuliens parent dé l'Araxe ce fagon À Fairé En- 
tendre qu'il dir soû tom «lu FéTHEdodnn ON dore CTUPDET, 
leurre contre des dochers » conne serrasmmcrs, leurre de ln Phrygie. 
Fu VII, 26. Qu PE AE Sym, Oil JEUL uttendre Jullus, HeMur 


Le Fpérou, 1 dé wrggh ave lébirgkeoment de # En iranien 


AT, our reghes lo 
du Tac, L'irnnnie- 
Contitinafén dé 
ATEN Ie serait 


NET ATATÉR, MAXÉN comme baxéa de hag-s turc 
Erest fet Eemaliques, à mas oil me soit déoe 
À lüriucs grecque el drañnivone. Lai forme ee 
Pre ST où Crec. Le popiéaire Avez conmm déja de Théo 
Rs 6, 14, réonte-tf 4 Arkg où à moderne porsun AFIe 4 
fn. in rue que de mem du lieu dit Fresormonn chi Agatliange 
Arasdagen den ADR, el 6Sl CEMpusé comme Covamnyr (CE 
fait de Te na AE Ae Lee F à vi le ant era < songe v êt. a 
qe Perte En dus Sous. J. Markwunt, Sédomerenier, Die dal 
dérive ffréa 1le ar <Héliors ct de Tigo LiTTiquer à. 
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Ainiana et Onilis de l'Arménie est purement conjecturule. 
Onitia est l'Otène, Ul, une des provinces arméniennes connucs. 
Aniana est probablement Hani, un des cantons de Paytakaran, 
province arménienne sur le cours inférieur de l'Araxe (1). Ut ñ 
l'époque arménienne ne sétendait pas jusqu'à l'Araxe: mais On. 
ignore ses frontières du leimps des officicrs thessaliens. En 
tout cas il ne s'amit pas du peuple Ch d'Hérodote, Yantiya 
des inscriptions de Darius, tribu nomade, Les Aniancs de Thes- 
salie se seraient installés aussi au-dessus d'Abos et de Nibaros. 
On songe certainement à Aui, château des princes Kamsarakan, 
devenu plus tard capitale dés Bagratides (M. 

Les observations de Strabon en matière folklorique sont 
intéressantes, mais il infirme en quelque sorte leur imiporlance 
en témasnant que les longs vélements sont d'un nsage général 
dans les pays froids, 

Le pivol de la question, c'est, bien entendu, le rapport 
supposé entre les noms d'Arménion et d'Arménie, La ville de 
“'hessalie s'appelait chez Homère Orménion, Etait-elle la méme 
qu'Arménion ou distincte d'elle ? La question est controversée. 
Les noms soul en tout état decause les mêmes, Cela nous suffit, 
Homère connail encore deux personnages portant le nom h'me- 
nos {8}. D'ailleurs Armenos ésl un nom lhessalien constaté 
par une insaeription (4), Il cet curieux de voir que la ville 
d'Ephése s'appelait, d'apres Héswyplii US A sta. La baie de Sinope 
est connue également sous Le nom d''Asusse où d'Ascugw. Un 
village en Fophlagome s'appelail En et la chaine qui 
s'élève au nord d'Ankara, capitale de Ia Turquie, Osutusy Éces 

Er L'étentiiiention 'Ainian à Hsini, Ami, eppurtient à Andres, 
aude Wéssom 

1 Le mont Abos est le massif «di Srmnerc ; Rin-geut turc, et la 
chaine s'éendunt jusqu'a Areral, Abus doil son vom, peut-ëtré, d la 
divinité des eaux 4pom (namat}, <ommE pat, Mestre CAPAM) = npné, 

(81 Horuère, [ 11, 994 ©: TOauésnu IX, ŒTA © “Oweuor Aué par 
Teukros ; AU, 187: un autre Oriménos, X, 266 et Odl, XV, AL Ousire. 

Depuis Deménios Scépels, nel que rapporte 8, TS, 5, 16 on 
identifinit Cemenionu à Arménéon. On avait méme inventé am éponyme 
Orménes, roi de Thessuie, dont Héreule onvait près en moaringe da filles 
Leadore, IN, 87, d. Le 

ddr Reune Sigraphiones L LS, pp: F5 et 105, 


6} Pro V, L % Cette montsgnc s'appelle fnaintenont, d'aprés 


Aeméttons que la forme el no €sE prinaire et que dans 
la Suite © a passé en «. L'étymologie des noms comparés n'est 
| Das connue, et on ne peul rien dire sur leur rapport au péinE 

dé vue linguistique. Mais les hisloriens ont opposé une grave 
| objection, Il: disent que le nom des Arméniens apparait pour la 
| préudère Émis dans l'inscriglion de Darins sous la fonme de 

Armina + Acménie s et d'Arnuniga & Arménien el Arménie # 

| et que c'est des Perses que lé nom ést passé aux Grecs (1). Dés 
ë lors il ne pourrail élre question de l'origine lhessalienne et en 
| écocral de l'origine occidenulale de ce nom. Cet avis est unani- 
| mement Aadoplé, ef, à notre scus, à tort. 
Hécalée a écrit son seuvre avant l'inscrip#fon de Darius et il 
| mentionne les ‘A sud CO. Les Grécs n'avaivnt pas besoin de 
l'entremise perse pour reconnaître les Arméniens, Ils avaient de 
florissantes colonies sur la côte de la Mes Noire à proximité des 
| Arméniens, Pour ne ciler que Lrébisonde, fondation dTecque ét 
le principal débouché des marchandises des pays intérieurs 
Ï compuiis la Petite et la Grande Arménie, D'après la tradition 
conservée chez Eusthe la colonisation de la région de Trébi- 
2undé remonte au vur siècle av. J.-C, donc à L'époque urartienne, 
Ces colonies maritimes grecques élaient liées avec leur métro- 
pole, C'est naturellement dar l'intermédiaire de ces colonies 
que L non des Arméniens eut pu arrivér à la connaissance des 
Grecs, peut-être même avant que les Croca eugsent connu les 
Mèdes ot les Perses. 


1 La forme grecque Asuévros cest du reste plus ancienne que 
(6 Celle des Perses, Armine, en tant que =en- s'est changé en nr“ 
| 4 ———— rm 
| E, Müléer, Crendag+ sur du carte turqué elle ét sente comme IS» 
sg. Le villuge Armene, chez Etienne de Byvance. 
.. O Dunes l'insription de Bayidum Élbigitun) : Armée * Armé- 
CRIE % 3 Arménie” + Arménien » : Arminiinéy employé dans de 
Cés OÙ il cet question l'on forteresse : dire Arméintyniu «+ forteresse 
a Mrinênie # puit <cn pare arménien à, Bartholomae, Aiirantsches 
Würterbaens, m. 197, lit Armani dans les dernière 635, contre rm 
Fe de Walkbach, De Kctlfnechriffen der Achümentden. LA texte 
étrélinéte 4 paetout Har-mi-nu (Hurmiou-vu, Farminuvacir, Huron. 
. maxi, CÉ -ŒUi ne jutilie mie la lécon : Arnage : Annee 
SEPGIE plus cree 


12) Müller, Frog His, Grove, I, p. 14, 
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Une objection injuste sera ainsi écartée. Certes, cela ne corru- 
bore en rien la thèse de Kyrailos et de Médios, S'ils sont les 
AUÉQULS Ho seulement de la démonstration, mais aussi de la 
thèse, leur cause est perdue, la démonstrahon n'étant pas asse7 
sérieuse. Mais il est possible que la thèse né soil pas leur iuven- 
tion, mais une tradition, qu'ils ont reprise el sur laquelle 1ls ont 
täché de 5e fonder. Dans ce cas la futililé de l'arcumentation 
uv donnerait pas raison de réjelér la tradition. On se demande 
si ee n'est pas la tradition hérodotienne qui lés a animés ? Il 
n'est guère probable quils aient ji: duorée ce que Île parc de 
l'histoire avait dit sur la question qui les intéressait. Leur théo- 
rie ne contredit pas Hérodote. Lu ressemblance du nom dés 
Arméniens à Orminion ou Arménion les a frappé et leur a 
inspiré l'idée que Ia séparation des Arméniens de leurs congé £ 
mères avait eu lieu non pas en Asie Mineure, mais en Thrace LL 
méme, après quoi les Arméniens se sont installés d'abord en 
Thessalié pour passer ensuite en ÀAsieMineure et en Arménie. 

Malheureusement Kyrsilos ct Médios me nous sont connus 
que d'aprés |a “ilation de SGtrabon On n'est mème pas sûr que ù 
Strabon n'ail pas puisé ses informations dans une source se- 
condoîre, soit dans Metrodore $cepsis, l'listoriographe de Ti- 
étane, S0iL dans Théophane de Mitylèné qui avail accompagné 
Pompée dans sa campagne en Arménie, Cé qui nous esL Lransmis | 
et dans quelle mésure il reproduit 1a thèse authentique, n'est L 
pas certain, 

Îl ne faut pas oublier que lé conquérant macédonien n'est 4 
pas entré en Arménie et ricn, sueune documentation ne nous a) 
autorise à adopter l'opinion courante, suivant laquelle il aurait 
souris l'Arménie, Donc quand ét à quelle occasion les officiers 
thessaliens avaent-ils pu visiter l'Arménie et obtenir des ren- 
seignements si précieux ? Il connaissent les sanctuaires du 
pays, les régions ; Quilia, Akilisène, Sophène, le fleuve Arax, ; 
la vallée d'Araxène et son passé géologique, ls sont au courant 
des découvertes archéologiques faites 4 Ainians, ville d'Ouilin, 


en spécimen d'armes helleniques, d'objets d'airain el de sépul- 8 

vres, Ils n'iguorent pas l'oräcle de la ville d'Anariaka (1). 4 

| {15 Streb. XL 7, 1. Fi 
3239 1 


Ces renseignements, Ryrsilus el Médics les ont recueillis 

personnellement en Arménie, il faut 1e croire, 

| Kyrsilos, figure inconnue, né réapparaît plus nulle 
part 1). Muis Médios s'était honuré d'être Fun des amis tati 
mes d'Alexandre, C'est uu festin de cher & Médios le Thessa- 
lieu » qi Alexandre, Par EXCÉS de able, loibs malade et finit 
tragiquement C2. | 
M ÈE Qu eat pas Sr LUE ee soit Le méme Médios qu'on voie char- 
mé dc la flotte an camp d'abord de Perdiccas, ensuite d'Antisone, 
Cet amicul Bnit probablement sa currière avec la chute d'Anti- 
gone qui, après La perte de Ia bataïlle d'Âpsos en 401, se donna 
da mort Gi. On ne le mentionne pus sons D'émétrios Poliorcété, 
fils d'Anligonc. 

“À cette époque Arognd Arewand, Erowand} régnait en 
Arménie, F'avail pris Le titre roval Lout wu moins en #06, en 
raËmé LéMmps qu'Antigone {les autres Diadoques, Eumène, l'ad- 
_versaire d'Antigoue, cherehail Uu appui en Arménie et 1 semble 
quil ue ESA à gagner l'umitié d'Araund, Mais, aprés la 
OUR A PRTEÈRE et durant Le couvernement d'Antisone, ze que 
fut lorténtation du voi d'Arménie n'ést Pas connu, Peut-être 
Antigone avait-il vouln, 4 Pexemple d'Eumênc, acquérir Aroand 

à.$08 pari en Prévision dé Ja grande hutaille de 01 ? À cette 
fin mauraitil pas envoyé en Arménie les officiers Eyrsilos el 
Médios ? Fure conjecture que la situstion politique ‘inspire. 


- 


(i} Le not de Eyrsilos est ÉILIS IE nériéhornernent. Cn pursuit 


page de £E nom Fat lapidé pour l'opposition qu'il fuisali 4 Thémistucle. 


Hénin, retio de Co : EL i 2 
ET 1 | drone, éd. Vagmelrus, . me Ab 
{2} Hiodorce, XII, 117, 1. É de ne 

al Dicdüre XIx, po, 5 : XX, 50, 8 en parle de facon à fuite 


emenire que t'est Un orronine déà mentionné. Nussl vat-fl probable 
qu'il set énlégue ait Thés al jee t s 
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L'ARMENIE NAISSANTE 


La destruction de l'Empire d'Urartu déterminc Le pont de 
départ de la ransfonmuation de Sou lerrifoire cu Arménie, Ou 
place la disparilion de l'Urarlu en l'an 585 ct on admet que cest 


au moment de la relruile dé l'armée victorieuse de Cyasare que 
les Arméuicus établia dépuis longleumps en Arménie Mineure, : 


ont franchi l'Cuphralc pour prendré possession de Fhéritage 
du défunt, à 

ous avons accepté cclle-date non sfus hésitation. En 641 
Les Arméniens sont déja mulilrés du pays él le défendent à rain 
arte conte Darius, roi de Perse, La période de 5856 à $21 n'est 
guère suffisante pour une révolution si radicale, I x a lieu dé 
reculer la daté de la chute de l'Ursrlu ou téoulelus de fixer une 
période d'agonie, comprise entre l'an 616, lorsque la lutié contre 
l'Assyrie commence (pour liuir par la tuine définitive de celle 
ét eu 7), et Fou 565, date du triomplre de La Médie sur la Lrdie 
aprés co aus de guerre. L'Urarin ne lignre pas parini les puis- 
HALLE qui dans celle période jouuient les premières rülés Sur 
la seène politique, comme la Médiv et Babylone d'un côté, V'As- 
ayrie, lEgvple et la Ldie de Pautre, $i FÜrariu, un crane LtuE, 
avait té encor dchait, il aurait SANS rte EL À prendre pro 
sition entre les Gamps adverses Qui sc débattaient autour de 
Assvric inourinle, Mais & ce moment fatal l'Urarbr, semble-t-il, 
g'élait déj écrouté. 

JL est vrai que Nabopalasar mentionne l'Urartu en 60%, lors 
de sa guérre dans la région d'Esala, Muis on ne sait sil cnlerdl 
sous ce vocable l'ancien Uratlu on hien l'Arménie, étant 
donné que Les Babyloniens continuërent à appeler le pays par 
son andenu nom d'Urartu, MÉDE aprés son arménisation, ire 
qu'on Le voit dans Ia version babylonienne de l'inscriplion de 
Bahistun. C'est dans la même région d'Isals que Les Armuniens 
combattaient en 521 l'armée dé Darius, 


FL 


Hérodote place La prise de Ninive avant la guerre lydienné 
de 585, Cette faute si grave tient probablement à Ja confusion 
de la guerre contre l'Urartu avec celle contre la Lydie, Réduire 
l'Urartu et s'assurer par là de ce côté, pour aller ensuite atla- 
quer la capitale d'Assyrie, en 614-612, c'était bien dans l'intérêt 
de Cyoxare. Si en était ainsi, rien n'aurait cmpêèché les Armé- 
ù CRE de se ruer, dès cet instant, dé la source de l'Halys vers 
l'Urartu et de s'emparer de sa dépouille. Ce moment de l'inva- 
sion en masse admis, on comprendra aisément le fait dont 
parlent les historiens thessaliens et qui paraît à première vue 
assez étrange, à savoir que les Arméniens ont déferlé jusqu'au 
cœur dé lAssyrie, jusqu'a la Calachèné et à l'Adiabène. Seule 
l'époque trouble de l'effondrement de la puissance assyrienns 
rendrait possible une telle poussée audacieuse, 

Kvrsilos et Médios racoulent que les compagnons d'Armé- 
nos, c'ést-h-dire les premiers Arméniens qui ont franchi l'Eu- 
phraie, ont occupé l'Akilisène, la Sy(s)pirite jusqu'à la Cala- 
chène et à l'Adinbène. 

L'Akilisène est l'arménien Ekcleag, région contigut à l'Ar- 
ménie Mincure, Son occupation est toute naturelle, 

La Sy(sjpirile n'est pas le Sper arménien sur le fleuve Tcho- 
rokh; puisqu'elle est mentionnée avec la Calachène et lAdia- 
bène, il faut l'entendre comme étant le Supria, la région mouta- 
eneuse du fleuve Batman. La Calathène est Le territoire de la 

capitale afsvyrienne Kalhu sur le site du Nimrud actuel: ct 

l'Adiabène, le pays compris entre deux Zab autour de la ville 
d'Arbèles, On a constaté l'existence de tumuli de structure (lrace 
sur la ligne de Malatia-Kharput-Dryarbekir (1). On a également 
découvert une figure sculplée, couverte du bonnet phrygien., sur 
un rocher entre les villages de Deire et Harir au nord d'Arbè- 
les (2). Ces révélations inattendues désignent la direction du 
mouvement des <incurseurs+ Arméniens-Phrygiens et prouvent 
Que léur poussée aventureuse jusqu'à Arbèles n'est point 
IMASinnire, Ma F 

Fappelons encore Finvasion de quelques Lribus YF com- 


(1) Zeïtréhrift für Ethnologie, 1901, pp. 141 et 200. 
C9 Bckk, W, Verhendlungen der Herliner Gesellschaft für Anthro= 
polagie, 1894, m. 447, ST 
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prises Muéki, c'esl-a-diré les Phrysiens, déclenchée sous Rusa ÎE 
vers 750. C'est une phase de la pénétration graduelle, antérieure 

à l'invasion massive qui eut lieu après la ruine de l'Urariu en- 
“iron 616. 

On ne sait rien sur les condilions politiques de l'Urartu 
acménisé où en cours de l'anéformation dans la période anté- 
reure aux Achämémides, Il faisait assurément parlie de l'em- 
pire mède, nais sur quelle base, on Fisgmore. Les notions des 
ancicus histoñographes concémnant ls passé de l'empire mide 
el des peuples de son orbite s'avèrent si défecteuses qu'il est 
impossible d'en extraire quélque chose de précis au sujet de 
Forganisation, du système administratif de l'empire, Le récime 
sutrapal est sans doul£ üne création mède, L'Arménie for. 
muil-clle une simple satrapie où bien, à côté du satrupe, repré- 
sentant lé pouvoir ccolral, existailil encore ait un chef uulio- 
nal, soil un roi, c'esl obscur, Une réponse plutôt affirmative est 
possible d’après ce qu'on voil au travers de quelques récits, si 
légendaires qu'ils paraissent, En voici l’un qui remonte à Cté- 
aia3, 

Mines, le fonudaleur légendaire de l'Assvyric, Commence son 
règne par deux campagnes heureuses, La première est dirigée 
contre le roi d'Arabie, Avisios, qui se voit contraint à faire 
alliance avec l'envahissenr, La denxitine campagne vise la Baby- 
lonie dont le roi ést pris avec 56e enfants él mis à mort, « Après 
cela, coutinue l'historien, Ninos fondit à la lête d'une grande 
armée sur l'Arménie, rasû quelques-unes de ses villes de telle 
socke qu'il sema la terreur dans 1n population du pays. Le roi 
Barzanès cormpuit Qu'il m'était pas en musure de résister «et il 
alla au-devant de Ninos avec beaucoup de présents et se déclara 
prêt à obéir à ses ordres, Ninns le traîta d'une manière ms ÉTLA- 
mime : &l lui permil de régner À conditions c'e FCRET, COTE 


allié, des troupes et des vivres à son camp, 3 

Ninos, devenu de ce fait cuonre plus fort, partit contre In 
$ Médie. Le roi de celle-ci, Pharnos, nil en ligne des forces consi- : 
+ LA 


dérables, mais fat Batlu ; 1 perdit la plus grande partie de ses 
troupes ct lui-même fut prisonnier avec ses enfants et sa femme 
et mis cn croix (1). 
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Ninos nomma no de ses amis satrape de Médie et continua 
ses comquètes, En dix-sept ans il sorumit linmense Lrrioire de 
puis le Nil jusqu'au Tanais et de la mer Kgée jusqu'aux Indes. 
L'historien donne la liste complète des pays conquis : Egypte, 
Syrie, Cilicie, Pomphylie, Letie, Curie, Phregie, Mysie, Lydie, 
Troade, Ehrygie Hellespontique, Propunlide, Bithynie, Cappa- 
dove. tribus barbares du Pont jusqu'au Tanaïs. Ensnite Cadu- 
ciens, LTapires, Hyreaniens, Drauges. Darbices, Carmaniéns, 
Chorasmautens, Borkaniens, Parthes, Perse, Susiane Caspiane 
et enfin Bactiane, dont lé roi tail Oxyariés, 

nv 4 décidément pas on ct dans ve récit Qui puisse 50 
rapporter au temps de Kings où de n'importe quel roi d'Assyrie. 
La liste dés conquêtes trahit la fantaisie de notre auteur : elle 
dessine l'extension de l'empire des Achéménides et seulement 
celle de l'Assyrie, Les armes aseticnune n'ont jomaais atteiul Ia 
cote de l'Asie Mineure, mi la rive du Tanaïs, non plus que les 
abords des Indes, La liste semble dun reste être calquée sur le 
cmialogue dés pays qui ont pris part à l'expédition de Xerxès, 

La soumission de l'Arabie, de l'Arménie, de la Médie ne peut 
rerronter üL Féroque cl Babylone 'ÉtaiE pas EAGATE fondée 
connar le prétend l’auteur : les noms de leurs rois respectifs 
Aprarse, Basé, Bésuse indiquent tout au plus la période 
rrédlique. Certes un auraît pensé aux troie pPeraulinuges conteme 
poraius de Sagon ét cités plus haut, notanument à Eparnna de 
Sigrina, à Arix de Bugtu et à Urzana de Musagi, pays vassal de 

rartu Arménie, Maïs l'autorité de Ctésias el si faible cale 
reel usoire ane pareille confrontation, Î ét beauconp plus 
probable qu'il agit de figures inventécs, k 

LE Tantiaie de Ciésgiun, toutefois, ne s'alimentuit-elle jrs 
Aete quil cotemdiait dire dune l'entourage de la cour perse à Ja 
fin du VF sltelé ? Done le anilieu perse n'avaitil pas encore 
tonstience Que Fârménie formait autrefois un TUFANTE, COTIMLE 
Ja Médie ou l'Arabie ? 
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La Cyronédie de Sénophon met aussi en scène un roi d'Ar- 
méme, contemporain d'Astvage et de Cyrus, Malheureusement 
celte œuvre ne vaut pas plus em m atière bisterique que 16s récifs 
de Clésias. C'est un traité didaclique, tendant à décrire le pur- 
trait d'un souverain modèle, tel que le concoit l'auteur. On a fort 
exacéré la valeur de cet excreice de Kénophon. Le portrait de 
Crus est pâle el inféricur à celui qui se dégage des pages 
charmantes d'Hérodote, Sar un canevas historique assez déformé 
il a brodé des tableaux fictifs, des aventures imaginaires, des 
siluations artificielles, à seule fin de faire discourir son héros 
aur les diverses questions et de développer les idées de l'auteur. 
La logmacité sophistique du héros aurait quelque intérêt, si elle 
n'était pas si ennuyeuse, Rien à quisoit digne d'un grand souve- 
rain, maître do monde, Les vérlus, spu'on attribue à Cyrus, sonmé 
médiocres: ses bonnes imœnré n'éexcluent ni la ruse ni la tron- 
perie ; son art militaire se réduit à ce qu'il encourage la défec- 
tion, la trahison dans Le camp advérse, ou. bien à tendre des 
pièges à lénnemi. Gyrus sl équitable parce qu'il sait, avec jus- 
lice, partager le butin entre sacs ulliés et distribuer les vivres 
aux auerriers, L'auteur exâlte eu Cyrus le résine monarchie 
qu'il admire en DDOORIASE avec lu Hbobidue de son condisci- 
ple Flalou, 1uis il n'a pas le courage de Je réconnaitre onver- 
tement dans un seule de ses diulocucs ou harangues, 

Mais la question n'est pas là, Pour remplir sa täche il a 
violé histoire, M a traite les faits historiques avec une licence 
propre à un romancier sas uücun égard envers da chronvlogie 
ni même envers Ta Séosraphie, Cyaxsre était le père d'Astyage. 
Îl'en a fait son fils el le Compagnon de Cyrus, assurément pour 
pouvoir lui atiribuër la conquête de l'Assyrie, qui était l'affaire 
de Cvaxare, Gvrus épouse la fille de Cvaxare ét non pas éclle 
d'Astrage ét I reçoit la Médie en dot el hon pas de vive 
forcé sur Astyage, Prendre les ortwes contre son grand- 
pére, coties ne conviendrail pas À üu prince tdéal, Lo élite de 
TAssvrie en 612 est présentée comme ün Événement contempo- 
raie de la prise de Sardes en 616 et de Béhylone en 538 Le roi 
de Babylone est appélé roi d'Assyrie, proboblement sous l'in- 
fluence d'Hérodote qui indlut Bahÿlone dans l'Assyrie, D'après 
Ciésias, le detnier roi d'Assyrie envoie ses lils et es (négats 
en Paphlagonie pour les meltre en lieu sûr. Kénophon en = 
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conclu que la Paphlagonie avec la Canpadace ct la Lydie était 
alliée de l'Assyrie, et en conséquence il a fait de Crésus un 
partisan du roi assyrien de même que du roi babylonien. 
L'enlonrage de Cyrus est faussé, éfant rempli de person- 
nages inventés, Il + en a qui sont des figures listoriques mais 
travesties, comme Gabryss. C'est sans doute le Gobryas d'Méra- 
dote, luu des scpt conmjurés conte Smérdis, Kénophon en # 
fait un diguitaire assvricu, qui se réfugie auprès de Cyrus ét 
jou ë lerèle de l'Harpagos d'H cradote. Son fils est tu par le ro 
assvrien CE Won pas par Astrage comme chex Hérodote et 11 est 
tué à lo chasse comme le fils de Crésus, Xénophon prend les 
sujets ici el là, et les travaille à sa façon. Chéysantas, Gadatas, 
hraspas, Fheraulas el d'autres sont du domaine de fantaisie, 
Le roi d'Arménie apparticot aussi à FPentourage de Cyrus. 
La question est de savoir s'il est un sünple reflet de la création 
de Xénophon ou bien si, inème ainsi il représente nn royaume 
Arménie qui aurait existé autre fois sous Astyrage ou Cyaxare, 
Sinon 80Us Cyrus. 
Bappelous se qu'on raconte à ce sujét. C'est un épisode à 
Plusieurs éparde caractéristique pour le portrait dé Cyrus. 
; Aprés la mort d'Astrage, son fils Cyaxare monte sur le 
Érûne, L'Assvrie menace Jan Médie Elle soumis les peuples 
éytiens, Île roi d'Arabie, les Tvrcaniens, assièce La ville des 
Baclriens : elle à réduit éralement le roi de Lydie, le roi de 
-appadoce, les habitants dés deux Phrynics, les PFaphlagonions, 
les Indiens, les Cariens, lea Giliciens, ï 
On voit iei l'influence de Ctésias. Ce sont les pays dont la 
coquëte était altibule par Clégias À Niuos. Celui-ci avait 
Échoué en Bactriane ; Le siège des Baclriens est une allusion à 
Ce fait, 

Le roi d'Assvrie, ayant rassomblé une armée forte de 60.000 
cavalière el de 2 pellastes où archers, se prépare à fondre 
SUT la Médie, Cyaxare dispose d'une armée de 10.000 cavaliers, 
ï GUMM archérs ou néllastes et des forces arméniennes ; 4.000 
cavaliers et 20.000 fantassins. 1 demande du secours à Carmbyse, 
lé pére de Cyrus, et reçoit 40-000 hommes sous l'ordre de Cyrus, 

Un Jour Cyrus dit à Cyaxare qu'il à dépensé tout l'argent 
Qu'il avait apporté de Perse, en wratifiant ses meilleurs sol 
dats. Son ürmée étant à la charge de Cyaxare, il ne croit pas 
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raisonnable de lui demander de l'argent pour ses dépenses per- 
sunuelles, et il pense qu'il faut chercher d'autres sourues. Il rap- 
pelle ce que Cyaxare lui swait dit naguère, que le rai d'Arménie 
avail jadis fail la guerre à Aslyage el, vaincu, s'était engagé 
x payer tribut, à fournir des troupes ét à ne pas élever de 
fortifications, Cyrus a aussi énténdu que lé roi d'Arménie a 
cessé de respecter scs engagements depuis qu'il a appris que | 
l'Assyrie préparait un coup de main contre la Médie. Si vous le 4 
failes rentrer dans son devoir, on aura l'argent nécessnire, Fie- 
courir à la force serait imprudent ; Le roi d'Arménie peut passer 
au camp eugemi. Il est préférable d'agir clandestinement et de 
le prendre dans un piège. S'il était attaqué de frout, il pourrait 
se sauver dans les montsgnés. Le piège projelé consiste en ce 1 
qu'on ya faire uue expédition sous le prétexte que Cyrus tient 2 
à faire, comme d'habitude, une parie de chasse sur les fron- 
tières arméno-mèdes. | 
Cyrus se fait accompagner d'une escorte peu nombreuse 5 | 
pour ne pas éveiller de soupeons, En chassant, il atteint la fron- Œ 
tière de l'Arménie, Cyaxare qui #mène larmée prétend qu'il 5 | 
part visiter ses forteresses sur la frontière de la Syrie (1, mais | 
il fait un détour, se approche de l'Arménie et prend position à | 
peu de distance de Cyrus, afin de paraîlre à son appel, | 
Cyrus révèle ses desseins aux troupes. Il charge un détar Len 
chement d'occuper les montagnes où le roi d'Arménie pourrait A 
se retirer, Il ordonne à ce délachement d'envoyer en avant quel- 
| ques chservateurs. S'ils rencontraicnt des Arméniens ils de- Li 
vraicnt les capturer afin que ceux-si ne donnent pas l'alarme. 
Sûls ne parvenaient pas à les capturer, ils devraient prendre 
une altitude telle que les Arméniens croient avoir affaire à des 
brigands. De cette facon on détournéfait leur attention de l'ex- 
pédition contre leur pays. Ces mésures prises, Cyrus s'avance 
à Ja tète de l'armée vers la capitale du roi d'Arménie, il lui en- 
voie un messager pour lui demander de se présenter avec le 
tribut convenu el les lroupés correspondant à s0 dette. Cyrus 
pense qu'il serait plus honnête d'avertir 16 roi que d'envahir son 
pass sans le prévenir (1). 
Le message imprévu de Cyrus ne peut que surprendre et 
troubler le roi d'Arménie, Il rassemble sur le champ ses trou- 
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pes, met sa famille — sa femme, 865 filles, son plus jeune fils 
Ssbaris et la femme se son fils aîné, en sûreté dans les mor 


‘tagnes, — et lui-même va camper sur UNE hauteur, Mais bloqué 


par les forces de Cyrus, il est voutraint de redescendre et de 8€ 
présenter devant l'envalisseur. Re 

Cyrus lui demande des explications: pourquoi a-t-il manqué 
à ses obligations et que peul-il dire à sa décharge ? Le roi d Ar 
ménie reconnait son tort et il croil se justifier par l'amour qu'il 
avait pour la liberté ; il vouluil regagner sa liberte el la laisser 
A ges enfants. Cyrus réplique qu'il est beau, évidemment, de 
lutter pour la liberté, mais si quand on est vaineu on cherche 
à éc dérobér à ses maîlres, on témoigne d'une attitude digne 
non pas de louanges, MA clé chätinucirl. Donc le verdict de cul. 
pabilité est imminent. L'accusé n'a qu'à choisir entre deux s0- 
lutions : où désavouer son crime, c'ésl-ä-dire inéülir, ou ac- 
cueillir l'arrët de mort, 

La scène du jugement sc passait en présence des chefs per- 
ses el mèdes et des grands d'Arménie. La famille prisonnitre 
du roi arménien y assistait également, de même que son fils 
ainé, Tigrane, qui connaïssait rersonnellement Cyrus comme 
un de ses compagnons de chasse d'autrefois, 

Tigrane, voyant le sort fatal de son père, intervient pour 
défendre sa cause. Un dialogue s'engage entre lui et Cyrus le 
juge, un dialogue sophistique qui n'aurail pas déplu aux ama- 
teurs des dialogues de Socrate, maïs qui se lrouve mal placé 
dans la bouche du prince arménien. Xénophon comprend Fin- 
convénient et sc hâäle de recommander Tigrane comme l'au- 
cien disciple d'un sophiste. Certes Tigrané, dans son dialogue, 
représente Kénophon lui-même. En posant à Cyrus une série 
de queslions inductives, Tigrane aboutit à faire acquitter son 
père. L'entretien est long : il suffit d'en résumer la substance, 
__ Tigrane trouve que la punition de son père ne serait pas 
dans Pintérêt de Cyrus, car supprimer un homme, au lieu de 
lattacher à son service, n'est pas du tout prudent, Et cela d'au 
tant plus que l'accusé est devenu sage depuis qu'il a compris 
que son désir de recouvrer la liberté fail empirer son état. Il a 
vu que Cyrus s'est montré supérieur à tous points de vue il a 
voulu lromper Cyrus, mais eclui-ci l'a devancé ct l'a trompé 
lui-même comme un aveugle : il a essayé d'agir en cachette, 
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rails Cyrus l'a fait avec plus de succés, en le cérnanes à l'im- 
pruvisle. Las défaite complete a rendu l'accusé bien sage. Natu- 
réellement, la seule conscience d'avoir a[faire à incillcur que soi 
nt &UÉFIt pas à vous rendre sage; al faut encore étre puni, Mais 
laccusé est déjà puni et puni justement par la crainte que 
Cyrus Ini à infligée. La peur chätie les hommes plus que ls 
châtiment cécl. 

Si Cyrus n'est pas sûr que le père de Tigrane ne reprendra pas 
son arrogance pour Jui susciter dé nouveaux ennuis, il peut lui 
demander des gages : construire des forts, occuper sacs forte- 
resses, réclamer plus de troupes, plus d’urgent, En somme, en 
détruisant le royaume d'Arménie, Cyrns 36 éauserait à lui-même 
plua de préjudice que son pére n'u pu lui en [uire. 

La plaidoirie à da succès, Cyrus s'adresse au roi d'Arménie 
et li demande combien de troupes el d'urgent il enverrail si on 
li pardonnait son anéfait © Le roi aecusé répond qu'il a 
8.000 cavaliers et 40.000 fantsssins, et ses richesses montent à 
plus de 00 talents et Cyrus peut en user h ga guise. Cyrus 
sait que Îles Arméniens se trouvent én guerTte avec les Chaldeg 
(pas Chaldéens 1 et il serait juste de prélever la moitié des forees 
arméniennes, HIO cavaliers et 20.000 fantassins. Quant à l'ar- 
gent, le roi paiera au lieu de 50 talents de tribut le double, et 
HT prétera atiiani à Cyrus CTE échange dés services qu'il promet 
de Hi rendre, 

Cyrus demande alôrs au roi, combien il paiera pour 88 
Femme cl'ecs enfants prisonniers # Le voi répond qu'il donnera 
tout ce qu'il pourra. La méme question dant posée à Tisrane 
concernant sa lémime, Tigrane répond qu'il vendrait sn vie 
pour la délivrer, Cyrus mét en liberté les femmes prisonhières. 
La paix es conclus. Le roi d’Arinénis envoie à Cyrus et à son 
armée deg presents ct deux fois plus d'argent que Cyrus n'en 
avait demandé. Cyrus prénd ce qu'il avait réclamé et renvoie Je 
D te ue re 

ï Për à l'expédition de 

Cyrus (L}. 
Ensule Cvrus tâche dé rétablir Ja paix entre les Armé: 
niens ot les Chaldes, Cest Le service promis au Toi d'Arménie en 
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échange de l'argent prêté. Il inspecte le PAYS ét ace ne a 
truire une forteresse sur la hauteur même où les Ghaldes 
suaintenañent des espions, et de la garnir de troupes perses. 
Cyrus ordonne à ses gens d'aller s'emparer de celle hauteur. 
La sarde chaldienne donne l'alarme ; les Chaldés, renommés 
ne de Lits % elliqueux des habilants de celle région, la par- 
courent en tons sens, mais vaincus ils se retirent Cyrus explique 
aux Chaldes prisonniers qu'il n'a pas le dessein de ruiner les 
Chaldes, mais de les réconcilier avec les Arméniens, Les Chaldes 
métaient pas partisans de la paix. Ils se sentaient en sûreté 
dans leurs monlienvs et descendaient de là pour piller les biens 
des Arméniens dans da plaine. Les Chaldes prisonniers mis en 
hberté sont renvoyés dhez des leurs pour leur persuader de faire 
la paix. Lu mission réussit, La paix est conclue à condition que 
le roi d'Arménie permette aux Chaldes de cultiver les terrés 
en friche avec obligation de payer le tribut en usage. Les 
Chaldes s'engagent de leur côté à me pas empécher les Armé- 
miens de paître leur bétail dans les montagnes des Chaldes en 
payant un droit équitable. 

Le roi d'Arménie envoie des charpentiers cl des macons et 
où se met à construire la forteresse projetée. Elle sera gardée 
par la garnison perse pour assurer Ia paix el le bon voisinage 
des denx parties (1). 

Cyrus quitte l'Arménie pour marcher contre l'Assyrie et Hu 
bylons, el emmène avec lui les troupes arméniennes, la cavalerie 
sous lé commandement de Tigrane, et linfanterie sous celui 
d'Embas 5, Les conquéles finies, Cyrus s'occupe de l'arguni- 
sation des pays soumis, Il nomme des salrapes en Arahie, en 
Cappaedoce, en Phrygie, en Lydie ct lonie, en Carié, en Phrygie 
THéllespont. La Cilicie, la Paphlagonie et Chypre ne reçoivent 
pas de salrapes, mais payent tribut (3). 

À son lit de mort Cyrus prend ses dernières disposilions 
il Tégra e Fempire à son fils aîné Cumbyse et nomme Île l'ils puiné 
Tansoxares safrape où viceroi des Mèdes, des Arméniens ct 
des Cadunsiens. 
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Comme on peut lé voir, FArménie tient uné place notable 
dans la Curopédie de Xénophon. Quelle est la valeur historique 
de fout ce qu'il raconté sur l'Arménie ? 


Le caractère romanesque de là Cyropédie suffit déjà à l 
nous mellre en défiance. Aussi est-on communément enclin à | 
à à : 3 = : : 
rejeter méme les pages consacrées à l'Arménie comme une in- + 


vention pure et simple. IE Ÿ à, certes el de loute évidence, des | 
éléments imaginaires : telles sont les scènes théätrales avec les 
longues harangucs sophistiques el Lant de détails accessoires el 
décoralifs, Maïs 1 y 4 aussi quelque chose qui retient l'allen- 
tion et demande un examen préalable avant de désavouer sûn 
authenticité, Notons l'existence d'un roi d'Arménie dont l’auteur | 
ue nous donne d'ailleur pas lé nom, maïs nous dit qu'il avait | 
deux fils, Tigrane et Sabaris, €t Un Hénéral, Embas, On naous | 
parle aussi de l'animosité entre les Ariméniens et les Chal- 
des et de la paix rétablie entre eux. 
La derniére information, eu lout clal de cause, n'est pas 
une fiction, mais bien un fait historique. Lés Chaldes apparte- 
naicnt à l'ancienne population de lUrartu. La résistance (qu'ils | 
oppostient ax ATMÉTIENS MOUVLAUNX occupants du pays, cs 
naturelle 61 conforme à lFhistoire du pays. Il n'y a pas de rai- 
son den douter. En A. lorsque Xénophon traverse l'Armrénie, 
jl ne Ésit aucune 4lluüsien à l'hostililé des deux peuples Leur 
lutte st donc antérieure à cette date et Kénophon a raison de 
la Lairé remonter à l'époque de Evrus En 4 les Chaldes | 
avaieul fini par céder à la fréssion des Arméniéns. : 
Voilà donc un point propre à nous inspirer une certaine | 
confiance, à nous mettre en garde contre ls tentalion de rejeter 
a priori tout ce qu'on vient de nous dire au sujet du roi d'Ar- 
ménie et de ses fils. 


Pour juger la personnalité du toi d'Arménie il serait utile 
de la comparer avec d'autres figures semblables. Telles sont 
les rois d'Assyrie, de Babylonie, d'Arabie, de Cappadoce, de 
Suse. Les trois derniers portent respectivement les noms d'Arag- 
des, Aribaios, Abradatas, maïs 1ls n'en sont pas pour cela 
plus historiques que les rois anonymes d'Arménie, d'Assvrie et 
de Babylonie, Ils sont ous dés personnages inventés, mais de 
fait ils incarnent les royatunes existants où éteints. Dans ce 
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sens-là seulement, on peut dire qu'ils sont des Égures histo- 
Tiqués. - 

és de Porganisation de l'empire, Cyrus none des satra- 
bes en Arabie, en Cappadoce, dans les deux Phrygies, Grande 
el Iellespontique, en Lydie et eu Tuuiv, eu Carie, Trois pays : 
Cilicie, Paphlagontie el Chypre, ne reçoivent pas de satrapes, 
muis ile restent sous l'autorité dés chefs nalionaux, parce qu'ils 
s'étaient donnés à Cyrus de bon gré (1 Maïs eux aussi doivent 
päver tribut. | 

_ L'Atménie et Suse ne figurent pas ie. L'Arahie el la Capps- 
doce, on les transforme en sntrapies, car elles étaient allités de 
lâseyrie. Le roi de Suse avait volontairement passé du côté de 
Cyrus. Il trouva Ja mort sur le champ de bataille, Pour cette 
Taisun il devait bénéficier de l'avantage réservé à la Cilicie, 
à la Paphlagonie et à Chypre. Le roi d'Arménie, où plutôt son 
fils et successeur Tigrane, ami de Cyrus. reste auprés de Jui 
jusqu'à sa mort, ce qui maintenait l'Etat d'Arménie tel qu'il 
était antérienrement, c'est-à-dire un royaume lié à l'empire par 
des oblivations vassaliques et le forçait à paver cerlain tribut 
el à accorder l'assistance militaire quand c'élait nécessaire. 

Au dernier moment Cyrus donne à son fils Tanaoxares Le 
SOUVerhement des Médes, des Arméniens ct des Cadusiens. Le 
txte dit qu'il le nomme satrape, ee qui n'a pas ici lu sens 
Grdinaire de « gouverneur », mais bien celui de « roi» où « vice, 
rois et correspond à Gore de Cléatas, de qui le passage 
8 éinprunté, Du res, d'après Ctésins, Cyrus décerne à son 
fils Tanaoxares Lonte la partie orientale de l'émpire compre- 
nant le pavs des Dactriens, des CGhorsmiens, des Partlhes a+ 
dés Carmanicns. Ednophon a arbilrairement défurmé 1 
Source C2}, 

Le nom de Ticrane que porte le prinée afménien est én lui 
mème suyreslif pour la question qui nous occupe. Ce n'est pes 
un nom ordinaire comme {ant d'au Les, qu'on rélrouve par. 
tout duns Je monde de la civilisation iranienne, Tigrane appa- 


{L C'est Bee Mu inême considération que Camihysé ménage los Fhé. 
niciens dorsqils refusent d'aller se halte conire Curthage Héro- 
dote, IX, 19. 

C2} Cisbus Et : L'ETT ER Tavuntsous Éc ad8 porenes érécure deçrétm Mase 
pie NE TAg bmx: mai angareon Fac sort DÉETENTETR 
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raît plus lard comme un nom exclusivement arménien, adoplé 
dans la dynastie royale d'Artaxias 

Tigranc est cependant à l'origine un mom iranien, Le pre: 
mice qui le porte, c'est le chef des troupes médes dans l'armée 
de Xerxès, Tigrane de la race des Acheménides, 

Du second Tigrane est connu vers 891. Il est le mari d'une 
fille de Strouthas ou Slrousés, général que le roi perse envoya 
à Sardes pour remplacer Tiribase, La politique du roi tendait 
à cette époque à soutenir Lour à tour Athènes et Sparte dans 
leur rivalité qui devait, eapérait-il, anmihiler leurs forces. Strou- 
thas prit parti pour les Athéniens el dans un conflit avec les 
Sparliates son gendre Tigrane fui fait prisonnier avec sa femme, 
mais [ut rélächié après avoir payé Uné grosse rançon {1}, On ne 
connaît plus de titulaires perses de cc nom (2. 

Dans la suite lc nom de T'irane bénéficie chez les Armé- 
miens d'une rémarquable faveur, jusqu'à devenir un nom n4- 
tional, Comment expliquer celte faveur, celle prédilection pour 
un nom ancien, surtout À Une époque où les noms parlhes 
élatent en vogue ? Qu'ils aient subi l'influence rétrospective de 
la Cyropédie n'est guère vraisemblable, Rien ne permet de pré- 
auser la connaissance des léllres grecques chez les Arméniens 
à Fépoque d'Artaxias Il Y a licu d'admettre avec plus de 
certitude, Que les Armémviens avaient gardé le souvenir d'un 
ancien roi Tigrane qui aurait autrefois régné en Arménie, peut- 
être lé même Tigrane que célui de la Cyropédie. Les Arméniens, 
qui luttaient par les atraes contre Darius et faisaient une guerre 
constante aux Chaldes, avaient dû avoir une organisation, uu 
chef national, Les personnages de Tigranc, Sabaris, Embas ne 
peuvent par suile être inventés de toutes pièces, S n'y 4 pas 
lieu d'insister eur ce sujet, il serait moins légitime encore de le 
rejeler à la légere, 

N'oublions pas que la tradition srménienne conservée chez 
Moïse de Khorèëue connaît bien un roi Tigrane, COnÉeMpOrs in 
{li Kénerbon, Uelinrgees, TY, &, 91, 

(a St Enr cite Un passage Arrion : fouhe, Bon coctogu Te 
modur Éaruever CRPÉUEE DATA M pe ns danoys Nohufirenes Sioedéeone. 

Ce Tigrane n'est pas un séitopé, mañs l'un des rois amméniens de 


la mason d'Aloxins, cor Chololbwetène est nc mauvaise Jecan qe 
Eacérouk, Baluhevit irmesnten, réchon dé l'actuel Malr (Palu} ur reed, 
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de Cyrus &et même prétend que € ‘est lui et non pas Cyrus qui 
aurait tué ÀAj-daha, c'est-a-dire Astrage. 

Eafin, d'après un témoignage de haute importance, l8 Mu- 
sé Britantiique posséderait une tablette cunéiforme de l’époque 
Seleucide où on lit: 4T + rgrane roi de l'Etat d'Arménie (1). 

Nous regréttons de h'avoir pu vérifier l'existence de ce 
document qui a üiie impdrtance dé preinier plan pour la ques- 
on discutée, oi le fait el confirmé, On aura Une preuve 
décisive cunie dynastie royale avait existé avant Aflaxiag et 
que dé nom de Tigranc + était déjà familier. Cela corroborera 
saûs contredit la thèse que nous avons essayé de défendre. 
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L'ARMENIE SOUS L'EMPIRE DES ACHEMENIDES 


Cyrus se rendél maitre de l'Empire des Mèdes et il le trans 
Lorna en Empire des Féfsës. . 

Quelle que soit Fa gravité de ce changement, il ne s'agit en 
aucune faëon dune de ées révolutions sanglantes qui entrai- 
nent la destruction d'un édifice politique et Fédification d'un 
attée sur ses ruines Los Modes el lés Perses étaient deux peu- 
ples fières. La transition du pouvoir suprémé de Fun à Fautre 
revétait plutôt Ie caractère d'un de ets coups détail qui portent 
au gouvernement ume nouvelle dynastie. L'empire resta el 
qu'il ail sans subir de modifications essentielles dans son 
organisation basée sur le régime satrapal, 

Cycns agrandit l'empire par de nouvelles conquêtes et il 
recula ses fronlières jusqu'a la côte égéenne à l'oucst, €E Aux 
abords des Indes à l'est, Son fils Camiryse sourit ÎEgvpte, la 
Libye et lu Nubie EÉtlivpic) de sorte que l'immense empire 
perse engloba presque l'ensemble des pays des anciennes civili- 
sa HONS. 

Aprés Cambÿse, un féuvesu coup d'état fit passer le trône 
de Ta famille de Crus à célle de Darius, Ce coup d'état eut de 
graves répercussions : à l'audace de Darius le pays réporidit par 
ue révolte quasi sénérale. C'ont précisément ax moment de ces 
iroubles que lés Arméniens $e présentent pour la première fois 
à l'histoire dans Je rañg des penples insuréés éôntre lasirpa- 
téur. 

II dévient donc nécessaire de s'atlarder sur l'origine et I 
cours des troubles : bien que cette lâche soit hors de notre 
sujet immmédial, elle est cependant indispensalile pour pouvoir 


NE 


trailer la nature de la lutte des Arméniens contre Darius et si 
poriée pour l'hisloire d'Arménie. | 

Cvrus dlait roi d'Angan lorsqu'il entreprit ses conquêtes, 

Son SE Cambyse, son grand-père Cyrus et son hisaïeul Cispis 
ou Teispés régnaient également cn Ansan (1, On ne savait 
rien de plus sur les ancôtres de Cyrus ni sur le pas où 'UxOT- 
sait leur domination jusqu'h la récente découverte d'une ins- 
cription d'Asurbanipal Ge roi assyTien au cours de la campagne 
contrée VElam dans la trentième année de son règne, en 639, 
réqut l'hommage d'un prince Kurak, & Le roi de Parsumas, 
Euraë, dit3l, entendit parler de la victoire vigoureuse qi j'avais 
réimporltée, avec laide d'Aëfur, de Bel et de Kebo les grands 
dieux, Mes SCIMNeUrsS sur l'Elas, ct que j'avais, comme uné 
onde orageuse, renversé tout lTlarn, et il envoya anprès de moi, 
à ma résidence de Ninive, sou fils aîné A-rr-u£-fu, chargé du 
tribut, pour me témoigner son « vasselase» crduitn ct deman- 
der Ma souveraincié. » (2} 

Euros vst évidemment le seand-père de Cyrus. ét le Patsu- 
mmaé OÙ il régnait doit ëlre identique à l'Angan, Ainsi s'appe- 
laient les récions montagneuses au nord de l'Élain et TER 
sources du Karun 5. 


1) Cylindre de Cyres dans Ketfinsehrifiiione Hibliothek de E. Schre- 
der, III, 2 pe 1%1: aussi FE, He Weisshach, die Ksilinschrifien der 
Achämeniden, q 5 

5 Prisine d'Asvrhanipal découvert pur les fouilles allemandes à 
Babyioné ct publié par E Weidner. Lie dlfeste Mochricht éber dus 
persische Hônigehents, Kyros F ein Zellyenosse Aféuriwrmipals, dans Ar- 
che für Orieniforseiteng VIT, 1991. 

{5} Le dite de l'Angun & été Pobjet de aonbreuses disensslner’s dispruis 
Cpert ct cru Tprèés on vocabelaice éttnéro-skhaplion aohax HF. 

“ner Babylonien an Assyrtet, IT, SA Mngan cu A£gan esl Le nom 
“Uerien dE l'Elai. Cependant Jes Assyniens distimmsient l'Anÿan 
dé Plan, Sennachérth moutiqvne, dans de récit de on hits cum- 
Feet, Elan, Anéan et Pure. 11 faut croiré quhnéan désizoait de 
préférence Ja parlé minntagneuse de l'Elam, Quant à Parsumié crjui 


sénble dre di Pronducimion assvréenne Ie DParsuvaé} il nc peut ëlre 


aunee que Paratné, non qu'ou applçunit à certaine région de l'Angan. Far- 


suré 6st de même temne que Parsua, nom ‘d'u refasant Cle, jui score 
pe er Boat 27 rois {se chefs de tribus) au S.-E. du Mana 
Faro menlionne Pursua nvee Iit-Harnan {Cwibadéne) ‘el Sennachée 
rib la pluce près de PElem. tn a l'impression que da lili ds Pursus 
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Euraës, appelon-le Cyrus I raû par la prudence, se déclare 
vassal de l'Assvyrie pour écarler son agression, Avec la chute de 
‘Assvrie, Parsumaé passes, avec tout l'hérilage assvrien, sous fa 
suzeraincié du nouveau maître de l'empire, Cvaxare, et il resta 
probablement pavs vassal de la Médie jusqu'au jour où Cyrus II 
enteva aux Mèdes la souveraineté, en 554. 

Aprés Cambyse, fils et successeur de Cyrus Il, lé trône 
échut à Darius dans des conditions lrès confuses. Darius assure 
qu'il descend de la mème famille royale, mais d'une Lranche 
collatérale, Son bisaïeul Arivaramna était fils de Ciépis et com 
ane nous savons que Cyrus [était aussi le fils de Cispis, il s'en- 
suit que Cyrus Let Arivaramna élaient frères utérins. Cyrus FT 
ou le Grand, compile ses ancélres jusqu'à Cispié :; Darius 
ajoute Hazamanis père de Giépié, L'arbre généalogique se pré- 
scalcra donc comme suit : 

Haramanis 
Ciépis 
Kuras I ATIYaTAINE x 
Kambujiva I Arésina 
Eursé II Viélaspa 
Karmbujiya D Daravavahué 


La première lignée régnail en An$an où en Parsuimaé, la 
seconde en Perse, Cyrus Il ne mentionne pas Haxamanis. 
D'après Hérodote A uuine, Achaemènes ou Achémènes était le 
nom d'une dés tribus du clan des PFasargades en Perst, La 
famille dé Darius porte donc le nom de la tribu à qui elle 


appartenait. Il n'est guère probable que la famille de Cyrus 


qui régnait en Anâan ait été isswe d'une tribu de Pasargades. 
Tout cela inspire en soi une ecriaine méfiance quant à la pa- 
renté des deux lignées et donnerait à penser que Darius avait 
voulu soudér artificiellement son origine à celle de la famille 
ropale pour légaliser son usurpation (1). 

Cependant Le hasard a dernicrement mis au jour une pré- 


a dE repousse probablement par cellé de Muda, du nond vers 4e ur, 
où elle s'est Mablie finalement en Pere iprépréement dite. 

{1} Andréas dans Verhandiungen des XII Internationaten Orlen- 
tuljsten Kongresses, Hambourg 1902. 


cieuse piècé en argent avec l'insce ription perse en cunéifarme 
où Arivaramna se confère Le litre de + grand roi, roi des rois, 
roi de Derses et sc dit «tüs de Giépis et petil-Fils de TTaxama- 
nis » (LD. 
| Cela dévrail, sembletil, suifire à coupér court à toute 
discussion et à justifier la généalogie de Dsrins. Pourtant il y a 
des savants sérieux qui ont mis en doute l'authenticité de ce 
docmment La langue de l'inscription révèle quelques Jornres 
icréenlières, paraît-il, térdives, qu'on retrouve dans l'inscription 
du roi Artaxerxés Mnémon d'où lé soupcon que notre document 
pravient du règne de ce roi (2). 

Ï1 est également embarrassant que Cyrus I se présente 
écinme un simple roi dé Parsumas où d'Anéan, lañdis que son 
frère puiné Arivaramuna porte le titre pompeux de roi des rois 
de Perse. Parsumas est certainement idendique à Parsuas que 
Sennachérib mentionne avec Anéan, Rien ne laisse entrevoir 
que Parsuaé eût été plus élroilerment lié à la Perse qu'à l'Angan. 
TL faut également noter Ja différence entre les noms des deux 
bgnages : : Cyrus et Cambyse, noms d'origine obscure, et Ariva- 
rimna, Aréamu, Vistasps, nome puremtent iraniens (9). 

Quelle que soit H solution finale de [à question, mème en 
admellant que tout est er érdre das la généalogie de Darius, 


TR Herafeli É, Archäologisché Hitteitungen eut Iron LI, 1930, 
ET: 113 él satire, 

Dufius ef Kérrds lsént Hiraménisiys, « Harerianien » oi « Aché- 
métidée s d'où à récolte qu'ils enlemdant sous ce Bon Colub d'une 1h 
Ariparamne sé dit fils de Giégés et Hocomentéchye ripit, petit-fils da 
Haremanié Hasamenté est donçu ici cÜmmé un perégtnage : la forte 
du sénitif n'est pas correcte : il fallait dére Hécumanalt comme de Clé 
Fié en n Giépuis Arfaxerxés Muemén décline lé mor Tiirayarahus, 
gén Déravevahusahies an bec de Darayavahons, 

KE C'est l'avis de H H Schrneder, Siésmgeberichte der ee 
séhen Akodemie & Wéesensohaft, pPhil-hist, Klasse, 1041, pp. 636. 
suite, Hiaderu mar W. Brandenstein, Wiener: Æeitschrifé für die Kunde 
des Morgentandes, KAKIX, Heft t dt à, 1429, p. 11. 

( T'aprés Say Kuga Signilic en clarite berger. The Anectent 
Fire nf the East, pr E& Si Porn étuit sûr que c'est un on origine. 
LAN EEE, VOTE Dourraët + voir bé mot fur — enfant, 6Ë cely explique. 
hèen la légendé one 51 ppaait enfant, chef des enfunts, Lé gror Koss, 
Fugue appuratt ici el nom un nom porsen 
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il n'en restera pas moins certain qu'il étail un usuThaleuT pour 
autant qu'il avait arraché là couronne à la lifnée royale. 

Les circonstances dans lesquelles Darius s'unpara du trône 
et la réaction que cette violence p'ovoqus dans le pays sonl 
très significutives, N'est-ce pas Darius qui serait responsable 
de l'assassinat du prince hécilier Bardiva el qui aurait Lis 
en scène l'histoire de Pseudo-Bardiya pour se jusbfier ? C'est 
là une hypothèse qui nous 4 alu uue copieuse littérature 8clenr 
tifique, mais qui néanmoins resie toujours sujette à La discussion. 
Ce qu'Iérodote nous 4 transmis en celte malière st incohérent 


sur plus d'un point, Le journal que Darius à fail graver de es 


actions sur le rocher du Bahistun ue fait pas preuve de sincérité; 
l'auteur esl trop intéressé dans l'affaire pour qu'on puisse y al- 
lendre un exposé franc objectif de ce qui s'est passé, [ès de 
lendemain de son triomphe il a élaboré une version officielle 
et il l'a répandue clans le pays à dessein de restituer la con- 
fance ébranlée de da population. Certes un tel document €st 
loujours sujet à caution. 

Hérodote ne fail autre chose QUE reproduire la version offi- 
cielle, 11 lu garnit seulement avec des historictiées amusanies 
eur Les divers personnages Juélés au drame, Historiettes 
qui cireuluient sans doute dans le peuple et dont la tendance est 
si fransparente qu'elles donnent des arimes à la critique. 

D'après Darius, Combyse avail un frère qui s'appelail 
Bardiva, et il Faviai fait périT En cuchette sans Que le monde 
en eût jamais eonnaissaice, Ensuile Cambyse partit conlre 
l'Egypte. Entre.temps, Île peuple se soulève en un FOLLV EL CITE 
hoglile au roi et Le + Mensonge », draugu, se répandit dans tout 
lémpire., Un mage, du non de Gaumata, prôolita de l'agitalion 
et déclara au peuple qu'il était Le Fils de Cyrus et de frère de 
Cambyse, Le peuple se détacha de Camdbsse et passa du clé 
de Gaumata, qui de cette façon s'empara du pouvoir. Personne 
n'osa s'élever contre lui. On craignait qu'il meûl snpprimé 
ous ceux qui avaient connu Bardiva afin de n'élre pas trahi. 
L'affaire en était là, lorsque Darius survint GL avec un groupe 
de lidéles tua Gaumata ct ses partisans les plus en sue. I 
prit Je pouvoir et reslaura ainsi dans sa personne da 
dynastie des Achéménides à laquelle il appartenait, À ce mo- 
ment plusieurs pays, l'un après d'aulre, 8e volterent contrt lui 
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ét il les réptimea et punit leurs chefs rebelles, Pour finir il #ad- 
resté à 5es lecteurs, les exhorctant à plusieurs reprises à avoir 
foi en ce qui est écrit, car il a dit la vérité el ses adversaires re- 
belles sontdtous des < menteurs 3. 

Il est toutefois surprenant que l'aventure de Gaummala n'ait 
rencontré aucune manifestation hostile, lundis que Darius, lors 
cle sum auVÈNEMENt, souléva une lénpèle révolutionnaire dans 
sout l'empire, Lu peur supposée n'est pas du tout Une raison 
probaule: le même sendinént aurait pu naître aussi däns lé cas 
de Darius qui n'éluit pas plus humain que Gaumata, lui qui 
était capable «de metlre en croix (1) plus de 4000 homines purini 
les plus dislingués de: Babylone. 

L'affirmation réitérée dans un document officiel de la 
véracilé de de qui y est dit, n'est pas non plus de natnre à reu- 
loreer la confiance : la vérité ia pas besoin de réclame. 

Là narration d'Hérodote contient dés points qui donnent 
à réfléchir. Lu, plusiéurs acteurs sont en scène. D'abord le mi- 
austre de Cumbyse Prexaspès (plus exaët Praxaspés) qui avait 
êté chargé d'en finir avee Bardiya. 11 alla à Buse ét exécula 
l'ordre fratricide, d'après certains à Ja chasse, d'aprés d'autres 
il jeta la victime dans la mer Erythrée, ici, Le golfe Pérsiqué, En- 
suile, 16 frère du mage, Pateiaithés, qui coneut l'idée de faire 
passer son irére pour le prince assassiné, Le mage portait le 
même non que Bardiya, ou, d'après la forme srécisée, Smerdis, 
et 1 avait une ressemblance frappante avec Bardiva. Le mage 
occupa la Cour ct épousa Atossa, sœur et femme de Bardiya &l 
Phaidyme, fille d'Otanés, dignitaire de la cour el oncle mater- 
nt de Bardiyu, Ccst à Otanes et non pas à Darius que revient 
l'honneur d'avoir décelé l'imposture du mage. Îl est vraiment 
étonnant que les deux femmes du mage, Atosss et lhaidyme, 
l'une SiQ UF, l'autre cousine gerinaine de Bardiva, n'aient pas 
remarqué que le inage, leur inari, n'était pas Hardiya. Otanëés 
esplique à Phaïdyme que Cyrus avait jadis coupé secs oreilles au 
mage, Fhaidyme vérifie ot constate le fait. Otanès ne doute plus 
qqué lé 1nage ne soit un fourhe. T1 trame une conspiralion contre 
le mage avét cinq autres complices. À ce moment srrive Da- 
rius, Venant de Perse à Suse, ct fl se joint aux conjurés. Ils 


{il Hérodate, [, 159, « cepaler à. 


É 
Forcent le palais et assassinent le mage et son frère, Cela se 
passait à Suse, ce qui est en désaccord avec l'inscriplion de 
Bahistan, d'après laquelle l'assassinat a élé exécuté dans la for- 
teresse de Sikavahuvati en Médie. 

Les conjurés délibérent ensuite pour faire choix entre 
rois formes de gouvernement : démocratie, oligarchié ct mo- 
narchie, ct ls s'arrétent à la monarchie, On connaît le pro- 
cédé qui porta Darius à Ja couronne. Ce n'est pas le droit héré- 

 ifaire auquel prétendait Darius, mais son cheval qui, par la 
tuse de l'écuyer, décida du sort de son maitre. 

La part de la fantaisie dans ce récit ne fait pas de doute 

_ Mais les personnages qui y sont mentionnés ne peuvent étre 
_ Inventés, Seulement le rôle qu'ils oùt joué dans les événements 
est falsifié par la tendance dont est pénétrée l'histoire de Bar- 
diva, [ nous semble qu'on a faussé tout ce qui s'esl passé après 
La mort de Cambyse. 
a Pourquoi Cambysee ail dû se débarrasser de son frére ? 
Hérodote est prêt à répondre. Bardivya avait participé à la cam- 
pagne de Cambvyse contre l'Egypte, au cours de Isquelle le roi 
d'Ethiopie avait envové, assurément pour démontrer sa propre 
force, un puissant arc Personne d'entre les Perses ne s'avéra 
 8ssez fort pour le manier. Seul Bardiya parvint à le bander à 
“4 î deux doigts prés et par là, naturellement, il s'acquit une grande 
renommée, Cambvyse en fut jaloux, il renvoya sur lé champ 
son frére en Perse et en même temps il donna l'ordre secret à 
Prexaspés de l'exécuter. Ctésias connaît cette histoire ét il la 
rapporte au temps de Cyrus. C'est lors de son expédition contre 
_ les Derhisees que Cyrus avait recu l'arc envoyé de la part de la 
reine ennernie, I s'agit de la fatale guerre contre les Massagètes 
et Icur reine Tomyris ! À propos de l'arc, Clésias mentionne 
Bardiya sous le nom de Tanyoxarkes qui signifie « corps vigou- 
reux », une épithèle d'aloi tout à fait épique el une preuve in- 
discutable de le haute réputation populaire de Bardiya. 

La version officielle du drame n'ignôre pas la réputation 
de Bardiya. Élle a transporté l'exploit de Bardiva dans la cam 
pagne d'Egypte à seule fin d'en faire un molif de son assasei- 
Mat, Si Caimbyse redoutait la célébrité de son frère ou s'il en 
était jaloux au point d'être capable de le tuer, il n'aurait pas 
attendu sept ans pour exécuter un tel crime. Le motif une fois 
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discutable rend le crime lui-même précaire. En fsit on ne savait 
pas de façon ceriaine par qui ct dans quelles condilions avait 
été exéouté Bardivu. Le aninistre lrexaspés niait sa culpalilité, 
tant qu'il vivait, et il ne la reconoul qu'au moment du suicide. 
L'oveu d'un condamné à mort ue vaul rien pour une plaidoirie 
sérieuse. On ignarail ésaledent si où avait lait périr la vicline 


au palais, à la chasse ou dans la mer Erythrée. 


Tout porte à croire que Bardivu a êté tué non pas UT l'or- 
dre de Cambyse, mais bien par les sept conjurés. Toul & que 
la version officielle rapporte au sujét du Mage PBardiva, se 
réfère en vérité au vrai Bardiya. Autant dire que le muge Tar- 
diva mexistait pas. C'est un fantôme créé par Darius. 

Couforimément aux dernières disposilions de son père, Bar 
diya réunait sur toule la parlie orientale de l'empire, compre- 
nant la Parthié, la Carmanie ét les provinees à l'es de «es der- 
nicrs, Choramnie ou Chorasnie, Bactriane, + compris La Mat 
giane el même l'Arachosie, Cela s'explique par la résistance 
acharnée que ces provinces opposèrent à Darius. En l'absence 
de Cambyse au, peut-ëlre, à la nouvelle de sa mort sur le chemin 
de retour d'Egypte, Bardiya, héritier lésitime de la couronne, 
angne la Le Suse et ceint le diadéme, he b citons pas que 


prép arant Pour une campagne, rent la SUCCESHSION En | dési- 
gnant un hérilier, (Hérod, NIL 23 Carmbyse u'avait persontié 


: | E Ï Ji ‘| tre Le UR 
d'autre qué son Î[rèré unique Bardiya à nommer son syUtés 
‘seur, 


Cambyse, nature «espotique, n'étais pas ame dans 16 Days. 
Ses deux ministres n'avaient non plus aucune raison de 1e 
ménager. Prexaspés, dont le roi avai si cruellement tué lé 
ls et Pitiseithés, qui n'était pas le frère du mage, mais le mage 
Tui-méme ct à qui on avail coupé les oreilles (1), seront les pre- 
micrs à se féliciter du couronnement de Tardiya. 


Au dernier chapilre “de la Curopédie. Kénophon déerit la 
‘décadence de l'empire perse commencée aprés la mort de Cyrus, 


ty à Hérodote dit, que les oreilles avaient Gé coupées par Cyrus. 


Le es Prabehle que l'uutour de ce méfail était Cambysc, comme fe dit 
"US CiTl, 
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lorsque la discorde surgit entre ses fils et que lés provinces 
se révollèrent, Il sait que Cyrus avail partagé l'empire entre 
ses deux fils Cambyse et Tanaoxarts-Bardiya. L'auteur des 
troubles, le faux Bardiya, est donc considéré par Kénophon 
comine le fils de Cyrus, c'est-à-dire comme Île vrai Bardiya. 

Eschyle fait aussi mention de Bardiya qu'il appelle Mardis. 
Dans les Perses, l'ombre de Darius apparait et dit que Mardis 
ful, aprés Medos et son fils, Cyros et son ls, le cinquième roi, 
GET y Uv ac pe Sesuscre ra ssiset ehonte de la patrie et du 
trône antique +, que le brave Artaphrénés tua par rusé avec 
ses complices. Aprés quoi +16 sort m'eût donné, dit Darius, ce 
que je souhaitais # (1). 

Mardis mis à côté de Cyrus, roi idéal, ne peut être un im 
posleur. Les paroles injurieuses à l'adresse de Mardis ne sont 
pas une allusion à sa fausselé, S'il était un faux Mardis, on l'an. 
rait qualifié de tel. Ces paroles dans la bouche de Darius ont 
ün autre sens : Darius devait naturellement diseréditer le règne 
d'un homme à qui il avait arraché Ia couronne. C'est une ma- 
nière de justifier son usurpation. 

Artaphreuës est le nom perse Artaphernés ét Artaphernés 
reproduit le nom d'Intaphernès, Vindafarne en vieux perse, Da- 
vius avait un frère de ce nom, maïs il ne s'agit pas de lui Un 
des sept conjurés portait vraiment éé nom. Il était, peut-être Le 
véritable organisateur du complot, contrairement à ce que dit 
Hérodote qui attribue ce rèle à Olanès, Darius, en énumeérant ses 
complices, signale en premier lieu Intaphernts, sans doute 
pour la raison qu'il avait tué Bardiya, Plus tard Darius le con- 
danina à mort avec toute sa famille sous le prétexte qu'il avait 
insulté un gardien du palais. La vraie cause était son ambition: 
l'historien avoue que le roi croyait qu'il cherchait à fomentes 
une sédition (2. Autant dire qu'il prétendait au trône. 

Eschvle considère que la royauté échut à Darius comme 
un don de la fortune et, donc, pas comme un bien héréditaire. 

La troublante révolulion qui émbrasa l'empire à l'avène- 
ment de Darius est la meilleure illustration de ce qu'il y avait 
dé louche dans l'affaire de Bardiya. Darius eut soin de faire 


(y Eschyle, les Perses, 569-770. 
{2 Hérod. II, 119. 
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sraver sur le rocher de Behistun l'histoire des révoltes, Malgré 
l'assurance réiltrée de toute ls vérité de ce qui est écrit, car il 
aime Ja vérité et déteste le mensonge el ses adversaires sont 
menteurs, le journal ruyal préie à la critique. Four née pas sc 
laisser impréssionner par une pareille assurance, il n'est pas 
superflu d'apprendre Is confession personnelle du roi su sujet 
de la vérité et du mensonge, Le pére de l'hisloire a Lait preuve 
d'un flair remarquable en prétant à Darius un discours caracté- 
ristique, Au conseil des conjurés, Darius développe l'idée + que 
dans Le cas où il est nécessaire de mendlir, il ne faut point s'en 
faire de scrupule Celui qui ment cherche la même chose que 
celui qui dit la vérilé : on ment en vue d'en relirer quelque 
prolit: on préfère dire la vérité aussi, soit pour avoir quelque 
avantase, soit pour s'assurer une grande confiance. Bref, lé 
mensonge ct la vérité ne sont que deux movens d'alteindre ic 
mine buts (1). 

On ne peut évidemment se lier aveuglément à ce que ra- 
conie un homme pratiquant une pareille conception, Telle sa 
narration dé Béhistun. L'auteur + déclare plus d'une fois qué 
ss fanille régnait depuis une date reculée et en deux hranches. 
1H donné soigneusement In généalocie de la branche à laquelle 
il appartenait, maïs il se garde de présenter aussi ln généalogie 
de l'autre branché, I se contente de dire qu'il est le neuvième 
roi, et il se tait sur le point important dé démontrer comment 
il se fait qu'il ait hérité du trône, alors que son père et mêmé 
HO erandpère, lous les deux encore vivants, n'étaient que de 
simples particuliers. I] répéte souvent: ed hurromasdeh aéathram 
ITALIE frabarc #, & Ahuramazda ni'a tranégnis Ia royauté », LC: 
qui est peut-îlre une allusion que l'ordre de succession a fait 
un saut pour lui échoir. 

Darius parle de son avénement comme d'un événement 
normal, Comme d'un effet naturel du droit de sncecssion et il 
#ssute que tout l'empire se squmit h son autorité pour verser 
le tribut et exécuter ses ordres, L'empire #6 composait de vingt- 
trois puys : Parsa (Perse), Uvadija (Elam), Babirué (Babylone), 
Athura (Assyrie), Arabaya (Arabie), Mudraya (Egypte), {rai 
dragyahya (pays dé la mer, Sparda (Sardks}, Yauna (Tonic), 
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Mada (Médie), Armina (Arménie), Katpatuka (Cappadoce), Par- 
thava (Parthés), Zaranka (Drangiane), Haraiva (Arcia}, Huva- 
razmiva (Chotasmic), Baktris (Bactrianc), Suguda (Sogdiane), 
CGandara (Gandarie}, Saka (Scythes), Thalagus (Sattasydie), 
Harahnuvatié (Aruchosie}, Maka (Mekran). én tout vingt-trois. 

Tout élait en ordre lorsque le mage Gaumata froubla là 
paix. Cambyse avait tué son Crère Bardiva avant de partir 
en expédition contre l'Egyple, En son absence «le peuple sé 
méntra hostile à Cambyses el le mensonge, drag, $e répandit 
eu Perse, en Médie et partout dans l'empire. 


IY 
LES CAMPAGNES ASSYRIENNES CONTRE L'URARTU 
I 


Les annales des rois d'Affur, rédigées sur leur ordre, ont 
l'habitude naturelle d'exagérer les succès des armes assyricnnes. 
Les savants assyriologues ne sont pas moins disposés à donner 
AUX campagnes militaires des souverains assyriens une ampleur 
encore plus exngérée, Ils poussent surtout à l'extrême les opé- 
rations militaires que les Assyriens ont mentes sur le territoire 
de l'Urartu. À les entendre, les armes assyriennes ont touché à 
la mer Caspienne. 

Les Assyriens ont entrepris trois grandes expéditions dans 
Le paxs d'Urartu sous Tiglatpalasar T (1117-1080), Sahmana- 
sar III (859-824) et Sargon (727-709). L'examen de l'itinéraire 
de ces expéditions que nous nous proposons de faire ci-dessous, 
démontrera que les envahisseurs assvyriens n'ont jamais dépassé 
la région de Mélazgerd actuel. 

L'expédition de Tiglatpalasar dans l'Urartu se rapporte à 
la iroisième année de son règne, en 1114 A cette époque 
T'Urartu était connu des Assyriens sous le terme assez vague de 
Naïri qui s'appliquait aux pays allogènes, situés au nord de 
l'Assvrie, et s'étendait de l'Euphrate jusqu'au mont Zagros et 
même plus loin. Tiglatpalasar est entré en Naïri (Urartu) par 
le défilé de Zibenehssu, l'ancien Supnat, ainsi que le prouve 
Finscription qu'il a laissée sur un rocher près de la source du 
 Suphat et où il déclare avoir conquis + depuis la Grande Mer 

du pays d'Amurru jusqu'à la mer du pays de Naïri #, c'est-a- 
dire dle la Méditerranée au lac de Van (1. . 


(15 E Schrwder, Keflinschrifliche Bibliofhek I pe 49, Euilge ef 
King, Annels of the Kings of Assyria, p. 147. 
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Le roi assyrien l'ait préparer un pont et franchit l'Euphrake, 
c'est-à-dire l'Arsanias, l'Aracani arméniene. Les rois de Naïra, au 
nombre de vingt-trois, s'avancont contre l'envahisseur, Ts étaient 
les rois des pays suivants : Tumine, Tunubé, Tuali, Kindari, 
Usula, Unzamuni, Andiabé, Pilakinni, Aturgini, Kuliharzini, 
Sinibirni, Himua, Paiteri, Uiram, Sururia, Abaeni, Adaeni, Ki- 
rini, Albaïa, Ugina, Nazabisa, Abarsiuni et Daiaent, 

Les Assyriens attaquent les vingltroïs rois, délruisent leurs 
forces et prennent 120 chars de combat. € Soixante rois des pays 
de Naïri, continue notre document, avec ceux qui étaient 
accourus à leur aide, je les poursuivis même Jusqu'à la mer 
d'en haut + (1). 

On est étonné de voir le nombre des ennemis s'élever de 
25 à 60, donc augmentés de 37, sans qu'on nous donne aucun 
nom. C'est d'autant plus frappant qu'en résumant les résultats 
des campagnes dés cinq premières années de son règne, done 

-Y compris la campagne contre de Naïri (Urartu), le roi assyrien 
constate qu'il a soumis 42 rois et pays depuis le Zab jusqu'à 
l'Outre-Euphrate, au pays des Hittites et + à la mer d'en haut du 
couchant du solcil » (2).La contradiction si évidente met en cause 
le chifffre de 60, un £uér, qu'il fautlire peut-être 1/2 sui = 90 
Dans la relation de sa troisième campagne Tiglatpalasar dit 
avoir conquis les pays de Nairi depuis Tummé jusqu'au pays 
e Daïaeni et à la mer d'en haut : les trente rois de Naïri 
furent amenés à la ville d'Afgur (9). | 
De toute façon Le chiffre de 60 n'est pas justifiable, E. For- 
rer lui a prôté trop d'imporlance afin de pouvoir allimner que 
Tiglalpalasar aurait poussé ses conquêtes d'un côlé jusqu'à la 
vallé du Tchorokh et de l’autre jusqu'à La mer Caspienne, ayant 
ainsi soumis toute l'Arménie ct l'Atropatène, À ce propos le 
Même savant s'est permis des äidentifications géographiques 
toutes fantaisistes, Six pays parmi les vingtirois s'identifient, 
d'après lui: Faileri à Paytakaran, Aturgini à la Derxène, An- 
diabe à l'Anzuf (se Anjav), Kulibarzini à la Kolarzène, Adaeni 
à l'Otène ct Abarsiuni à l'Obordène (*, Ce sont là des conjec- 


(1) Budge et Ring. 0. €, col. LV, 96, pe 68. 
[a] délem, col, VI, #9, p: 82. re : 
(3) Dudge et King, m° 2, à : 8.9, pq 117-118. 
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lures toutes gratuites, L'inscription que Tislatpalasar a laissée 
prés de Mélazserd constiluce un point de repère sûr pour dres- 
ser son ilinéraire. Lehrmann-Haupt l'a découverte à Yongalu 
(prairie de luzerne) à 340 kilomètres de Mélazgerd. Elle porte : 
& Tiglatpalasar roi puissaut, roi du monde, roi d'Aséur, roi des 
quatre contrées, le conquérant des pays de Naïri depuis Tumm- 
mé jusqu'à Daiaeni, le conquérant des pays de Kirhi (Habhii 
jusqu'à la Grande Mer» (1). 

Après avoir Franéhi l'Arsanias Tiglatpalasar s'est donc 
dirigé dans la direction de Mélazsgerd. Comme Yonfalu est 
situé sur la rive gauche ou méridionale de l'Arsanias, Le roi 
assyrien à dû repasser le fleuve pour gagner VYongalu., Il aurait 
suivi à peu prés le chemin qui conduit présentement de Palu à 
Mélazcerd, La première traversée aurail dû s'effectuer en face 
du village arménien de Tandzout (verger de poiriers}, la seconde 
visa-vis de Mué. À deux reprises, au début ét à la fin de son 
rapport, Tiglatpelasar dit qu'il a aîléint les pays des lointains 
rois de Naïri sur le bord de la mer d'en haut (21, Il entend par 
là lé 186 de Van. C'est ainsi que son grand prédécesseur Tukulli- 
Ninurta 1 (1244-12%#1) appelle lé même lac, en déclarant qu'il a 
pénétré dans une région montagneuse qu'aucun roi n'avait visi- 
tée avant lui. LA il « engagé un combat contre lus quarante rois 
de MNaïri et a subjugué les pays de Naïri et les pays sur lé bord 
de la mer d'en haut (3). 

Il y a tout lieu de croire que l'extrême point de la marche 
de Tiglatpalasar vers Mélazgerd aboutit à Yongalu. C'est ici, 
dans la plaine de Yongalu, que le roi assyrien a livré la bataille 
décisive contre Ia coalition des vingt-trois ou soixante rois 
éventuellement trente) avec leurs alliés Les roîs qui s@ sont 
réunis pour opposer une résislance à l'avance de l'armée enne- 
Mie, avaient sang doute leurs domaines groupés, en grande 
parlie, des deux côtés de la marche des Assyriens à partir du 


9 Lehmann-Houpt. Séeungsherlehle des Kôénig. Preussischen  Ak. 
d Wiss. 1900, p. 626 Aussé Armenten Eifnsf nu Jélsl, L gp, 494 2 TT, 
I, pm. 115, Le mom gén gruphique qu'on lissit svant Nimme, g6 lit ici, 
dans l'inscription de VYongalu, Tummé La vraié Iecon de Kirhi est 
Hablri, d'après Forrer Reclleriionn d Aséuyrolonie, I, F: 241. 

(2) Budge et King, oc. ©. col IV, 60, p. 64 et TV, 100, p. 68, fétradé 
climiti 

(5) E. Forrer, Reoleriten, qe 46%.. 


passage de l'Arsanins jusqu'au lieu de la bataïlle prés de Mélaz- 
serd. Les identifications que nous proposons ci-dessous, sem- 
bleut confirmer notre point de vue. 

Les auciens itinéraires romaius nous ont conservé quel. 
ques noms d'origine naïrieonc : {sumbo 17 Nosabi 4 Anteba A 
Soruer 27 Cotispr 39 Raugonta (1. 

_Raugonia est, d'après l'heureuse conjecture de Marlivart, 
une déformalion de Bagauons, arménien Pagavan, ville dans 
le district de Bagrevand (Alaékerd}, C'est à Bagavan que Gré- 
goire Fluminateur avait fondé Péglise de Jean le Précurseur, 
appelée inaintenant par les Tures Vé-kilisé, prés de [Madin. 

Lumbe correspond probablement à Cumb (Tsumb-Cum- 
-b6) (2), mentionné par Asokik : le dynasle musulman d'Atro- 

patèue fut bailu au village de Cumbo par les princes armé- 
niens cl décréiens en 998 Lu village se lrouvait dans le canton 
d'Apahunik, région de Mélazgerd. 

Les stations intermédiaires se Jocalisent enire Bagavan et 
la région de Métascerd. Parmi Les vingt-trais pays du Naïri on 
Téirouve : Andiubé, Sururia, Nasobia, Qui sont identiques aux 
-slations romaines » Antebe, Sorué, Nasabi, La coïncidence, 
certes, n'est pas due à un jeu du hasard. Eumbo on Cumbo né 
Fémotlte Lil pas à Tummé ? Cafispi rappelle bien larménien 
Ordspu, si on lit pour Catispi, Oalispi ou Ortis jii 13). 

Dans Fénumération de vingt-trois pays de Naïri, Tummé 
êt Daiseni forment les deux points opposés. Si le Tummé était 
situé près de Mélszgerd, le Daiacni tomberait dans Ja région dt 
Passage de FAraanias, d'où était parti Tiglatpalasar, 

On croit communément reconnailre dans Dajaeni l'ancienne 


Forme du Tayk’ HTMÉTIEN, Passe: des auteure classiques. Mème 
ên admettant cette identification, assez problémentique à notre 
&vis, il n’en résulte point que Daiseni correspondait aussi go 


Ali Kana Millet, Féiner, Roman, qe 03 (Gd 1011, 
€ Dane Taumba la délire itiliale esl ja proposdion seménigine 
— comme das Tias. (Cedrenus EE D, 580) pour Farmménien Vun, 
ct le BTE ic abs mu, L'arméaien Cumh est connz dens la formé 
du BRIEÉ  Cmbog, le mominatif ancien durnit ëtre Combo, La vovellé 
Finale Etant tombée sous action de l'accent pénultitsnue. 
EE L'après Sébéos, np L08, l'hislorien Au VIF école, Ordspu 66 
trourail dntre ds +allée de fleuve de Fuykri et le canton de Gogovil 
{région de Bavauid), donc à d'est de Mélarmerd. 
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_ graphiquement au TayE' postérieur, c'est-à-dire qu “1 fût situé 
duns le bassin de l'Olti, tributaire du Tchorokh, En réalité Daï- 
aeni se trouvait au nord de la région de Palu, autant dire au 
nord du PAissane de l'Arsanius Tigatpalasar n'a pas POussé m1] 
loin, Ses adversaires, les rois naïriens, n'étaient pas venus hou 
plus de si loin, Ceux-ci s'appuyaient sur la chaine inaccessible 
des montagnes Srmané ét Calkuniac (Bingeul et Aladas des 
 Turés}, 
L'un des vingt-trois pays de Naïri, le Païteri (que E. For- 
réridentifie avec Paytakaran, le triangle formé par l'Araxe et le 
Kour (Cyrus) à leur confluent), se plaçait dans la même région 
de Palu au voisinage du Daïaeni, Tiglatpslasar déclare qu'il a 
conquis, au cours de sa seconde campagne, les pays depuis 
 Tumme jusqu'à Daïaeni, Himua et Paiferé (1). Dans une inserip- 
_ tion urartionne découverte à Palu, lé rai Mennuas mentionne 

entre autres La ville de Filérient (9, Il + a toute raison de la 
croire identique 4 Paiteri Tout cela prouve que ce pays se lo- 
calisail prés dé Daïaeni et à la proximité de Palu. 

Lorsque Tiglalpalasar dit qu'il a conquis «de Tummé à 
Daïaeni et de Kill (Habhi} à la grande mer +, il n'entend pas 
aulre chose que ce que dira plus tard Salmanasar [TL (859-894) 

qu'il a conquis & depuis la mer de Naïri jusqu'à la grande mer 
du couchant du soleil » (4), c'est-h-dire la mer Méditerranée et 
non pas la mer Noire ou la mer Caspienne, e La mer d'en haut 
du couchont du soleils désigne également la Méditerranée (4). 
où Les vingl-trois pays du Naïri étaient contenus dans lé bassin 
de l'Arsanius, Le roi assvyrien assure qu'il a battu la coalition 
de vinglirois ou de soixante rois ct leur a imposé de parer 
comrne tribut 1.200 chevaux ét 2.000 dêtes de htlail. C'est vrui- 
inent pét de. chose pour les soixante rois CE presque rien DPOuUT 
une compagne victoricuse, surtout ai elle avail été poussée, 
comme on le croit, jusqu'à la mer Caspienne. 


O0) Gudge ot King, ne n° 4, 13-16, pp. HAE E. Forrer, Real. 
. dexikan T, pi 264, | 

(2) Savce, The Coneffonn Inserplions of Van. JRAS, 01, ETY 
(tas), n° XXL LehmannHeupt propose de Vire : &e-be-foriont, les 
Ames Se-be ressemblant à Pre 

(4) Lehmamn-Hanpt, Meleréalen zur. déesien Ceschichie Arrmertiens. 
np. 33 ct #0 

(4) Budge et King, o «+, cob VI, 43-44, pe 83, 


Les annales royales sont muetles sur l'itinéraire de retour 
du roi victorieux. Mais un passage mérite une attention parli- 
eulière : Tiglatpalasar déclare qu'au cours de la éarmpagne il a 
marché contre la ville de Milidia dans le pays de Hanigalbul, 
dont le gouverneur s'était révollé, Dés qu'apparul lé roi, le re- 
belle se jeta aux pieds du souverain et obtint sa grâce (1). La 
distance depuis le passage de lArsauias jusqu'à Mélitène est 
aussi longue que dé là à Mélazgerd, Quand le roi auraitil pu 
faire une telle diversion ? fl semble que c'est aur le chemin du 
retour que Le roi aurait soumis le gouvérneur rebelle, Cela 
veut dire qu'après la bataille de Tummé Tiglatpalasar a battu en 
retraite, est arrivé à son point de départ el que peut-être, pour 
dissimuler le résultat moins important qu'il ne l'espérait de sa 
campagne, il a fait valoir ses armes à Mélitène pour rentrer 
enfin à sa résidence. De toute facon, Tiglatpalasar n'a pas Fait 
le tour du lac de Van pour rélourner chez lui, L'examen de la 
campagne de Salmanasar apportera de nouvelles preuves en 
faveur de l'itinéraire de Tiglatpalasar, tel qué nous l'avons 
présenté. s 
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Sous Salamanasar IT (855-824) le platcau arménien, qui par- 
lageait jusqu'alors avec les pays voisins l'aprellation de Nairi, 
apparait pour la première lois sous le nom d'Urartu (4. Le 
nouveau nom est évidemment la conséquence d'un nouvel état 
de choses, d'une évolution vers l'unité, effectuée dans l'organi 
sation politique da pays. Salmanasar IT prit plus d'une fois 
les armes contre l'Urarlu, La campagne qu'il mena la troisième 
année de son règne en 855, est la plus importante, Suivons son 
iünéraire à partir de Bit-Zamani, la région d'Amida (Dyarbé- 
kir). 

Le roi traverse quelques hautes montagnes el entre dans 
Pinsite, région d'Isus. Il ravage le pays ramasse un riche bu- 
tinel incendie ce qui reste. À l'endroit dit Saluri il érige une 


a 


(13 Zdém, col. TV, 49-41, pp. 71-72. 
(2) Aféurnagirpal (484-860) di avoir conquis e depuis la sourec 


de Supnoat jusgqu'eu pays d'Urardéi s. Buñgé ct Ki, © ©. pq 195-194 et 
p. #10. 
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grande statue avec une inscription rappelant $es faits el gestes. 
Ensuite il franchit l'Arsanias, s'approche du Suhmi el le traite 
de Ian même facon cu'Iinziti. Parti de Suhmi, le roi arrive au 
Dataeni, Après l'avoir invésli et consumé par le feu, il se dirige 
vérs la ville rovale d'Arseséir, résidence dar TO urarlicn ALTER 
mu, Celui-ci, saisi d'effrot, abandonne sa ville pour se cacher 
dans la montagne Adduré. Salmanosar le poursuit et un combat 
achammé s'engage dans la montagne, où 3,400 suerriers d'Arra. 
mu sent fauchés par les armes assyriennes, Arramu perd son 
camp, ses chars, ses cavaliers, ses chevaux, dés. védite 
et se sauve vers Une montagne inaccessible, Salinanasar 
s'empare d'Arzasku el la met à sac et à leur avec les villes envi- 
ronnantes. Ensuite il se dirige vers Le mont frifie ct fait éiver 
une grande statué de sa majesté royale, y fait inscrire ce 
qu'il a accompli cn Urarlu et la place sur le mont Iritia. Pari 
de là, le roi assyrien avrive à Arinali, ravage toutes ses villes 
et se rend à Zanziuna. Le gouverneur de Æanxziuna embrasse 
les pieds du roi gl recoit au grâce, Ensuile le roi descend vers 
la mer de Naïri et plonge les vigourèeuses armes d'Aféur dans Les 
Caux, fait préparer une statue de sa personne rovale et inscrit 
ses exploits, 

Parti de La mer, Le roi assyrien s'approche de Gülzani, Le 
roi dé ve pays vient à sa rencontre et lui verse son tribut. De 
Gilzani Salmanasar se rend à Silare, forteresse du roi Kaki de 
Hubuélia. Ainsi +<reontré par le passage d'Insiti, le roi sortit 
par le passage de Kirruri au-dessus d'Arbèle # (1). 

Les pays situés entre ces deux passages ct Îiraversés par 
Salmanagser sont : [nriti, Sub, Daiaens, la capitale d’Arzasku, 
Ararmali, Zanziuna, le Uttoral de Van, Giléan et Hubuékis. Dans 
une autre inscription, celle de l'Obélisque, Salamanasar, résu- 
mant le récit de la même compagne, dit qu'il a passé, par Îles 
pays d'Alzi, Suhmi, Daiseni, Tuminé, Arzaskunu, Gilzan cet 
Hubuékia (2 Alzi correspond à Inziti; Tumimé est un pays 
extrémement imporlant, Aramali et Aanziung sont omis. 

MMnvili est le district arménien Anjit, Anzilène des anciens, 
qui occupait la région du petit lac dit Govk” (mer), le Geuldjik 
ture. En 8#2 Salhnanassar cnvoic contre FÜrariu son turian 


di E Schrader, Ketféosehrifiiehe Hibliolkek, LE po, 1654169. 
{4 fderrr ip, 133. 
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Daïn-Aééur, qui arrivé à Bit-Zamani franchit l'Arsanias par le 
défilé d'Amrmmastubi (1). Ce défilé est distinct d’un autre défilé 
qui s'appelle Tanibun (2 et qui était siluëé sur les sourèes dut 
Supnat. ‘Tous les deux conduisaicnt vers l'Arsanias, l'un à l'est 
de Palu, l'autre à l'ouest, Le pays de Submi se sitaait due cil 
face de deux défilés sur la rive droile de l'Arsanias el corres- 
pondait. à peu près au Balahovit où Balavilène de l'ancienne 
Arménie. À l'est de Submi commençait le Daiaeni qui s'éten. 
dait jusqu'à Tumumé, région de Mélazgerd, Les pelits États de 
l'époque de Tiglatpalasar ont disparu, absorbés par lé Daiaeni 
ou par l'Urariu propre. Pour localiser Aramali et Zanziuns, il 
ünporte de constater que Salmanasar a touché au lac de Van 
prés d’Arnis, La pointe la plus orientale du lac, puisque de à 
il part à Gilsan, qu'on place communément sur le bord du lac 
d'Urmis, dans la région de Salmas. Par conséquent Armarili et 
Zanziuna se placent entre Turmmé ou plutôt entre Arsasku ct 
la pointe extrême du lac de Van. Après Tummé vient Arsasku: 
si Turomé est la plaine de Yonéalu, Arsasku s'identifiera à 
Mélazgerd (ou à Patnoc comme on l'a déjh admis). La mon- 
tagne Adduri ne peut ètre trop éloignée de la capitale, Arzaskun. 
La bataille qui s* v est déroulée avait pour objectif la prisé de 
la capitsle, La victoire gagnée, le vainqueur se rend mailre 
de la ville, Lie là il continue sa marche vers le mont Iritia, Ce 
n'est pas évidemment avec l'unique but d'y ériger sa statue, 
: mais afin de poursuivre le roi Arrarmu. Arrivé à Tritia, il aban- 
À donne son projet el se tourne vers la mer de Naïri. Adduri est 
"e la montagne Ala-dagh et Iritia, l'un dés contreforts de cette 
. chaîne, Arsimili signifie probablement le domaine d'Arramu ou 
. Ararnu et avait pour chef-lieu Ârzaskun méme. fanziuna est 
#4 Plus proche du lac, De là Salmaäanasar passe à Gilzan et par le 
{ Hubuékis rentre à sa capitale. 
Il est de loute évidence que le Tummé se situait à l'ouest 
H- 7 de la pointe orientale ou plutôt septentrionale du lac de Van et 
la distance intermédiaire formait la région d'Ararmili ct Zan- 
#iuna, Dès lors E. Fotrer et d'autres font erreur qui cherchent 
Tommé à l'est du lac de Van et croient le reconnaître dans 1€ 


(1) demi pe 445. 
: (1) EF Dcltzch and PF, Haupt. Beilrüge <ur Assuriofogie, WI, 1, 
l np. 145, 
= pe 
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village de Tom, à 68 km, de Van (}. Belck a également tort 
“de l'identifier avec Tummeuk deresi, à #5 km. à l'est du fleuve 
Batman, affluent du Tigre (2). 

LU faut se garder de confondre ce Tummé avec une autre 
région dont le nom se lisait anciennement Numme el qu'on lit 
ordinairement aujourd'hui Tumnné, peut-être à tort. C'était une 
vasle région avec les villes de Surra, Abuku, Arura el Arubé 
situées dans les montagnes d'Urini, Aruni et Etini (4). Aésur- 
nagirpal dit qu'il &se rendit de Nummé (éventuellement Tum- 
né) au pays de Kirruris (4j, Nous avons vu que le passage de 
Kirruri se lrouvail au-dessus d'Arbèle, 


III 


Sargon (722-705) pénétra en Urartu au cours d'une expédi- 
tion punitive contre les pays de Zikirtu et d'Andia, pays voi- 
ins du Man où Mana, Le vaste plateau à l'est du Zagros et au 
sud du lac d'Urmia entre le haut cours du Zab inférieur et le 
fleuve de Dijagatu, formait les états de Mana. Depuis longtemps 
Man était devenu l'objet des ambitions de deux puissants voi- 


# . sin8, l'Urartu et Aféur. Tes rois de Mans hésitaient entre les 


deux forces sans pouvoir arrêter une politique solide en faveur 
de l'une ou de l'autre, À un moment, lorsque le pays paraissait 
acquis pour A$éur, une coalition sé forma dans les pays voi- 
sinus, Cisdié, Zikirtu et Andia, contre le roi de Mana qui ful atta- 
Qué et mis à mort. Sargon suspectait avec raison Ja main de 
 Rusa, roi d'Urartu, dans cette affaire, D'autres voisins, lés pays 
de Karallu et Allabria, encouragés par la victoire de la coali- 
tion, allaient prendre parti pour Ursa ou Russ. Aésur risquait 
de perdre la souveraineté sur Mans, ct Sargon décida de punir 
les traîtres el de mettre fin aux intrigues du roi d'Urarta, 
Sargon se met en marche en 714, huitième année de son 
règne, et, à peine a-til pénétré dans le pays de fikirtu, qu'il 
rebrousse. chemin ét entre en Urarlu. Sans doute avaitil été 
caverli de l'invasion des Cimmériens dans l'Urartu & dé l'em- 


(1 Reoltertion dér Asspriolagle T, p. SAE 
C2 Æeitselerdit fé EtRnoloréer, 1899, 264, 
(1) Badge et King, ©. ©, mp. 269.270 

(4) dem, mp. 274 


baïras qu'elle causait à Rusa. Le moment était done favorable 
pour eu finir avec un rival aussi redoutable. 

L'intérêt de nolre examen portée sur son itinéraire el sur- 
jout sur son parcours en Urartu, Thureau-Dangin, qui a donné 
une bonne édition de la campagne de Sargon, a aussi fait de 
son micux pour préciser l'ilinéraire de la campagne 1}. D'après 
cet ininéraire, Sargon, parti de sa capilale, arrive dans la région 
du lac d'Urmia, s'avance par Maragha jusqu'a Tabriz, Fait le 
tour du luc et se dirige par la ville de Khoiï vers les bords du 
lac de Van, traverse les villes d'Ardié Akhlat, Hitlis el Sail 
{Schert} : de I Il tourne vers l'est et par la vallée du Bohtan 
(Tigre oricntali i parvient en Hubuskia ; puis avant franchi 
Le Zab, il s'arrête au Musasir dans de bassin du Nabil, tributaire 
du Zab. 

L'auteur a fait de grands efforls pour défendre cet 
itinéraire, On peut néanmoins l'attaquer presque sur tous les 
points Lehmann-[aupt a déjà indiqué que Sargon n'a pas 

fait Le tour du lac de Van, maïs que, arrivé au bord du lue, il 
4 rebroussé chemin dans la direction de Baékala (2). C'est aussi 
nôtre avis. Nous avons pris connaissance de la remarque de 
Léhinan- Haupt, après que notre point de vuc était déjà établi, 
Ce qui nous garantit en quelque sorte que nous ne nous lrom- 
Pons pas. 

En 714 Sargon, parti de sa capitale Kalah, franchit les deux 
£ab, entre dans les défilés du mont Kullar et s'arrête à Sumhbi. 

Cette route n'est pas celle qui conduit par Altun-Keupru à 
Suleimanié. La campagne avent pour objectif les pays de Zikirtu 
ct d'Andia, situés près du lac d'Urmnia, on n'avait pas besoin 

de descendre jusqu'à la plaine de Chéhridzor pour tourner 

ensuite vers le nord. La plus courte route passait par Rovan- 
dur, mais le roi assyrien avait toutes raisons pour léviler, puis- 
que la principauté de Musagir, dont le maître Urrana était allié 
fidèle de Busa, commandait cette route, Il sera obligé de choisir 
la diréction de Keui-sandjak. En eflel, à l'est de cette ville se 
trouve ln montagne dite Kollara, située dans la courbure que 
forme le £ub, entravé dans son courant par celte même monta- 


(1 Une rélétlon de ln huitième campaine de Sarron, 1012, Paris. 
(2) Armener einst uns jetzt, M, À, p. 917. Nous ne partageons pis 
des vuss de Funteur sur 1" autres points dé l'itinéraire, 
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une, Rollara Gsl Fancien Kullar, Sumbi est la plaine au débou- 
ché des défilés où le roi passe en revue sou armée et entre én- 
suile dans la province des Manéens de Surikas, De là il des- 
een vers Parsuas él revient en Mana, dans la province de Missi 
et s'arrèle à Sirdukku, forteresse royale. Ensuite il marche 30 
beré el arrive à Fanxié, forteresse manéenne sur la frontière 
de Zikirtu et d'Andia, Le roi atteint le but de son expédilion, I 
passe la rivière Hétaraura et attaque Aukané, région du Æikirhu. 
Le roi du pays qu'il voulait punir, pour avoir trahi le roi de 
Mana, son suxerain, au profil dé Rusu, n'était pas chez lui : 1l 
était allé au secours de Rusa. Sargon abandonne Aukané et 
suene Diécdis, région mandenne, dont Rusa s'était emparé. Rusa 
est là, campé sur lé imont Uaus, Le combat s'engage, Rusa, mis 
en déroute, & s'enfuit en avant de ses lroupes » ; il quitté sa 
résidence Turuspa el se retire dans les montagnes. 

Le bert où lu licue assytienne mésuruit à pou près six kilo. 
mètres, 80 béri font donc 180 km. C'est la distance entre ir- 
dakka et Fanzis, deux villes de Mana. Thurcanu-Dangin place 
Missi, la région de Sirdakka ot Parsuas, près du lac d'Urmia. À 
compter depuis 14 180 km. on arrivera au bord de l'Araxe pour 
+ trouver Panzié, C'est complétement absurde; lé pays de Mana 
ne s'élencait pas si loin él il est même lort douteux que le Mana 
tout entier ait eu une longuéur si considérable, Si on ne veut pas 
reviser la valeur du béré (1) d'après ce passage, ni accuser lé roi 
d'exagération, il Faut adrnetire epu'il s'agit ici de tout le par- 
cours que lFarimée assyrienne avait fail de Sumbi à Pansis. De 
lute facon ni Missi ni Parsuaé ne se siluaient près du laë d'Ur- 
mia. C'est le Pansis, forteresse frontière du Mana, qu'il faut pla- 
ecr là, aux abords du lac. 

Sargon s'avance du sud vers le nord en <hordants toujours 
le levritoire amangen : Parsuaë, Sangibutu, Gizilbundi, ec... 
ne se trouvaient pas sur son chemin, mais à l'est, Disons 
pur exemple que de Surikaé, premitrerégion manéenne, SAr- 
mon prend la ligne directe de lactuel Bané et parvient à la 
source du Dijaghatu ; au sud de celte ligne se situait Namri, à 
l'est Pareun$ et entre eux, Sangibutu et Abdadani, La rémion 


où D'après Thurcau-Dangin, Hiétième campegrte, pe T4, mite 2, LL À 
1909, p. 99. Béru équivaut à 10-688 m, D'après Howard, Clanis éuneu- 
rt 186, 17 et à BG mm. d'après Luckenlill, Ans, dice, IL, p, 500 
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manéenne de Missi se place, à notre sens, près de la ville de 
Sakiz sur Le plateau qui sépare les sources du Djaghatu des 
éaux du Tatavi., Missi était un pays montagneux ; pendant Pin. 
cursion dé Saméi-adad les habitants de Miesi se réfugièrent 
dans Les montagnes (1). En Missi, Sargon reçoit le tribut de 
Gizilbundi, pays entre celui des Manéens et les Mèdes, et il 
le met sous l'autorité du gouverneur de Parsuaë. Donc Gixil- 
bundi et par conséquent Missi n'élaient pas loin de Parsuas, 
Fansis, place fronliére où le pays mannéen confinail à ZÆi- 
kirtu et Andia, sc plaçait, à notre avis, aux abords du lac d'Ur- 
mia, imite mancoune du nord. La rivière Istaraura s'identifieru 
avec le Dijaghatu (et non pas avec le Karangu)., Sur la rive 
droite s'étandaient Fikirlu él Andia. Après avoir attaqué Zilcirtu 
Sargon, selon Th. Dangin, s'avance vers le mont Sahend, qu'if 
tient pour Uaué, et il place Uiédié, où se rendit Sargon aprés 
la dévastation d'Aukané, entre l'Urmia ét le mont Sahend. C'est 
le point le plus essentiel qui nous sépare de Th. Dangin. Le roi 
d'Urartu n'avait rien à foire dans la région du Sahend, Au tant 
que nous Îe gachions, l'Atropatène se trouvait hors de l'in- 
fluence politique de l'Urartu. Aucune inscription urarlienne n'a 
té relevée dans les limites de l'Atropatène, Aussi le roi urar- 
ten n'avait-il aucun intérêt à barrer la route du roi assyrien 
vers l'Atropatène. Ses intérêts portaient sur les pays situés à 
l'ouest et au sud du lac d'Urmia. On connaît l'inscriplion du 
roi urarlien Menuas découverte à Tach-tépé, duns la région où 
nous avons placé la forteresse de Panxzis, Rusa, averti de l'ex- 
_pédition de Sargon, vint contre lui et campa au pied du mont 
Vaus, Ce sont les rois de Zikirtu et d'Andis qui l'en avaient 
informé (2), el dès que l'ennemi apparut, ils désertèrent leurs 
Pays pour aller se joindre à Rusa, Le mont Uaus se trouvait 
dans le voisinage de Uigdié, place forte du Mana et qui avail 
été enlevée par le roi d'Urartu. Cela veut dire que Uisdié cou- 
Vrait la frontière de l'Urarlu, et puisque l'Urartu confinait au 
Mana à l'onest du lac entre le Zagros et l'angle méridianal du 
lac, c'est là, dans Ia région de la ville actuelle d'Uéni, qu'il faut 
chercher Uiédié, De même que Pansis servait de poste frontière 
(UE. Schendir, 0, ec p 174. . 
Cure Dangn, 0 ec, 1e VE, d'après des lettres publiées par 
Harper. F 


contre Æikirliu el Andia, de méme Üisdié létait contre Urarlu. 
Lorsque Sargon apprit l'arrivée de Rusa, il inlerrompil son 
expédition et se touros vers l'Urartu. Notons qu'il marcha contre 
Jui dans la direction <du levant au couchants. Cela laisse 
entendre qu'il allait jusqu'alors vers l'orienl et que soudaine- 
menti il prit la direction contraire pour parer à la menace de 
Fusa de le prendre à revers. 

Le mont Uaus scrail une des pointes proches du Zagros. 
Rusa «s'enfuit en avant de ses troupes» et Sargon battit le roi 
de Æikirtu et ses alliés Sargon passe en silence l'événement 
capital qui a causé <a fuites de Russ, à savoir l'invasion des 
Cimmériens. Rusa <quillæ même sa capitale Turuépazs, sans 
doute, pour aller affronter les envalissenurs barbares. 

Après la victoire, Sargon s'avance et entre à Uéqaia, une 
grande forleresse à l'entrée dé la région de Zaranda el +au-des- 
sus de la région de Subis. Uéquia séparait donc les deux ré- 
mions, Subict Zaranda., Subi faisant en fait partie du Mana ; 
aussi Les Urartliens l'appelaient-ils pays des Manéens. Zaranda 
rappelle trop £oaranda de Pline et Éoravand des auteurs arimé- 
miens pour qu'on puisse hésiter à les croire identiques, Zora- 
vand occupait le bassin de la rivière de Salmas, Les habitants 
de Subi dlatent réputés dans l'art de dresser les chevaux de 
salle et fournissaient de jeunes poulains de sang à l'armée 
rovale, Le Subi ne peut être identifié avec la région de Marand 
en tant que Subi était un pays du Mans et celui-ci ne s'étendait 
pas jusqu'à la région de Marand. Il faut le chercher 4 l'ouest 
de Zaranda et non pas à l'est (}. 

Serson semble donc avoir suivi le chérmin qui longe la 
chaîne du Zagros d'Usni, au nord, vers la forteresse ancienne 
de Kotor (ŒKotur d'aujourd'hui). De Æaranda le roi assyrien 
passe par les régions de Bari ou Sangibutu, Drala, Armarili, 
Ajadi ot arrive au bord de Van, Le texte distingue Bari, dit San- 
gibutu, et Sangibutu propre où «la région des villes fortes de 
Sangibutu ». Dans le Sangibutu propre se trouvait le mont Ar- 
gabia: de là auimont Irtia il y avait douze Lori ou 73 Em. de 


x ] RAT 
{1} Dans de vallée du Zu à pen de distance de Dirik et du inonns- 
tère arménien de Saint-Barthélemy, 86 tours né lornlité tue : 
de giom suggcslif d° Aspiston c'est-4-dire cqirs de cheveu en pee 
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distance, Sargon la traverse pour parvenir en Armarili, Mais il 


n'atteignit pas ce mont, car Armarili s'étendait au pied des 


monts Übianda. Après Armarili on entre en Aiadi sur le bord 
du lac. 

Toutes ces indications sont très précieuses, Le mont Jréia est 
évidemment identique au mont frilia de l'itinéraire de Salma- 
nasar TIL Il serait difficile de méconnaitre Armarili dans 
l'Aramili du mème ilinéraire. Nous avons placé l'fritia dans 
la région de l'Ala-dagh. Salmanasar, parti de l'Irilis, traverse 
_Ararmili et Zanziuna pour atteindre le lac de Van, Sargon, allant 
du côlé opposé, se dirise vers l'Iritia, passe par l'Armarili &t 
arrive à Aiadi sur Le bord du lac Les 80 villes de l'Aindi &re- 
gardaicnl sur la mer ondoyante s : clles étaient rangées autour 
de la pointe septentrionale du lac de Van, 

De FAïadi, Sargon se rend à Uaiais, ville forte de la pro- 
Vince du même nom, limitrophe du pays de Naïri. T'Uaiaié, il 
passe en Naïri et de là à Musasir. Thureau-Dangin croit que. 


-Sargon a contourné le lac par le nord et cet arrivé par Akhlat et 


Bitlis à Saïrd, Uaiaig correspond, d'après Lui, à Ritlis et Saird 
à Hubuékia, chef-lieu du Naïri, De Saïrd, Sargon aurait franchi 
üne distance de 250 lon. pour arriver, par la vallée du Bohtan, 
à Musasir sur la frontière des Manéens. 

Les arguments avec lesquels Th-Dangin croit soutenir sa 
thèse militent justement contre elle, Üainié ou Üaëi se pré- 
sente comme un poste militaire de haute portée stratégique. 
L'espionnage assyrien suivait et attachail une grande impor- 
tance à ce qui se passail là : il fenaît au courant Île roi. On 
annonçait l'arrivée des rois de Zikirtu et d'Andia auprés de 
Fusa à Ueéi (Uaiais), le départ du préfel d'Uesi à Musasir. On 
constatait que cinq préfets étaient arrivés à Uegi el, dans un 
autre message, que le préfet d'Uesi avait té tuë dans la guerre 
contre les Cimmériens. Même lé roi de Musasir informait les 
autorités assvriennes que Rusa se trouvail à Ueëi. 

Tout ccla amène à chercher Uaiaig sur le front oriental 
de l'Assyrie, près de Musasir, non loin de Zikirtu et d'Andia et 
RON pas dans la région opposée de la lointaine Bitlis. Si Uañais 
était identique à Ditlis, le roi assyrien n'aurait pas besoin de l'in- 
lervenlion du roi de Mugesit Pour savoir co qui se passait à 
Usiaié (Bitlis}, ce dernier site étant plus proche de la capitale 
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de PAssyrie que du Musasir. La démarche des roïs de Zikirtu 
ét Ana aurait-elle cu un sens pratique, si Ueëi était à une telle 
distance de leurs pays Ÿ Avant que Le secours lt arrivé, ils 
auruicnt dlé Ccrasts pur lFénnemi | 

Eufiu nous savons que Hubuékia était près de Gilzan : Sal- 
manasar IE 86 rendit de Gilzan à Aubuskig en rentrant dans 
la capiale Gilzan se siluait sur le Ltloral du lac d'Urmia et 
par conséquent Hubuskia ne pouvait être identique à Bitlis. 

Le rai assyrien, arrivé au bord du lac de Van, prend le chemin 
du relour par [a ligne: Artik-Sevan-Khoëah, vers le pays de 
Musasir. Une des villes de l'Aladi — d'où Sargon se rend ü 
Caiais, s'appelle Uuiaié-le-vieux, assurément par opposition à 
due autre Valais Qui dlait relativement une nouvelle fondation, 
et qui csl notre Üuiais C'est une preuve décisive comme Fa 
indiqué Lehmann-Haupl, que le fort ét la province de Uaiai : 
se trouvaient à l'est de Van, à côté d'Aïadi (1). Une autre 
preuve du même ordre : sur la route de l'Aïadi à Uaiais, 
Sargon franchit trois fleuves dont l’un porte le nom d'Allu- 
ia, C'est précisément «inst que s'appelle lan des monts 
qui se dressaient sur le bord du ZÆZab prés du passage 
conduisant Sargon au Muéasir. Le fléuve devail probablement 
S0n nom à ce mont où 1] prénail sa source, Nous pensons à 
Cul {lehukh — dagh}, qui s'étend vers les sources du Khosab 
el où se trouve Le fameux défilé qui unit la vallée du Zeb à celle 
du Khoñah. Qu parvient ainsi à placer le fort d'Uaïais sur le 
platesu de Guh (2%, La vallée du Khosab formait Ia frontière de 
l'Urariu, au delà de laquelle s'étendait le pays de Hubuäkia, 
appelé autrement Naïri, Un forl situé sur une haulcur aussi 
considérable que Cuh, haut de 3000 mètres, aurait Lous les 
avantages d’un poste avancé de surveillance et d'attaque. 

Sargon assure que le roi de Musasir, Urzana, & un méchant 
montagnard s, se révolla contre lui pendant qu'il rentrait de 


(1) Sargon signale deux villes portant le amène moin d'Animétande. 
Tune à I Trontière de Sangibutu = Bari l'autre dans lu proviuce 
d'Aiudi, dent les 40 villes sd trouvaient au bord dé la mer. L'hisbocien 
arménien Thomas Arcroni connait on village dins le canton da Bosuni, 
doit de mom Ansten, cappolle bien Anlsflénie Le sité d'Anston n'est 
pas connu, Mais il trouvait en tous cas nlans la térion ile Yun, . 

2) Léunann-Haupt roi reconnaitre Tinis dans l'actuel Eugkaln. 
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l'expédition, T1 semble plus conforme à l’état des choses d'ad- 
mettre que la révolte avait éclaté au moment où Sargon pé- 
nétra dans l'Urartu. Urzana était un allié fidèle de Rusa et par 
sa révolte il obligait Sargon à interrompre sa marche 
victorieuse à travers l'Urarlu, [Failleurs Ssrgon atteste lui- 
ième que c'est le méchant montagnard qui s'était révolté 
contre lui et qui interrompit sa marche en avant dé manière à 
provoquer le retour de l'expédition. 

1 eût été besucoup plus imprudent de la part d'Urzana 
de se déclarer hostile à Sargon, si ce dernier, à ce inoment, 
était arrivé à Uaiaié ou à Hubuäkia, à proximité de 5es do- 
maines. 

Sargon dit avoir pris 430 villes et 7 provinces, Les provinces 


soni : Æaranda, Subi, Dala, Bari — Sangibulu, Armarili, Aiadi 
et Uaïais. 


V 
L'ARMENTE ET LA LUTTE DE RACES EN ORIENT 


I 


À l'époque de l'Empire d'Assytie florissait en Arménie un 
grand tal qui s'appelait Urartu ou Ararat, mot qui est la forme 
biblique du même nom. L'histoire d'Assvrie esl connue : cha- 
que écolier en a quelques notions. Mais il y a peu de gens, même 
parmi les personnes cullivées qui aient entendu le nom d'Urartu. 
Pourlaut l'histoire d'Assyrie est intimement liée à celle de l'Urar- 
tu qui, en adversaire fort redoutable, n'a cessé durant trois 
siècles, jusqu'à la fin de l'Assvyrie, de rivaliser avec elle et de 
conirecarrer $@s ambitions sur les pays extérieurs à la Mésopo- 
tamie. 

Lorsque Tiglatpalasar Il gravil, à la fin du XIT siècle 
avant J.-C. le Taurus arménien et entra en Arménie par les dé- 
filés situés vers les sources du Tigre, il rencontre la résistance de 
plusieurs dizaines de roitelets. Le pays s'appelait à cette époque 
Naïri el était couvert d'un réseau de menus Étals, Trois siècles 
plus tard, en 857, Salmanasar III pénétra, par la même voie, 
en Arménie cl s'avança jusqu'à la capitale du pays, Arzaskun, 
sur Le site dé la ville actuelle de Mélazkerd. Il se vit aux prises 
avec le roi Aramé. Le pays avait depuis la première invasion 
assyrienne changé d'aspect : il s'appelait maintenant Urartu et 
venait de traverser une révolution politique ayant réuni les 
nombreux pélits Élals en un seul corps politique. Salmanasar 
prit la capitale de ce royaume et la ruina. Sans doute est-ce à 
la suile de cette défaite que lé succcsscur d'Aramé, lé roi Sar. 
duri, transféra son sitge à la ville de Tuépa, le Van actuel, qui 
était plus à l'abri des attaques des Assvriens. 

Le Taurus arménien est de <e côté presque infranchisen- 
ble ; le seul accès au pays s'offrait par la vallée du fleuve Zab. 
Le roi d'Urartu ferma cet accès par des fortifications qu'il éleva 
dans le haut cours du Zab, là où la rivière percait la chaîne du 


dre 


Taurus, Dé plus l'Urarlu mil la sngin sur le terriluire msnla- 
. gncux entre Le Zab et la chaîne du £agros jusqu'à la région de 
Rovanduz. Ce territoire formail deux rovaumes : Hubuskia el 
Musasir, vassaux de l'Urartu. 

A l'est du Fagros et au sud du lac d'Urmia, s'étendais le 

rovaume de Mans. Pour empêcher les Assvriens d'entrer en 
Urartu de ec côté, le voi d'Urarlu, Menua, vecupa la partie nord 
de ce pays et ses sucresseurs disputèrent à l'Asseré l'influence 
politique sur ve royaume, 
À l'onest de l'éssyrie, deus la vallée de l'Euphrate, unc 
série de petits États séchelonnaient de la Mélitène à Alep : 
Milidi, Quemmuhi (Comimagène), Gurgum (Maraé), Karkermis 
jeraplus), Solumal (£infirlu), Hatina, ei d'autres Cve 
États, menacés par l'Assyrie, cherchant un appui en Urartu et 
Celui-ci ne menquail pas de mettre à profit leurs sympathies el 
ôn voit se former à plusieurs reprises une coalition de ces 
États avec l'Urariu conlre lennerni comm. 

La zune montagneuse qui s'allongesit de l'Euphrale à 
Musugir et marquait les frontières entre l'Asswrie e{ 1'Urarlu, 
étant peuplée de nombreuses Lribus hostiles à l'Assyrié, s'orien- 
tait également vers l'Urariu 


De cette facon l'Empire d'Assvrie se tronvail encerclé du 
eûtÉ du nord ct de ses deux flancs, ce qui enlravait son expansion. 
De TR Ia lutte acharnée qui s'engagea entre l'Assytie el l'Urarlu, 
lutte qui embrasse une gartie considérable de la wie mililaire 
des deux pays. 


ne s'agit pas uniquement d'unc rivalité politique, mais 
le lutte revélait en même temps un caractère racial, Les Urar- 
liens ét les penples #lliés ou protégés, ceux de Hubuékin, 
Musaair, Mana, de mème que les tribus de la #onée intermédiaire 
Et la population des États euphratésiens W'apparienaient pas à 
: rate Séinitique, Les Asgsvriens leur avaient donné le nom 
ï rique de Naïri, Ce fait était connu depuis longtemps, mais 
C'est seulement ces derniers létnps que la science a fait la 
lumière sur lorigine des peuples nuïriens. 

Antérieurement à l'apparition des Sémiles venue de leur her- 
on de Târahie en Habelonie, Ja Mésopotamie, FArméni ét 
l'Asie Mineure étaient occupées par une rave asian que dont lex 
Suméricus en Bobylunie, les Hurriles dans la Taute Mésopota- 
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mie el en Arménié et les Hiütites en Asie Mineure, formaient les 
trois principaux chainons, 

Au début du deuxième millénaire, les flots indo-européens 
déferlent sur ces pays en trois colonnes successives ; lune en- 
vahit le pays des Hittiles et x fonde le Grand Hailli, l'autre 
atiaque les pays des Hurriles, descend à travers l'Arménie et 
organise au cœur de la Mésopotamie l'empire de Mitari: la 
twoisième colonne, celle des Kassites, pousse jusqu'à la Babylo- 
nie. Ainsi Les Indo-curopéens font fermenter la vie stagnante de 
ces peuples. 

Au moment de la fondation du Mitani, l'Assvrie, qui avait été 
naguère colonisée par les Akkadiens où Sémiles de Babylonie, 
avait dû faire parlie du Mitani, comme une de sés provinces. 
Maïs peu à peu ellé réussit à se soustraire à la domination du Mi- 

tan et même prit le pas sur son ancien maitre. Le Mitani dispa- 
rut au XIT siècle sous les coups de l'Assyrie et avec lui la race 
hurrile perdit sa posilion en Haute Mésopotamie, 

L'Urartu, pays bhurrile, reprit alors la cause du Mitani pour 
continuer La lutte raciale contre l'Assyrie. Il incarne les derniers 
cfforts de la race burrile pour se défendre contre le sémitisme. 
À cet égard il est fort suggestif qu'après la destruction du Mi- 
Æani, l'Assyric aït porté ses armes, au début du XTF siècle, contre 
le Naïri, c'est-à-dire l'Urartu. = 

TI n'est pas besoin d'entrer dans les péripéties de la lutte 
entre les deux Empires. Memarquons seulement que les savants 
assyrioogues ont l'habitude d'exsagérer les succés des Assyriens 
en se confiant trop à Ia jaclanuce des présomptucux souverains 
assyriens qui aiment à gonfler dans leurs rapports des exploits 
souvent spectaculaires. On croil même pouvoir affirmer que 

| Sargon brisa pour loujours la force de l'Urartu lors de sn cam- 
pägne de 713 contre le roi Rusa. Pourtant les rapports confi- 
denticls que les agents assvriens envovaient des postes frontières 
au roi d'Assyrie, mellent en évidence que le successeur de Rusa, 
Argisti, se sentait toujours maîlre de la siluation et sardail l'ini- 
Halive des opérations contre l'Assyrie. Plusieurs lettres conser- 
vées dans la collection de Harper, ne laissent aucun doute sur 
ee fait que c'était l'Assyrie qui redoutait l'offensive de l'Urartu. 
En fait, le royaume d'Urarlu a mené jusqu'au bout la lutte en- 
gagée durant trois siècles : jusqu'à la fin de l'Assyrie et a été 
même témoin de son dernier soupir en 612 sous les coups du 
héros iranien Cyaxarc ! 


SrÉ 


 investigateurs du passé d'Urartu, a bien réa 


L'Urartu a rempli une mission à apprécier à sa valeur : il 
a barré l'expansion du sémitisme vers le plateau d'Arménie &t 
vers l'Asic-Mineure. Quels que soient les mérites de la civilisation 
assyrienne, il ne faut pas se dissimuler qu'elle manquait de ce 
qui est essenlicl pour une civilisation, à savoir la conscience 
de la valeur humaine. La cruauté des souverains d'Aésur est 
légendaire. 
ls ne se rendaient même pas compte de la monstruosité des 
déclarations qu'ils faisaient sans-gêne et avec orgucil, d'après 
lesqueles ils se lançcaicut sur les pays ennemis comme «un 
chien enragé, comme un taureau sauvage +. Ils décrivent avec 
une passion imaladive les horreurs qu'ils commettaient dans 
Les pays aîtaqués : dévaster, inocndier Tes villes et les champs, 
massacrer la population, brûler vivants lés jeuncs gens et les 
jeunes filles, couper les mains, les doigts, les oreilles, écorcher 
ct étendre des peaux sur les murailles, élever avec les têtes 
coupées des pyramides el ranger autour d'elles lès malheu- 
TEUE empalés : faire cesser dans les Campagnes la voix joyeuse 
des travailleurs et laisser s'y installer les onagres ét les hôtes 
Sauvages, ele. Dès lors on conçoit parfaitement le cri de sou- 
lagement que pousse le prophète biblique à l'occasion de la 
chute de l'Assyrie : « Ninive est détruite, ville de sang, pleine de 
fraude, de violence. Qui la plaindra ? Tout ceux qui l'appren- 
drônt battront des mains, car qui n'a pas souffert de 4n mé- 
chanceté % + Il est instructif que l'autre prophète fasse appel 
Æ ALLX vois de l'Ararat Le c'est-ñdire dé l'Urartu pour attaquer 
l'Assyrie. 


Le savant assyriologue russe, Nikolsky, un des premiers 


ii ct souligné 


le contraste du brutal esprit assvrien avec l'esprit beaucoup plus 


doux et humain ce l'Urartu. Combattre la frénésie agsvrienne ct 
d'émpêcher de déborder sur les pays Naïtiens, c'était une mission 
ésscnticilement noble, ét ce fut celte mission qui échut à l'Urar- 
tu. Il réndit un service méritoire en 


. Étape apportant une contribution 
AUX idées d'humanité. 


I 


L'Urartu disparut à son tour 


k É PEU après la chute de l'Asay- 
ic. le vieux Monde sé 


Crouls, Les Iraniens recueillirent l'héri- 
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tage de PAssyric, les Arméniens celui de l'Urarlu. Les nouveaux 
occupants du pays, les Arméniens, n'avaient rien de commun 
avec les Urartiens quant à leur origine, maïs ils allaient avoir 
une destinée historique à certains égards analogue à celle des 
Urartiens, 

Les Arméniens, comme tant de peuples, ont rüdé dans la 
nuit des siècles avant d'arriver à la pénombre d'histoire. Ils 
sont une tribu ou une fraction des Phrygiens qui habitaient à 
l'origine en Thrace, d'où ils ont traversé le Bosphore vers le x 
siècle avant notre ère et envahi l'Empire Hittite, Ils se sont 
emparés de l'héritage hittite, puis les Arméniens, c'est-h-dire une 
partie des Phrygiens, ont dlé refoulés vers l'Euphrate, Ils ont 
occupé la rémion des sources du fleuve Halis, région qui depuis 
s'appellera Petite-Arménie, Puis, daus la suite, ils ont pénétré en 
Urartu él repris la succession de ce rovaume à l'époque de l’ef- 
fondrement de l'Assyrie. 

Tiglatpalasar IT qui envahit le plateau arménien constate 
l'apparilion des Muski, c'est-h-dire des Phrygiens, sur les 
frontières de l'Assvrie vers 1170. C’est done après la destruction 
de l'empire hittite vers 1200 qu'ils ont poussé jusqu'à l'Assyrie. 
Le roi d'Urartu, Menua, mentionne un peuple dit Crmenuhini 
installé dans la région de Taron. Lehmann-Haupt croit qu'il 
s'agit des Arméniens. Si c'est vrai, Ia pénétration des Armé- 
miens en Urarlu, se serait cffectuée déjà au huitiéme siècle 
avant J.-C. 

Que les Arméniens sont vraiment venus de l'occident, leur 
langue en est la meîlleure preuve : elle appartient à la grande 
famille de langues indo.européennes et notamment à sa hran- 
che occidentale où européenne, La Hnguistiqué comparative qui 
est une science jeune, néc vers lesmilieu du EX siècle, et qui est 
une des gloires de ce siècle, a établi avec précision la parenté 
d'une sûrie do langues qui appartiennent à la même famille, Ce 
sont: le celtique, le germanique, l'italique, le balto-slave, le wrec, 
l'arménien, l'albanais, l'indo-iranien ct, ainsi qu'on l'a révélé de- 
puis peu de temps, le hittite et le tokharien. Les Allemands appel- 
lent ces langues indo-germaniques, les Français st d'autres na- 
tions, incdo-européennes, I serait plus exacl de les appeler ario- 
auropéennes, d'après quelques savants russes, 

Peu après l'apparition de l'ouvrage, faisant époque, de Bop}s 


er 


en 1833, on a inauguré l'étude de l'arménien, Les premiers 6t 
principaux travaux appartiennent à la plume de savants alle- 
mands : Pelermann en 1897, Windischmann en 18% (publié en 
1846). Dicfenbach en 1848, Gosche en 184, Bôtticher (De Lagarde) 
en 1850: tous ses érndits avaient ahouli à la mème conclusion, 
que l'urménien fait parlie de la branche orientale des langues 
indo-européennes el accuse une 4ffinilé avec Miranien, 


Cette vue sur le caractère de l'arménien fut adopiée par 
Bopp et insérée dans la seconde édition de son grand ouvrage 
en 1857. La thèse iranienne resta dominante jusqu'a 1877, lors- 
que A. Hübechinann, professeur à l'Université de Strashbours, 
publia son fameux artiele + L'her die Slellung des Armenischer 
im Kreise der Indogermanischen Sprachen ». D'apris Hübsch- 
INANN, #Cs prédécessours avaient commis uné grave erreur : ils 
s'étaient basés sur le lexique Que l'arménien a emprunté à 
Firanien à l'époque de la dynastie arsacide, Pour juger lu vrai 
caractère de l'arménice, 11 faut éxaiminer ses propres vocables. 
En les étadiant, Hübschmann constata que larménien n'est nul- 
lement une langue iranienne, mais représente un rameau indé- 
pendant de l'arbre indo-européen et se place entre 


| le grec et 
le balio-glave. 


La doctrine de Tübséhinann Wiempha ét devint la base de 

la linguistique arménienne. Ainsi l'étude de l'arménien confirma 

. Que Îles arméniens sont +énus en Arménie de l'Occident et 
tiennent 


Héerinre, 


aphaT- 
su groupe européen de la grande famille indo-uro- 


Îl'est vraiment surprenant que dans le pays de Hübsch- 
osnn, il y uit encore des gens qui soulèvent la quéstion sur 
l'origine dés Arméniens | À Une époque où on parle de la res” 
lauration du monde par un ordre nouveau et de la réparation 
des injustices commises an délriment des nalionalité 
Ce N'est pas en vérité la question de l'origine qui doit se poser, 
— éslion tranchée depuis longtemps -- mais bien la question 


es deslinfes mêmes des Arméniens, des injustices monstru- 


ee dont is sont victimes et Qui altendent l'heure de leur répa- 
ration. 


5 OPPrIMÈES, 


; ri 1 4 j £] _ 
L'origine occidentale des Arméniens s'est avérée fatale pour 
es es Malhèurs qui leur sont Échus, sant dus, peut-être en 
Partie, ä ce Fait, Une MELLE fraction de La FR DELES EnTOpÉENNE, 


HR 


1 ejctée, à lravers les Balkans et l'Asie Mineure, jusqu'au contre 
e l'Asie Autérieure, dans un monde étranger, était dès le début 


entre les puissants empires environnants pour maintenir son! 
individualité. Situation, remarquons-le, étrangement semblable 
_ à celle des anciens Urartiens. Tl existe, paraît-il, une mentalité 
raciale, Que ce soit par l'effet de cette mentalité ou pour d’autres 
_ Causes, les Arméniens ont tourné leurs regards vers l'Occident 
avec des espérances radieuses, malgré les déceplions les plus 
_amères qu'ils ont essuvées à travers lés âges, Rome, Byzance, 
Croisés, Papauté, Grandes Puissances d'Europe ont-exploité, à 
leur profit, chacun à son tour, les ilusions des Arméniens, sans 
jamais se soucier du fait que la politique néfaste qu'il poursui- 
aient, allait agsraver davantage la siluation des Arméniens. 


C'est un fuit déplorable que Rome, république ou empire, 
était plus hostile à l'Arménie que les empires iraniens. La pro- 
_ leclion fallacieuse de Byzance fut plus funesie que le joug des 
Arabes, Sous la domination des empires iraniens, l'Arménie a 
_ gardé sa physionomie nationale, avant jéui d'une vasie autono- 
Mie, sans parler des périodes où elle se trouvail sous l'autorité 
de ses rois propres, Lorsque Rome parlagea l'Arménie avec la 
| Perse Sassanide, c'est dans la partie perse que la cullure armé- 
mienne prospéra et une riche Villéralure sé forma : tandis que 
dans la parlie romaine ou byzantine, la section occidentale de 

| l'Arménie fut presque dénationalisée. 

7 Les Arméniens résislèrent à la pression arabe par des ré. 
volles successives qui détéminérent les prudents califes à met. 
ire Fin à l'inutile effusion du sang el à envoyer aux rebelles des 
diadèmes royaux, Une série de foyers politiques ranimérent 
li vie nationale. Il est pénible d'avoner que ce fut In Byzance 

Tr: chrétienne qui dfeignil ces loyers, déporta de force les rois 
_ Arméniens avec leurs troupes sur le terriloire de l'Empire pour 

_ Se dresser un rempari lé long de l'Euphrate éonire les Arabes. 
Elle livra l'Arménie à Ja merci des hordes seldjoucides. La popu- 
lation arménienne déportée, lasse des intrigues bvzantines, con- 
contra ses forces el créa, sur les hauteurs de la Cilicie, un nou- 
veau fover d'indépendance. Cette fois ce furent les Croisés qui 
 Yinrent sauvér la chrétienté d'Orient. La Cilicie Arménienne n'en 
“rélira en tout cas, aucun avantage, aucune assistance appréciab- 


re 


le. Au contraire la collaboration des Arméniens avec les Croisés 
compromit les relations que les princes, puis les rois, de cette 
< Nouvelle Arménie» avaient tant bien que mal établies 
avec le monde musulman et prépara la fin fatale du royaume 
de Cilicie, 

Aux Seldjoucides succédent les torrents des Mongols de 
Tchingis-khan, des Tartares de Tamerlan, des hordes des Turk- 
mènes, qui inondérent la Grande Arménie jusqu'au partage de 
l'Arménie entre la Perse et la Turquie, au début du xvr' siècle. 

Le pays se trouvait en proie à une anarchie inimaginable. 
On ne songéait plus à l'aide de l'Europe. Mais voilà qu'arrivent 
les missionnaires européens, dominicains, franciscains, frères 

précheurs, qui viennent précher dans un pays dont chaque 
pierre est teinte du sang des martyrs. Ils font en méme temps 
de nouveau miroiter la lumière qui pourrait venir pour la 
chrétienté d'Orient, de la Papauté et des Puissances chrétiennes, 
Les missionnaires se font ainsi apôtres de <la question armé- 
“hiënne 8. Le peuple <qui élait assis dans les ténébres, dans 
l'ombre de la mort, érut voir la lumière se lever s. Personne ne 
peut l'en accuser. 

Malheureusement la lumière promise fut aussi chiméri- 
‘que que toutes les promesses de ce genre faites dans le passé 
et elle ne fut pas plus efficace lorsqu'elle passa à la table de 
la diplomatie internationale et y brilla pendant plus d'un demi- 
siècle. Faut-il rappeler que six grandes puissantes signérent 
en 1878 l'engagement de sauver l'Arménie et qu'elles manquérent 
à leur signature collective. La dernière grande guerre éclatée, 
les Alliés déclarèrent l'indépendance de l'Arménie, de la Méso- 
: polamie et de la Syrie : et après la victoire ils trahirent l'enga- 
Eement solennel à l'écord de l'Arménie. Depuis ils regardent 
avec indifférence l'Arménie turque devenue un vaste désert £t 
oo des Arméniens chassés et dispersés dans le monde 
121 M 


La défaillance de l'Europe pour la cause arménienne est 
Une tache sur sa conscience et ce n’est pas par le morne silenée 
On garde depuis vingt ans eur les plaies arméniennes, qu'on 
peut effacer cette tache à une époque où on préconise la res- 
tauration du monde sur la base de la justice. 


VI 
LES VESTIGES D'UN ANCIEN CULTE EX ARMEXKIE * 


La civilisalion iranienne a de bonne heure envahi l'Armé- 
nie et l’a recouverte d’une ombre si épaisse qu'il est difficile 
de dégager ce qui était propre au pays dans le domaine du 
culle, 

À l'époque parthe, l'Arménie étant, comme l'lran, sous 
la domination de la dynastie arsacide, le même panthéon a 
régné dans les deux pays. Les dieux Aramazde, Anahita, Mihr 
{= Mithra), Vahagn, Tir sont depuis lors devenus populaires 
en Arménic. La tolérance des Parthes en matière religieuse a 
favorisé l'assimilation des divinités nationales À celles de 
lOlympe : Zeus, Artémis, Hephaistos, Hercule, Apollon. Une 
tradition tardive veut que les dieux grecs aient été introduits 
en Arménie sous le règne de Tigrane le Grand, c'est-à-dire à 
l'époque où les Parthes étaient maîtres de l'Iran, mais pas en- 
core de l'Arménie, Quels étaient donc les dieux qui étaient 
honorés en Arménie avant ceux du culteiranien ou grec ? Si 
le pays avait ses propres dieux, ils ont êté assimilés aux dieux 
iraniens, ou ont été supplantés par eux, sans lisser aucunc 
trace dans la lMilérature ou dans les traditions orales. 

C'est un fait connu que les noms changent, mais que les 
cultes restent, Une série de remarquables travaux de savants 
contemporains ont montré que certains cultes qui avaient existé 
dans la haute antiquité n'ont pas cessé de subsister à travers 
les siècles en changeant de noms suivant l'époque et le miliew 
ethnique, Le panthéon iranien semble avoir absorbé avec plus 
de facilité ce qui dans les cultes srméniens avait quelque res- 
sémblance où quelques points d'attache avec ceux de l'Iran. 
Mais Les croyances qui accusaient un autre caracière et une 


É 


® Eztrait de l'Arnenire de flnañifuf de Philofagte et d'Hikéoire 
Orientales ét Slaues, T, IV, CHélunges Fronz Cumonfi, Eenxolles, 1446. 
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autre origine out su résisler et maintenir leur exislencé d'une 
lagon ou d'une autre. Ainsi le culte de la Grande Décsse et de 
son parèdre était sans doute connu des Arméniens, Un ceulle 
Qui était répandu partout, de la Mésopotamie à la Grece, ne 
pouvail rester élranger à l'Arménie, pays situé au carrefour 
clés Srandes civilisations, En effet, il à laissé des traces profon. 
des chez les Arméniens ef on peut retrouver des suryivances de 
l'ancien culte dans le folklore arménien. 
Voici des témoignages el une série d'obsérvations qui ser 

iront & ilusErer notre Lhèse, 

; Le Pseudo-Plutarque, & propos d'un mont d'Arménie appelé 
Se do él siluë auprés de l'Araxe, rapporte l’histoire sui- 
vante : 
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_ Le mont Diorphon aurait donc été ainsi appelé du nom 
k Rs Disrphas, né d'une pierre qui avail reçu la semente 

6 “Hhru : mais, pour avoir voulu se mesurer avec âris, Dior 
bhos ful tué par ve dérnier, puis métamorphosé par les dieux 
en Inontagne. 

Quel que soit le caractère de l'ouvrage attribué à llular- 
que, «rl peut êlre sûr que l'histoire de [iorphos m'est pas fabri- 
quec par l'auteur C'est le débris d'un mythe qui, dans sa forme 
complète, constituait la version locale de la fameuse légende 
ythologique de la Grande Mère et de son parèdre, La légende 
fonnait des versions multiples et variées, où l'on voit changer 
Fo cum les noms, inais aussi les rôles des PÉTSONNALES. 
a ce besoin de s'y arrêter, Pour en donner une idéc 
su * : il suffit de rappeler ce que racontent Arnche el Pau 

US. Arnobe, auteur chrétien, qui vivait sous Dioclétien, cite. 
POUF tourner en dérision le paganisme, le mythe suivant Zeus, 
pendant qu'il dormait sur le sommet du rocher Agdos, se sentit 


(1 Le Fluniis, KXIIT, 4. 


épris de passion pour la Grande Mère, mais il fut repoussé. 


Alors Zeus + voluplatem in lapidem fundil +, La piérre mit au 
monde un monstre des deux sexes qui reçut le nom d'Acdestis. 
Les dieux effrayés chargérent Dionysos de le faire périr, mais 
celui-ci le mutila et du sang répandu au cours de cetle opéra- 
Bon naquil un arbre, dont le fruit Eut recueilli par la fille de 
Sangarius, Nana, qui le cacha dans son sein el en devint en- 
céinte, L'enfant qui naquit fut appelé Âttis. Le roi de Pessi- 
nonie, Midas, voulait marier sa Lille au bel Attis, mais la 
# Magna Mater», amoureuse elle-même d'Allis, intervint pour 
empêcher le mariage. Allis déscspéré se mautila et mourut de 
sa blessure ; la jeune fille se donna la mort. Acdestis demanda 
à Zeus de la ressusciter ; Zeus refusa, maïs promit de préserver 
son corps de la corruplion (1). 

Acdestis, ou plutôt Agdistis, être monstrueux, né d'Agdos, 
ést Cvbèle elle-même, la Grande Mère, ainsi qu'on le voit dans 
la version du même mythe, conservée chez Fausauias (3). D'a- 
près Strabon, Agdistis était le nom de la Grande Mère à Pessi- 
nonte {3}, Le mythe tel que nous le trouvons chez Arnobe ou 
Pausanias ne présente pas la version primitive, mais une ver. 
sion qui s'est incorporée des éléments hétérogènes ; Nana la 
Bahylonienne, [onvysos le Thrace, Midas le Phrygien avec s4 
fille, ont été empruntés à d'autres mythes (4). Le noyau de 
notre légende comprend essentiellement ceci : la Grande Mère, 
divinité tellurique, qui habitait sur les montagnes, est envisa- 
See comme née du roc agdos (cf. Syôos, 5yfm # rocher +}, et 
s'appelait pour cette raison Agdistis. Élle n'esi pas un être ordi- 
naire : elle possède les deux sexes. Le principal, mäle, détaché 
d'elle, a donné naissance à Atlis. Ce n’est pas pourtant l'état pri 
mitif du mythe. A l'origine Attis n'avait aueun rapport avee la 
Grande Mère, IE était connu comme un jeune Phrygien, dont la 
béauté avait attiré l'attention de Cyhèle. Elle désirait le prendre 
dans son sanctuaire pour le faire vénérer à cause de sa chas- 
tete, Mais Altlis pécha vec la nymphe Sagaritis (du fleuve 
Safn}garios). Cybèle ta tua, Attis perdit la raison ct se retira 


a 
1] Arnobe, Aducreue néféones, Vi 5. 
(2) Pausanias, VII, 17, 9 sqq. 
C1 Strabon, XIL +, 4 
(4) CE Henri Graïllot, Le culte de Cobèle. np. 20. 


dans les montagnes où il se mutila. C'est Ovide Qui mous À 
transmis ce omvytlue (1}. 
Or, en revenant au récit du Fseudo-Flatarque, il u'ésl pas 
difficile de reconnaître que Diorphos représente, lout au moins 
par sa puissance, en tant qu'être pélrogène, un aspect d'Agdis- 
His. li Hoporte peu que l’un ait donné son nom au rocher ci que 
l'autre en ait recu le sien : ce sont des € moltifss du mème 
ordre. Dans 1e rôle de Zeus, c'est Millira qui apparaît ; cela ne 
change rien non plus au mythe. Ce qui différencie Diorphos 
d'Agdistis, c'est que celui-ci est ex ufrogue seu, donc andro- 
gyne, tandis que celui-là est un tre normal Cependant 1a lutte 
que Diorphos engage avec Arès est fort sugrestive : elle rap* 
pelle en quelque sorte la poursuite d'Atfis par Apdistis ; elle 
fait donc supposer que Liorphos se présentait probablement 
aussi sous deux aspects dans la version complète du mythe ef 
que c'est sous sons aspect féminin, et non masculin, qu'il ful aux 
prises avec Arès. Le résultat de la lutte qui se termina à l'avan- 
tage d'Arès, s'expliquera si nous admeltons que l'Allis de la 
vérsion arménienne porfait un nom semblable à Arés, d’où la 
confusion avec l'Arès olympien ; et naturellement, on fait 
triompher le dieu dans le combat. D'autre part, comme entire 
les adversaires que représentent Agdistis ct Attis il n'y avait 
pas de parenlé, 1] se peut que notre version reflète l'état origi- 
uel du inythe, lorsque Attis n'était encore qu'un jeune Phrygien, 
un dieu ou héros à part. 

De touis facon, il est certain jié le fragment du Pscudo- 
Flutsrque prouve l'existence en Arménie d'un mythe analogue 
As. que lon retrouve partout sur le couple divin Cyhèle 

15, 

_ Le nom d'Arès conduit nos recherches dens la directioi 
dû fameux Er de Platon et du hel Ara de la mythologie armée 
niénne, 

La 16 gene d'Er l'Arménmien est bien connue : tué à la 
Serre, il est revenu à la vie le douxième jour et a raconté cé 
QU avait vu dans l'autre monde (2). Malheureusement, les dé- 
tails ne Dos sont pas transmis. Platon s'est intéressé à celte 
légende pour autant qu'elle pouvail servir à démontrer sa thèse 


(63) Part. IV. 233, 
1 République, X (Bd æ sq, 
ri | 


lavorite de l'immorlalité de l'âme humaine. Clément d'Alexan- 
drie (n° siècle) croyaii reconnaître en Er le fameux Zoroastre, 
sans doute à cause de quelques ressemblances qu'il avait ftrou- 
vécs entre eux (1), En réalité, Er l'Arménien n'est qu'un sosie 
d'Attis, le jeune Phrygien. Il rappelle aussi le Thrace Zamolxis 
Qui se cacha pendant rois ans dans un logement souterrain 
el réparut la quatrième année (2). On s'accorde à reconnailre 
dans ces images mystiques capables de revenir à la vie après 
la mort (3), l'incarnalion de la nature elle-même, qui sas cesse 
meurt ct sans cesse renait, de même que la Terre trouve son 
incérnation dans la Grande Mère. L'affinilé est trop étroite pour 
que la Grande Déesse ne finisse pas par s'associer Allis el ses 
semblables pour représenter avec eux le grand mystère de la 
reproduction et les changements de la nature. 

La Grande Mère a de cette manière envahi le domaine dé 
Ja déesse létar ou Astarté ou Atargatis — diverses formes du 
même nom — et s'esl identifiée à elle, Ensuite vient la reine 
d'Assyrie, la fameuse Sémiramis, qui prétend à une place égale 
à leur côté ; de même, plus tard, une autre souveraine, Strato. 
niké, aura la même ambition. 

Une légende mythique nous est parvenue dans l'ancienné 
littérature arménienne au sujet du couple divin, où pour Âttis- 
Cyrbële apparaissent Ara-$amiram ou Sémiramis. Quel que soit 
le rapport linguistique entre Er et Ara, leur parenté mytholo- 
gique est hors de doute, 


La lécende sur Ara-Samiram a té recucillie par un anû- 


nyme el plus tard remanié par Moïse de Chorène dans son 
rvrage historique. Voici son contenu en quelques mois : 

À l'époque assyrienne régnait en Arménie un roi, nommé 
Ara, dit le Benu, à cause de sa beauté extraordinaire, Le trône 


1} © Clemen, Fontes historine rellgionis persione, p. 67. Nous en- 
vons que Zoroustre n été jeté dans nné fosse (Fr. Rosenberg, Le livre 
de Svrodsire, Égratuéf nom, p. 491 

(#} Hérodote, TV, 95. l 

(4) S Augustin, De etvitate Dé, VIE 235 : propter vernalem quipye 


faciem terrse quae cerise et temporibus pulchéiors Porphyum phl 


losophus mobilis Atüin florcs sisnificars pechibfié et deo abecisnm 
quais os dacidié ente fructum. Cv. Hepéling, Affs seine Muthren und 
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letin de l'institut Archéol, liégeois, KXIX, 1901.) 


d'Assyrie fut occupé, après le roi Ninos, par sa femme $ami- 
ram, la fameuse Sémiramis. Celle-ci, femme voluptueuse et li. 
bertine, s'était éprise d'Ara et, dans l'espoir de l'amener à elle, 
elle lui proposa son trône, mais Ara refuse ; la reine entra alors 
en Arménie avec son armée el Ara trouve la mort sur le champ 
de bataille, Samiram chercha à le ressusciter avec l'aide des 
dieux Arlëz. Comme elle ne réussissait pas, l'un des courti- 
sans qui ressemblait à Ara, se fit passer pour Ara ressuscilé : 
elle déclara que les dieux Arlèz avaient lôché les hlessures d'Ara 
et lui avaient rendu la vie. Ara laissait un fils qui s'appelait 
Anuéavon ét qui était initié au culte des platanes à Armavir. 

Jlest de toute évidence qu'on esi ici en présence d'un mythe 
archaïque, où les silhouettes de Cvhèle et d'Attis sont bien visi- 
bles. 1l va sans dire que le point essentiel du mythe a été défor- 
mé sous l'influence du milieu chrétien ; dans la version authen- 
tique, il s'agissait évidemment de la vraie résurrection d'Ara 
conformément au mythe d'Allis, Le nom du fils d'Ara, Anusa- 
van, implique une nolion de l'immortalité : il signifie élyruo- 
logiquement + celui qui est gardé par l'immortelx (1). Son rap- 
port avec les platanes est d'un haut intérêt et permet de recoTi- 
nailfé en Âra une émanation d'Attis qui était né d'un arbre, 

Il est inutile d'insister sur les efforts qu'on a faïts pour 
démontrer que l'épisode d'Arua-Sarniram n'est qu'une fabrica. 
tion lifléraire forgée avec des rensei#nements épars qu'on ré- 
frouve çà et là chez les auteurs arméniens et par conséquent 
qu'il est sans aucune valeur historique. D'autres l'ont tenu pour 
ün fragment précieux d'une ancienne épopée nahonalé En 
réalité, d'après nous, c'est une page de l'ancienne mythologie 
locale, 

Un document important publié depuis assez longtemps, 
Mais qui à échappé à l'attention des savants, confirme notre 
Point de vue de façon incontestable, Dans la collection des 
papyrus de Berlin, Wilcken a découvert et publié en 1893, sous 
le litre : Ein neuer griechischer Roman (}, une feuille mal- 
——— 

ti} A müins Que dé ne wult simplement une conruption du (mA 
aiSarüvan, « celui dont l'âme cet Émmortelle », surnom du noi Kosrow. 
Antétvan — anufa plus ven, peut être expliqué comme composé de 
anus (ak) et de van < ban <* pan. Cf. Anapanos = Artawun. 

42) Dans Hermes, + XXVIII (1899), pp. 161-193 
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heureusement endommagée, sur laquelle se Jit une curicuse 
histoire. Ce que Wilcken a su déchiffrer se résume en ceci : 

Ninos, jeune homme de 17 ans, est épris de sa cousine, à 
péine âgée de 13 ans. Leurs mères sont donc sœurs. La méré 
de Ninos s'appelle Thambé, Our, celle de la jeune fille, Dar- 
keia, Axenstee. Ninos s'entrelient avec sa tante et se plaint qu'on 
ne Jui permette pas d'épouser sa hien-aimée, parce qu'on la 
trouve trop jeune, et qu'il doive attendre encore deux ans. La 
jeune fille, de son côté, semble avoir quelque chose à dire à sa 
tante, donc à la mère de Ninos, mais elle rougit pudiquement 
ét se relire confuse. Les deux mères liennent un conseil de fa- 
mille, dont le résultat n'est pas connu, le passage étant endom- 
mage. Ensuite on voit Ninos se préparer à parlir en campagne 
contre l'Arménie. Son armée, COMPOSÉ d'Hellènes, dé Cariens et 
de Mésopotamiens, compte 70.000 fantassins, 30.000 cavaliers 
ct 150 éléphants. Ninos surmonte les difficultés de la marche, 
traverse les fleuves et vient camper dans une plaine. Après dix 
jours de repos, la guerre commence. La suite du récit n'est 
pas conservée, 


Le savant éditeur de ce document suppose que Ninos, obligé 
d'attendre deux ans, a résolu de passer ce temps en faisant 
la guerre ct trouve avec raison que cela ne constitue qu'une in- 
triguc assez banale pour un roman. 

I ime semble que la campagne de Ninos a un tout autre 
sens. Pourquoi la jeune fille avait-elle de la peine à ouvrir son 
Cœur à sa tante Ÿ Par honte ? Pas du tout. La tante, la voyant 
einbarrassée, devient ellé-mémce anxieuse et lui demande : 
Té LE er pub = roy ludy us ? Elle a done compris que la jeune 
lle ne partage pas le sentiment de son fils Ninos ét que, hien 
entendu, elle cat gênée de Le dire à la nrère de Ninos de crainte 
de l'affliger, Mais pourquoi n'aime-t-elle pas Ninos ? Parce 
qu'elle en aime un autre et que cet autre est le roi d'Arménie, 
Ninos, furieux, se met en campagne pour ruiner sou heureux 
rival. Nous réconstituons de la sorte une intrigue béaucoup 
Moins banale, beaucoup plus romanesque, 

Dans les lignes effacées se lit distinctement £& "Epes et 
UD pen plus loin "Apurne. S'agiil vraiment d'Eros, ou est-ce le 
nom du roi arménien Ara caché sous cette forme grecque ? 
D'après Diodore, Ninos a marché d'abord contre les Arabes, 


HE 


puis a tourné ses armes contre les Arméniens. Le roi arabe est 
“appelé *Aparaget le roi arménien Bop£cme  (). On peut croire 
à une confusion des noms d'autant plus que ni l'un mi l'autre 
nc sont historiques. 

Notre roman porte l'influence de la légende mythique que 
Diodorc raconte, d'aprés Ctésias, sur la décsse syrienne, et qui 
nous fait connaîlre qui étaient Darkela él Thambé, 

La légende dit qu'il existait près dAscalon un lac plein 
de poissons et dédié à une déesse mifemme, ini-poisson, que les 
Syriens appellent Derketô, 4%; cucugéouc 8€ Lécor Asausroüs, 
Aphrodite, ayant on grief contre Derkelô, lui faitaimer un ado- 
lescent dont elle a une fille, La mére, hontcuse, abandonne 
lenfant dans le désert et elle-même se jette dans Le Inc et là, 
se transforme en poisson. Les colombes, ayant pilié de l'enfant 
abandonné, l'entourent et Le nourrissent. Un pâtre le découvre 
Par hasard et le porte au connélahle royal qui avail nom Sim- 

ma, vou Lite, L'enfant graudil chez ce Simma et est appdé, 
d'après son nom, Sémiramis, Un des courtisans du roi Ninos 
qui s'appelait Onnès, "Ouuge, épouse Sémiramis, mais Ninos la 
Jui enlève (2). | 

D'après ce récit Sémiramis est la femune de Ninos et la 
fille de Derketô, La jeune fille de notre roman que Ninus aimail 
ne peut être que Sérnirarnis, puisqu'elle est la fille de Darkeix 
qui n'est autre que Derketé, 

. Darkeia  Derkeiÿ sont des formes contraclées d'Alar- 
À Balls. Dans Ta première partie d'Atargatis on reconnail Athara, 
Aféss, ce qui est la. forme araméenne de l'Igtar assyrienne. 
. SLrabon conslate qui Arlagutis {pour Aturwatis), Athara et Fer- 
ketô sont identiques (3. Sémiremnis est done le fille d'Iétar où 
Aslarté, La sœur de Darkeis, Thambé, cui gt la mère «le Ninos, 
d'est autre que Thammux féminisé par erreur, Il est «on père 
PEUR pas sa mère, Thammuz assyrien équivaut à Attis asiani- 
que, où à Adonis syrien, C'est pour cela que les sancluaires de 
Ba Grande Déesse en Syrie passaient pour l'œuvre d'ALS (4). 
Ninos se présente comme le fils de Thammuz, ainsi que Sémmi- 
(1 Tiodore, LL 1. 
(21 den, IL, à. | 
(2 Strabon, XVI, rv, 27 + tApémptre rin Ale (ciermt, Aspreris 
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ramis est la fille d'Tétar. Ce qui veut dire que le couple Ninos- 
Sémuiramis a hérité des attributs divins de Thammuz-ltar. 

Or, Le roman du papyrus Jail Mgurer, à côté de Ninos, le 
roi arménien comme un rival qui lui dispute l'honneur d'être Le 
compagnon de Sémiramis-Istar, La légende arménienne révèle 
la méme tendance à créer un uouvel Atlüs ou Ninos dans [a 
personne d'Ara, comme parèdre de la Grande Mère SÉMITA 
mis et, si dans la version authentique il était queslion de la ré- 
surréchion d'Ars, il faut admettre qu'Ara étail vraïment reconnu 
cotnme parèdre de la Déesse. : 

Une vicille tradition, connue déjà de l'historien Thomas 
Arerumi, prélend que la scène de la résurrection d'Ara eut livu 
dans Le village de Lezk, prés de Van (1). Non loin du village 
8e rouve Un puits, sur lequel les habitants du PAYS, les Armé- 
niéns. racontent une historieite d'un haut intérél pour lx sujet 
Que nous Iraitons. 

Lo pruiés inéniaonné sl renommé éNiLIalC LLIE sanctuaire : ï 
on Le fréquente pieusement et l'on x fait dés vœux, On l'ap- 
pelle surb d'ontr « saint fourneau ». (T'ouir est une grande jarré 
de terre de forme cylindrique qu'on enfonce dans Ja terre pour 
servir de fourneau), Dans cet étrange puits il n'y a qu'un seul 
Poisson. Le poisson ne daigne pas apparaitre à lous, Lorsqu'il 
se Montre à un pélenin, il accomplit Le vœu de celui-ci, Ce n'est 
Pas Un poisson ordinaire. Auparavant, il avait 14 figure d'une 
Femme. ef on voit encore un ornement en argent passé à son 
nez. C'étail la femme dun prêtre et elle était fort belle. Un 
jour qu'ussise devant le fourneau elle cuisait des pains, un inen- 
diant apparut et demanda du pain, Elle exauça sa prière, Le 
méndiant demanda un auire aliment, Elle le lui donns. Le 
 Mméndiant demanda du vin, Elle le douna aussi. Enfin, le mal- 
héureux ox demander un baiser. Elle hésitn, mais se dit : 
+c'est un pauvre diable, il faut avoir pitié ef Jui faire miséri- 
corde n, el elle lut donna un baiser, Juste à ce moment Île 
prêtre entra, Sa femme, saisie d'etfroi et de honte, se jeta dans 
le fourneuu ; le prêtre la suivit, 11 fut consumé par le feu, 
ais elle se transforma en poisson. Le fourneau se remplit 

(1) Theumus Arcrmmi, IIL 14, appelle “e village, lésnog qiué, pur 
eue, probablement. d'une fousse élymologie Léo leu de lécher * 
éemble Gre nc forme plus correcle du 19m. 
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d'eau el elle ÿ demeura par l'ordre de Dieu en souvenir éter- 
nel {1}. : 
ll est étonnant de voir la fidélilé aveé laquelle cette lé- 
gende reproduit l'antique mythe de Derketé. Le lac d'Ascalon 
est réduit à un puits Derketô, la grande déesse, est la, sous 
Taspect d'un poisson qui incarne adnirablement la déesse de 
jadis, à moilié femme, à moitié poisson,  Socgeney [Lys yuyar- 
“+. s &Ao géäpue EU Lyfse. Et le prétre et sn femme 
pe sont-ils pas l'image de l'ancien couple divin ? Sémi- 
ramis, fille et héritière de Derketô, avait épousé Onnés, mais 
Ninos l'enleva à son mari. Le baiser donné à un inconnu reflète 
bien le remariage de Sémiramis avec Ninos. Le mari shandonné, 
Onuèés, se donna la inoït exactement comme le prêtre le fit à 
le vue de l'infarnie de son épousé, Enfin que dire de éet orne- 
ment d'argent suspendu au nez de ce merveilleux poisson. L'au- 
teur du traité Lie Syrie Dea connaît un lac prés du temple de 
la Grande Décsse à Hiérapolis, dans lequel il y avait une 
grande quantité de poissons, et l'un d'entre ceux avait uu ornc- 
ment d'or, suspendu à sa nagcuire, Cet ornement, dans la 
légende arménienne, rappelle la métamorphose de la femme en 
poisson. 

Une légende analogue s'est conservée dans la région d'Er- 
#erum, Où il est aussi question d'un lac ct d'un poisson. Ce frap- 
pañt exemple de la persistance religieuse s'explique par la 
popularité de Sémiramis en Arménie, Avont d'entrer dans la 
mythologie comme déesse, elle avail régné eur le trône des 
puissants rois d'Assyrie. On a retrouvé son nom, Sammuramal, 
dans les insériptions cunéiformes ; ainsi s'appelait la femme 
du roi Saméi-adad (826-811) (2). Toutefois, il est incontestable 
qu'elle doive son immense popularité dans toute l'antiquité non 
pas à sa qualité de reine, mais sûrement à celle de déesse, en 
tant qu'elle étail assimilée à la Grande Mère. 

L'auteur di De Syrie Den classe les Arméniens parmi les 


M1 Srtantjeun, Gros u Broc, pr 5834, a recueilli cette légende Îl 
+ Non demisièolé En 1918, ou cours d'un voynge archéologique dns 
Ta région ide Van, jeus l'occasion de visiter ce fameux puits, mais de 
patrs Étant évacué par ses habitunts je pe rencontrai Là que quelques 
enfants lé déwnedent au puits Le nom de Yot'onir, 

(21 Milfelunyen der Deutechen Orient. Gesetlschaoff n° 40 (1909), 
p. 25; n° 43 1119, I 44. 
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nalions qui, en adoraleurs sélés de la Grande Déesse, portaient 
les signes de leur dévolion jusqu'en Syrie au sanctuaire de 
Hiérapolis. Sirabon atteste que le temple de 1a Grande Mére à 
Æella, l'ancienne Ma, qui avait pris le nom d'Anaïtis, attirail 
également les pélerins de l'Arménie. 

Ces témoignages précieux confirment cé que nous venons 
de dire sur les survivances des croyances de jadis ét mettent 
en évidence que le culte de la Grande Mère était indiscutable- 
ment familier en Arménie, 

La déesse qu'on vénérait à l'époque de Strabon, à Erez, 
dans l'Akilisène, accuse plus d’affinité avec la Grande Mère Ma 
de Comane et de Zella qu'avec Anaïîtis, dont elle s'était appro- 
prié le nom. Les nombreux hiérodules de son sanctuaire et la 
pratique de la prostitution sacrée révèlent que ln déesse d'Erez 
D'avait d'irvanien que le nom, et qu'elle gardait, sous l'appa- 
rénéc iranienne, ses anciens attributs de la Grande Mére, au 
fond identique à Ma et à Cybile. 

Agathange exalte, par la bouche du roi Tiridate, Anahita, 
et la tent pour la mère de toules les vertus féminines. Gels 
West pourtant conforme ni à l'aspect iranien ni à l'aspect asia- 
aique d'Anahita. L'historien arménien entend par Ansahila la 
Srecque Artémis. Les autres dieux iraniens apparaissent égale. 
ment sous les signes de leurs équivalents du panthéon grec, Les 
Arméniens n'avaient plus, à en juger d'aprés les premiers 
documents de la liliéralure arménienne, aucune notion des 
Tormes sous lesquelles on avait vénéré en Arménie les dieux 
iraniens dont on ne savait, parait-il, que les noms. Dans lé 
Même canton d'Akilisène, existail un autre sanctuaire dédié 
à la déesse Nané : il se trouvait dans le village de T'il, Dans 
leur voisinage, notamment dans le district de Daranalis, Ara- 
Marde avait son temple à Ani-Kamax, et Baréamina à T'ordan. 
À l'est, le village Bagayarie, dans la Derxène, était le siège de 
Mihr-Mithra. Plus loin en Bagrévand, la ville de Bagavan était 
réputée par son sanctuaire d'Aramazde dit Vanatur — À STE 
Eure. Dans Le méme Bagrevand, un village portait le nom de 
Pirate — village de Tir, sans doute à cause d'un temple de 
Tir qui y existait jadis. 

Il est curieux Que tous ces sancluaires fussent placés sur la 
Blincipale artère qui unissait le plateau iranien à l'Asie-Mi- 


neures Qu a l'impression que l'existence de ces cultes et leur 
aspect gréco-iramien s'expliquent par le caractére internatio- 
nal de éstte artère comme vois de cornmunication el de trafic 
entre l'Empire d'Iran et l'Occident, 

_ Si quelque chose de proprement arménien étail à la base 
de ces cultes, 1l faut songer 4 la tradiliôn anciénne du couple 
divin, la Grande Mère ct son compagnon, croyance naturalisie 

ct fort populaire. Les figures féminines qui portent tour à tour 
des noms iraniens qu grecs ont envahi l'autel dé la déesse locale, 
dont le nom ou des noms différents selon les régions ont été 
oubliés. Il en est de même des figures masvulinés qui cachent 
probablement, du ineins en partie, les anciens parédres de 
la Grande Mère, La rclalion de l'arménien osfowace (= dieu) 
avec Puñéies esl aussi séduisante que discutable. Orion est 
rendu dans la Mible arménicone par Mag, el on sait qu'Orion 
correspond dans la mythologie à Tammuz. On lit che un au- 
teur arménien clu IX siécle, que & Ja lune +5t moins lusineuse 
que Le soleil, l'étoile moins que la lune et Are, moins que Luci- 
fers (1). Ara, adversaire de Sémiramis, est donc considéré 
corame Un astre, Le sens primitif d'Ara et de Havk dans la 
mythologie aiménienne reste inccrlain, 

; Le toute façon, le culte dont il est question à été prolon- 
dément Cnraciné dans le milieu arménien. I a laissé, avant de 

disparaïlre Pour toujours, quelque lueur vague, mais Tecon- 
naissable, même dans les prémices hagiographiques dle La litté- 
Ta [re “TmÉNnIeNnE, ous voulons parler ile In Vic des. Grégoire 
l'Iuminateur el du Ti Tiridate, el des passions des SE, Vieroes 
Hripeïmé @t (raïant, Cin raconte Que le fondaleur de l'Eglise 
Arménienne a été jeté dans un puits profond plein de reptiles, 
qu'il Y 4 vécu treize ans cl a'ensuite, sorti de là sain cf sauf, 
il propagea la nouvelle religion. Que signifie cet étonnant pro- 
dige ? N'estce pas une dernière réminiscence de Pancien culte 
d'après loquel, par exemple, un Édinolxis, aprés s'élre caché 
dans Un Sonlérrain pendant rois ans, réapparaissail ensuite 
Pour s'adonner à sa mission ? De méme, Arès avai été enfermé 
dans un fourneau de fer pendant Ireize mois. Agathange dit une 
fois Quinre ans, une autre fois treire ansz d'après quelques 


{ii Y, Adants, Denis de. Three ef les cormrmettoleurs GrntÉnERs. 
1915, SPetkrsboug, p, 278. 
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manuscrits ce serait treize mois, Nous tenons ectte dernière 
leçon pour authentique el croyons qu "elle désigne les tree 
mois de l'année de l'ancien calendrier arménien (}. L'imagina- 
lion populaire a ercé pour l'apôlée de l'Arménie une situation 
analogue à celle de l'ancien dieu mourant et revenant à la vie. 
Le collaborateur royal de Grégoire, Tiridate, semble également 
avoir retenu quelque trait mvthologique. On le fait ac ransfor- 
mer en sanglier pour avoir outragé les saintes vierges. Si éxITa- 
ordinaire que soit cette image, elle sera explicable si lon $€ 
rappelle Arès transformé en sanglier alors qu'il voulail tuer sont 
rival Adonis, ou Altis lué par un sanglier que le vindicatif 
£eus avait envoyé contre lui, Il se peut qu'Arës lorsqu ‘il fua 
l'âArménien Diorphos ait pris lui aussi la forme d'un sanglier. 
La passion du roi Tiridate pour lu sainte vicrge Hip” gi 
mé n'esl pas moins suggeslive, La vierge Gaïané, quoique 
n'étant pas la mère de Héip'saimé, joue tout dé même un Tûle 
maternel auprès d'elle, Agathange, son biographe, dit que le 
non clé Hrip” simé signifie jelé, parce qu'elle se vil «jetée de 
la mort à la vies, c'est-h-dire du paganisme à la loi chrétienne: 
I fait évidémment dériver ce nom énigmatique du mot gret 
bre, éubeusve. Un simple jeu de mots, Hip imé savait 
fabriquer des perles de verre, Le biographe a voulu attribuer 
. Ce métier à une de ses compagnes, Mais il y a de bonnes rai- 
sons de croire que, d’après la version primilive, c'est Hiip'simé 
elle-même qui pratiquait le métier de faire des perles de vVÉiTE 
pour subvenir aux besoins de ss compagnes, Or, l'idée que ln 
sainte vierge Hfip'simé était une enfant exposée où abandonnée 
Tsppelle en quelque sorte le sort de Sémiramis Que ‘Eu TÊTE 
jeta dans le désert, Les perles de verre ne sont-elles pas aussi 
Une éminisce nce des fameuses perles de verre (= ulurtk") que 
Sémiramis rejeta dans le lac de Van, où des SUR que lé pois. 
son du lac d'Ascalon portait au nez ? 
- Quant au nom de Hôp'siumè, sa dernière parbie rappelle 
Simé, lé nom de la fille d'Adad, Voici ce que dit l'évêque dé 
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(1) A cause de ln fausse lecon — 15 ans au dieu de 13 mois, — 
où retardé de 13 ans da conversion de Arménie en da fixant à 
l'an 401; La vraié date est 401 — 18 — 988, bicntôt wprés la restau 
ration du trône asacide par Ticidate À laide de Téoclétien, 


sardes Mélilon, contemporain de Marc Aurële : € Syri colehant 
desm Atti ex Adiabene quae misit filiam Balat medicam quae 
sanavit Simèé filiam Adad regis Syriae» (1). Atlis est donc de- 
venu une divinité féminine. Sa fille, un médecin, a été chargée 
de guérir Simé, fille du roi Adad. C'est ainsi que la vierge ou 
la caplive Nino guérit le roi Mihran et convertit le peuple ibë- 
mien. A notre scus Nino et Mibhran sont un doublet de Hiip'simé 
“et de Tiridaie. L'histoire que le prince Pakor 8 racontée sur cé 
sujet ? à Rufin ne présente en fin de compte rien d'autre que la 
version ibérienne de la Vie de Hfp'simé. Il serait plus exact 
de vonsidérer Hiip'eimé et Nino comme deux aspects d'une 
scule ét même vierge- apôtre, dont l'image historique était déja 
assombrie à l'époque où vivait Pakor, c'est-à-dire à peu près 
un siècle après sa mission. 

Nos remarques ne touchent pas à la question d'historicité 
des iraditions qui nous sont transmises, Quelle que soit la 
valeur de chacune de nos remarques, elles révèlent dans leur 
ensemble la téminiscence dun culte ancien Et prouvênt que 


ce culle était vraiment “ancré dans la conscience des masses 
populaires, 


(1) Migne, BC, Vie, 1904. 
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EMPRUNTS DE HAUTE EPOQUE EN ARMENIEN"®} 


Il'existé en arménien, langue indo-européenne, un substrat 
d'origine inconnue, comme il y en a d'ailleurs dans d'autres 
langues indo-européennes. Ce substrat n'est, certes, pas homo- 
gène, mais consiste en éléments variés, On ne sera pas sur- 
pris d'apprendre que quelques vocables si familiers en armé- 
niën remontent à une époque très reculée. Cela ne veut évi- 
demment pas dire que l'emprunt ait été fail à celle époque. 
Les éléments de cet ordre ont probablement pénétré dans la 
langue arménienne au cours du passage des Arméniens vers 
FArménie, ou bien, après leur arrivée dans le pays, ils les ont 
hérités de l'ancienne population. 

Au milieu du troisième millénaire avant notre dre, Sargon 
d'Akkad entreprend une campagne en Asie Mineure pour sou- 
tenir la cause de la colonie de marchands sémites installée 
dans Ja région de Césarée el qui se plaignait d'être accablée 
par les princes indigènes. Le document s'y rapportant a été 
Publié par E. Weidner (1}, ét commenté par E. Dhorme (1). 

SaTgon arrangen l'affaire des commerçants comme il lui 
sembla bon, Ce qui nous inléresse, c'est qu'avant de prendre 
le chemin du retour, il ordonna d'emporter quelques plantes 
dans son pays où elles n'étaient pas connues. 

Ces plantes s'appellent : 

Rashuru, titln, Simiséala (ligne 29). 

fu, Sallura, karänu, buttu, sérdu (ligne 25}. 

Les inofs soulisnés font l'objet des lignes suivantes, 


F1 Extra de la FRévue des Eludes Indo-Européenres, & I, 1938, pp 
467-467. | 

go Hogrrkéôt-Siudien, 6 Heft, 1928. 

{2} Revue biblique, t EXXIIT (1924), qu 22. 
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1. Hashura * pomme >. 


Ce moi se retrouve dans le lexique dit farre — hubullun, 
où il correspond au sumérien gis-meo-gunu, littéralement « gros. 
se figues (1). Hommel a identifié Rushuru à l'araméen fuzra, 
syriaque haszüre, «pommes et on a féconnu dans hezzitrer 
larménien ænjor + pomme» (2). Paul de Lagarde, qui le pre- 
mier à relevé l'affinité des mots arménien ct syriaque, croyait 
que le syriaque dépendait de l'arménien (4. Hübsehmann, bien 
qu'il l'ait placé parmi les mots arméniens empruntés au syria 
que, fait prévaloir &e même avis (4). : 

Maintenant que nous connaissons l'existence de fhoshuru, 
on est plus fondé à considérer ænjor ct hazetra plutôl comme 
emprunts indépendants. Le monde mésopotamien a fait sa pre- 
imière connaissance du pornmier à l'époque de Sargon et grâce 
à lui. Le nom de la pomme hésburu ne peul donc être d'ori- 
uine sumériente où sémilique. Il est le mot qu'on emplovait 
dans la région de Césarée, c'est-à-dire, un vocable proto-hitti- 
te. C'est indiscutable. Le hoshuru pouvait avoir pénétré dans 
la langue arménienne dans les temps où les Arméniens n'avaient 
pas encüre franchi l'Euphrate et vivaient dans la Petite-krmé 
nié, dans Île voisinage de la région de Césarée, aux vi-vi" 
siècles environ, j 

Cortes, il est difficile de préciser le rapport phonétique 
entre les deux mots séparés l'un de l'autre par un intervalle de 
trois millénaires, Pourtant le rapport est hors de doute et c'est 
ce qui importe, 

Evidemment on peut aussi admettre que le mot discuté soil 
un hérilage urartéen que les Arméniens auraient repris avet 
d'autres richesses cullurelles du pays. Cela ne change rien en 
substance, 

1 ést de haut intérêt que lé hashuru soit conservé jusqu'à 
nos jours, presque dans sa forme primitive, dans les langues 


CB, Meisener, Hificilungen der vorderastatischen Gesellschaft XVTT 
= 1415}, 3, PF: da, 

€} Hormmel, Aufsdtse und Abhandtangen, 1892, p. 167. 

(37 Paul de Lagunde, Armenisehe Studters, 1877, p- 67 : aussi Zur Ur: 
geschichte der Armentier, 1854, p. 40 

(4) Armenische Gremmattk, TI, p. 306, 
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caucasiennes, Les Lazes et les Mingréliens appellent la pomme 

aéf'art (1), les Svans vusgu ou pusk (21. Ge dernier, ainsi que 

Je géorgien vaslé, + pomme », ne présentent que les [orines ré- 

duites du même uékurt, Le £ dans vasli remonte à $k mingreé- 

lien; éuidi «seplz correspond à ékwifi en mingrélien; éuilé 

e Lis», à share, aluali aningrélien. Ensuite, la finale -K du 

géorgien équivaut au mingrélien -ré : jai-ti < chien » a la forme 

jo-lori en mingrélien ; donc vas-li est régulier en face de mingr. 

us$k'avri, Le svanien a zel chiens pour jai, lout comme il 

a vusk pour bes-lé, c'est-à.dire qu'il a perdu lan désinence dif, 
Le mingrélien aussi supprime la finale -lr, commé, par exemple, 
re (pour vel) «mains, ou sk'ue + fils, enfants — géors. 
sui-lé}, mais li reparaît au pluriel, medep'i, sk'ua-lep'i, ete, Le 
nüagrélien scrmble donc distinguer la désinente -[ de celle de 
-ri Qui en géorgien devient aussi -f, Le svanien « trailé de la 
même facon «li et ré Ainsi pogli et vusk remontent à oaékauré, 
identique à uéluri. L'alternance de l'initial va avec u ne fait 
aucune difficullé (3), - 

Ce nom de la pomme a passé dans d'autres langues du 
Caucase, Il se retrouve dans les nombreuses langues du Dages- 
lan sous les formes très varites et altérées, au point d'êlre 
méconnaissables, comme has : hot veé : ped, és : yéé, € : 
cé, EC. Quelques-unes de CES Tangués (comme Varkun, Kubaë 
et Lek) ont : Mince : hinse, æiné : sénj nr PT 

Ces formes monosyllahiques reposent sur uékuri (sans l'élér 
ment final), done plutôt sur wusk. La forme xinj révèle une 
affinité avec l'arménien ænjror et cela est une preuve de plus 
que l'arménien ne dépend pas du syrisque hosürra. 3 

Quant au rapport entre nék'uré et ænjor, il se réduit à Ja 
source commune hagliowre. Le mingrélien a éliminé i- fnilial et 

 assouvdi -B- intérieur, tandis que c'est le premier fr que l'armée 


A J Mipéidee, Gremmetika mingrelstuge jazuka D. 35. à. © 
 (} Ce Vardron English-Srenetior Vocabalart, dtns JAAS, 1811, 
pe 542 : “ 

a. di Le mot orménien veréen efins 56 Prononte Cn géorgien 
_  oréonr. Mince le TUSSE éjec est prononcé par es Minçgrélé éns CONLIDE 
cikr. (| 4 . ! 

E (I von Erékèmh, Die Sprechen des Kkünkasischer  Slcnanmees 
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nien a conservé, en faisant disparaître le second. Xnjor provient 
de æunjor ou xinjor ; un # secondaire devant sifflante n'est pas 
étranger, croyons-nous, à la phonélique arménienne : £n] <à 
mois. datif du pronom personnel, pour *ez (cf. merz, fer) 
représente un cas analogue ; de même koriz noyau» sé pro- 
nonce vulgairement kerén) : M{u)zur = M(u)njur. 

Si le syriaque hazzüra dépend de l'arménien, l'emprunt « 
dû être fait antérieurement à l'intercalation du -#7. lorsque 
ænjor avait l'aspect de æuzur. 

Or l'expansion si large du nom de la pomme ne signifie-t- 
elle pas qué la culture même de ce fruit était originaire du 
milieu proto-hittite en Asie Mineure et c'est d'ici qu'elle s'est 
répandue et a alteint, d'un côté les montagnes du Caucase, et 
de l'autre, le monde mésopotamien (1). 


2. Titiu «figues. 


La parenté du grec sous Où güxoy, du latin ficus, et de 
l'arménien fus a élé constatée par À. Meillet, qui les considé- 
rait comme des emprunts indépendants faits au monde médi- 
lerranéen (2). 

Maintenant que nous connaissons l'existence de futlu 
< figues à une époque si lointaine, il est naturel d'y rattacher 
l'origine des mots indiqués. L’arménien l'in « pépins du rai- 
sin» ét l'arabe ffn <figués appartiennent assurément à ce 
méme groupe. 

ous ces mots ont en commun avec {ulfu la première syl 
labe fu : &, mais ils différent par la seconde : ko. : gho- (deve- 
nue en arménien £ aprés u et attestée par syr. pag-ge. arab. 
Fig) (, et no-, Pourtant il a un mot qui représente mieux le 
fultu : cost Puf, qui dans tout le proche Orient signifie + müre ». 
Le sanscrit a {ula +<murus indicas (4). 


(1) Le peu qu'on sait sur des Pnéte-Hittites et leur langue ne permet 
Pas actuellement de parier d'une parenté élhnique des peuples Ca 
Gtsiens vec les anciens hébitauts de FAsie Mineure. 

2) A. Meïllet, Hérnoirés de la Société de Knguistique, XV {= 1908- 
1909), D: 168 

CH Hebn, Kutlrrpfianzen, p- 100. 

44) V. de Logamde, Arm. Studien, p. 69: et Zur Urgeschichie der 
Arménier, D: Si 
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Dans la Bible (Amos VII, 14) Le du arménien rend guy- 
uiva du texte grec, ct celui-ci, d'après Hésychius, cest identique 
ë dec ou Hg <müres. Le grec ua pEx qui nous inté- 
resse parliculièrément est traduit en arménien éantatzent (Due, 
XIX, 4}, de sant iranien j'anta, part. prés. de gun) : < piquant, 
amers et l{urent <figuiers, Sycomore, esorte de figuier », 
est une autre plante que Bé--s qui est traduit en arménien par 
mor-ent (Luc. VI, dd), Ce mot n'est pas un emprunt äu gTEC 
pese puisqu'il n'a pas le sens de müre comme le grec, mais 
signifie < ronce, fraise +. S'il était un emprunt On aurait rendu 
Guxcuogix par Éxd-Mmor-éni ei Non pas PAT antal rent. 

La composition de uxcuossx laisse entendre qu'on admet 
taie à tort ou à raison une certaine affinité entre les deux fruits, 
figue et müre, Peut-être est-ce par l'effet d'une telle conception 
qu'ils portent en arménien les noms semblables : lus « igue » 
ét Puf emûres. D'autre part, les pépins du raisin rappellent 
ceux de la ficue, d'où l'identité (1) de leurs Nums : HÉTÉRO 
pondant dans la Bible (Nombres, VL 4) au grec yÉV pro € pé- 
pins de raisin», et à fin <figucs cn arabe. 

On arrive ainsi à Ja conclusion que tous ces mots on 
origine commune avec le fatli proto-hittite &t 86 sont formés 
de ti : ln au moyen des suffixes “lo. ko : -gh& -n0 A 
peut-Gire du skr.). 


t une 


3, Solluru « p'unie 3. 


C'est un arbre, comme l'idéogramme is l'assure, miala quel 
arbre, on ne snif. À notre connsissance, AUEUNE identification 
n'a encore été faîte, Il est permis ,penson-TMUE, ds PECON DATE 
l'arménien safor vulgairement élor, # PEUNE $. L'aspect 81 au 
thentique du mot, maintenu à iruvers des millénaires, ne doit 
pas nous étonner : tel est lé cas du mingrélien HÉKUrÉ Fe fase 
de Rashrrrur. L'élément final -uru Ou MU $E reconnail AUS dans 
hasharra, C'est peut-être un suffixe où un élément mins essen- 
Lie] qui a été éliminé en svanien pusk =u$h'art. La ee 
cise salu- pourrait-elle aboutir à iranien al *hali < prune s ? 
D'ou geu-alu «sorte de prunë gaftatu «pêche». La forme 


(ii D'afleurs cfr, Plire, UT 66 : ÊGtE mere similis. Tlchm, Kui- 


turpilansen, p. J86. 
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Srnuite alt-éa Kurd. atèke) est : plus répandue. . géorgien Œ 


Lliavi semble être *h'vialt — gaualu (cf. ak'lemi — mauhec). 


Les langues du Dagestan out un autre mot apesnr qui 5e. 


présente avec vocalismes flottants : Eukom, kalkan, Kkalin, ku- 


kan (1), et qui fait penser au grec xoxxuufass € prunes, mot 


barbare et sans doute identique aux vocables caucasiens. De 
méme que le laze ombré omvré rappelle le grec Soxf-uiss 
«+ prune #. ï 


| 4, Sirdar. 

Cette plante n'a pas été encore identifiée. Rappelons Le mot 

arménien cird qui rend le grec graff dans Ja phrase biblique : 
“art THE CrSÈNIE da were HUREHITTES (Es, LW, 15). 
; Actuellement ce nom désigne une espèce de buisson, où un 
‘arbre à basse Lige, de Ia famille des abiélinées, presque tour 
jours vert Sargon a emporté non seulement des arbres de rap- 
port, mais aussi des plantes d'ornement pour les besoins de ses 
“pares. L'arménien çird, cüd-ni, ctrd-eni, convient -bien à ces 
bats, cc qui rend probable notre identification quelle que soit 
Ja réserve qui s'impose, 


5. Éndu. 


Les tablôttes harre-hrBalltn ménlionnent un arbre au nom 


dé SHétr, (ui ne péut étre séparé dé l'arabe {plutôt persan) ss 


< peuplier #, el de l'armménien sorus-i + peuplier blanc +, L'histo 


Tien arménien Moïse de Chorène raconte que le fils du rx 
arménien Âra, viclme de la poursuite de Sémiramis s'appe- 


lait Anuéavan et porlait le surnom de Sarwsanuer « dédié au 


SAW », parce qu'il étail initié au suite des arbres sauvgf à Arma- 
ir (21, Or, la colline sur laquelle était située l'acropole de l'an- 
-cicnne capitale de FArménie, Armavir, abrite sous ses pieds 
un Village qui fait admirer, encore de nos jours, ses magnifi- 
qués Peupliers blancs (russe serebrislui Lo parti). 
(3 Re von Erchurt, on cu D 113 
( Moise de Chorène, 1, <h. XX. 


. 
; 


6. Hallüru «poiss. 


D'après Bruno Meissner ce mot assyrien signifie € pois + (1). 
On songe aussitôt au grec luex €t à l'arménien olof-r. Dans lu 
Bible (TI Hors, XVII, 24) : #USLLoU wexl gerucu ont été rendus 
en arménien : olor-n et ospn. Donc ofof-n soins ce mes 
eièves, Dans Ezxech., IV, 9 : yen, al oaxhy #al Hé x 00 Ha 
Élucou — — ofor-n et osp-n (el non pas ospn FR color n du texte 
imprimé) eu koreak eu hadar, Ici également 4x LES correspond 
à ofoi-n, Ce qui attire l'attention c'est que FT æ est traduit 
Par haéur «épeautres dans cette même phrase, Il + a donc 
Une divergence sémantique entre éluce et olof-n, l'un signifie 
& épeautre », l'autre e fèves. Cette divergence prouve que l'ar- 
ménien n'est pas emprunté au grec ni le grec à l'arménien. 
Or, le mot grec n'a pas d'étymologie sûre sur le terrain indo- 
européen, et l'arménien olfof-n non plus. Leur ressemblance 
avec lé mot assyrien n'est pas fortuite, Il faut admettre qu'ils 
remontent à Ralluru. L'olor-n est un accusalif devenu nomi- 
na, comme of-n + pied + : l'ancienne forme est olor. Nolons 
qu'ici, comme dans xnj-or, sal-or, la syllable finale de halläru 
est devenue -or, 

Céries, halläru n'est pas sémitique, mais plutôt un emprunt 
asianique. 


7. Eudurru <stèle s. 

Ainsi s'appelaient les stèles qu'on érigeait, depuis la dynas- 
lie kassile, xvnm siècle avant notre ère, dans les propriétés 
munies de quelques immunités et sur lesquelles on gravail le 
Caractère des privileges accordés (3). Éudurru est donc un voça- 
ble kasgite, La dynastie kassite n'élait pas d'origine sémitique. 
Il Y à, à notre avis, une parenté entre kudurru et kot'ol « stèle s 
En arménien, ou godoli en géorgien. 

ÉofoË est attesté anciennement, Il correspond à secs 
dans Lévit, XXVIL 1 toûe Lou cuomèu Béoerc Êv F4 4 opus, Dans 


(1) B, Meisoner, Brebyglonfen und Assyréen, I p. 199. 

{2} B. Meissner, 6. €, L p. 127. ComtenauMonuel dorchéolonte 
ordentole LIL, je 1167.  Dhorme, L'évolution religieuse derqer 1, m. 163 
répproche £irere de messthhoh «+ slèle » des Hébreux 
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IV Rois II. 17 1 traduit overdose, Le vers d'Isaie, XAX, 17 : 
(15, a = 

de oopases sépuv Ent fouvsu €sl rendu par : ébrew kol'ot Kangr- 

L 1 u Tr Cr F ] e., CORRE # 
neal. Enfin, Ezéch., XVL 41, on lit kol'of-s koloteir — 55 fac 
cou iroëcue, Ainsi le kofol répond à quaire mois grecs : sus 

ième = n 
fi ; Ati - : £ » 1: ] fu 

Rûc, CHITERCE, pELEEE el Éxoie. Sotmsen a raison d'affirmer qe 
sudsee ne simifie pas «lieu d'observation », mais « pierre tail. 
lus Ti Ale codrec Signifie en tous cas à pierre ou stéle ornée 
lëezs € Mifos Actros SIE 

u Sidnace à le sens, dans le vers @ité, de + pierre 
de ÉLEUrTEs +. Luemeice " 3 

ombales, done stèle. Souoi est une picrre servant de signal, 

2 AQU 

et Sjes + piédestal ». Tous ces sens conviennent à Æof'ot, lerme 
si familier qu'on a même formé le verbe kol'olel « ériger une 
sLèlé, Un Monument >. 


3 


Le géorgien godoir est aussi anûcien que arménien kol'ot : 
on le retrouve déjà dans la Bible, où il traduit Sgcus du textt 
grec, aftarak du texte arménien (Ps, ALVII, 14}. Le grec 


ruprpo Bose (Ps. CXXEL, 7) est également rendu par godel-l'a 
(plur. de godali) (2). 


Godali signifie donc « fours, [ né semble pas être emprunié 
à l'armenien, T] + a des écarts phonéliquée el sémantique éntré 
gododi ct K'olaf, maïs la ressemblance vet telle qu'il est diffi- 
cile de les séparer, Ils ont une oricince commune el sont pa- 
rents du fudurru kassile L'arménien à conservé l'occlusive 
sourde initiale, le géorgien, l'occlusive sonore intérieure : (ous 
les deux opposent final à r Esssile, Sontils parents et enlils 
Kudurra pour prototype ? (Rappelons aussi que le mot géor 
Sien ide issu, peutètre dé *kdle signifie erachers). D'après 
F. Steinimetser, « Die Rechisgülligkeit der Grenzsteinurkunden 
briogen die Namen kemga und Æureukkus (3). Or, ee dernier 
moi sel aussi consorvé en arménien, £a" + sceau » (4), 


(1) E Boisarg, Diconnaire Elumélogique grec, pe 878. 

12 après le mavoserit du Musée de Tilis, w HR. V. Blake, Hhon- 
meti Polbmpsest Frasmente of he Old Gevrgten version of Jereméai, 
tofig Er: 245 7 : 


{3 lie Habpglonieche ÆEudurri (Grenzsteine), p- 100, dans Stadien 
cr Gésehichie der Kréer des Alerts. De, Drerp 1, XI, 4-5 Heft 


MAY CE A. Maillot, Esquisse d'une gremmoire comparée de d'urmé- 
mien Cléssique, 3e éd) (Vienne, 1946), qu 143. 


A2 


#. Burgn «tours. 


Au passuse cité ci-dessus le Rugyafrees est traduit en sarmé- 
nicn par breenrs amur-s «Lours, foriss, où Île premier mot 
répond à rosyes, le second ï Breus, Dans 1. Mecch., ATIL 28 ve 
Même mot burgn rend + GAS. On a souvent lrailé de l'ori- 
gilne de RUES, lat. Dao got, bobrys, sans aboutir toutefois 
à une solution incontestable, L'arménien burgn, mot du sème 
ordre, est rangé par Hübschmann parmi les mots d'origine in- 
COTE, 

Cac lumière inattendue vient éclairer la question. Les ins 
criplions cunéiformes urartécnnes en Arménie connaissent bien 
burgara, qui simifie + château-fort s, + palais n. Le roi Iépuini 
re 8% le mentionne dans l'inseription d’Aralezk près dé 

Van {1}, L'arménien burgn, génitif burgun, coïncide avec ce 
Lerme urartéen. Il serait difficile de contester leur parenté, 
Cela autorise à conjecturer que de mot est d'origine asianiqué 
EE Qu'il a passé en Urarlu (comme par exvimple le mot pafare 
ville) ét en méme temps a fail son chemin dans le milicu grec 
Sous la forme ice et a atteint l'Italie, sous la forme burçgus, 
Pént-ctre, par les Etruseques. 


9. ldrn « chameau s, 


L'arménien adt « chamenu », gûn, wie, ne dépend pas de 
liranien wéfre fqu'on retrouve dans éfemut, iranien LÉÉUTIREP EG. 
éanfruche s : amssi érpadank" — filer polar, rain ob). 1e) 
Mails répond lout régulièrement au point de vue phonétique à à 
l'assvrion urfru, comme «ff répond à deb, COMERC Kate dei 
FR, Tailleurs l'ivanien aétre remonte aussi à l'asevr. méru (2) 


10, Merkau ætaxce de douanes 


| Maken -fee {mak'snpor dure, Méd'sapel éoyrchasqs, 
és touts ele} ne se trouve pas en rapport finmédiat 
+ Lébmann- Hand, Corpus Inscription Chaldicarum, 1, n° 10. 
- = Shine JRAS. XIV (— 1882) n° Hs *, aussi M de sérMhéli, Etrfes 
Curarféennes. 
{2} À, Melllet, ojn €, p 143. 


ee dl 


avec le syr. maxsé, mais remonte directement à l'assyrien 
rmüsu. 


Euntru «prêtre», 


L'arménien a CONServé aussi ce mot assyrien avec une 
metathèse L'urm. Il n’est pas emprunté au syriaqué, car le 
syriaque fumra aurait donné en arménien kumray ou kurmaät 
comme ahnée a donné fahananx e prêtre », L'arménien ne dé- 
pend pas non plus de l'araméen Kômer qui sous la formé 
Lemarim apparaît dans Îf Koïs, XXTIT, 5, si: FREE COTTÉS- 
pondant à larménien L'ormearim, 


Kupru «poixs. 


L'identité de l'arménien Æupr avec le mot assyrien est évi- 
dente. Dans la Bible kupr rend le grec Soeuises (Gen. XI, à). 
L'arménien ne peut avoir pour original le syriaque Kufrä, ni 
l'arabe kufr, ni l'hébr, £ôfer, Il remonte directement à l'assy- 
Tiënl Eupru. On en a formé le mot kupr-auvn, pour désigner 
+outré +, couverte à l'intérieur de poix, 


15, Huradu e gucrrier ». 


Ce mot signifie « guerrier s chez les Urartéons : mé hura- 
dinaue (1). I rappelle Le géorgien m-redéré + guerrier », MTE 
droba «armée», m-vedr-eba earmers, m-redr-uli «militaire » 
et «l'écriture civiles. Mredar provient par métathése dé rt" 


rerad (cf. l'ulæmeti de l'rulmett « quinze ») : m- est un préfixe 
géorgien, 


Eukru <chicoréc s. 


Le grec als oc + chicorée s est assurément parent du mot 
äséÿrien (2) originaire probablement de FAsie Mineure. 


1 Lehrmann-Haupt, Corpus Enscrépé Chaldicarum, n° 19. Tséré- 
théli, Die Neuen haldischen Fnschriften Kônie Sordurs, Sitsungsberichie 
dér Héidelberger At, d. Wiss. Phil Klosse 102798, 5, abt. 

42) Eubru ct puglu, v. Meisaner, 0. € XL pp. 210-211 


4H 


14. Fuglu «# radis ». 


J'hésite à le comparer avec l’arinénien bolk eradiss, et 
le géorgien bolok-i. La ressemblance est séduisante : mais botk 
peut être d'origine éommune avec Bad Ges e oignon +, lit. bum- 
buly's «raves. 


Tels sont les mots qui proviennent d'une haule antiquité 
et que les Arméniens ont recueillis, éroyons-nous, les uns avant, 
les autres après l'occupation de l'Arménie, Leur nouvelle patrie 
n'était pas un désert Un grand empire y florissait du 1x" au 
vs, l'Empire d'Urartu, qui avait sa langue, sa littérature 
cunéiforme el une civilisalion avancée, Ses souverains étaient 
assez forts pour rivaliser avec les puissants monarqués d'Assy- 
rie, Le souvenir du fondateur dé l'Empire urartéen, le rot Ara- 
mé, s'est perpétué dans la tradition arménienne, Bien plus, les 
Arméniens en ont fait un de leurs ancètrés. Or ce fait seul, si 
significatif, prouve bien que les Arméniens qui ont peut-ëtré 
contribué à la chute de l'Orarlu, n'ont pas dédaigné sa cul- 
ture ; il est done naturel d'admettre, dans l'héritage qu'ils ont 
recu, un ecrtain fonds de lexique urarléen. 
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120, 197, 198, 212, 226, 275. 
Arzanibhiu : 91. 


Arzséku(n) : 55, 78, 79, 80, AT, | 
83, 179, 182, 195, 208, SIDA 


STE 

ATENWA 7 dd 

Mreueu :; 241. 

Asa : 196, 

Asasarta : 99, 30. 

Asapa ; #31, 

Asarhaddon :; 58, 1925, 196, 127, 
138. 147, 198, 206, AN, 
292... 304... 

Asariduti ; 218. 

Acau 5: 74, 

Ascalon : 388 590, 539% 

Ascanie + 512 SIY 

Ascénaz : 2869, 417, 418, 819. 

Aéguza ; 180, 203, 290. 

Asharpain : 92. 

Asia : 84 8% 

Asie Antérieure : 10, 

Asie Minçcure : 16, 21, 22 999 
TA. 

A$-pa-an-da ?: 309. 

Méqaia-i : 109, 212, 254 

AScçalasie : 167, 210, 221, 

Asa : 06, 09 

Assarhaddon : 19. 

Mssulkant: : 4 

Aééur : 24, 25 46, 54, 50, 
#1, 74, 78, 79, 80, 82, 86, 87: 
TOÙ, 108. 193. 215. 992. 
206... HO. 

Aééurh :; 98, 90 

Aééuihrisn : 198. 

Aésurnasirpal : 12, 65, 66, 67, 
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68, 70, 71, 72, 74, 162, 183, 
184, 185, 107, 913 313, 365. 

Assur-mic : 170 

Assyrie : 23, 36, 40, 45, 46, 48, 
49. 271, 283, 284, 901 

Astiage : 209, 303, 355. 

Astianène : 57, 51. 

Aslowacasen : 177, 2960. 

ASluahini : 169, 20% 

Asu : #4. 

Asu-ilu-muballisu : 126, 

ASurbanipal : 111, 129, 136... 
195, 295. 299, 346, 

ASurbelkaln : 62, 213. 

AgSur-belu-dan : 123% 

Asurdan ; 91, 301, 

Asuretililani : 141. 

Asurini ; 15, 196. 

Asuriqgisn ; O9. 

Asurnadinsum ÿ: 126, 127. 

Agur-Niruri ; 91, 186, 187, 
156, 

Asur-riata : 111, 112 11%, 193, 
124, 209, 210. 

Aéur-éum-u$abéi : 126 

Asuruballit : 26, 45, 141, 143, 
284, 284 206, 297, 208. 

Asuwa : 27, 

Atamdhan ; 177, 211 

Alurgatis ; 68, 

Atbinie : 149. 

Atesa-ini :; 178 

Adgox 908 

Atkuu : 66. 

Atossa : 850. 

Alqunanauc ; 1560. 

Afropalènme : 17, 918, 506 
HS, 


ANT, © 


Alts 5 82, 364, 64 

Atuna (lyna} 5: SA 

Atura (Assyrie). 

Aturgini : 59, 220. 438, 

Au-ai-pa-ar-nu ; 902, 

Auie : 1504 

Aukané : 102, 103, 105, 367. 

Mxalkalak : 207. 

Axtamar : LS, 156, 158. 

Ayanc-berd : 241. 

Avdin : 321. 

Ali ; 206. 

Avraral : 68 
280. 

Aza : 06, 196, 275. 

Asamerun-ini : 178. 

Aru : 51, 

Ari : 90, 33, 94, 55, 37% 38, 
J9, 40... 275, 


205, 207, 211 


Ba-al-ta-ik : 40. 

Baba-a : 150, 162 163, 164 
165 166, 

Babarn-a : 151. 

Baba-hi : 176, 213, 216, 254 

Babanaué : 150, 238. 

Babel ; 285. 

Baberd (Baybout) : 309. 

Babhi : 46, 50, 51, 52, 60, 6% 
65, 27, 

Babilu : 171. 

Pabirus (Babylone). 

Babylone : 49, 47, 9%, 126. 197, 
125, 140, 141, 284. 581. 

Babylonie ; 21, 22 99, 24, 95, 
95, 435, 274 

Babyloniens : 37. 

Baclrie : 89, 34, 346, 942 952 


Bagauonia ; 59, 360 
Bagavan : 56, 360 591. 
Bagavaric : a91. 

Bagbarlu :; 227, 229, 

Bagdatti ; 97, 98, 99, 301. 

Basistan ; 99, d01. 

Bagravandéène 3; 57. 

Bagrevand ; 36, 200, 201, 360 
491, 

Baktris (Bactrianc) : 455. 

Bala : 9%. 

Balahovit : #1, 364 

Lalaval : 86, #7, A6 

Dalavilènme 5: 81, 6 

Lalduarsa : 241. 

Balkans ; 47. 

Ballu ; 155. 

Baltuhi-Qaebilu : 20. 

Galtulhi : 168, 201, 221 2 

Balu : 5. 

Bamni ; 167, 212. 

Banc (Berozé) ; 100, 101, 467. 

Baniu ; 251 

Baradost ; IÜb, 

Bardiva ; 654, 

Bari : 106, 107, AUS, 110, 28: 
220, 290, 281, 232, 297, 358, 
20, 469... 

Barian ; 124. 

Ha-ri-ka-a-nu ; SE 

Barraia ; 41, 

Haréaminn : 391. 

Barsia : 150. 

Baréuai-di : 165, 

Bartatua : 151, 24, 406, 

Baruta-uiu-a : 171. 

Barzanés (Bases) dde, Jade 


Barzuriani : 21. 


A1 


Basane-ni {Bañata-ni) 
Baë-Bulag : 157. 
Daékala : “4, 105, 
JG . 
_ Büstu-e ; 165, 
Batman :; 93, 196, 
332, 365. 
Bavian ; 64. 
Bayazel : 200. 
Laz : 45: 
Bel :; 546. 
Bcl-Abil-iddins. ; 100. 
Bel-iddin : 198 
béltrgtThuma : O1. 
Bel-uéésih : 139, 
Bendi-mahi : 110 
Berkri 
159, 191, 225, 254, 240. 
Derzaniétun : 6% 
Belthwase : 45. 
Bis : 167, 215, 2, 
Biain-a : 166, 175, 248, 952 
Slainauc ?: 158, 914. 
Hiainilh ; 146, MS, 290 


* 


110 


pi 


198, 


Biana-idi ; 172, 174, 175, 176, 


178. 
Bia-ni ; 162, 210, 
Bibiuzs : A5. 
Hible : 125, 
Bie-i ; 170 
Biknr : 0. 
Bilan ; 69. 
Bil-kalen : 107. 
Bihura-ni : 167, 
Hingi-dag : Ov, 61, 177, 561. 
Bichiluza : 221. 
Bivizhintri : 508 
Eisuton ; 99. 
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5 T0, 162, 154, 155, 157, 


Bitaa :; 21 

Bil-Abdadant : 101 

BilBurulas : 4 

Hit-Daiukki ; 94, 305. 

Bil-Hadipé : 66, 

Bilhynie : 3341. 

Hitkari : 131 

itlis ; 196, 196, 466, 270. 

Bit. Samani 1 00, 74, 963. 

Busbel ; | 50, GAL 

Bofazkeny ; 967, 274, 515. 

Bohlan ; 52, 63, 08 115, 200, 
212, 213, 06, 71) 

Boibé : 492 

Bol-dagh : 177, 6, AI. 

Borkanien : 74 

Boslan-kova : 158. 

Boudien : 449. 

Houlanik +: 41. 

Bouses : St 

Brie : 512 

Bume : 51. 

Burn ; 154 

Burdir : 118. 

Ruise : 46. 

Buëtu ; 87, 164. 
334, | 

Bysunce 5-4 

Byzantins : SL 


Cubissus 
13% S 
Caducions : 334 940, 42 
Calabi : 4ü, | 
Calachène : 32% 332. 
Caldir 3 : 174, 202, 271... 
Cala ŒUS (Gcuk-su) : 14. 
Calkuniag : 361. 


{Cabossos} : 


 Cambadène ; 501 


Cambyse : 636, 945. 

ARTE 5. 50, 294, 
Es 2 2 

Carie ; #7, 915, 394 336, 40. 

Carmanien : 342, 359 

Caspianc : 384. 

Caspithne ; 54, 88 00. 99. 

Calaonié : 413. 

Catispi : 35, 56, 560. 

Caucase ; 24, 274, 291, 305, 

Celchi-bagi : 179. 

Césarée : 91, 120 

cl-Cevax 1 EF, 

Chabour ; 86. 

Chalcidiée :3 320. 

Chaldée ;:10, 11, 85, 84 

Chaldes :; 279, 280, 320. 

Chaldie ; 300 

Éhatibes 5 24, 280, 300. 

Chéhrideor : Ju, 

Chine : 10 

Choramanien 

Chrysantos : 855, 

Chusa ; #14, 

Chypre ; SA GE 

Cilicie ; 72, 47, 
338, 196, (HO, 370 580 

Férte Cilictenne : 130 

Cimmériens ; 15, 111... 121 
128. - 1923, 206, aÛMr, M, 292, 
#0, 365 

Ciépié à SAT. 

Claudia : 68, 190 

Colakert ; 151, 155, 290 

Colches (Colques) : 
246. 277, 

Colchi : 51 


18. 


5 col, 42, 452, 


121, 298, 315, 


20%. 904, 


Colchide : 
325, 424. 

Colchis ; 277, 

Comana ; 58, 129. 

Conumagène :; 68, 118, 200. 241, 
278, 874. 

Cop-k' : 199, 210. 

Care : 144, 

Corox ; AE, 276, 461, 309, 332, 
358, 361. 

Cowk’ : 277, 363 

Crésus : 880. 

Guh :: 110, 37 

Cumb ; 35, 860 

Cyaxure dléz 3266, 25, 296, 
208, 200, 0... 382 395... 476. 

Crhèle :; 383, 

Cydnus ; 144 

Cyrus (KRuras) 


276, 277, 278, 279, 


: 285, 209, 305. 


Daarbra-ui : 174 

Dada-ni : 164 

Dadi ; 49, 

Dadilea-i : 164 

Tag A, 

Dragons : 99. 

Dahar :; 164 

Daia :; #1. 

Daineni : 53, 54 56, 59, 78, 80, 
s1, 88, 84, 85, 558, 364. 

Duian-Aôur 5: 8, 66. 

Disiaznnu : 251. 

Daie : 122 135, 220. 

Li ninalatini-ni : 105. 

Dain-Aësur ! SË4 

Daiukku : 99, HILL 

Dal :; 110, 207, ZT, 930, 350, 
23% 500. 


+ 


Ce D 


Dalbsabg ; 157, 

Dalta : M. 

Damas ; 48, 72, 83, 87, 95, 216, 

Damdamuen ; 69, 

Tiana ; 129. 

Danaéens : 4%. 

Danauna ; 47, 

Danukuwa : 4 

Danuu ; 214. 

Daranalis ; 391. 

Darani-nie : 1686. 

Daravavahué : 347. 

Darbice : id 

Dardanui : 47. 

Dardaniens : 47. 

Daria : Gt 

Darial : 294 

Darius ; 901 904, 312, 341, 452, 
À LE 

Darkeia ; 90, 386. 

Ar ezeeces RTL 

Daé-kürpt : 178, 

Dafburun : M. 

Dast-i-Hanzi : 80. 

Data (Datana, Dadih : 75, 86, | 
#0, 

Datvan : 36, 939 

Dayaent : 207. 

Dayaklku ; 3641, 

Daylaka : 4 

Dazu : 75. 

Dehok : 58, 

Dehok ; 91, 42, 186, 187, 

Deickès : 80% 904 

Déire : 23 

Delibaba : 152, 201, 20% 

Demavend : 901. 

Lenislu : 40. 
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Derbend ; 105, 294. 

Derbisse : 951, 

Derketo ; 466, 90 

Dern ; 49, 40, 46, 58 281, 

Dersène :; 280, 356, 591. 

Lez ; 75. 

Dezizu : 251. 

Diadin ; 360, 

Diala ; 72 99 

Diarbelkix ; 78, 120, 198, 362. 

Diarbckia : 439. 

Diauehi ; 152, 161, 162, 167. 
168, 185, 202 999. 219 240, 
Sal, 

Dilijan :; 2. 

Dilizia : 241, 

Liioclétien ; 382 

Thonvsos : 589. 

BDicrphon : 582 

Dibraue : 150. 

Dirirja ; 67, 68, 69. 

Dirgu-ni : 151, 912. 

Diugini:; 173, 204 211 

Divarbekir : 17. 

Liza : 110 

Djasatu : 365 

Ljaghatu : LS, 567, 368. 

Djanik : 109, 

Djavax-k' : 907. 

Djavaxe-cti : 207. 

Djeraplus {Karkemis}. 

Djudi : 66. 

Fumer : 74 21% 

Djudi:; 93, (4, 115, 12% 13, 
197, 210, 

Tiulamenk ; 74, 75, 86, 88, 19, 
110, 312 

Djunian-Sahah ; 102. 


Mdbé. Hi À PT .s240P7e.bt à dècd JE y LuBnbses 1 à 2 | 


Doniens ; 47. 

Drangiane : 10, Hi. 

Duain : 251. 

Dudducka : 33. 

Dugdami : 298 

Dukan = 7, 8, 90. 

Dugainai-(dir : 168. 

Dur-Bel ; 190, 141, 

Durbukka : 96. 

Dusanni : 150, 142, 900, 30. 

D'uus : 129. 

Du-uk-ka-am-ma-na (Dukka- 
mat : A, 

hu : 133, 


Ebiimeli : 178. 
Ecimiacin : # 
jiniacin) ; 179, 2101 
Edesse : Gi 
Ediasni ; 171, 205. 
Egée ; 11 5H. 
Egéen (monde) : 47. 
156, 288, 296, 991, 8541, 915. 
Ejniiacin ; 179, 210, 
EÉkaréa : 154 
Ekbatan : 5399. 
Ekeleac : 542, 
F{Yla-ini : 178. 
Élam ; 10, 18, 19, 127, 192, 166, 
157, 158, 140, 141, 301, 546... 
Elamtu : 18. 
Elamuni : 57, 100. 
Elar ; 18, 209, 205, 211. 
Elia’s-a : 150, 
Eliadinia : 292. 
Eliprice : 140 905 
Elpuri-e 6 160. 
Elisuvetpol : 508. 
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| Eliski : 11, 


Elissadu :; 11% 
Eluani : 2%, 
Embaus : #40, 441, 345. 


| E-pa-ar-nu-e : 409, 394, 


Er ; 384... 

Erahilieu-li (Eratadau-ni, Era- 
ladaeuda) ; 164 

Erahiliu-ni ; 164 

Erahinie-di : 174 

Ererin : 241. 

rez ; 301. 

Eriahi ; 162 166, 168, 169, 172, 
174, 174, 209 2505, 206, 208, 
11. 219, EN, 254. 

Eridiant ; 25, 296. 

Eriel-tua-ini : 178, 

Erikuaehi 151, 152: 

Erimena : 181, 194. 

Erina-n : 149, 210, 

Erinui-di ; 156, 

Erisa ; 9322 

Erisini ; 137, 

Erivan : 3, 81, 168 177, 202, 
205, 208. 

Eruni ; 151, 196. 

Erzerin ; 160 

Erseruni : 81, 30 

Esrak : 109. 

Féumuu-i ; 175. 411. 

Edubint : 147, 152, 163, 901, 
202, 21 

Étiuni : 166,167 175, 186, 209, 
203, A4, 205. 211, 219, 250. 

Eumène : Ma, 

Euphrate : 26, 28, 40, 41... 14% 


186, 199. 283, 206, 967. : 
Europe ; 16 
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Gi SE - + TTL 
+ : F5 A N: : . 
_ RS Le a. 
4 PAL Lan . 
» 
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 Evlar : 4 4 ï Gellu : 75. 

Eyuk 3: 15 | Gorgisiens 3 47. 
 Esial : 119, Gesire-ibn-Cinar : 66. 
F Farhunazi : Sd. Greta 5 Al. 
ee Fravartisé : 30 Lolabak ; 4, 4 

um : 86. Geutdjid : 364 


| Anburani ; 17% 
Gralañ-ui-ia-hu) - {Gasndahs) : | Gifée : 58, GL 

41. | Gils(s)an : 19, 66, 70,74, 79, 80, 
Gabhani ; 72 82 85, 94 96 363. 
Gabryas : 336, Gimirri ; 190, 181, 132, 158. 
Gadules ; 336. Giradadi : 68. f 
Gadlioria 3; 28 Givuaren : 230. 


SR es Gixilbundi : 89, 00, 101, 301, 
 Gagata(s) : 86, 101 102 105. A67.. 
Gaiané : J02 


ar CGnuni ; 128. 
sue ds Gobryss : 330. 
rt RE Goderj-skan : 208 
Gamirk ; 238, 519. | Gôk der ; 55, 80, 
-Gaminiral : 201. | Re ; 
Gandars (Gandarie) : 875. bolblsan 3 240. 
Ganfula : 177, | Gop ; 240 
Ganjak (Elisavetpel) ; 4, 19, | Soreot : 157. 
208. Crordins ; 123, 
Cargumié (of. Karkémië). Gordios : 125, 315. 
ad Garmin : SE Gardiiqu ; sie 
PE + : Kiun l'acvs: 190 Corn : 6, 42 LS, 16. 
The Garni : 15, Grand Empire ; 48. 
e: | Casa LEE 17 Gubbus 1 BB. 
Ganmata : 34 9, 455. 1, 710 
| fauraiena : 36, 196, fr. Cum ; 196. ï 
F Cire : 199. | Gulkanis (Gukanei ; 169, 
Ga-zu-n (Gasu) = 40 Gulatahiba : 168 202, 210, 219. 
Cazirel (Dijaziret ibn" Ürnar : | Gunck : 81. 
_… Guuzinana : A4 
È Gageapas ; 28 | Gurdi.; 196, 816, #19. 
s Gébel-Abiad ; 58 Gurguin (Mara) 3 72 92 93, 
Gelsé : 122, 310 . 


97, 118, 199, 374. 
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| | 


Gurgumeli : 178. 
Guria-lni : 178, 

Éurqu-e :; 165, 

Gurlalissa : 41, 43. 
Güzak : 152 157, 158, 235. 
Gyges, 136, 299, 315. 


Ha-at-tuk-ka : 202 

Ha-ar-zi-n-nu : 302 

Hudie ; 148, 157. 

Haxamnnis : 47 18 

Huiani : 72 

ITaïni : 74 

Hakpissa : 36. 

Maldi + 117, 147.149. 150. 151, 
153, 161, 164.174, 180 194, 
ali, 219. 248. 

Haldia : 108, 109. 

Haldiri : 154 

Haldiriuhi : 201, 220, 

Halcdiriuhi : 221. 

Macs: MIRE 

TalËat ; 02, 186, 

Halila : 33, 62 

Halimanx : 38, 

Halilu : 180, 206, 320. 

Haliwa : 41, 42 

alman : 19, 87, 

Halpsa-ni ; 174, 300 

Kalti-k ; 309. 

Halye : 24,28 93 47, 306, MA, 
D, 

Hamadan : 132. 

Hama : 85, 95, 96, 216, 

Hamatha : 72 

Hammurapi : 16. 

ITanélkin :; 14 

Tlani : 80, 327. 


#12 


| Mani de Sam'al (Ænjirly} ; 


12. 
Hanigalbat : 
Hara-a : 14% 
Earaiva (hréig} : SEL 
Harans : 42. 

Tlarapsili ; 243. 

Ilaratuvatit (Arachogie) : 495. 

Harhar : 480. 

Harisa (Hurria ; 51, 32, 60 

Hurir 5-2 

Huspagos ; 905. 

Tarpasus : 915, 42% 

Lane : 30, 41, 4 80, 120 
Harran (Osroëne) : 2%, 48, 54, 
GO, 142, 288, 264 206, 297. 

Harrana : 36, 42, 87, 141 

Harrua ; 41 

Uart-berd (Har-berd) ; 130 

llasan-qaläh ; 157. 

Hassis : 279. 

Haétean : 57, $k 

Nate : 167, 180, 186, 199, 206, 
“+20, 

Hu-iau-li-na-a ; 902. 

Hat : 21, 28. 25, 28, 29, AÙ, M, 
32. 99, 87 d0.. 915, 216 SE 
SPA 

Hattina : 72, 94 151, 163, 198, 
213, 952, #74 

Haltusi : 23 

Haltus : 25, 48, 518, 

Hallusil +: 25, 26, 

Iautill 3; 23 

Haut-Pays : 28, 45 

Hay : 26. 

Havasa : 26, 27. 04, 30 31, 42, 
#1, 36, 87, 40, 41, 45, 47, 275. 


54, 126, 362 
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DE RÉ RES 


Hayk ; 392 

Tayoc-jor ; 204 296, 287, 234 

Haxo-lii ÿ 15. 

Hébrus : 920 

Hellade : 47. 

Hephaistas ; 481. 

Hercule : 341. 

Hexir : 65, 70. 

Hermon : 4 

Hettites : 408. 

Hilakku ; 32, 97, 125, 129, 134, 
155. 136, 414, 

Hilaruada-ni : 165, 176, 187, 
199, 231. 

Ïime : 52, 62 68, 

ITmuum :; 861 

Hini : 197. 

ITisn-Keila : 68, 20 

Titti : 9. 

Hitltes ; 21, 22, 91 25, 59, Hd, 
40, 279, 274 878. 

Iorsana : 97. 

Hotanin : 156, 

Horain +: #10. 

Hripaimné : 302, SU 

ubuëna : 292 299. 

Hubuëna :; 299, 993, 

Huli-e ; 157. 

Æali : 190 295, 997 908 

Hulmeru-ni : 15L, 196, TA, 

Huip : 86, 93, 196, 147, 198. 

Humbadars : 137, 138. 

Fipisna : 23 

HMuqdqäna ; 27 99, 81, 94 14, 
40, 

Hura ; 17 187, 

Hurri ; 23, 44 69. 979 
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Hurrites ; 21, 24, 24 25, 26, 
268, 282 474. 

Huréamea ; 46. 

Huéa-allii 5 172. 

Husa-ni ; 162, 107, 203, 210. 

Ilutuini-e ; 148, 

Huvazmira (Chorasmid +: 5. 

uzana (Hoxath, Huzana-ni : 
155, 199, 210, 551, 252, 

Huzzlia : 38, 

Hyksôs ; 24, 96. 

Hypanis (Boug) ; 520, 391. 

Hyréaniens ; 384, 996. 

Ilsate ; 164 

Habhi ; 52, 59, 60, C2, 64, 66, 
57, G6, 69, 86, 94, 197. 

Habur ; 63, 64, 66, 121 122 
125, 210. 


| Haha : 20% 


ahia-u-edia ; 164 
Haisehla : 36. 

Halpi : 92, 186, 184. 
Talsu ; 113, 125, 194, 210. 
Halti : 277. 

Huntban : 301 
Hangiruka ; 300. 
Harda : 119, 19h 217. 
Harbhar : 90 

Harusa :.57, 56, 
Farzan : 196, 197, 196, 
Hasrana ; 241. 
Tattusa : J0, 407. 
Hazga ; de 

Hazil : 125, 210, 
Hector ; 12 

Tepet de Mumani ; 44. 
Hienuis : 54 356. 
Eirihi : 52. 


Hirsina ; 88, 84 

Hirus : 62. 

Horhua ; 101 

Horim ; 268. 

Hoëab : 24 

Iubuikia : 65, 66, 74, 75, A 
82 83, 86, 87, 88, 89, 91, 05, 
97. 99, 108, 109, 110, 115, 
116, 1258, 151, 162, 299, 2586, 
276, Ode ds | 

Hubuëna : 129, 193, 160. 

Huha-ni ; 172 


Bu-har-té 5 AL 

Hulli :; 314, 
| 
| 


Hulluëu : 127. 

Humbanigas ; 197. 

Hundur : 89, 241, 241. 

Hurma 5: 42 

Husalhi ; 2. 

Huzirina ; 08. 

Xabur :; 58. 

Neddes 27 

Kaldoc-arié : 280, 

Katiq' ; 280. 

Karakonmis ; 147. 

Karberd ; 8 | 

Karmud : 240 

Xarput ; d92. 

udoraicr; 37. 

ornée + 419 984, 648, 

Korgom ; 159. 

Xogab :; 75, 2H 

Koreabad, {Khosrabadi : 141, 
245. 

Xotanlu : 56, 59, 340 

Kouddeu, 6 

Kéntrita : 192, 304. 


Ianzu : 99, 106, 258, 

Ibérie : 423. 

ldui ; 91. 

Iga ; 168. 

Loan : 168, 175, 204, 05, 210, 
Sal. ; 

Igana ; 162, 202 

lrana-ni ; 162 202, 

iiahrissn : A6. 

Iauzu ; 99, 106, 458. 

ildurmuéa : 174. 

Ildaruni-ani : 174, 20% 

lidurunia-ni : 240, 

Aliani-ni ; 164 

Iidja ; 198, 

Ilionmiens :; 47, 

Tina : 47, 

illanu :: 69. 

Ilipi : 300, 301. 

Lilpri ; 90, 

Illubri ; 149. 

Iluia ; 64 

Ilu-mukin-ah : 197. 

lmeri ; 476. 

Imerchi : 276. 

Indes : 5343, 946, 945. 

Iudo-Européens ; 47, 

Indus ; 10.: 

lugalawa ; 47, 88. 30 

Tugil 5 36, 99. 

Ingila : 48, 30, 

Ingira :; 125. 

lniriaëé : 167. 

Innaa ; 1084, 110 

Intapheinès : 954 

Inuanaue : 15, d. 

lüuuépuan 5 159, 195. 

fuzi : 95. 
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Ta: 58, 18, 80, &4 85, 362... 

louie + BdÛ, ; 

Jovan ; SE7. 

Iparna ; in 

iphart ; ! 

lan ; à 

iranzu ; 97, 28, 196. 

Irdaniu-ni 3: 16 

 Irdia ; 205 

irdua : 168, 

Irekun-hi ; 152 

Trhulin +: 72, 83 

Tritia (Ertinh + 70, 89,85, 
“208, 291, 363. 

Irki : 162 

Tékioni-ni : 164, 165, 168. 

171, 201, 45, 210, 


a 


drkua-ini : 
11.006 
Jtina-ni : 171, 205. 
Irmuéini-s : 149, 

fnuni-ni . 156, 24h 

Tyims-ini + 178. 

Eridi ; 256. 

Ireini : 174 18û. 

La : 369, 570 

Fruia-ni : 171, 20. 

Hale-nt ; 151, 196, 297, a12. 

Téhupitla : : 53. 

Iékalln : 145, 186. 

Iskuzs : 121, SE 904, 

kelé-Kapusi : : Li 

sol : ER 

Tépabura : AU, a 

ISpaka : + LME 181, 294, 305. 

épi + 65, 

lépilini ; 179. 

Isprir ; 281. 


429 


10%, 


! Lételnuni-ai-di 


3 


Tépuini ; 89, 124, 145, 116, 147. 
148, 151,181, 183, 183, 189 
192, 193, 194, 195. 200, 214. 
22, 204, 097, JMS 952 

Iédigulu ; 166, 169, 202 S1E. 

Ipuquihie : 180 

Israël : 285. 

Elatuani : 205. 

taparira : 23. 

Elus Aslarté, Afarvgatis) 2: 4 
IÜ, 188, 385, 388. 

Iftaraura :; 102 967. 368 

Tétalli 3 136, 

Ié-le-le-ku : 9302 me: 

217 SÛR, AT 

T-fe-su-ku : T0 

1S-e-up-pu ; 9302 

Téliaru ; 134 

Iétikunin : 169 

Efibina : 44,35 

Létuvegu : SU, 

Jésus 5 GE 69, 78. 362... 

Biüinbo : 55, 56 360. 

Fétuvegu : 407. 

tra : 30, di, 
50 


ir 


fa, 


13, #4 4, 


Éxani-gon : 154 155. 

Ti :; 68, 98, 99. 

lznla :; (4, 67, 197, 284, 397, 
Jol, ou, 


Traura : A5. 


Leirtu : 4, 1536. 
lsoli : 176, 187, 199. 


Faphet : 417. 


fosli-tus : AU, AL 


Jerablous : 72, . 
sorvovank" : 152. 


Éonon x 175. 1. 

Ka-uk-lkam : SU 

 Kabala ; 492 

Kaki s ‘80, 6. 

. Kaldiñ : 72 

noirs : 401, 

Éakei : 273 

Kalah ; 257, 866. 

Kalakend-Aradiadzor ; 2 

TKalamasma : AL 

Kalamiran : E47. 

Kaldarié : 260 

Kalhu ; 941, 100, 43% 

Éalisin 3; 105. 

_ Kali-Teëun : #0, 278, 

Éalparudn : 72 

Kamak : 39 

Kamant : 134 AE. 

Eamax ; 278. 

Kumbuÿiya : 47. 

Kammala : 24 

Éanmimama : 33. 

Ésonmranu (Chamanène) : SEA. 
316, 

Kamimax : 28, 41. 

Kummin : 205. 

Ramon ; : 40. 

Kanausara ë, “HS. 

Kanés : 91, 

Kanlica : ed 

Drm : 170 

_ Kantisgign ; 36. 

 Raraça-dag ; Li 

_ Raragüindur | 47. 

Karahan . 159, 160. 

Karakala 5 160 

Karalkcilisæ : #. 

Karakonder s'Et 


| Karin (Karen) ; 


| K'asal : 
-Kasiari ; 12 45, dé, 4 46. 30, 


| Kara : 8. 99. 100, 101, 365. 


Karangu : de 368. 

Karanitis ;: 25, BTT 

Karannis : 2%, dl. A0. 

Éara-sn ; 79. 

Karatas : 170, 

L'aravang ; A 

Kargenis (Ceraplus) : . 25, 35, 
fi. SLT. 

28, 280. 

Karkaësi + 190, 302 M, “HS. 


_E arkenié (Grarscimis} TR Ut 


196, 197, 374. 
KRatmanien ; dd. 
Karmirai-vor-vank' ; 
Karna 5 AL 
Enmnedie : 176, TU 
Kaxs ; 203, | | 
Kar-Salmann-A$sarid ; 40 
Kar-sipari : 123, 194. 
Kar-Sippar : 142 909, 242 
Karunm : 6 


Li. 


Karu-ü : 302 


Kar-#i-nu-H ; Seat 
3, 24 


60, GEL 66, 69, 7ü. 74, 86. 197, 
271, 978. 3 


Kaka (Gasgo) : 2h 38. 32 5, 


His SH, 51, 60. 


Ensléens. : AU. à 
| Kaski ; PF, STE 277, 268. 
É Rassites : 21, 26 25, 972. 
| Kaélarili ; 1, 1342, 18, 


303, 30. 


| Kataran : 147. 166, : LEE, 90, Le ee cr 


ou, 204, 207, 2 DIS, H0. 
Karastéur: 207. 


a 


Eatepang : 154, 155, ‘a 

Katpatuka (C ete ; 

KÉalhaidduwa : 35. 

KRauri : 199, 215. 

Kawah : 39, 

KRazann-hrana : 84 

Kazgnei ; 16% 

Kelugran ; 206, 

Kélisin ; 105, 146, 183, 145, 
913, 299, 955. 

cn ; 240, 

Ecui-Tesup ; 134, 

Lerkuk ; 19, 207, 272 996. 

Kesié-weul (rl) : 178, 295, 340, 
241, 

Keti-sandial : 366. 

Reulagran : 178. 

Éhoi : 366, 

Éboëéab : 370, 371. 

iako) : 116, 14 

Kibaki : 67, 

Kihéu : 58, 129, 129, 124 

Kill {Habhi} : 361, 

Kih-Teéupr DLL 274 

Kilman : 180, 151. 

Eimmérions : 188. 

Kinaélania : 141. 

Kindart : 458 

Kipani : 68, 

Kipéu (Kipsuna, Gefs) : 64, 310 

Eire ; 78. 

Kirhi (Habhi) : 350 

Kirin] 1 O4, 906 

Ki-ia-nu « 900. 

Éirkiga » 47. 

Eirmanéah 113% 

irruri 
36%... 


5 


: 63, 65, 66, 67, 70, 80, 


Lai 


khirua ; 12% 

Kisassa ; 191. 

Hiscéim : 141, 

Kiskessos (Kisken) » 275. 

Hispal ;: 107, 290, 954 99. 

Kissali ; 415, 

; 99, SO. 

Kisteir : 244 996. 

Iigni ; 1241 

Kiusnenc (Kazym-ofli) : 147. 

Rizil-Raya : 160. 

Kinil-Uzun :; 99 131 

Kizvatua : dE 

Bizeuwalnn CRE LUE 

Kiarj-k : 207. 

EÉlarj-eti : 207 

Eolarsène : 958. 

Kolifin + 192, 

Kollarsa- ce {Kullar) : 
Or. 

Kümürhan : 170. 

Kop ; 155. 

| Hop-dag opli-dag) : 68 

Ho : 5, à 

Kotor (Ectur) ; 

Eour : 204 561. 

Éoxpanc : 158, 159. 

Euaiain : #41. 

Eubhu : 68. 

Rukuima : 508 

Kukunu : 87 

Eulasi-ni : 164, 

Kulibarzini : 53, 290, 358. 

Kuliéan : 169. 

Eulidjan ; 211, 

Riu)Himar : 196, 197. 

Kullar ; 99, 360, 367. 


Hislurn 


10, 366, 


10, 147, 369. 


Kullimméri : 51, 144, LH 157, 
196, 196. - 

Kulmera : 18. 

Kurma ; 58, 

Eumahalhi : 186. 

Kumaia : 121, 145, 123. 

Rummalha : 28 30 

Rurmmaha-Rumali (Kamuba) ; 
39, 90. 


Kurame (Rimaiai : Gd, 121, 
Rum-mubi : 5, 68, 118, 200, | 
278. | 


Éundaspis ; 72, 

Eundu ; 139. 

Kuras : 6, 

Kurban ; 129, 124 

Eurh ; G4 95, 184, 209, 277. 

Euriéan : 106. 

Kurupira ; 162 

Küénents : 201 

Kuséar : 22 

Kuslaépilt : 92, 174, 166, 187, 
221. 

Kutemran : 197. 

Kuimar ; 43. 

Rulmubhi : 46, 50, 51, 59 62, 
4, 65, GG, 278, 279. 

Kuwah : 67, 

Linda ; 129. 

Eyrsilos +: 32%4, 


Labarna : 2, 23. 
Lalhirhila : dû 
Lalyan : 8, 
Lalli ; 72 
Lalukni : 98. 
Lampron : 125 
Landa : 2. 


Lapturi : 67, G9, 

Larissa ; 34, 

Lezk’ : 146 241, 389 

Lilkiue-edi ; 171 

Likue : 205. 

Lubarhi-edi : 179. 

Luldi : 19, 147, 198. 

Luddi : 146. 

Lusbu-bhie © 170 

Luéruhi ; 174, 205, 

Lucruni : 174, 178, 187, 211. 

Luhi : 52, 62, 6%, 151, 1524 201, 
ef}, 

Luheu : 118. 

Tuipru-ni ; 173, 

Lukka : 40 

Lukiue ; 411, 

Lukki : 47. 

Lullubi ; 18, 14 

Lulu ; 179, 180, 

Luluinasi : 179. 

Lupliunie ; 173, 

Lurupira ; 162, 

Luéa : 147, 168, 
216, 219. 

Lusaini ; 211. 

Lusna ÿ 2% 

Lutipri :; 145, 
191, 193, AW. 

Lyhiens : 47, 45. 

Lvciens : 47, 3H, 

Lyous ; KHe 

Lydie ; 156, 286, 23, SJl 
HA AE 

Lyrgdamie ; 295, 


205, 211, 


1H. 


174, 291, 320. 


201, 20, 204, 


181, 184 185. 


Ma : 990. 
Ma-aé-da-ku : 302 


Er 


Manéons ; 


Mada (Médie) : 
200, AIS, 495. 
Maclai : 90, SU, 
Madakina : AU 

Madani : 46, 64 

Madara : 67, 70. 

Madiut :; 67. 

Madyas : 204, 295, 200. 

Magdubi de Madalhtir : 84 

Mages ; ol, 

Magog : Ar 

Malumudié Ë pis à NE 

Malunnia ; 200 961, 232. 

Muileni (cf. Mitunni). 

Mika Mekran) : S55 

Makdubi : 86 

Macon 5 200. 

uk : 180, 210 

Malabia : x 552, 

Malhisi : 46 

Mallaëi : 127. 

Mallanu + 69. 

Mumminu-i ::177. 

Mennitaréu .: 130, 132, 297, 305, 
MT, JU, 

Man :; M1, 365. 

Mana ; 4G, 87, 89, 95, 97, 98, 90, 
100, 102, 103, 10M, 105, 110, 


114, 116, 121, 13%, 191. 
151, 174, 180 185, 195, 
196, 197, 219, 213, A8, 280. 
292, 254, 971, 900. 904 


A7, SÛ. 
Mangzkert : il, 240. 
Mana A EU 
i%4, 130, 290. 
Mamiai : 127, 129. 
Manna (Mana). 


ii, LA, 154, 


Madgaltuni : 162, 178, 202, 
| AIR 
Macgluh : 281, 
Mfaragha : 102 966 
| Marand ; 404 
| Marag (cf. Gurgum) ; 127. 
Mardasten 3: 106. 
Mardin : 64 
| Mardis : 368 
| Marduk-erila : 198. 
Mariana : 952 
Marhaëi : 18 
Mari gavar ;: 106, 258. 
Mavija : 40, 31, 34 40. 
Matonent : 151, 2124 
Marmagéen : 269, EL Ai, AIT. 
Mammet ; 1141 241. 
Manmos : 154, 240. 
Marmua-ni : 164, 196. 
Marçasi (Gurgum) : 7 
Marlyropolis : 196, 108. 
Masa : 98 Ar. 
Masson ; 62, 
Masius : 64 
Massagèle : 431. 
Mostak (MaSkaktak) 7 155, 260. 
Masuri : 46. 
Mafa, ; 81 
Matianes ; 241. 
Matiani (cf, Mitanni). 
Matiati : 67, TO. 
‘Matilu : 92 
Matni ; 67, Ga, 
Mall ; 413. 
Mattiwaza : 26, 27, Àt, dé, 45. 
Masson; 70. 
Muxaka ; 418. 


a à] A4 


Miaskert : 179, AG. 

Meckert : 17% 

Mecopay-vank : 160, 

Médée : 321, 

Mécdes ; 101, 102 TH LE 2363, | 

Médos : 3454. 

Médie : 89, 00 181, 142, 40H, 53. 
Ki E Éd 5 PA 

Méditerranée ; 18, 54 

Méelmedivelh ; LE 

Mehri : 64 

Moisla : 100, LEE 161, 1%. 
216. 

Mcislani 147, 

Mela-fni (Melas) : 165, 19% 

Melazkert : 54, 6, 956, 09, 81, 
16, 155, 156, 197, 156, 206, 
240, 57. 

Melul : 47, 

Melidi : 118. 

Melidu : 514, ME. 

Melkuhi : 411 

Meline ; LA43, 

Mélitalhi-e 3; 176, LH Ab 

Mélita-ni (Méline] ; 163 T4 
1746, 195 

Mélitia ; 292 

Mélitène : 6 47, EE SH. CFE 
69, 72, 48 115, 155, 142.186, 
199. 213, 291 SU, A2 S2E 


“Melilon : 394. 


Menahéunie-edi ; 163, 

Meunalk : Ai. 

Menua ; 90, 105, 1424 16, 147, 
148: 151,156, 185, 185, Lu, 
198, EM, 196, 194, A4, 216. 
290, 202, LM... AS, 406, 474 


Mergavar ; 106, 

Merrifon : JM 

Mésopotamie ; 10, 11, 12, 24, 
of. 46, 40. 46. 60, 292... 271. 
art ds 

Mosxi : 077, 978 

Mélalii ; 97, 06, 99, 100, 10, 
102, 104 

Mer : 148, 107, 229, 235. 28, 
EM, 200, 271. 

Mianedah ; 102 14. 

Midas (Mita : 125,188 135 27r. 
278, 209, HS, 38% 

Midial : 67, 

Midoucrène : 315. 


Mir (Mithraj : 381, 38L 308 


älihran ; 394 

Mildié : 52 

Milid : 79, 83 199-287, 474 

Nb (en Ifamigalbat) +: 54 
HE 

Milile : 187. 

Blioni : 817. 

Miqliura : 88, 

Aisi : 80 101, 102, 367, 36. 

Misu ; N}, HOT. 

Mila (de Muski] : {LH 206, 
5... 

Mbéanni ; 24 25 96 34 4, Al, 
42, 45, 44 15, 125, 267, 272 
273, 074 081 875 

Mitatti ; 301. 

\ivafavkin 5 196. 

Moïse de Chorène : 4 

Musoch si 12. é 

Masques ; 978. S 

Morraber-d 1.148, 156. 


497 


EE 


F 
Mazet ‘docs 278, 


Mésyes: 2378. 

Mosvnoikes AA 

Mudraye (Esvptel. 

Mugalu : 15%, 156, 

Mumatalli ; ai, 

Mnmrae à: 46. 

Muna : 90. 

Munaa-ni : 160, 

Murallas ; 34 

Murini ; AM, AE. 

Murinu-ni : 1AL 1724 187. 

Mursil : 245, 26, 27, 26, 48, 9% 
SE 

Mursil 1: 9% 

Mursil II : 26. 52. 

Muruba (Muruza) : 164, 

Murunmi : 21. 

Mus ; 81, 153, 198, 109, 359. 

Musallirn-Nirurta : 91, 166, 

Mu-sa-nn-a : 402 

Musa-mie : 176, 915. 

Musasir : 65, 66, 86, 87, 89 
05, 97, 105, 108, 169. 142 


à 
| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 


146, 178, 185, 189... 20%, 210 | 


215, 217, 2984. M2, 245, 
HE, G66, 570... 

Musiri ; 58, 

Muski : 4! 60, 6%, 66, 140, 
JON TT I SIN 990, 
ET 

Muéini : 158. 

Muitallu ; 73, 118, 

Mularrignéur ; 88. 

Dfutti(si +: 38 

Multillu : 118. 

Muwalall : 44 

Muzri ; 45, 46, 57, #5, 60, 241. 


435 


"4 


- 

Muzur (M(uinjur) ; 46, 58, 281. 

Mvysiens ; 47, 344, 

Mzenkert : 151, 226, 240. 

Nabo ; 91 

Nabonaid ; 297, 

Nabopalasar : 141 385. 295. 

Nabuchodonasar ; 285, 

Nabhudamig : 136. 

Mobile 2 45, 46, 

SNabuliu : 114, 122 

Nabu-$Salliméunu : 24 

Nabusarusur ; 127, 

Nagan ; 107. 

Mahil ; 566. 

Maïri : 16, 47, 99... 62, 68, 146. 
185, 195, 213, 215, 242, 300... 
HT aa 

Kal : 94, 197, 236, 

Nalaini-e : 148, 224, 

Nang 5 992, 9869, 

Nana-lu-i$ : 96, 

MNané : 991. 

Naddia-Zakulu : 12%, 

Maramsin : 10, 11, !7, 20 81. 

Nardun ; 67: 

Musabi : 9Ù. 

Nashur ; 120. 

Nusbia : 56. 

Maélun : 64 

Nazabia ; 54, 496, 

Naziansus : 814. 

Nebo : 346. 

Nebô-sar'eser ; 127. 

Nemran ; 129. 

| Nenaëñsa : 2, 
Nergal-uéezibh ; 127, 128, 
Nergil(os) 5 126, 127. 
re 


LL 


Meri ; 11. 

Nesa : 22. 

Nusaioe SL 
Nibaros : SA, 447, 
Nibe : 301. 

Nible : 46. 

Niduni ; 179, Ad, 204, 221. 
Mihanmi : 46. 
Nihilpahri ; 64 
Miluria-ni : 174 
Nil : JA, 

Nimrud ; 452. 


Minive :; 111, 124, 137, 14, 
273, 284... 293. ob. He 


16, 376, 
Ninos : 90, 993, 985, 969... 
Nipur ; 66, 71, 128, 
Nira ; 170, 


Nirbe : 70, 183, 197, 199, 215, 


Nirbu : 6, 

Nirdun : #7, 70 
Nireol-Malik : 91, 

Mirih : ‘0 80, 197, 194. 
Niriba-ni : 163, 194, 212 
Nirih-daghlar : 199. 
Nisan : 114 

Nisihe ; 111. 284 906. 
Misihine ; G0, 6% 

Nisini : 176, 225. 

Miésa 3; 90 

Nkan : 107. 


Noire (ner) 94 99, 274, 277... 
Nor-Bayasil : 199, 2ÛE HW, 


911. 
Nor-giut : 156. 
Nprkert : 196, 198 
Nubie (Ethiome) : 345. 
Nuhasfh : 42 di. 


Nuxi ; 208, 300. 

Nur-Dagan ; 20 21. 

Muriuu : 187. 

Nusini-ni : 170, 187, 215. 
Nuwansa : 45, 47, 

Muzi : 267, 272, #78 
Nymphus-Balman : 196, 196. 
Nyssa : 414. 


Obordène ; 558, 
Odomantes : 921. 
Odryses : 321. 
Oxiarlés ; SL 
Ua ; 425, 20, 
Oisberd : 178. 
Cti : 81, 361. 
"Ouygss (Onnés) ; 388, FM 
Opum : 86. 
Oppumu : 51 - 
Orboliséne : 821. 
Orbhélus ; 321. 
Orbisène : 321, 


Qrdaklu (66 Portak) : 20% 


AL 2411, 
Ordesposy : 56. 
Orion : 442 
Crkowi ; AOL. 
Qranles : EE. 
Orrhoëne : 268, 
Ortäva ; 280. 
Orclispi ; 56 
Osèthes : 15. 
Oséthie : 15 
Qéin ; 129, 
Uskebak ; 116, 158. 
Osrhoëne : 268, 974. 
Cssa : 32% 
Ostan (Vostan) : 249. 


429 


Olanes ; SoÛ, 95 
hu Currés { Oiéne. Ut} # 
AE: 423, 426, 36. 


Pa-s-ad-te-u (Padteu) : dû 

Pa-ah-hu-u-lé-ia {Pabhutoiny : | 
40, 

Ba-ar-ku-ue ; A0 

Pa-ar-ta-lka-nu : SÛ2 GS. 

Padasa : 47, 

Paddira : 64. 87, 

Pagan : 147. 

Paiteri : 53, 358, 361. 

Pala : à 

Palésline 4 96. 

Pahin : 55, 154 160, 3h; 210. 

Palu : 54... 80 153, 199, 350. 
J61, 364 | 

Bamba + 91 

Paimphylie : 334, 

Panulua : 167. 

Pauxié : 102 366. 

Papa : 98 | 

Paphlagonien > “ll. G18, 327, 

P'arazot : 157. 

Parala-ni : 174. 

E’arhi ; 3, 

Para + 

Färdn : 301. 

Paræur : 965 960. 

Faritüa 5 408. 

Farmémion + 924 

Dérra : 91 

Parsaéatta : 26 

Parsua :; 19, 87, 89, OÙ JU 
01. 


| 
| 
| 
LR 


SEL 


aitiéght dal " ; Tr 


Parsuas (Parsumas) 5 100, 10H, 
102, HG. 67, 

Parsulranta : 25, 

Farthava (Parthes) : #4, HI, 
05, 1... 

Parthia : 352 

Parvadris ; 273, 

Passargudes 1: SAT 

Pasalsa : 66, 

Pateizilhes ; 960, 368. 

l'atnot : SE, 146, 156, 16L 177, 
A0, 64, 

Paluéarra : 180, 305. 

Pauliciens :; 39 

Paytakaran : 327, 568, 361. 

Pédasiunus : 17. 

Pélias : 423, 324, 

Lénée : JD 

Perse : it, 300. 

Persique : 18. 

Fessinonte : 383. 

Phaïdrme : 330 

Pharaon : 34, 25. 

Pharnos : 3334 

l'hcraulas ; 6. 

Fhères : 322 

Philistins 3 A7 

Phoreus "12. 

Phraurte ; SU 06 


| Phrygie ; 148, 145, 146, 245. 
2 Phrysiens : #1, d7, 48, 50, 277. 


a, 11... 99. SIT. 
Pila-i ; 165. 
Piluzi 3; 66. 
l'ismainaricssn ; 46, 
Filhuniis 5 48, SE 
Mikurzi ; 
Pilaqginni : 53, 20, 8584, 


Pir-Hussein : 11, 17, 
Firisati ;, 49, 
Firua-ini : 176. 

Pisidie : 47, 415. 
Pithanu ; 22, 2341 
Pitura : Gr, 64, 
Podanda : 124. 
Polxhistor : 125. 
Font ; 444 

Port; 145, 

Portal ; 156, 204, 2, 
Frexaspe (Fraxuspe) 
Prison j; 124 
Propoutide :; M, 
Prolothyas : 24, 
Fsammélique :. 284, 500 
Ptéria : 7, 274, 

Ptolémée : 57, 59, 195 
Puinalhi : 171, 311, 21 
Pulesli : 47. 

Puluadi-edi : 173, 212 2241. 
Fume : 198. 

Purisa ; #7. 


Purulunazi : 46, 49, 50 51, 6, 


C9, 273. 
Furunurdladi ; 11. 
Purushanda : ak 1 
Pusarma : 22, 
Pubéri-ani : 01, 
Putie : 102, 
Purunin-ne : 159, 411. 


Gabiuhi ; 168, 2H, 

(adès ; 47, 

Qadiani-edi ; 173, 205, AL 
Gaduqaniu-ni ; 164 

Qalai ; 166. 

Oali (Qada) : 210, 221. 


Qalibila-ni ; 151, 1906, 197, 212. 


Ctallania : 106, 109, 110, € 


Etre 
Calrali : 169. 
Qana ; 122, 210. 
Caniuni ; 111, 209, 2410, 
Qapuri-ni ; 175, 291. 


LE 


Dagqadanu ; 114, 112. 215, 


217. 
Garcçar : 96. 
Cratazilu ; 06, 72 
(hiehuni : 

205. 
Qihuni : 167, DL 
Gilibani-e ; 150, 
Qindari ; 94 


| Oippa : 241. 


| Qté : 98. 


Chién ; 198. 

Qiuna ; 281 
Qispunu-ni : 154, 214, 
Qualbani : 411. 
Quarli-ni ; 174. 

Quda : 123 

Quera ; 146, 149, 295. 
Quibitari-ni :;. 177, 


168, 186, 20%, 204, 


Cuulbabhalie (Golhalhie) : 178, 


LS ER 
Quulha-1dit ; 172 


 Quihi ; 205, 211, 276. 


Quliaini-ni ; 169, 
Qulia-ni : 164 
Quime : 153, 199 
Qumahahali-i : 174, 


“CGumani ; 57, 58, 60, 61. 


Qunnens : 205. 
Quménuauc ; 147 


A31 


Qumenu-ni ; 151, 156, 197,1 Rusa-Argiélihini ; 179. 192 


212. 
QGummulhiu ; 314, 
Qummubi (Commagéne) :; ü8, 


72, 92, 07, 200, 217, 221, 874, 


Quriani : 211. 
Quita :; 231. 
Quturze ; 206, 207. 
Quiusani : 214 


Faga : H, 

Kakhisa ;: 15. 

Famadani : 308, 

Ramatia d'Urukasaharna : 130 
QUE, 

Rapisum : 19. 

Rus-Sarmra : 267. 

Raëu-ni : 173, 94, 

Raugonia ; 55, 361. 

FRédkin-Larer ; 1 

Rechwan : 296. 

Reétunik® : 240 

Riad : 91 188 

Riar : 108, 189, 191, SH. 

Hihifu-a : 170, 187. 


5 


 Rüma : 141, 192 


Fisua-ini : 178, 

Fhégines : 18, 

Bovanduz : 65, 116, 143, 146, 
19%, 366, 374 

Bubénides : 195. 

Fu-du-su : 302 

Finiani-é : 173, 211, 

Rum-Kolc : 9, 186, 200 

Tusu : 19, 95. 188. 204, 
205. 243, 901. 408. 348. 
ae 


433 


BA, 
Busa-Erimenchini : 180, 19%, 
195, SEE 
Husui : 24, 
Rusapu ; 2046, 
Busa-Sardurilini : 178, 


Sabak : 92 

sabaris : 341, 343 
Sadaliéhini : 151, 
Sasalassions : 47. 

Lcprorie: 09. 
SeuarilisSangario(u)s : 483 
Sasastur : 180. 


Sagbita : #00, 


Safur : 72, 
Sabhend : 368. 
Sal : 904 


Sahubi ; 176, 194 


Saird : 370, 

sait {Saghert}) : 366. 

Saka (Seythes]. 

Ssicasène (Sako-Savana, éaka- 
Sen) : 13, 306, 500 317. 

Sakiz : 102 195, 308. 

Sakkini ; 180, 

Sakuata ; TILL 2047 

Salla : 68, 

Salmanasar : 14, 27, 46, 55, 44 
68, 71.180. 101, 208 214, 
216, 246, 800. 7e 

Salmas : #2, 469. 

Salmathi ; 176. 

Salmu :; 112. 

Salua ; 62, 

Salnri : 76, A2, 

Samallu : CI, 


t 1 d 
2 HA bé l'| à 


Le d 


Samatri ; 4, 

Samuha ; 48, 

Sanasana ; J0, 

Sanasun : 197, 148. 

Sanalua-ini ; 178. 

Sandasarmé de Hilakku ; 136. 

Sandu ; 1430, 181, 

Sanduarri : 129. 

Sandusarme ; 129. 

Sangar : 72 

Sangaria : 9382, 383. 

Sangarios ; 412, 415, 485. 

Sangibutu : 101, 106. 208, 
20û, 230. J01, 467, 169... 

Santakäatru : 293, 

Sapalulimi ; 72 

saparda ; 140. 504 

Sapeires ; #8L 

saphéniens ; 423, 

garadaus : 52 

sarai : 108. 

Sarakos : 296, 

Sarasa » 125, 

Sarasar (Sar'asar) ; 1247, 

Sarati ÿ 

SrAUS : 52, 

Sardar-abad : 169. 

sardauri ; 220. 

Sardes : 321, SM, FA 

Sardeva ; 226. 

Sardi-é : 150, 226. 

Sardur : 197, 164, 185, 192, 195. 

Sarduri : 92... 108, 156... 160, 
181... 206... 2%. 

Sarduriburda ; 254, 235, A6. 

Sargon +: 10, 17, 15. 82, 49, 
05... 113, 216, 291, 401, 44, 
414... 334, 957... 9390. 


2 


Sarikainis :; 169, 202, 211. 

Sarisa ; 200. 

Saros : dJ1d. 

SUrTUpSa ; 3 

Sarru-iqhi ; 150, 31. 

Sasgini : 170, 186. 

Sasun ; 94, 198. 

satala ; 9322. 

Sa-tar-6-Su ; 02. 

sa-tar-pa-nu : AU2, 

Saussatar ; 26. 

Scamandre : 9412 

Scydisés :; AU. 

Séythes : 13 131, 133, 285, 
286, 208... 9404... 355, 

Scythini ; 909. 

Sébaste : 97, 44. 

Scduri (Sarduri) ; 85... 

Schaulise +: 171. 

Seldjoucides : Jr 

Selivan : 198. 

Séniiramis :; 84, 90, 385, 389 

Sémiles : 17, 29, 254, 374, 

sennachérh ; 64, 112. 210, 
212, 293, d16. 

Screi ; 16, 

Setinu ; 111, 112, 115, 909, 210, 
217, 318, 

sevan ; 168,177, 178, 186, 203... 
211, 221, 297, 409. 

sovan-Kala : 241, 

Sibara ; 84, 

Sibur ; 200. 

Sidike ; 110. 

Siikan-Toprauëé : 178. 

Sielardise ; 149, 926. 

Sent ; 54, 85. 

Si-ig-ri-na-si ; 409 934. 


Si-il-Hi ; 41. 

Sikayahuvati ; 351. 

Sikianis : 78. 

Silia ; 150. 

Siluni ; 167. 

Silvan ; 0, 

Simah : 1091. 

Simesi : 87, 594 

Sin: 297, 256. 

Sinabu : 68, 

Sinalibä-ni : 170, 177, 187, 24, | 
26, 226, 

Sinihini.s; LÜÛ, 101. 

Sinope ; 298, 9195, 521, 347. 

Sinui-ardie : 150, 226, 

Gipan : 61. 

miplia,; 111, 

oirdakka : 101, 366... 

Sirimutara : 211, 

Sir1$ (Surisili) : 141, 132 

Sisian : 4. 

Sisiu} (Sizu} : 129, A5. 

Silirparna : 150, 308. 

Silluarzu : 290, 24. 

Lonfeee 04. 

Sigay : 156, 

Smerdis : 396, 350, 

soganiu : 206. 

Soleil : d0, 31. 

Solumal (Zingirlu) : 474. 

Sophènc : 26, 50, 51, 64, 94, 
120, 198, 190, 210, 212. | 

Soruo(a) ; 55. O6, 360. 

“para {Surdes) : 354 


Speér :.081, 999 


Su ; 69, 78, 85: 
Subi ; 106, 107, 110, 206, 316, 
230, 232 247... 360 


434 


Sudala-di : 179. 

Sufen ; 66. 

Sue ; 52 

Suguda (Sogdiane) : 445. 

Suguni(a) : 72, #4, 49. 

Suhini : 78, il. Hi. 

SBuininaue ; 150. 

Sukan : 73. 

Sukka ; 98, 

Suléimanié ; 92 466, 

Sulie : 159, 199, 252. 

Sulumal : 42, 147. 

Sumbi ; 100, 

Suiminmériens : 17, 22, 279, dvd. 

Suna : 209, 210, 217, 218. 

Sunai ; 112, 115: 

Sunassura : dd 

aunbi ; 88, 69. 

Supani : 153, 167, 186, 199, 210, 
261, 252 

Supirilis : 281, 22%. 

Supuat : 66, 70, 257, 364. 

Suppiliulima ; 26. 30. 

Sura : 67, 364, 

Surb-Chan (St-Jean) : 56 

Suri : 45, 214 

Surieli : 167. 

Surikas ; 100, 366... 

Surili : 146, 213. 

SUEEI ; 241. 

Surzialdin ; 41. 

Suse : 141, 548, 950, 352 

Susiane : 4, 

Suta : 43. 

Sularna : 26, 45. 

Su-tir-na ; 302 

Syrie : 10, 20, 28... 40, 42, 9à, 
95, 214, 271, 427. 


é bel L 2 
ns be A 


Sy(sipirite ; 432 | 


Sahriar ; 169. 

Sukaléa : 47. 

Salzi : 231, 

Samas-{ilu) : nd 91, 92 10%, 


| 
Sah ; 66, 125, 


150... 186, 229, 292, 294 
Samaéssumubkin : 140, 
Samiram : 69, 90, 154, 255, 

296, 280 48, 386... 
SAMIFAN. : + 
Samunmuramat : 89, 90, 91, 96. 
Saimsi-Adad ; 19, 88, 196, 

300, 468, 3900. 

Sansabuëu : 130, 133. 
Saqi-Tesup : 90. 

Sarni : 231, 

Sarrupi ; 50. 

Suruardi : 24. 
Sagki-Ardarskibini ; 203, 221. 
Suclie : 168. 

Saszissa ; 44, 230, 
Satirara-(ni) ; 163, 164, 165, 
Sali-Teéeha ; 271 

Sattera ; ZUQ. 

Satuhi : 50, #79 | 
Scheterai-ni : 158, 199, 210. | 

251, 252 

Schéteria :; 226. 

Sehetu. : 226. 

Sebitu-c ; 148. 

Soleu :-51. 

Scluini : 169, 186, 210, 220, 

Serisa (Seris, Sareisa) : 50, 
134. 

Seselina-a : 152, AÛL 

Seriazi : 162. | 


Serimutaïa ; 162, 211. 

Seéetini ; 211. 

Seru ; Hi, 

Sibirna : 56. 

Siclardi ; 226, 

Sikkanu ; 291, 

Silaia (Silaila) : 50, 82, 564, 

Sinibirni ; 55, 96, 458, 

Siuiri-e : 149. 

Sinsariékun ; 141, 283, 296. 

Sinublu :; 313. 

Sirak 3: 205, 207. 

Sirvan : 101. 

Siñirihadiri-ui : 166, 

Stunie 3; 144 

Sor : 51, 67, 

Sorer : 56, 

Suandubhul : 97. 

Subari ; 45, 46 50, 70, 273. 

Subartu : 18, 19, 21, 51. 

SBuira : 51, 

Sumalar ; 251, 

Supri (Supria) : 46, 51, 60, 65, 
67, 86, 190. 121, 193, 199 
195, 198, 206, 281, 299, 339 

Supuru : 64 

Surauc ; 158, 165, 214 

Suruba ; 114 

Sururia ; 94, 96, 438, 360 

Surusili-ni ; 151. 

SuSa : +, 

Saparia ; 86, 182, 

Sibara : 44. 

Siniunak :; 241. 

Siqarra ; 231. 

Suba ; 130, 131. 

Suba-a : 150, 

Stini ; 225, 


Ta-a-ru-mu-us ; 40 

“Cabal (Thobel) : 44 73, 97, 
113, 114, 118, 122. 126, 153; 
135... 190, #14, 316, 417. 

Ta-ba-a-ri : 302 

Tabriz : 306, 

Lobuls Feutingeriana ; 199. 

Taburi ; 69. 

Faduhepa ; 95, 

Fairsu-ni ; 163, 215 
Talkcrit-{ain) : AU. 

Talé. 2.57 

Jalapur-s ; 15 

Taliche : 15 

Ta-ma-ad-fa (Tarnadig) : dû. 

Lanais : SL 

Fandiont : 359. 

lanibun + 464, 

“Fannoxarés : 540, 942 952 

Tanvoxarkés : 351. | 

Taochi (Tes yoe) : 81, 207, 40, 
gén Se, 

Tapires : 854 

Taprauë : 255. 

Taplina : 56. 

ar 5168 

Faraiui-e * 149 

Tarbigama-tni ; 151. 

Tarbhular ;: 92 

T'arhunasi : 115. 

Tarikarima : 33 

Tariris (luririahinili} s TO: 
254. 

Tariu-ui : 169, 164 166, 21% 

Tarkiuna : 36 


Tarmalkiss : 107, 290, 299, 987, 
BHIER | 


436 


l'aron : 221. 477. 

Taronite (Grégoire) : 44. 

Tarra : 162 

Tarse ; 415. 

Tarui : 107, 290, 282, 297, 294, 

l'arzu ; 135, 

Tas ; 134 

Tasburun : 151 

Tañe-Kuerai-Tase : 177. 

Taé-tepé ; 105, 151, 195, 

Talavi ; 206, 

Taurus : 54, 55, 71, 94, 188, 
196, 213, 316, #23, d7. 

Tawinna : &L 

Tawy-k* : 81, 907, 559, S6L 

Tchukh-das (Guh}. 

Tasse: 

L'ebrig : 146. 

Tedirnzi ; Au. 69 

Tegaramuma (-Garimmui) : 
Hs, 2 LE, 125, 145, JIb, 
F1 Nr Pre 

Téhéran : 301. 


Télépinu ; ZE 


TelArmen ; 4, d6, 64 
Tel-Bes ; 45, 
TélEnzil ; 40 
Tel-Fafan :; 54 


. Fel-Havase : dE 


Telifad ; 72 

Temenus : 65. 

Jen : JS. 
Tep-Tamban 5 17 
Sépurgia : 42 

Ter-gavar ; LM, 212. 
Teria-ni :; 175, 211. 

Le ri id-Gi-tu -u-ni-i(s) ; 40 
Téruisuini ; 178, 


LE LE fl di L'SE . 


Teseba ; 148, 161, 174, 178, 
179, 292, dis... 

Tésup ; 42, 223. 

Teiti ; 45, 

Teucres : 47. 

Teumman :; 147,4 

Feuspa : 135. 

Thaline ; 15, | 

Tharmbé (Eee : HT 386. | 

Tharmmuz ; 588, 892 

Thatagns (Sultosydie) ;: 365. | 

Theiras : 317. 

Theodosiopolis : 38, 

Thermodon : 3236, 

Thessalie : SAT, 

Tlum ; F0 

Thorgon * 419. 

Thrace : 47, 412, 477, 

Thraco-Phrygiens ; 25. 

Trax (Thracie, Theiras). 

Thutmméës IL : 25. 

“hubrnés T4: En 

Tialcari : 47. 

Tiar ; 70, 

Tibugina ; 100, 

Tidu ; 68, 

Tiflis ; 1, | 

Tiglatpalasar : 12... 46. 165, 
186, 188, 190, 195, 197, 200, 
20 SL. 457, 

Tigran ; 64, d97,.. 44 

TigranakcrL ; Gi. 

Tigre ; 19, 40, 50, 62, 64, 65, 
82 111, 140, 186, 195, 
075, 278, 264, 206, 413... 

il + al. 

Til-Barsip ; 72, 6. 


‘Dille- + 111, 123, 186. 
ilusina ; 47, 994. 
Timar ; 234. 
Tiremina ; 14 
Tirana : dl. 


| Timurri (Tmodk"} ; 210, 12 
| Timurru ; 212. 


Tipia 5 3, 


| Tir : 581, 991. 


Tirarié : 81, 
Tiribase : M4 
Tiridale +: 494, 


| Tiliu-ni ; 154 160, 310 
| Tinspa : 129, 135, 2. 


Tmornik’ ; 14, 210, 212, 

Tom ; 464, 

Tomisa i 199. 

Tomyris ; al. 

Toprak-qals (Kalé) : 153 180. 
HI, 201, 285, 240... 

Fopraüe ; 190, 195. 

T'ordan ; 991. 

Tornavau : 106. 

Tosp (Tospitis) ; AUS. 

T'rubi ; 212. 

Trabi-gavar ; 106. 


| Tralla : 301. 


Tralles ; 321, 
Trébisonde : 541. 
Prellk : JAI. 
Trires ; 421. 
Trmerd ; 1585. 199 


| Troade : 444. 


Troie ; 12, 31% 
Tuaiadi ; 99, 

Tuali : 55, 48. 
Fuarasi-ni ; 165, 21%, 
Tuatehini : 163, 199, 


437 


Tuburi : Er. 

Tugrié : 18, 19, 

Luhana ; 124. 

Tubpisa ; 

Tukulti-Ninurta 5 27, 46, 65, 
60, 359, 364. 

Tulihuni : 177, 

Tuliu : 170, 20H, 205. 

Tumeiski : 190. 

Tumecskini : 176. 

Tumane : 53... 80... 209, 358... 

Tunmmeuk ; 364 

Tumurri : 122, 124 

Tunibunti ; 55,88 81. 

Tunnadn : 124 

Tunube : 54. 85, 358. 

Tura : 154. 

Lur-Abdin ; 45, 50. 64, 971. 

Tursbou ; 30%, 

Turani-e : 148. 

Taxes : 56, 81, 110, 

Turkumit : 34, 

Turmitta : 48, 34. 41. 

Toruéps ÉTuéspa) ; 96, 104, 112 
119, 1241, Hd 

Tuélan (Luéha) : 55, 65, 67... 
43, 198, 204 212. 

Tuépa : 146, 158, 180. 144, 1%, 
208, Si. 20, MAT, Hd8, 270, 
26 CAL 557 

T'uépaninane : 149, 256. 

Tuépangñe : 206 

Tuépir : 206, 

Lépuva >: 150. 

Füéraiia : 9 Re rh 

Taneoht + 11, 267. 

Tuthalia ; 41, 43, 


43 


Tuthalia : 22... 28, 31, 42, 40, 
1, 45. 

Tutu ; 111, 209. 

Tuwanuwa : 58, 

Tyans Cilicienne : dd 

Tyana Pontique : 44. 

Tyana ; 23, 199, 414, 915. 

Téadcas: 67. 


U-a : 148, 

Larais : 1086, 110, 141, 208, 281, 
239, 208, 470... 

Lainaue :; 150 

Lali : 299. 

Calki :; 86. 

Uai : 146. 

Callucuin ; 241, 

Uargin ; 814, 

Carubani-e : 347, 

U-ar-za-s : 402 444. 

Ussi : 114, 115 

Uassarmé :; 314. 

Lassiens : 47. 

Uasfal : 78. 

Gatqyun ; 62. 

Taué 108, LH, 116, 117, 367... 

TLiagac : 0 

Uaguun ; 113, 116. 

Ubarugildu-ni ; 162, 

Ubianda :; 108, 291. 970. 

Lburda (Ubaredai : 163, A1. 

Dé-Kidissé : 56, 360 

Uda ; 64 


Uduri ; 163, 164, 177, 202, Al, : 


211, 
Ledipri ; 178, 189, 191, 192. 
Cecduri : 173, 205. 
Ueirda-ini : 171, 205, 211. 


Uelikuhi ; 170, 175, 178, 174, 
187, AÛ4,., 290, 221 

Lelikuhi-ni : 170, 175. 

Uesi : 105, 111... 151, 204” 

T'iGagéa-an-na-nst (Arlita) : 
40. 

Ugaril : 207. 

Ugasta ; 4 

Ugina : 53, 458. 

Ugiéti-ni ; 1üi. 

Uéeur ; 40. 

DChimeéa-ni 
203, 211 

Uhununi : 

Ua : 1h0. 

Uiainaue ;: 225, 

Uidu-$e ; 171 

Tihika-a : 166. 

Uiraus : dJ98. 

Ciadis : 97, 104, 110, SH 257, 
06, dû. 

Uitacrubini ; 168, 

Litani : 154, AH 

Tirasu : 54 

L'iéni ; 22h. 

Tisusi-ni ; 164, 211, 

TUitaru : 100. 

Lüitaruhini ; 173, 202, 210, 216, | 
219. | 

Uiteruhi : 147, 162 173, 201... 

Uiguku ; #1, 

Ukkai : 111, 112, 115, 121, 122 

Ukku ; 1242 123, 209, 410 

Ubu x 107, Ur 2... 

Uliba-afntni 3 15,196, 199, 212. 

Lliéu : #40. 

Ulluba : 86, 87, 94, 94, 130... | 
183, 196... 


(bhiemannt) ; 178, 


TL. 


Ulusunu :; 6... 196, 218. 
Ultuza ; 206, 207, 211, 216, 219. 
lT'iuamic-ni : 168, A11, 
Tmalista : 404, AÛL 
Uman-manda ; 244. 
Uimeku : 162, 312 
Uimildié : SOI, 
Umimanaldaé ; 140, 296. 
U-na-ag-ca-as-tu-as 3 di. 
l-na-ga-né-ta-aé ; AD. 
Unina-a ; 149 

Lnci ; 4. 

Dosamoni ; 53, 22%, 456. 
Upablür-bel ; 119, 140. 
Uppa ; 122. 
Up-pa-arm-ma ; 504 
Lppis ; 150. 303. 
Üp-pu-ri-a : 302 

Upu : #6. 

Upume ; 80, 134, 108. 
Uques : 16. 

CUqu'ani ; 4401 

Li-qu-ut-4i : JOX 

Ura : 34, 87, 14 
Lra-ar-fi : 70, 

Ura-hi ; 176, 

Draia-ni : 174 

Ürak : 124 


Crakasabarna * 130, 


Lrarku ; 19, 16, 26, 44, 50, 55, 


61... 
‘291... 
Uraëtu : 278. 
Urbika-ni ; 169, 910 
Lihi-teéun : 36 
Tria-ni : 162, 212, 
DUrigiu-ni : 162 
Crine-di :; 166. 


185, 180, DTA, 978. 


439 


Urmeniuhi-di ; 154, 199, 210. 
Urménuhint ; 154, 231, 877. 


Urmia : 824 686, 88, 106, 
124 142 151, 195, 06, 942, 
2, 366. 

Urrahi-na ; 50, 59, 279. 

Urea : 97. 101, 103, 108, 128, 
143, 181, 199, 218, 297. 

Ursai-ni ; 155, 

Crainé : 216. 

Uruatri : 61. 

Trukassharna : 203. 

Urumi ; 51, 60, 67, 70, 276, 
27, 

Îrusa : 51. 

Crustu : 9841 

Urzana : 108, 104 113. 178, 
190... 282 366, 9371. 

Ué-da-s : 302 

Uée-dua ini SITE. 

Ubu : 66, 70, 193, 

[si (Chusa) : 314. 

Daisy {Csiana) : 414. 

Ustis : 191. 

Uéini (Uénu) : 105, 105, 212, | 


236. 
L-éi-3; LH, 151: 
Lékiani : 175, 99. 
Léni : 368 
Lénn : 195, 219, 
Uépina : 88, 89, 142, 181. 
Uépuint : 914 
Uéqaia ; 105. 920 949 
26g. 
Lééalran : A5. 
UÜsusuani-nt : 
412, 
D Tesup ; 4 


241, 


151, 197, 


447 


| Uti-k’ ; 908, 


Uti-k'-Otène ; 308, 409. 
Lluha-a 3; 154 
Ujupuréini : 194, 
204, 290, 221. 
Uvaxstra ; 804. 
Uvadja larm)i ; 354. 
Uzinabitarna : 162 
Uzula : 53, 55, 454. 


167, 2H, 


Vabhagn : S81 

Vafuréa-kert pat) : 201, 240. 

Van : 2, 38 930 57, 75, 81, 85, 
dt, 106, 110, 116, 145, 208, 
210, 214 990, 227, 232, 254... 
240, 341, 344, 274, 890, 457. 

Vanand ; 208, M, 207. 

Vank : 2 

Vatus : 158, 159, 160, 

Vasaésa : 47. 

Vaspurakan : 108, 

Vastal : 41. 

Velikubhi : 147. 

Vindafar(e)na ; 564 

Vistaspa : 347 

Volga : 326. 


Wassuganni : 43, 45, 
Wilusa : 25, 


Yanliya : 327. 

VYauna (onic) +: 364 
Vasli-taé : 159, 

Yondalu : 54, 56, #1, 559, 364 
Yorgan-tope ; 267. 

Yozgal : 34, 37. 


Æaapéa : 176. 


Fab : 48, 52, 53, 59 63, 65, 70, 
Fi 80, 68, 05, 99. 104 
116, 123, 124, 142%... 195, 196, 
209, 210, 292, 244 882 U58, 
305... 

abalse ; 162, 210 

Saclie : F6, Éd, 

£adunmi ; 150, 

Æag-ga : AÙ 

Zagros ; 24, 86. 100, 105... 
142, 195, 233. 337, 365, 369. 

£aho 3 124 

fakrut : 301. 

Fallara : 24, 

Fangu ; à, 

Fainani : Dr 80, 178. 

Aamanti ; 414, 

Famba : 69 

Famolxis ; 265, dU2, 

Ffamua : 53, 100, 47% 

Zanstuna :.79, #1, AUS, af, | 
a6e, 64, o70, 

Baranda (foravend) : 105, 
208, 220, 4, 469... 

Æaranka (Drangiane) : 454. 

Farevund ; 82 106. 

éariéal : 2471. 

ÆEuwani : 12, 

Æa-ga-okenu : A02 

Æazrisa ; 40, dl, 42 di. 


|| 


‘ Æusuimaru-e : 149. 


Sella ; 391, 

Feus : d61. 

fibar : 124 

fibench-su : 49, GG, 70, 197. 
397. 

Æidanta : 25. 

fiharia ; 44, 

Æikirtu ; 97, 99 101. 114 
116, 501, 365, 368. 


filan ; 56. 

nur : 104 

£imsim : 148. 

Æingun : 62, 

Finjirlu ; 72, 200. 
Zivdiakka : 101, 102 
#Sirma : 241, 

Zitla ; 86. 

fiulils : 54, 

Fiuquni-e ; 149, 

Lirl-Olu : 275. 

Æodalu : 177, 20, SL 90. 
Zola : 106. 

Foranda : 82 

Sovastan : 146. 
Zowarlncé ; 179, 211, 2401 
Fua : 167, 178, 

Zuguhe-e ; 156, 240, 
Fureukka : f4 


d41 


Table des matières 


Préface, par Renë Grousset 

Notice Hiographique, par la Commission Melkonian ,. .. 
Histoire d'Arménie Lés origines, 

Chapilre I Epoqué préhistorique . 


Chapitre IL L'Arménie aux hautes ÉJMNTURS. 
1. Les grandes lignes de l'Iistoire de l'Orient ..,,..,. 


2. Les premiers Royaumes en Arménie : Hayasa, Iéuwa 
ct Alée 


3, Les Etats de Nairi {en Ann. 


Chapitre IL L'Erupirée d'Urartu unes lés sources as5v- 
riennés) pee | 
Salimanasar ct Armée . ; 
Tiglalpalaser I el Sarduri TL 
Sarcon [l ét Rusa I 
Argisli IT et Sconachérib 
Ararhaddon ét Ausa IT 
Asarbanipal et Sarduri IT 


Chapitre IV, L'Empire d'Urarlu, d'après ses documents. 
1. Sommaire des inscriplions urartignnes .. 
Sarduri, fils de Lulipri 
Iépuini et Menua 
Menua Iépuinibini (Méxire, fils dÉguat 
Aug'éti Menualini 
Sarduri Argislihini ,,, 
Busa Sardurikini 


CRE 


R. 


Page 


115 
124 
156 


143 
145 
145 
151 
li 
‘170 
178 


A. 


Argisti Rusahini ., .: ,. .. 
Russ Argiétihini ..,,.,....... 
usa Erimenahini :..,... 

ai La dynastie royale . 
3. L'organisation de l'Etat 
4. La religion et la culture .. .. 
&, La littérature et la langue _ 
6. La question de race et d’origine .. .., : 
‘7, La fin de l'Urartu et le portée de son le Éislorique 


Additions : 

Les origines des Arméniens .. ,. .. Mn RAM 
JT. Les nolions des anciens sur l'origine des Arméniens .. 
1. L'Arménie naissante ,, .. r4 
LL. L'Arménie sous Fémpire là Athéréiie. ra 
IV. Les campagnes assyriennes contre l'Urartu 
V. L'Arménie et la lutte de races en Orient 
FI. Les vestiges d'un ancien culle en Arménie 

VIL Emprunts de haute Époque en arménien 


Err Aa ta 


Lire: Papi 


CHAPITRE III au lieu de CHAPITRE IN .. .. ., .. … (GE 
Alioréertiischen au lieu de Alforentalisehen . _. .. T8 
CITAPITRE IV, L'EMPIRE D'URARTU, d'aprés ses de CT 


ments on lieu de L'EMPIRE D'URARTU, d'aprés ses 
docurneriis __.,, :. 143 


él les présenta à nt à au u lieu FE Fe présr dre FA ä APoidté 13 
RUSA ERIMENAHINI au lisu de RUSA ERIDENAHINIT . 180 


2, 


3. 


4. 


LA DYNASTIE ROYALE au litu de LA DYNASTIE 


3 À OF 9 AK CHARS ASS ru ten tee re ele TRE 
L'ORGANISATION DE I L'ETAT au lieu de L'ORGANT 
SATION DET' ETAT 21 
LA RELIGION ET LA CUL TÜRE « all tie “E DA RELL 
GiON ET LA CTIÉTOMNE eu. ME 


préparé de l'adversaire redoulable au je de FTÉbese da 


cdnergtire redeubtble LE 
ü, LA LITTERATURE ET LA. LANGUE d1l cn qe LA 
LITTERATURE ET LA LANGUE ., . :, DAT 
ü. LA QUESTION IE RAGE ET D'ORIGINE : ant “ieu dé 
LA QUESTION DE KR RACE ET D'ORIGINE . =: …, art 
7. LA FIN DE L'URARTU au lieu dé LA FIN, DE 2 
L'URAHTU ... "M. : 
ORIGINES DES Ah MENIENS : ati hier de "LES dir 
DES ARMENIENS nee aie US AU EEE 
v— 
# 
ne, ne Le 
+ NT 
= he msi : 
Tales SF ph a 
gi | L Pat 


11, 


rar mm = 


Eourimerté de Ep) 


cue des Couréoliéres, Porta 


HER 


